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NAPOLEON  A fffPERIALIS. 

«irotioiK  ranUniv. 

Etikoiocib  Genre  dédié  per  PaliMot  de  Beauvoi*  à Napoléon  , Empereur  dea  Fraoçni» 
Napoléonaccen  ? (Ebènacèes  ? ) Pentandrie-Monogynie. 


CHA&ACTERES  GEÏERIS.  — Napoléon  a A.  J cm. 
Ann.  Sc.  nat 3“®  série,  oct.  1844.  Non  Palus. 
Calyx  adhfprens  persistons  5-fîdtm,  laciniis  apice 
bigUnduIosU.  Carolla  triplex  : exterior  ( genuioa  ) 
5 -loba,  lobis  cura  calyce  alternantibus ; interiores 
(stamloa  sterilia)  media  e laciniis  ciliiformibus , dis- 
tinctis,  intima  crateriformis  ambitu  tantum  lacera. 
Filament  a lata  in  tubum  coalita  perigynum , apice 
5-lobum,  lobis  biantheriferis,  nntheris  1-locularibus. 
Stylut  brevis  5-aogulatus  ; Stigma  latum  peltatum 
5-gonum.  üvarium  inferum  disco  coronatum 
10-lobo,  5-loculare,  loculis  4-ovulatis,  ovulis  ex 
interno  angulo  pendulis.  Frvctus  carnosus  polysper- 
mus,  dissepiraentis  in  pulpa  vix  raanifestis.  Semina 
•ngulata  perispermo  destituta,  integuraento  raem- 


branaeeo.  Radicule  brevi  inter  cotyledonea  crasses 
carnosas  rétracta  hilum  spectante.  — Arbores  foliis 
distichis  ; floribus  axiltaribue  aoliiariia  ; bracteis 
squamœfonnibu s biglandulcsis  in  pedunculo  bre- 
tisaimo  bi fartant  imbricatis.  A.  J.  /.  c. 

Napoleova  Palissot.  Fier.  Omar.  DL  29,  t.  78. 
Belsisu  Desvaux,  Journ.  Bot.,  IV.  130.  R.  Brown 
ni  Linn.  Tranaact .,  XIII,  222. 

CHARACTERES  SPECIEI.  — Napoleona  impé- 
rialss  Pal.  Beauv.  — Frutex,  folia  alterna  ovnto- 
oblonga  longe  mucronata  integra  interdum  versus 
apicem  irregulariter  bi  seu  tridentata  petiolata  ; pe- 
tiolus  brevis  crassus.  Flores  conferti  ; rarauli  axil- 
lares , cæruleo-purpurei.  Id.  I.  c. 

SYNONYHIA.  — Beltisia  carvlea.  Desvaux,  /.  c. 


Longtems  l'envie  et  la  mauvaise  foi  ont 
accusé  Palissot  De  Beauvois  d’avoir  inventé 
une  plante  pour  en  faire  un  hommage 
intéressé  au  grand  homme  qui,  pendant 
quinze  années,  tint  dans  ses  puissantes 
mains  le  gouvernement  de  l’Europe.  L’au- 
teur détruisit  victorieusement  et  radicale- 
ment la  calomnie , en  montrant  à plusieurs 
botanistes  éminents  de  l’époque,  entre  au- 
tres A l’illustre  Laurent  de  Jussieu,  l’échan- 
tillon naturel  qu’il  avait  lui-même  recueilli 
aux  environs  de  la  ville  d’Oware,  à 2185 
mètres  d’élévation  au-dessus  de  la  mer. 

Selon  l’auteur  c’est  un  arbrisseau  d’une 
grande  élégance , s'élevant  à deux  ou  trois 
mètres  de  hauteur.  Ses  rameaux  sont  gla- 
bres, alternes;  ses  feuilles,  brièvement  pé- 
tiolées,  sont  alternes,  ovales  - oblongues , 
entières  ou  quelquefois  bi-tridentées  vers 
le  sommet.  Ses  fleurs  grandes,  sessiles , 
latérales  ou  axillaires,  d’un  beau  bleu  Â 
reflet  violet,  sont  rapprochées  par  bouquets 
(la  figure  donnée  par  Palissot  n’est  pas  en- 
tièrement d’accord  avec  cette  description). 
Son  fruit  est  une  baie  molle,  sphérique, 
couronnée  par  le  calice  persistant. 

Nous  ne  disons  rien  de  la  fleur,  ni  de 
scs  organes;  sous  ce  rapport  les  caractères 


génériques  cités  plus  haut  suppléent  am- 
plement à notre  silence. 

Toutefois  à l’occasion  du  retentissement 
dans  le  monde  horticole  dont  est  cause 
l'importation  toute  récente  d'une  nouvelle 
Napoleona  en  Europe,  après  bien  des  dan- 
gers personnels  par  M.  Whitfield,  collecteur 
du  duc  de  Derby,  nous  sommes  heureux  de 
mentionner  les  faits  authentiques  suivants  : 

M.  Ad.  de  Jussieu,  professeur  de  botani- 
que au  Muséum  d’histoirenaturelle  de  Paris, 
botaniste  qui  soutient  si  dignement  le  nom 
qu’il  tient  de  ses  illustres  pères,  ayant  eu 
dernièrement  l’occasion  d’examiner  une 
plante  rapportée  des  mêmes  lieux  (Oware) 
par  le  brave  et  malheureux  Heudelot  (I), 
s'assura  par  une  analyse  consciencieuse 
qu’elle  appartenait  bien  au  genre  Napo- 
leona. En  même  temps  les  différences  que 
lui  présentait  sa  plante  avec  celle  de  Beau- 
vois le  portèrent  à examiner  de  nouveau 
cette  dernière  avec  soin.  Il  eut  le  bonheur 


(1)  On  sait  quHeudelot,  eprès  plusieurs  années 
de  voyagea  dans  l’intérieur  de  l'Afrique,  pour  servir 
la  cause  de  l’histoire  naturelle,  succomba  enfin  sous 
les  influences  fatales  d’un  climat  ai  funeste  eux 
Européens. 
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d'en  trouver  encore  une  fleur  dans  le  riche 
herbier  de  M.  Delessert;  et  son  analyse, 
en  mémo  temps  qu’elle  confirmait  scs  pré- 
visions, lui  fit  aisément  déeouvrirquelqucs 
erreurs  ou  omissions  assez  graves  échappées 
à son  prédécesseur;  omissions  qui  l'obligè- 
rent à refaire  la  caractéristique  du  genre 
telle  que  nous  la  donnons  ci-dcssns,  et  lui 
démontrèrent  que  la  plante  d'Heudelot 
constituait  une  seconde  et  fort  intéres- 
sante espece  de  ce  curieux  genre. 

Ainsi,  Palissot,  selon  ce  savant  botaniste, 
a passé  sous  silence  le  rang  de  lanières  qui 
se  trouvent  entre  les  deux  enveloppes  co- 
rollaires égalant  presque  celles  du  rang 
intérieur  et  leur  ressemblant  beaucoup. 
Les  anthères , nu  nombre  de  dix , seraient 
nrttement  uniloculaires;  et  à ce  sujet  l’er- 
reur de  l’auteur  provient  de  ce  qu’il  a pris 
pour  ligne  de  démarcation  de  ses  deux 
loges  anthéralcs,  celle  qui  indique  la  dé- 
hiscence d’une  loge  unique.  Il  est  singu- 
lier qu’avec  cetto  idée , il  n’ait  admis  que 
cinq  étamines,  composées  chacune  de  deux 
anthères  biloculaires.  L’ovaire  enfin  a cinq 
loges  distinctes  quadrivalves.  La  pulpe  du 
fruit  est  bonne  à manger. 

La  seconde  espèce,  découverte  par  Heu- 
delot,  atteint  huit  à dix  mètres  de  hau- 
teur; c’est  un  arbre  croissant  sur  des 
roches  ferrugineuses  aux  bords  des  eaux 
vives  (ainsi  que  l’antre}.  Le  tronc  en  est 
droit;  les  rameaux  verticillés  et  horiion- 
taux.  Les  fleurs  sont  pourpres.  Le  fruit,  qui 
leur  succède , est  gros  comme  une  pomme 
d’Api,  à péricarpe  de  3 ou  J millimètres 
d’épaisseur,  parsemé  à la  surface  de  petites 
taches  blanches.  Nos  lecteurs  peuvent  en 
consulter  ci-contre  la  figure  et  l’analyse  (1). 

Malheureusement  les  individus  de  cette 
plante,  envoyés  au  Muséum  de  Paris,  sont 
arrivés  morts,  atteints  par  la  gelée.  Leur  in- 
troduction est  bien  désirable  pour  nos  cul- 
tures. 

Une  autre  jVapo/cona  introduite  vivante  en 


(I)  Plane  Av  noire  N°  1. 


Angleterre  , a des  fleurs,  dit  M.  Lindley,  à 
la  fois  de  couleur  d’abricot  et  cramoisie,  lai 
description  et  l’analyse,  qu’il  en  donne, 
se  rap|K>rtcnt  beaucoup , à l’exception  du 
nombre  d’étamines  et  des  loges  authérales, 
à celles  que  vient  de  publier  M.  De  Jussieu, 
au  sujet  de  la  plante  d'Heudelot  (1). 

Il  semble  donc  résulter  du  rapproche- 
ment et  de  l’examen  des  travaux  de  Palis- 
sot  de  Bcauvois,  de  MM.  De  Jussieu  et  de 
Lindley  qu'on  connaît  aujourd'hui  trois 
espèces  bien  distinctes  de  Napohona. 

Napoleona  imperialit  P.  B.  flore  cœruleo. 

— Heudelolii  A.  Jim  flore  purpureo. 

— Whitfieldii  No*.  (N.  imperiali*  Lima.) 
flore  surantuco. 

En  effet,  la  diagnostique  différentielle  de 
chacune  de  ces  plnntcs  , telle  que  la  don- 
nent les  auteurs,  au  sujet  des  tiges,  des 
feuilles,  de  la  disposition  des  fleurs,  etc., 
autorise  suffisamment  cette  séparation. 

Ainsi , a la  description  des  feuilles  des 
deux  premières  espèces  , description  que 
nous  avons  citée,  nous  joindrons  celle  de 
la  dernière.  Selon  M.  Lindley,  ces  feuilles 
sont  alternes , coriaces  , obovées-lancéo- 
lces,  atténuées- obtuses  au  sommet,  ré- 
trécies à la  base  en  un  pétiole  court,  épais, 
canaliculé,  dépourvu  de  stipules.  Le  bois 
(l’écorce)  de  l’arbre  est  blanchâtre,  lisse. 

Les  fleurs  naissent  par  trois  et  sont  ses- 
siles  dans  l’aisselle  des  feuilles.  Leur  base 
est  environnée  d’écailles  imbriquées,  com- 
me cela  a Heu  dans  les  Camellias.  Dans  oes 
fleurs,  le  premier  rang  de  ligules,  selon 
le  voyageur,  est  de  couleur  abricot  (2)  ; le 


(1)  Hous  joignons  pour  l'intelligence  du  texte 
le»  analyse!  publiée*  par  M De  Jussieu  (/.  c.)  et 
M.  Lindley  (Mise.  Bot.  R*g.,  dec.  1844),  dana  celle 
de  ce  dernier  on  remarquera  dan»  l'une  de»  figure» 
(fig.  3)  20  étamine*,  nettement  biloculairea (fig.  8); 
d’où  l'on  doit  conclure  que,  s’il  n’y  a pas  erreur 
dans  l’une  ou  dan»  l’autre  de  ce»  deux  analyse*, 
non  seulement  le»  trois  plante»  dont  il  est  question 
seraient  distincte*,  mai*  encore,  qu’elle»  seraient  le» 
types  de  *ous  genre*  sinon  de  genre»  séparé*. 

(2)  Le  second  est  très-petit,  mince  et  réduit  & 
l'état  de  membrane 
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troisième,  cramoisi;  et  toute  la  fleur  prend 
en  vieillissant  une  teinte  bleuâtre;  ce  qui, 
dit  M.  Lindley,  aurait  fait  pensera  Pniissot 
que  la  fleur  était  bleue;  mais  à cet  égard, 
l'auteur  oublie  que  Palissot  avait  vu  et  re- 
cueilli lui-méme  sa  plante,  que  de  sa 
part  une  erreur  semblable  n'était  pas  pos- 
sible ; et  puis  lui,  qui  n'attribuait  que  cinq 
étamines  à sa  plante,  n’aurait-il  donc  pas 
va  les  20  que  donne  N.  Lindley  à la 
sienne?  cela  n'est  pas  présumable. 

Quoiqu’il  en  soit,  comme  nous  exposons, 
dans  la  dissertation  de  M.  Lindley  qui  suit, 
la  diagnose  générique  de  la  Napoleona  telle 
qu’il  l'a  refaite,  nos  lecteurs  pourront  la 
mettre  en  opposition  avec  celle  de  M.  A.  De 
Jussieu,  et  pourront  se  faire  ainsi  une  saine 
opinion  dans  ce  conflit  scientifique. 

S'il  pouvait  encore  subsister  quelques 
doutes  au  sujet  de  la  distinction  des  trois 


espèces,  telle  que  nous  cherchons  à l'établir 
de  la  comparaison  de  ces  divers  travaux, 
la  diagnose  de  M.  Lindley  les  lèverait  in- 
failliblement. Ainsi  encore,  selon  M.  Whit- 
ficld  , le  fruit  de  sa  plante  est  gros  comme 
une  grenade  et  n'est  point  comestible;  dans 
celle  d’Heudclot  le  fruit  est  mangeable  et 
de  la  grosseur  d'une  pomme  d'Api , etc. 

Au  reste,  le  temps  en  procurant  à ce 
sujet  des  documents  plus  certains,  tran- 
chera nécessairement  la  difficulté , en  at- 
tendant nous  dirons  avec  le  poète: 

Adkmc  iubjudice  lie  tel! 

Ajoutons  qu’on  doit  attendre  beaucoup  du 
voyageur  récemment  envoyé  dans  la  patrie 
de  ces  plantes,  au  sujet  desquelles  on  est 
loin  encore,  selon  toutes  les  apparences 
d’avoir  le  dernier  mot! 

Ci.  L. 


EXPLICATION  BEI  FISIIES. 


Napoleona  imperialie  Palus. 

Fig.  1.  Calyco  et  Pistil, 
t 2.  Le  Pistil  vu  en  dessus 
pour  faire  voir  la  forme 
du  stigmate. 

■ 3.  Corolle  extérieure. 

• 4.  Étamines. 

. ft.  Une  étamine  détachée. 

<i  6.  Ovaire  coupé  transversa- 
lement. 

• 7.  Cno  graine  mutilée  et 

rongée  par  les  insectes. 


ffapoteona  Beudelotii  A.  J cm 

Fi«.  I.  Port  do  la  plante. 

• 2.  Anagramme  de  la  fleur. 

• 3.  Section  verticale  d’iccllc. 

• 4.  Sect.  vert.  de  l’ovaire  et 

du  diaquo. 

• 5.  Sect.  -verticale  du  fruit. 

• 6.  Une  graine  entière. 

» 7.  Section  d’icelle. 


Napoleona  Whitfieldii  Noa. 

Fig.  1.  Un  bouton  •’entr'onrrant . 

• 2.  Le  diaque  en  coupe  et  le 

atigmate. 

» 3.  Une  fleur  ouverte,  de 
grandeur  naturelle. 

• 4.  Section  verticale  d’icel- 

i.  (i). 

• 5.  Sect.  vert,  de  l’ovaire. 

• 6.  Une  ovule. 

» 7.  Une  graine  mûre. 

• 8.  Une  étamine. 

> 9.  Section  horizontale  de 
l’ovaire.  0 


(1)  L’ariisic  a par  erreur  ajouté  à la  hase  de#  rumines  on  rang  de  ligules  qui  n’existent  pu. 
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KAISERUCUE  XAPOLEOSE. 

■ iWLEos  i nmiiui. 


Ettvoiocls  : Durch  Paliaiot  de  Beauvola  dem  Kaiser  Napoléon  gewidmet. 
Natürliohe  Ordnung  dor  Napoleonaceen  ? (Ebenaceen?)  — Classe  V.  Ord.  I,  Lin. 


GATTUNGS  CHARACTEK. 
SPEC.  CHARACTER  . 


: I * 


•iehe  oben. 


Lange  hatten  Neid  und  Uebel  wollen 
Palissot  de  Bcauvois  beschuldigt,  eine 
Pflanzc,  in  der  solbstsuchtigen  Absicht 
erfunden  xn  haben , sic  dem  grossen 
Manne,  der  wâhrend  fünfzehn  Jahren 
da$  Schicksal  Europa’s  in  acinor  Hand  ge- 
halten,  als  eine  Huldigung  darxubringen. 
Palisaot  machto  aber  dieae  Verlâamdung 
aiegrcicb  und  vollstândig  dadureb  zu- 
nichte,  indemer  nicht  allein  mehrerenan- 
dern  ansgezcichnetenMânnern  aeiner  Zeit, 
aondern  auch  dem  berühmtcn  Laurent 
Ton  Juaaieu  daa  Exeçiplar  Welchea  er  aelbat 
in  der  Umgegend  Oware’s,  2168  Meter 
iiber  dem  Meeresapiegel , gcsainmell  halte, 
ïorxeigte. 

Dem  Autor  xufolge  iat  es  ein  sehr  zier- 
licher  Strauch  von  twei  bis  drei  Meter 
HObe  mit  abwechselnden  glatten  Aesten  ; 
aeine  Blâlter  kurz  gestielt,  abwechselnd, 
elliptisch , ganxrandig  oder  je  xuweilen 
an  der  Spilxe  zwei  oder  dreixâhnig.  Blü- 
tben  groas,  einzcln  und  stiellos  an  den 
SeitcnderZweige  oder  in  den  Blattachseln, 
(die  Bcschreibung  sagt  büachelartig,  womit 
aber  die  Abbildung  nicht  übereinstimmt), 
acbün  himmelblau  mit  violettera  Scheine. 
Die  Frucht  iat  eine  runde,  saftige,  vom 
bleibenden  Kelche  gekrônte  Beere. 

Die  Blume  übergehen  wir  hier  mit  Still- 
schweigen  , weil  deren  Charactere  oben 
schon  hinlanglich  angefiihrt  aind.  Kürz- 
lich  hat  Whitfield,  botanischer  Reisende 
des  Herzogs  von  Derby,  nach  vielen  über- 
standenen  persônlichciiGefahren  eine  neue 
Mapuleune  nach  Europa  gebracht.  Wir  er- 
greifen  dieae  Gelcgenhcit,  beaondura  des 


Aufaehena  wegen,  welchea  die  Einfûhrung 
dieser  Pflanxe  gcraacht  hat , unsem  Lesern 
die  darauf  bexûglichen  Thatsachen  mit- 
xutheilen. 

Herr  Ad.  Jussieu  , Professor  der  Botanik 
am  Pariaer  natnr-hiatorischen  Muséum  , 
welcher  den  grosaen  von  seinen  Vâtern 
crerbten  Ruf  so  glânxcnd  zu  behaupten 
weiss , hotte  kürxlich  Gelegenheit  eine  von 
dem  thâtigen  und  unglûcklichen  Hcude- 
lot  (1)  zurückgebrachtc  Pflanxe  xu  unter- 
suchcn , wobei  er  nach  einer  gewissen- 
hnften  Untersuchung  Gelegenheit  hatle  sich 
xu  ûberxeugen , dass  die  in  rcdestchende 
Pflanxe  xur  Galtung  Nopoleona  gehflre. 
Einige  Verachiedenheiten  indessen,  welche 
er  zwischen  dieser  und  der  Bcauvois’schen 
Pflanxe  wahrnahm,  veranlassten  ihn,  mit 
letzterer  eine  neue  aorgfâltigere  Untersu- 
cbung vorzunehmen.  Er  war  so  glücklich 
noch  eine  Blume  davon  in  dem  reichen 
DelessertVhcn  Herbarium  aufzufinden. 
Aus  dieser  Untersuchung , welche  gleicli- 
xeitig  seine  frühere  Vermuthung  bestâtigte, 
ging  nun  hervor,  dass  sein  Vorgânger  sich 
in  Bezug  auf  einige  wichlige  Punkte  geirrt 
halte,  welchea  eine  neue  Diagnose  (wir 
haben  aie  oben  mitgctheilt)  nothwendig 
machte , xugleich  aber  auch  darthat  dass 
die  Hcudelotsche  Pflanxe  eine  neue,  hüchst 
intéressante  Art  dieser  Gattung  sei.  So  hnt 
Z.  B.  Palissot  die  xwischen  der  Doppel- 


(1)Ej  iat  bekannt, dasallcudelot, nach  mehreren  im 
tnoern  Afrika'i  im  Intéresse  ëer  Naturwiasenscbali 
rugebrachlen  Juhren , endlich  den , den  EuropAera 
•o  «chldlicben  Einfiûwea  dieses  Climas  erjegen  iat. 
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corolle  bcfindlicho  Rcihe  bandartiger 
Organe , welche  denen  der  innern  fast 
gleichen  , gânzlich  übersehen.  Die  Staub- 
beutel , zchn  an  der  Zabi , sind  bestiramt 
ein-fâcherig , und  in  diescr  Bcziehung  ist 
der  Irrthnin  des  Autors  wahrscheinlicb 
daber  entslanden,  dass  er  die,  die  Oeflhungs- 
spalte  der  cinzelncn  Staubbeutel  bezeich- 
ncndcLinic,  fur  die  vrireklicheScbeidungs- 
linie  zweier  Staubbeutel  angcselien  hat.  Es 
ist  auflallend,  dass  nach  diescr  Ansicbt  Pa- 
lissot  nur  fünf  StaubCâden,  jeden  zu  zwei 
zweifaclterigen  Staubbeuteln  angenom- 
raen  hat.-  Der  Fruchtknoten  endlich  hat 
fünf  gesonderte,  vierklappige  Füclier.  Die 
Frucht  ist  essbar. 

Die  zweite  Art,  von  Heudelot  entdeckt, 
erreiebt  eine  llühe  von  acht  bis  zehn 
Métrés;  es  istein  Baum  welcher  auf  eisen- 
lialligen  Fclscn  nahe  bei  fliessenden  Was- 
sern  wâchst  (welches  Palissot  de  Reauvois 
von  seiner  Art  ebcnfalls  bemerkl).  Der 
Stamm  ist  gerade;  die  Acste  quirlfûr- 
mig  wagcrecht  ausgebreitet.  Die  Blüthcn 
purpurrolh.  Die  Frucbt  welche  darauf  folgt 
ist  von  der  Grosse  cincs  Apiapfels  und  von 
cinerS  bis  4 millimeter  dicken,  mit  kleinen 
weissenFleckcnübersüetcn  Haut  uingeben. 

llinsichtlich  der  Gestalt  und  Analyse 
diescr  Pflanze,  verweisen  wir  unscre  Leser 
auf  die  beigefüglo  schwarze  Tafel  (I). 
Unglückliclier  Weise  sind  die  an  das  Mu- 
séum geschickten  Excinplarc  durch  den 
Frost  getôdct  angekommen.  Jbre  Einfüh- 
rung  in  unserc  Gârlcn  wâre  jedoeb  sebr 
zu  wünschen. 

Die  lebend  in  England  eingeführle  Art 
trâgl  Blumcn,  welche  nach  Lindlcy  apri- 


(I)  Zur  Vcrsl&nilnits  des  Textes  fügen  wir  die  Ans- 
lyten  Jutstcu's  und  Lindlry’s  (Mise.  Bot.rcg.  dec.  1844) 
hinzu.  In  ciner  der  Figurcn  Undley's  (n°  3)  be- 
merkt  msn  20  SlsubtAden , beslimnit  xweitSciierifj 
(fig-  8),  worans  mon  sctdiessen  kann,  wenn  niebt 
Irrtlmm  in  beiden  Anal  vieil  obwsltct,  dsss  niebt 
sllein  dio  drei  in  fmgestehenden  PBsnxen  wesentlicb 
son  einsnder  sersebieden  sind  , sondern  selbst  Staoim- 
fnrmen  sersebiedener  Ontergnttungen  seyn  dùrften. 


kosengelbund  karmosin-roth  gefârbt  sind. 
Seine  Bescbreibung  und  Analyse  sind , bis 
auf  die  Zahl  der  Staubfâden  und  der  An- 
therenfàcher,  jenen  der  von  Jussieu  mit- 
getheilten  Heudelotscbcn  Pflanze,  beinahe 
glcich  (1). 

Vergleichcn  wir  nun  die  Arbeiten  Palis- 
sot’s,  Jussieu's  und  Lindley’s.so  scheint 
tnan  berechtigt  drei  verschiedcne  Arien 
Napokuna  annehmen  zu  dürfen,  ncbmlich: 

Nupolcona  imperialis  ,P.  B-  mit  blaucr  Blûtbe; 

— Heudtlolii , A.  J usa  mit  purpurrother 
Blüthe; 

Napoleona  Whilfieldii,  nob.  (.v.  imptrialû,  Lind.) 
mit  orangcfsrbener  Blütho. 

Nimmt  man  dazu  die  diagnostiseben 
Unterschiede,  wie  sie  die  besagten  Auto- 
ren  in  Bezug  auf  Stengel,  Blâtter,  Blutnen- 
stand,  etc. , fesigestcllt  haben  , su  glaubcn 
wir  dio  vnrgesclilageno  Trennung  hin- 
lünglich  gcrccbtferligt. 

Der  Vullslündigkeit  halber  fugen  wir  zu 
der  Bescbreibung  der  Blâtter  der  beiden 
ersten  Arten  noch  jene  der  lelztern  hinzu. 

Dieselben  sind,  nach  Lindley,  wechsel- 
stândig,  lederartig,  vcrkehrt  eirund  lan- 
zcttfôrmig,  verschmâlert  stumpf  an  der 
Spitzc,  an  der  Basis  in  einen  kurzen, 
dicken  , rinnenfôrmigen  , Afterblattlnsen 
Blattstiel  zusammengezngen.  Das  Holz 
(die  Rinde)  des  Baumes  ist  weisslich,  glalt. 
Die  Blumen  entwickcln  sich  zu  drei,  stiel- 
los  in  den  Achscln  der  Blâtter  ; am  Grundo 
sind  dieselben  von  Schuppen  ziegeldaeh- 
fôrmig  uingeben , gleich  wie  jene  der 
Camellicn.  Inwcndig  ist,  dem  Reiscnden 
zufolge,  der  erste  Rreis  der  zungenfôr- 
migen  Blumenorganc  aprikosenfarbig  (2) , 
der  drille  karmosinroth,  und  die  gnnze 
Plume  nimmt  wâhrend  des  Verblühens 
einen  blâulichen  Schein  an;  welcher  Um- 
staud,  wie  Lindley  bemerkt,  Palissot  viel- 
Ieicbt  vcrführt  haben  künnte,  die  Blumc  als 


(1)  Schwarxe  Tafel  n"  1 . 

(2)  Der  iweitc  ist  tehr  klein , dünn  und  fait  tu 
finer  Membrane  tiuammen  getchwunden. 
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blau  anznsehen  ; aber  der  Aulor  bcdcnkt 
nicht  dass  Palissot  seine  Pflanze  selbsl 
gesehen  und  gesararaclt  bat,  dass  folg- 
lieh  cin  solclier  Irrthura  von  sciner  Seitc 
nieht  dcnkbar  ist,  ausserdem  spricht  er 
bestimmt  von  fünf  Staubfadcn,  wàhrend 
Lindlev  seiner  Pflanze  deren  20  zagestclit; 
es  ist  nicht  dcnkbar  dass  sich  Palissot  so 
sehr  im  Zâlilen  geirrt  liabcn  sollte- 

Wie  dera  nuch  sei , da  wir  mit  der  Ab- 
bandlung  Lindley's  desscn  vcrbesserte  Dia- 
gnose der  Gattung  Napoleona  angeluhrt 
haben  , vvird  es  dem  koscr  ein  Lcichtes 
seyn,  durch  Vergleichung  mit  der  Jussicu- 
schcn  die  ricbtige  An.icht  hcrnuszuflndcn. 

Solllen  nocli  einigc  Zweifel  ûber  die 
Verschiedenhcit  der  drei  Arien  , wie  wir 
dieselben  durch  Vergleichung  der  vcr- 


schiedenen  Arbeiten,  festzustellen  versocht 
haben,  obwalten,  Lindley’s  Diagnose  würde 
binreichcn  sie  zu  beseitigen.  Zudem  ist 
nach  Whitficld  , die  Fruclit  seiner  Pflanze 
so  gross  wie  ein  Granatapfcl  und  nicht 
essbar  ; jenc  der  Heudclotschcn  Pflanze 
hingegen  wird  gegesscn  und  ist  so  dick 
wie  ein  Apiapfel. 

Die  Zeit  übrigcns,  wclche  so  vicies  auf- 
klürt,  wird  uns  hoflentlich  die  benülhiglen 
Mille),  der  Sache  auf  dcn  Grund  zu  kom- 
men,  herbeifübrcn,  wozu  jetzl  um  somehr 
Hoffnung  vorhandcn  ist,  da  kürzlich  wie- 
der  ein  neuer  Rcisender  sich  nach  dem 
Vaterlande  diescr,  in  allen  Beziehungcn 
noeh  so  wenig  bekannlcn  Pflanzen  hégé- 
lien bat. 


I RkMERI  SI,  DEH  PIGEHEI*. 


kaiscrlicho  IVajw/eone,  Paliu.  1 

Fig.  1.  Ketch  und  Slempcl. 

• 2.  Slempcl  von  oben  ge- 

aehen  um  die  Form  der 
Narbe  tu  zeigen. 

> 3.  Aeusarrc  Blumenkrono. 

• 4.  Staubfadrn. 

• 5.  Fin  einzclnrr  Siaubfaden. 

• 6.  Qurerdurchachuilt  de* 

Fruchlknoleni. 

• 7.  Fin  durch  die  Inaecten 

zerfresaener  Samen.  , 


fleudelot’ê  Napoléon»,  A.  Jus*. 

Fig.  1 . Blühender  Zweig. 

• 2.  Queerdurchachnitt. 

• 3.  Scnkrechtcr  llurchachnilt 
» 4.  Senkrechler  Dorchschnilt 

des  Fruchlknotcna. 

• 5.  Idem  der  Frucht. 

• 6.  Ein  ganzer  Samen. 

• 7.  Scnkrechtcr  Durchachnitt 

dcsaclben. 


Whilfield»  Napoléon»  , Hob. 

Fig.  1.  Eine  aich  ôfTncnde  Blu- 
menknoipe. 

• 2.  Die  Scheibe  aammt  der 

Pîarbe. 

• 3.  GeôfTnetc  Blume  in  na- 

tûrlicher  Grouse. 

» 4.  Senkrechler  Durchachnitt 
deraelben  (1). 

■ 5.  Idem  des  Fruchtknolen*. 

• 6.  Ein  Eichen. 

• 7.  Ein  reifer  Samen. 

» 8.  Ein  Staubfadcn  nebit  An- 
thère. 

• 9.  Queerdurchachnitt  dea 

Fruchlknotena. 


(1)  Der  Künsller  hal  soi  Jrrihuro  an  Grande  der  Siaubfaden  eine  Reilie  lungeafôrmiger  Fasern  angebracht  , walefcc  «irli  in 
der  Wirklichkctt  niebt  vorfiadeo. 
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NAPOLEON!  I1HPERUU8? 


Dissertation  du  D*  Lindley  sur 
la  PUtolxaka  introduite  d'Afrique 
parMr  WhiifiM,  et  qu’il  croit 
identique  arec  la  N.  tartan  us  de 
Poiüiot  fia  Beauroit 


Dissertation  by  Dr  Lindley  on 
the  Nawlsoïu  brought  from  Africa 
by  M*  Whitfield , and  which  the 
D*  thinks  to  be  identical  with 
the  Nssolioha  nmuus  of  Pâli» - 
aol  de  Beattvoi». 


Dissertation  des  D*  Lindley 
tiberdievon  Wkitfield  au*  Africa 
eingelïïhrte  Nanlxoha  welche  er 
identisch  mit  der  N.  raraiiALis 
▼on  Palùêotdê  Beauvoit  glaubt. 


« Among  the  most  reroarkable  plants  that 
Haye  hitherto  been  dtseovered  ranks  this  rare 
species,  of  which  living  plants  hâve  been  la- 
tely  brought  from  Sierra  Leone  by  Ir.  Whit- 
field.  That  indefaligable  collecter  having  giveo 
me  a dried  specimen  with  a seed,  and  the 
Earl  of  Derby  haying  most  kindly  placed  in  my 
banda  a bottle  containing  the  flowers  in  dif- 
ferent States,  an  opportunity  has  arisen  for 
clearing  up  the  history  of  one  of  the  most 
obscure  gênera  in  the  records  of  Systematical 
Botany.  • 

• Napoléons  was  so  namcd  by  the  laie  K.  Pu- 
lisot  de  Beauyois , wbo  first  fourni  it  in  the 
kingdom  of  Owarc,  in  Western  Africa,  where 
it  was  common , especially  in  the  woods  be- 
hind  the  King  of  Oware’s  résidence.  From 
fragments  presenred  by  that  naturalist  a good 
figure,  so  far  as  general  appearance  goes, 
was  published  ; but  with  cxtremely  inaccurate 
and  incomplète  details.  The  flowers  were  rc- 
presented  as  beîng  sky  bïue , with  a sort  of 
5-rayed  star  of  a pink  colour  in  the  middle, 
and  upon  the  whole  the  account  which  he 
gare  of  it  was  so  unsatisfactory , that  the  yery 
existence  of  the  plant  has  been  doubted  by 
some  people.  In  what  De  Beauyois  was  right 
and  in  what  wrong , the  following  description 
will  shew.  • 

• It  forma  a bu»k  about  as  large  as  a Camel- 
lia , according  to  Mr.  Whitfield.  The  * enod  is 
soft,  whitish,  with  large  medullary  raya,  an 
abundance  of  dotted  yessels,  intermingled 
with  brittle  acicular  tubes  of  woody  tissue, 
▼ery  like  what  is  found  in  the  genninating 
radicle  of  a Mangrove.  No  hairs  are  to  be  found 
on  any  part  of  the  plant.  • 

• The  leave»  are  altemate,  leathery,  be- 
tween  threo  and  six  inches  long , ©bovate- 
lanceolate,  tapering  to  an  obtuse  point,  and 
narrowed  at  the  base  into  a thick  chanoellcd 
pétiole  about  | of  an  inch  long  ; lhere  is  no 
trace  of  tlipulet.  • 

• The  flower»  grow  in  threes , sessile  in  the 
aiil  of  the  leavcs , and  are  surrounded  at  their 
base  by  sevcral  round  imbricated  scales , as  in 


Digitized  by  Google 


NAPOLEON A. 


9 


Came!  lias;  when  expanded  they  measure  two  loche»  in  diameter;  Hr.  Whitfield  State»  that  when 
decaying  they  assume  a bluish  tint , which  ha»  probably  led  to  De  Beauvois'  crror  io  rcpresenting 
them  a»  almost  whoüy  blue  in  their  pcrfect  »tate.  • 

• The  calyx  U a thick  leathery  cup,  divided  into  five  ovate  segments  , having  a perfectly  valvate 
æstivation.  • 

« Within  thi»  i»  placcd  the  corolla , which  con»i»t»  of  three  distinct  rings,  each  of  which  i» 
monopetalous.  The  fret  ring  is  apricot  colour,  divided  into  five  lobes,  each  of  which  ha»  seven  stiff 
rib»,  between  vrhich  the  texture  is  membranous;  the  lobes  hâve  seven  broad  teeth,  correaponding 
with  the  points  of  the  ribs,  and  much  curled  and  crumpled  ; by  means  of  the  ribs  and  intervening 
membrane,  this  part  of  the  corolla  is  strongly  plaited  both  before  and  after  expansion;  when  fully 
blown  it  turns  quitc  back  over  the  calyx,  so  as  to  hide  it  completely.  The  second  ring  is  very 
small  and  thin  ; it  is  in  fact  a narrow  membrane,  stationcd  at  the  foot  of  the  first  ring,  and  eut 
into  an  indefinite  number  of  fine  narrow  sharp-pointed  segment»;  this  ring  was  overlooked  by  De 
Beauvois.  The  third  ring  is  rich  crimson  , according  to  Hr.  Whitfield,  membranous,  but  crect,  and 
assuming  the  fonn  of  a cup,  whose  edge  is  eut  into  many  fine  segments,  turned  downwards,  so  as 
not  to  be  at  ail  conspicuous.  De  Beauvois  makes  this  a fiat  star  of  many  points,  which  is  altogcther  . 
an  crror.  • 

• The  stamens  are  in  number  20,  standing  erect  in  the  fonn  of  another  cup,  of  a rich  apricot 
colour,  and  unequallv  United  at  their  base;  they  hâve  linear-lanceolate  filaments,  which  are  much 
thinner  next  the  anthers,  and  arc  therc  turned  inwards;  the  anther  itself  is  oblong,  2-celled,  and 
erect;  it  is  difiicult  to  conceive  how  De  Beauvois  could  hâve  made  out  of  this  five  petal-like  fila- 
ments, each  of  which  bears  two  anthère.» 

« Next  the  stamens  cornes  a deep  fieshy  cup  or  disk,  standing  as  high  as  the  stigma,  and  having  ten 
sides,  of  which  the  narrowest  arc  altemate  with  the  lobes  of  the  stigma , and  two-ribbed  in  the  inside.  * 

• The  or ary  is  buried  beneath  the  mass  forroed  by  the  base  of  the  corolla,  stamens  and  disk, 
so  that  unies»  you  eut  into  the  very  base  of  the  ovary  the  cells  may  be  overlooked;  it  bas  five 
cell»,  in  each  of  which  two  ovules  hang  from  the  top  of  an  axile  placenta,  which  is  so  attacher! 
to  the  partitions  that  therc  i»  a clear  opening  from  the  hollow  centre  of  the  style , over  the  ovule» , 
into  the  cells  of  the  ovary  ; the  ovule»  are  oblong , with  a dépréssion  in  the  middle  on  each  side , 
and  a foramen  next  the  base,  the  nucléus  being  curved  like  a horse-shoe,  so  that  its  base  and 
apex  are  both  nearly  in  contact;  the  »tyle  is  5-angled,  or  rather  ft-winged,  and  terminated  by  a 
table-shaped  stigma,  with  five  sides , five  raya , and  a small  élévation  at  each  angle , which  élévation» 
are  perhaps  the  true  stigmatic  surfaces.  • 

« The  fruit,  according  to  De  Beauvois,  b a soft  spherical  berry,  surmounted  by  the  calyx,  one- 
cellcd , many-sceded,  the  seeds  lying  in  a fieshy  matter;  this  is  cvidently  incorrect.  Hr.  Whitfield 
found  it  to  be  as  large  as  a Pomegranate,  and  very  like  one,  containing  a mucilaginous  pulp  which 
is  eatablc,  and  a rind  so  full  of  tannin,  that  the  natives  moke  an  ink  from  it.  • 

• The  seeds  (of  which  I hâve  seen  one,  dead  and  without  its  skin)  are  large  amygdaloid  bodies, 
kidney-shaped,  and  as  much  as  1 £ inch  long,  with  the  taste  (in  that  state)  of  a Spanith  chcsnut , 
but  with  a bitter  aftertaste;  at  their  contraction  the  plano-convcx  cotylédons  hold  together  by  an 
axb  whose  radicle  and  plumule  are  both  immereed  in  the  substance  of  the  cotylédon».  ■ 

« Such  being  the  true  structure  of  this  plant,  its  generic  character  may  be  stated  thus.  • 

NAPOLEON*. 

{Palissot  de  Beautoi»,  Fl.  d’Otcare  et  de  Bénin,  vol.  2.  p.  29.  t.  78.) 

Calyx  adhæren»,  coriaceus,  5-ftdus,  sestivatione  valvatus.  Corolla  e vert icillis  tribus  plicatb  monope- 
talis  constans,  quorum  exttrior  maximus,  5-lobus  reflexus,  laciniis  7-coatutia  dentibusque  totidem 
crispis  acuminatin;  secundus  ascendcns,  nnmiliformi» , altè  multipartitus  , laciniis  linearibus,  acu- 
minatu  crispis;  tertio»  erectus,  cyathiformis , plicatu» , margine  multifido  inflexo.  Stainina  20, 
corollæ  interioris  basi  inserta,  sérié  siraplici,  basi  irregnlariter  monadelpha  ; filamentis  lineari- 
lanceolatis,  mcmbranaceis,  apice  tenuiori  incurvis;  antheris  deflexis,  oblongis,  bilocularibus  basi 
fixis.  Diecu»  cyathiformis.  altus,  carnosus,  I O-angularis , subplicatus.  Ovarium  adhæren»,  csrno- 
sum , loculis  5,  in  imà  basi  pedunculo  proximà  scpullis  ; ovuli » 20,  campylotropis , superpositis , 
per  paria  apici  placenta;  axilis  semiliberæ  uilixis.  Siylut  pontagonus,  angulis  subalatis;  stigma  dis- 
ciforme,  pentagonum,  5-radiatum,  intra  angulos  glandulam  verruciformem  (an  vemm  stigma) 
gerens.  Fructo»  (Mali  Punie»  msgnitudine , pulpA  mucosA  farctus , cortice  austcrA  Dom  Whitfield) 
Semina  fabse  magnitudine,  renjforraia  , exalbuminosa  ; cotyledonibus  plano-convexb,  radiculâ  immereè. 
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In  the  toUl  absence  of  ail  correct  information  as  to  the  real  structure  of  this  curious  genus , 
Botanist*  hâve  bcen  unable  to  arrive  at  anv  satisfactory  conclusion  as  to  ita  aflinities.  Ail  that  they 
bave  been  able  to  settle  is  its  not  belonging  to  any  known  naturel  order. 

Palissot  de  Beauvois  stated  (1807)  that  in  the  opinion  of  Jussieu,  it  constituted  a new  order  be- 
tween  Cucurbitaceœ  and  Pauifloraceœ  ; a view  that  was  probably  taken  in  conséquence  of  the  doublc- 
ringed  corolla , which  is  analogous  to  the  coronet  of  the  Passion-flowers , and  the  plaited  corolla  with 
an  infrrior  ovary,  which  brings  to  mind  the  flnwers  of  the  Gourd  Tribe. 

Desfontaines,  on  the  cootrary  (1820).  refers  it,  and  another  genus  which  he  calls  Asteranthus, 
without  ony  doubt,  to  Syntpfocaceœ , bccause  of  its  monopctalous  perigvnous  corolla,  its  stamens 
inserted  in  the  base  of  the  corolla,  its  oblong  two-celled  anthers,  single  style,  inferior  ovary,  axillary 
solitary  flowers , shrubby  stem,  and  altcrnate  leaves. 

Him  fullows  Dr.  Robert  Brown  (1822),  who  fortned  it  and  Asteranthus  ioto  an  order  callcd  Belci- 
êieœ , without,  however,  attempting  to  settle  its  position  in  the  natural  System.  Ile  objected  to  ap- 
proximating  it  to  Symplocaccæ , doubted  its  affînity  to  Passifloraceæ , and  compared  its  structure  with 
that  of  Ratllesia. 

Lattcrly  no  one  seems  to  hâve  attempted  to  suggest  anything  new  as  to  its  relationship.  F.ndlichcr 
puts  it  next  Symplocaceæ.  Meisnc?  next  Passifloraceæ , addiog  to  what  had  been  prcviously  known  of 
it,  that  its  sueds  are  arillutc,  a mistake  (?)  that  probably  originuted  in  De  Beauvois'  description  of 
them  • Semina  in  pulpà  carnosâ  nidulantia  ■ Finallv,  I myself,  feeling  that  these  could  not  bc  its 
true  aflinities,  placed  it  in  the  Campanul  alliance,  with  marks  of  great  doubt. 

It  U obvious , from  the  foregoing  description  , that  >apoleona  has  nothing  to  do  with  any  of  the 
orders  to  which  it  has  been  referred.  From  Cucurbitaceæ  it  diflers  utterly  in  its  hermaphrodite  flo- 
wers . axile  placentation,  highly  dcveloped  corolla,  and  wbole  habit;  it  has  in  fact  no  rcscmblance 
to  that  order.  Passifloraceæ  seem  at  first  sight  to  claim  a xnuch  nearer  relationship  ; because  of  the 
triple-rowed  corolla  of  JVapoleona,  which  much  resembles  the  coronet  of  a Passionflowcr  ; but  there 
the  rcsemblancc  ceases.  The  tcndrils,  pariétal  placentæ  , free  ovary,  distinct  styles,  polypetalous  co- 
rolla. imbricatcd  calvx  of  Passifloraceæ , are  ail  raost  cssentially  at  variance  with  the  genus.  Symplo- 
caccæ were  a far  better  guess,  for  the  monopctalous  corolla,  indefinito  epipctalous  stamens,  axile 
placentæ,  adhèrent  calvx,  and  delinite  aeeds  of  A'apoleona  find  there  a parallcl  ; but  the  ovary  of 
that  genus  is  wholly  adhèrent , with  a great  epigynous  disk . the  calyx  is  valvate , and  the  seeds  bave 
no  albumen,  to  say  nothing  of  the  laccrated  condition  of  the  corolla,  which  is  not  to  bc  wholly  dis- 
regarded  in  a considération  of  this  kind. 

To  me  it  appears  that  the  true  aflinity  is  in  the  ncighbourhood  of  the  Mangroves  (Rhizophoraceæ); 
for  the  following  rcasons.  The  ovary  is  in  both  inferior , few-seeded  , with  axile  placentæ;  both  hâve 
a coriaceous  valvate  calyx;  both  have  large  amygdaloid  seeds  without  albumen.  The  placenta  of  Kan- 
delia  is  almost  the  same  as  that  of  Napoleona  , and  in  the  former  genus  the  petals  are  broken  up 
into  numerous  fringes  quite  analogous  to  those  of  the  genus  in  question.  To  this  may  be  added 
the  great  resemblancc  that  exista  between  the  wood  of  ftapoleona  and  of  young  Rhizophora , in  con- 
séquence of  both  consisting  in  part  of  slender  acicular  tubes , which  give  the  wood  , wben  broken 
across,.  the  appearance  of  containing  slender  bristles.  Finallv,  the  ribbing,  which  is  so  conspicuous 
in  the  outer  corolla  of  Nupoleona  , is  repeated  in  the  calyx  of  Bruguiera  gymnorhiza.  Il  is  true  that 
the  one  genus  is  monopetalous  and  the  other  polypetalous , but  I cannot  attribute  much  importance 
to  that  character  in  a case  where  tbc  stamens  adhère  so  slightly  to  the  corolla. 

‘While,  however,  there  is  this  reason  to  believe  that  Rhizophoraceæ  will  prove  most  nearly  related 
to  A'npolcnna , the  aflinity  of  the  genus  to  tome  Myrtaceæ,  is  not  to  be  overlooked  ; as,  for  example, 
to  Verticordias,  in  which  there  is  the  same  tcndcncy  to  a multiplication  of  the  sériés  of  the  corolla, 
to  Careyas  , whose  fruit  lias  a very  similar  structure , and  to  Barringtonias  to  which  riapolcona  is  very 
similar  in  foliage;  but  these  aflinities  are  less  striking  than  that  of  the  Mangrove  tribe.  Thcy  shew , 
however,  pretty  clearly  that  Belvisiaceæ,  for  so  it  is  most  convenient  to  call  the  order  of  which 
Napolcona  is  tlic  most  conspicuous  niember , belongs  to  tho  great  Myrtal  alliance. 

(Afisc.  Dotai-  Reg  , R°  82,  dec  1844  ) 
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BURLINGTOMA  RIGIDA 


Orchidaceæ  § Vandcm. 

CH ARACTERES  GENERIS. — BurJtngtonia.  Iihdlit 
Bot.  Beg.,  t.  1927  et  mise.  1841.41.  Sort.  Orchid., 
t.  34.  Perigonii  membranacei  convoluti  obliqui  fo- 
liola  unguiculatu,  er/mora  lateralia labellosupposita, 
inter  ae  connata , baai  subsaccata  ; inleriora  exterio- 
ribua  æquilonga , sed  paulo  latiora.  labcllum  un- 
guiculatum.  foliolis  ma  jus,  apice  dilatatum  bilo- 
bum  , baai  breviaaime  cnlcaratum  ▼ trqualc,  ungue 
cum  gynostemate  parallelo  canaliculato  lainellatn. 
Gynostema  tercs,  longe  claratum , apice  interdum 
appendicibua  duabua  coloratia  (tlaminodiis)  auctum. 
clinandrio  rctroraum  declivi , stigmate  utrinque 
cornuto.  Anthera  unilocularia  Pollinia  2;  caudi- 
cula  réfracta,  apice  dilatato*bifida  , glamiula  navi- 
culari  affixa.  — Herbae  americanae  tropicae  epiphy - 


- Gynandria  Monandria. 

taepseado-bulbosae  ; paeudobulbia  baai  folia  fis  apice 
monodiphyllis ; floribua  racemosit  speciosistimia. 

Esouca.  gen.  pl.  I486. 

C.n  \R ACTERES  SPECIEI.  — Burlingtonia  ri- 
gida  Liant  Sert.  Orchid  , t 34.  Foliia  2-3  ag- 
gregatis.  baai  equitanti  distichis,  ovato-lanceola- 
tia;  caule  ex  foliia  orto  clongato-articulato  paeu- 
do-bulbiformi  radicante  apice  bifoliato;  ex  eia  foliia 
accundia  nritur  aliua  caulia,  apice  quoque  bifolius 
et  aie  continuua  uaque  od  floritionem  ; floi  ibua  amplis 
albo  roaeia;  petalia  tubuloae  connexis,  labello  maxi- 
mo  bilobato  baai  pcdiculato  quadrilineato.  Lu. 

SYNONYWIA  : Botlriguesia  Batemani  Liant  msc. 
Pôppig  et  End  .,  nov.  gen.  et  ap.,  t.  70? 


Texte  du  Magazine  or  Botany  de  M.  Paxlon. 

niGID  STEHMEB  B III L I \ G T 0\I,t. 

■oauxcTonu  iigida. 

GENER  IC  CHARACTER.  \ 

SPECIFIC  CHARACTER.  ( aee  nbove. 

SYNONAUY  . . . . ( 

Toi  extraordinary  gracefulneaa  of  the  habit  of  thia  plant,  and  ita  peculiarly  lovcly  flowera,  are 
almost  unritalled  eren  in  the  tribe  to  which  it  belonga,  and  which  ia  ao  aingulary  prolific  of  élégant 
objecta. 

Moet  Orchidaceæ  that  are  rcmarkable  for  their  atrictly  epiphytal  charactcr,  and  for  auataining  them- 
aelves  aolely  on  nttnoaphcric  aupplics , rcceive  the  popular  name  of  air-plants  ; but  there  ia  uaually  a 
groasneaa  and  succulence  in  their  stems,  Icavca . and  mots,  which  foater  the  idca  that  lhese  are 
themsclves  the  reacnroira  of  nutriment,  and  diminish  the  aeeming  aingularity  of  the  manner  in  which 
they  are  suatained.  To  no  plant  doea  such  a notion  appear  more  inapplicable  than  to  the  preaent 
aubjcct  of  remark  The  smallness  of  ail  ita  parta,  and  the  comparathrely  goaaamer  nature  of  ita  roota, 
nioat  efficiently  confinn  the  opinion  that  it  ia  conatantly  dépendent  on  the  air  for  ita  existence,  and 

render  it  more  like  a thing  of  romance,  than  an  actual  member  of  the  vegetable  kingdnm. 

In  Heasra.  Loddiges’  magnificent  collection,  where  our  drawing  was  preparod  laat  apring,  there  ia 
a apecimen  of  thia  beautiful  plant  which  lias  attaincd  a considérable  site  and  perfection  ; and  ita  modo 

of  growth,  which  ia  partly  exhibited  in  our  figure,  raay  be  dccmcd  worthy  of  a brief  description. 

The  plant,  consiating  of  sereral  pscudo-bulb* , ia  growing  in  a pot  filled  with  heath-soil  and  pota> 
herda,  and  from  cach  of  the  pseudo-bulba  a long,  rigid,  wirc-Ükc  stem  ascenda,  developing  a new 
balb  at  ils  suoimit;  and  from  around  the  base  of  thia  bulb  a quantity  of  roota  dépend,  which  are 
▼cry  little  thicker  than  a atrong  thread , of  great  length.  moat  pleasing  dirersity  of  form  and  direc- 
tion, and  a snowy  whitencas.  Each  year  another  stem  arisea  above  the  last-formed  pseudo-bulb . again 
produetng  a new  bulb  and  ita  attendant  roota  at  ita  apex;  and  ns  theae  atema  are  attachcd  to  o 
barrcl-shaped  wire  trcllia,  the  cffect  of  the  whole  ia  in  the  atrongeat  degrce  delightful 

When  the  apecimen  acquires  an  âge  and  condition  auitable  for  flowering , the  acape  ia  protrnded 
from  the  alicath  which  envelops  the  haso  of  the  youngeat  paeudo-bnlba , and  riaca  erectly  for  four  or 
IWe  inchea,  being  yet  more  gracile  than  the  atema,  and  bcaring  near  ita  aummit  three,  four,  or 
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more  large  piokUh-whîte  bloaaonu.  Theae  are  expandcd  about  the  month  of  Aprit,  and  continue  open 
inan  y wceks. 

No  particular  trcatment  Ia  demanded.  The  beat  way  of  managing  it,  howerer,  la  to  place  it  in  a 
wire  baaket  containing  aphagnum  mou  and  potaherda,  and  auapend  it  in  the  lower  part  of  the  houae; 
if  hung  too  high , it  will  loae  much  of  ita  intereat.  It  muât  be  kcpt  in  a moiat,  warni,  ahaded  houae 
while  growing  , and  in  a more  moderato  température  and  drier  atmoaphere  during  minier.  It  can  be 
propagated  by  aerering  the  atem  juat  below  the  uppermoat  pacudo-bulb,  and  treating  the  latter  aa 
un  independent  plant. 

The  genua  waa  dedicated  by  Dr.  Lindley  to  the  late  Counteaa  of  Burlington,  a lady  of  whom  it  ia 
needleaa  to  aay  more,  than  that  the  admirable  apeciea  which  bear  lier  name  furniah  a peculiarly 
aignificant  memorial  of  her  character  ; and  that  both  will  be  cherialied  afler  the  preaent  génération 
haa  puaaed  away. 


BTRL1NGTONIE  A FEUILLES  RIGIDES. 

aeaimcToau  mgida 

Ktiioiocis.  Genre  dédié  par  l’auteur  à la  Comteaae  de  Burlington. 

Famille  de*  Orchidacée»  § des  Vandécs.  — Gynandrie  Monandrie. 


CARACTERES  GÉNÉRIQUES 
— SPÉCinQÜES 
STNONTME 


Le  mode  de  végétation  de  cette  belle 
espèce  s’éloigne  assez  de  celui  de  ses  con- 
génères , et  nous  allons  le  décrire  d'après 
l’auteur  lui-même  : 

« Elle  forme  une  touffe  de  deux  ou  trois 
feuilles  ovées-lancéolées , rigides , dont  le 
pétiole  est  mince  ((Ain),  plissé-éqoitant  et 
articulé  arec  la  lame.  Plus  tard,  du  milieu 
de  ces  feuilles,  sort  une  courte  branche  en 
forme  de  pseudo-bulbo  ovale,  mince,  sil- 
lonnée, au  sommet  de  laquelle  naissent 
une  ou  quelquefois  deux  feuilles  sembla- 
bles aux  premières,  mais  dépourvues  de 
pétiole  équitant.  En  cet  état,  la  plante 
s’attache  d’ello-mème  au  tronc  d’un  arbre 
par  de  nombreuses  racines  assez  raides  ; 
de  l'aisselle  d'une  des  feuilles  inférieures 
s'élève  une  lige  rigide,  grêle,  de  la  gros- 
seur d'nne  plume  de  corbeau  , revêtue  de 
deux  ou  trois  squames  membraneuses, 
cessant  de  croître  dès  quelle  a atteint  une 
longueur  de  18  à 20  centimètres.  A sou  ex- 


voyei  ci-avant. 


trémilé,  elle  produit  une  touffe  de  feuilles 
semblables  à celle  dont  elle  est  issue  ; et 
la  plante  continue  de  végéter  ainsi  jusqu'à 
ce  qu’arrive  sa  période  de  floraison. 

a A cette  époque,  elle  émet  de  l'one  de 
scs  feuilles  inférieures,  un  scape  de  douze  à 
quinze  ccntimètresde  hauteur,  vêtudequel- 
ques  squames  engainantes,  membraneuses, 
distantes,  portant  à son  sommet  un  très- 
court  racème  ombelle , formé  de  plusieurs 
grandes  fleurs  penchées , blanches,  délica- 
ment  nuancées  de  rose.  En  dépouillant 
le  gynostème  de  toutes  les  parties  qui  l’en- 
veloppent, et  en  le  regardant  de  face,  il 
ressemble  beaucoup  pins  à la  tête  d'une 
chanve-souris  (bat'»  head  and  neck)  qu'à  la 
partie  quelconque  d'une  fleur. 

b Les  voyageurs  rapportent  que  ces  fleurs 
exhalent  uno  délicieuse  odeur  de  violette: 
odeur  que  n’ont  point  offerte  jusqu'ici  les 
individus  cultivés.  » 

La  B.  rigida  est  originaire  du  Brésil  où 
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l'a  découverte  d’abord  , près  de  Pilla  nota 
d’Almeida,  le  prince  Maximilien  de  Neu- 
wied.  Elle  a été  depuis  trouvée,  dans  les 
environs  de  Rio  de  Janeiro,  par  Gardner. 

Bractées  ovées-acuminées,  membraneu- 
ses, unpeu  plus  longues  que  les  pédicclles. 
Sépales  plus  courts  que  les  pétales  ; ceux-ci 
oblongs,  onduleux,  parallèles  au  gynos- 
tèmo.  La  bel  le  arrondi,  étalé,  beaucoup 
plus  long  que  les  autres  pétales,  amplement 
ové,  bilobé,  ondulé,  rétréci  à la  base  en 
un  court  pédicule  qui  s’insère  dans  une 
sorte  d’éperon  formé  par  les . deux  sér 
pales  inférieurs.  Près  de  sa  partie  infé- 
rieure sont  quatre  élévations  ondulées, 
placées  par  paires  inégales,  de  chaque 
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côté  de  denx  lignes,  légèrement  élevées. 
Gynostèroe  parallèle  avec  la  bnso  du  la- 
bcllc , se  terminant  en  une  sorte  do  capu- 
chon ( club  thaptd  tapering)  velu , beaucoup 
plus  court  que  1rs  pétales  ; à son  extrémité 
supérieure  et  de  chaque  cèté  se  montre 
une  longue  et  étroite  oreille  membra- 
neuse, défendue  ( guarded ) en  avant  par 
une  grande  dent  courbe.  A l’intérieur  de 
la  dent  est  une  excavation  circulaire,  glu- 
tincuse  qui  forme  le  stigmate.  Anthère 
arrondie,  non  crêtée;  pollinies  2,  exca- 
vées en  arrière  et  portées  sur  une  longue 
caudicule  obovée,  attachée  A une  petite 
glande  orale. 

Ci.  L. 

La  culture  de  la  Burlingtonia  rigida  est 
des  plus  faciles.  On  place  la  plante  dans  un 
mélange  de  sphagnum  (espèce  de  mousse 
aquatique),  de  bois  de  sanie  vermoulu  et  de 
débris  de  pots  : matières  qu’on  tient  réu- 
nie* dans  une  petite  corbeille  de  fil  de  fer; 
ou  bien  on  attache  tout  simplement  la 
plante  à l’aide  d’un  fil  de  plomb  à un  mor- 
ceau de  bois,  en  l’entourant  A la  base  de 
quelque  peu  de  mousse  mêlée  de  bois 
de  saule  vermoulu.  C’est  ainsi  traitée  que 
nous  la  représentons  dans  la  vignette 
ci-contre.  On  ne  la  suspend  pas  trop  haut, 
afin  de  mieux  jouir  de  son  gracieux  port. 
Placée  dans  l’atmosphère  d’une  serre 
chaude  abondamment  saturée  d’humidité, 
,clie  y donne  bientôt  de  nouvelles  pous- 
ses et  A chaque  printems  elle  émet  de 
nombreuses  tiges  A fleurs.  Ces  fleurs  étant 
passées  et  la  saison  du  repos  de  la  plante 
étant  venue,  la  Burlingtonia,  comme 
toutes  les  autres  Orchidées , requiert 
une  température  moins  élevée  et  un  air 
moins  chargé  d’humidité,  surtout  pen- 
dant l’hiver.  Sa  multiplication  se  fait  en 
coupant  la  tige  immédiatement  au-des- 
sous de  chaque  touffe  de  racines.  Chacune 
de  ces  fractions  forme  immédiatement  une 
plante  complète  qui  réclame  le  traitement 
indiqué  au  commencement  de  cet  article. 

L.  V H. 
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STARRE  BIRLUCTOMÏ. 
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Emouicti  : Dicte  Gattuug  Ut  vum  Autor  dem  Grafen  ton  Burlington  gowidmet 
Natûrliche  Ordnung  dcr  Orchideen , Ablh.  der  Vandeen.  data.  XX.  — Ord.  I.  Lia. 


GATTUNGS  CHABACTER  l 
SPEC.  CHABACTER  . . ) 


Die  Entwieklung  diescr  schôncn  Species 
iit  von  jenen  ihrer  Geschlechlsverwandlen 
vcrschieden,  weshalb  wir  aie  hier  vollstân- 
dig  nach  den  Angaben  des  Autors  mit- 
thcilen. 

« Die  Pflanze  bildet  einen  Rüschel  von 
zwei  oder  drei,  ei-lanzetlfürmigen  starren 
Blâttcrn,  Blattatiel  dünn,  gefnltet,  reitcnd, 
mit  der  Platte  durch  Gliederung  verbun- 
den.  Spâter  kommt  ans  dcr  Mille  der  Hlât- 
ter  ein  eifSrmiger,  dünner,  kûrzer,  gc- 
ripptcr,  scheinzwiebeluhnlicher  Zweig  her- 
vor,  auf  desson  Spitzo  ainh  ein , zuweilen 
zwei,  den  vorigen  âhnliche,  aber  stieliose 
Blâtter  befinden.  In  diesem  Znstande  lie  flot 
sichdie  Pflanze  mit  ihren  zahlreichen  stei- 
fen  Wurzeln  an  Baumstâmroe  an.  Aus  der 
Acbsel  eines  der  unlern  Blâtter  erbebt  sieh 
ein starrer, dünner,  Rabenfeder dicker,  mit 
zwei  bis  drei  Schuppen  bekleideter,  15  bis 
20  centimeter  hoherSchaft,  welcher  auf 
seiner  Spitze  ein  Büschel  Blâtter,  âbnlich 
den  vorigen  trâgt.  In  diesem  Zustandefâhrt 
die  Pflanze  nun  fort  zu  waebsen  bis  zur 
Blüthezcit.  • 

Zu  dieser  Zeit  aieht  mon  aus  der  Acbsel 
eines  der  untern  Blâtter,  einen  neuen  Schaft 
von  12-16  centimeter  HOhe  hervortrei- 
ben;diesenunigebcnscheidenfôrmigeinige 
hâutige  Blatt-Sehuppen  ; die  Blumen  bil- 
den  eine  aus  mehreren  grossen , bângen- 
den,  weissen,  rosenfarben  uûancirten  Blu- 
men bestehende  doldenartige  Traube. 
Wenn  man  die  Bcfruchtungssâule  von  den 
aie  urogebenden  Blumenlheilen  befreit , so 
gleichl  dessen  Vordertheil  aufs  tâuschend- 
ste  dem  Kopfe  einer  Fledermaus.  • 

« Die  Reisendcn  berichten  dass  die  Blu- 


•ieho  oben. 

men  einen  überaus  angenehmen  Veilchen- 
geruch  verbreiten,  welchen  Umstand  mau 
jedoch  bei  unsern  cultivirten  Individuen 
noch  niebt  bemerkt  bat.  • 

Die  starre  Burlingtonie  ist  in  Brasilicn 
einbeimisch,  wo  sie  der  Prinz  Max.  von 
Neuwied  zuerst  in  derUmgegend  der  Villa 
nova  d'AImeida  entdeckt  bat.  Seitdcm  bat 
Gardner  sieauch  bei,Rio-Janeirogefunden. 

Bractcen  eifôrmig  zugespizt,  büutig, 
etwas  langer  als  die  Blumenstiele.  Aeus- 
sere  Bluraentbeile  kûrzer  als  die  innern, 
Ietztere  lânglicb  , welleufürmig , mit  der 
Saule  glcichlaufend.  Die  Blumenlippe  zu- 
gerundet,  ausgebreitet,  eifôrmig,  zwcilap- 
pig , wcllenfôrmig  , langer  als  die  übrigen 
Blumcnthcile,  und  verlângert  sich  an  der 
Basis  in  einen  schmalcn  Sliel,  welcher 
sich  in  den  stumpfen,  von  den  zwei  untern 
Blumenblâttern  gebildeten  Sporn  hinab- 
zieht.  Nahe  bei  der  Basis  befinden  sich 
paarweise  zusammengestellt,  vier  wellen- 
fôrmige  Erhabenheiten  und  daneben  bei- 
derseits  zwei , ein  wenig  erbabene  Linien. 

Die  Saule  mit  der  Basis  der  Blumenlippe 
gleichlaufend,  bebaart,  viel  kûrzer  als 
die  Blumentheile,  oben  mit  einer  Art  von 
Kappe  versehen;  an  jeder  Seite  befln- 
det  sich  eine  schmale  hâutige  Verlânge- 
rung,  vor  welcher  sich  ein  grosser,  gebo- 
gener  Zahn  befindet.  Ira  Innern  dieses 
Zabnes  bemerkt  inan  eine  kreisrunde  Ver- 
tiefung,  welches  die  Narbe  ist.  Anthercn 
rund  , obno  Kamm  ; Pollenmassen  zwei , 
nach  hinten  ausgehüblt,  Stielchen  sehr 
verlângert  eiffirntig;  Drüse  klein. 

Ca.  L. 
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Die  Cullur  dicscr  Burlingtonie  ist  eine 
der  leichtesten.  Man  pflanzt  aie  in  einen 
Topf  mit  eincr  Mischung  von  Mooa , am 
besten  Sumpfmoos  (eine  Art  Sphagnum), 
wurmatichigem  Holze  und  Topfschcrbcn. 
Beliebig  kann  inan  statt  des  Tnpfes  einen 
kleinen  Korb  von  Eisendrath  wâhlen,  und 
denselben  frei  im  Gewâchshause  nufhân- 
gen.  Noch  einfacher  ist  es,  wenn  man  die 
Pflanze  mit  Itleidraht  an  ein  Stock  Holz 
heftet,  mil  etwas  Moos  und  wurmstichi* 
gcm , am  zweckmâssigsten  Weidenholze 
uingiebt,  und  dasselbe  dann  cbenfalls  frei 
liângcnd  befeatiget  ; wic  man  dies  anch 
auf  beigefügter  Abbildungdargcslelltsieht. 
Uni  sich  jedoch  des  Anblickes  ihres  wahr- 
haft  zicrlichen  Ausaehens  in  vollem  Maasse 
erfreuon  zu  kônnen  , wird  es  yortheilliafl 


sein , aie  nicht  allzuerhüht  fûr  das  Auge 
anzubringen.  Auf  dieze  YVcise,  nnd  in 
einem  wsrmcn  Gewâchshause  cultivirt, 
dessen  Atmnsphâre  reieblich  mit  Feuchlig- 
keit  geaâttigt  ist,  bildet  aie  bald  eine 
Menge  neuer  Zweige  , die  jedea  Frühjahr 
du  reh  eine  grosse  Anzahl  Blüthen  die 
darauf  gewandte  Pflege  hinlânglich  be- 
luhnen  werden.  Sobnld  die  Blûthezeit 
vnrüber,  und  der  Ruhestand  der  Pflanze 
eingetreten  ist,  Terlangt  die  Burlingtonie, 
wie  in  dieser  Période  aile  Orcbideen,  eine 
weniger  wnrme  nnd  feuchte  Atmosphâre. 
DieVermehrunggeschieht  durch  Abschnei- 
den  der  Sebeinzwiebeln , welche,  nach 
oben  beschriebencr  méthode  behandelt, 
sich  aehr  bald  zn  schôncn  Exemplaren 
ausbilden  werden. 
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RIBES  ALBIDUI 


Ribcsiaccæ.  — Pentandria  Monogynia. 


CHARACT.  GETERIS.  — Rite»  L.  Gra.  281.  C«- 

lycia  tubo  cum  ovnrio  connato,  limbo  aupero  colo- 
rato  pelvifornii-campanulato  Y.  tubulnao  quinque- 
fido  y.  rarUsime  quadrifido  æquali.  Corot læ  petala 
6 y.  4,  calycia  fauci  inacrtu,  parva  squama’fomiia. 
S ta  mina  cum  petaüa  ioaerta,  iiadcm  numéro  œqua- 
lia  et  alterna  incluaa.  Orarium  inferum , unilocu- 
lare , placentia  duabua  parictalibua  nerYiformibua 
oppoRitia;  Ovula  plurima  pluriseriata , in  funiculia 
brevibu»  adnato-reclinata  ; Styli  2,  distinct!  v.  plus 
minuR  connaît;  Stigmata  simplifia,  Baccacalyce 
emarcido  coronata,  unilocularia  polyaperraa  y.  abor- 
tu  oligosperma.  Semina  angulata,  tcata  gelatinosa, 
in  rhapbe  maturitate  libéra  reclinata,  integumento 
interio  crustaceo,  albumini  adnato  ; Embryo  in  baai 
album  in  iaaubcornci  orthotropua  minimua,  radicula 
centrifuge . — Fruticea  inemtea  v.  tpinosi  ; fuliis 
sporait , digilalo- loba  lis  9.  incisis , petiolo  baai  di- 
latato  oemi-amplexicauli  ; pcduncutia  axillaribua 
v.  e g cm  mis  erumpentibua  1-3  -floria  9.  racemoao- 
mullifloria;  pedicellia  baai  unibracteatia , medio  9. 
apice  bibractcolatis  ; floribus  rireacentibua  albidia 
flavia  9.  rvbria  rarissime  aboriu  dioicie. 


a.  GROSSCLARIA  DC.  Prodr.  III,  477  et  alii.  Caly  t plu* 
mina*  cunpauulalus.  — Canlee  ut  plurimum  aculeatii  pt- 
Jtinru li  1-3 -flori.  Folia  v*rnatiane  plieala. 

b.  RIBESIA  DC.  I.  e.  Caly x rampanulalus  v.  ryl  intl  rira*.  — 
Camles  ineraue;  pedaaruli  «(  plmrimum  miiltiflori.  Folia 
rem  allons  plieala.  Ribes  rt  Botry  ocar  putn  A.  Ri<h. 
Bot.  Med.  Il,  487.  Calobotrya,  Corrosma,  ri  Ribes 
Sjurb.  Ann.  Soc.  Xat. , Il , 21-31,  non*.  si*r.  Cerophyl- 
lum  (cl  ut  supra)  Spacb  , Suites  4 Buff. , VI , 151  - 172,  UC. 

e.  SIPIIOCALYX  DC.  l.e.  Calyx  longe  tubuloMi*,  rilrinua, 
— Flores  rare  mot  i.  Folia  vernation*  eoucolula.  Symplio- 
calyx  Berland,  Mém.  Soc.  À.  n.  Kew.  III,  43.  Chryso- 
botrya,  Spacb,  Is.  ci.  Bot.  Reg.,  125—1238.  Eodlieh. 
Gtn.  pl.  4682. 

CÏÏ\R\CT.  SPECIEI.  — An  mera  Yarietaa  aut 
hybrida  ? an  ipeciea  propria  ? e grano  in  horto  ado- 
niatæ  enata  , origine  ignota!  Ch.  L. 

SYROSYMIA.  Ribea  albidum ; Paxtos’»  Mag.  of 
Bol.  t.  56, 1843. 

Ribea  Paxtonia ? Lm. 


Texte  du  Magazine  of  Botan y de  M.  Paxton. 


WHITI8H-ILOWERED  CURRIAT. 

UIU  ALBZDC*. 

GERERIC  CHARACTER.  ) . . 

( sce  aboYC. 

SPECinC  CHARACTER.  f 

Ribea  sanguineum , or  the  Red-flowering  Currant,ia  now  ao  thoroughly  known  to  thoae  who  eitheT 
poaaeaa  garden»,  or  are  in  the  habit  of  visiting  others  in  spring,  that  it  were  needlesa  to  offer  any 
remark»  on  iU  mérita.  Aa  an  early  btooming  ahrub,  indeed,  it  ia  truly  invaluable,  being  laden  with 
ita  aplendid  drooping  racemea  of  sanguine  bloasoma  from  the  preaent  tirne  till  the  end  of  May. 

Two  or  three  fine  Yarietics  of  that  noble  speciea  bave  bcen  origioated  within  the  laat  fcw  yeara , 
and  hâve  become  almost  aa  commoo  as  the  older  kind.  That  best  recognised  ha»  much  decpcr-co- 
loured  flower»  than  the  firat  aort,  and  make»  a Yery  delightful  variation  when  planted  within  aight 
of  the  lighter-flowered  apeciea.  Last  year,  again , aa  we  noticed  in  our  Magazine  at  the  time , a hybrid , 
generated  by  Mr.  Bcaton,  now  of  Shrubland  Park,  blosaomed  at  Hr.  Low's,  Clapton  , and  presented 
flower»  of  a pale  greeniah-white  hue,  alightly  tinged  with  red.  The  plant  has  other  distinctive  featu- 
rea,  which  recommend  it  to  notice. 

Bcyond  ail  compariaon,  however,  the  most  beautiful  thing  of  thia  description  of  which  we  hâve 
heard , ia  the  plant  delineated  in  our  figure.  Thia  laat  waa  very  kindly  forwarded  to  us  by  Mcasrs  Thomas 
and  William  Hamlasyde,  Pfuracrymen,  of  Xu»aelburgh,  near  Edinburgh,  who  inform  ua  that  the  plant 
waa  obtained  from  aeed  in  the  gardens  of  Admirai  Sir  David  Milne,  G.  C.  B.,  at  Inveresk,  near  Hua- 
selburgh,  Whether  it  waa  an  accidentai  aeedling  or  a hybrid,  we  are  not  aware. 

« The  flowers  are  of  a very  délicate  French  white,  with  a pink  eye;  while  tho  plant  haa  larger 
racemea  of  flower»  than  R.  sanguineum,  and  ia  a more  profuae  bloomcr.  It  forma  a very  plessing 
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GROSEILLIER  DE  PAXTOW. 


contrat  to  thc  deep  red  flower»  of  B.  tanguineum , and  it  ■ moit  désirable  acquisition  to  tho  thrub- 
bery  and  flower-garden.  Il  il  propagated  in  the  same  way  as  B.  tanguineum  (by  eut  tin  gs  or  slips), 
is  of  the  taïqe  robutt  habit  of  growth,  and,  like  that  species,  thrives  well  in  almoat  an  y sort  of  soil 
or  situation.  » 

It  is  only  natural  to  suppose,  that  a shrub  of  such  a character  will  speedily  be  procured  and 

planted  wherever  R.  tanguineum  exista;  and  that  it  will  always  be  placed  suffîciently  near  that  spe- 

cics  to  exhibit  the  fine  contrast  in  the  colour  of  their  blossoms. 

Messrs  Handasyde  possessed  the  original  stock  of  this  charming  plant  ; and  wo  understand  they 

haro  been  sending  it  out  last  autumn,  and  that  it  can  now  be  had  from  moti  of  the  leading  Nur- 

seryraen  throughout  the  country. 

The  generic  nanie  Biles  was  that  of  an  acid  plant,  mentioned  by  the  Arabian  physiciens,  and  which 
is  now  known  to  be  Rheum  Ribet. 


GROSEILLIER  DE  PiXTOL 

aises  albidw.  (Groseillier  à fleurs  blanches  !} 

F.iibol.  Le  mot  Ribet  avait  été  appliqué  par  les  anciens  médecins  arabes  à une  plante  acide  (Rheum 
Ribet  J)  quo  l’on  a cru  à tort  être  notre  Groseillier  & qui  toutefois  ce  nom  est  resté. 

Type  de  la  famille  des  Ribésiacées.  — Pentandric-Monogynie. 

CARACTÈRES  GÉNÉRIQUES  j 

— SPECIFIQUES  > Toyei  cMeaui. 

SYHOimiIE ) 


La  splendide  plante  dont  nous  emprun- 
tons ci-contre  une  belle  figure  à M.  Paxtos, 
est  née  en  Écosse  chez  un  amateur,  l'ami- 
ral sir  David  Milnc,  à Invcresk,  près  de 
Musselburgh,  de  graines  dont  on  ignore 
malheureusement  l'origine.  Elle  est  très- 
voisine  du  Ribes  tanguineum , dont  elle 
provient  peut-êtro,  par  la  disposition  ra- 
cémeuse  et  la  forme  de  ses  fleurs,  et 
parait  encore  devoir  être  plus  florifère  que 
cette  espèce.  Entre  autres  différences  qui 
peuvent  les  faire  distinguer  l'une  de  l'autre, 
nous  citerons , outre  la  couleur  nettement 
tranchée  des  fleurs,  d’un  blanc  pur  chei 
celle  dont  il  est  ici  question , d'un  rouge 
vif  chez  celle-là,  la  forme  du  tube  et  des 
lobes  limbaires.  Dans  le  Ribet  tanguineum 
le  tube  calycinal  est  infundibuliforme  et 
distinct;  les  lobes  oblongs,  allongés;  les 
squames  corolléennes  saillantes,  dres- 
sées; dans  la  nouvelle  plante  (si  nous 
nous  en  rapportons  à la  figure  citée , car 
nous  ne  connaissons  pas  la  fleur  ) ce 
meme  tube  périanthien  est  très-court  et 
subcampanulé  ; les  lobes  du  limbe,  courts, 
ovés-obtus , étalés  en  étoile;  les  squames 


de  la  corolle  très-courtes  et  d'un  beau  rose 
vif;  les  organes  génitaux  inclus  (exserts 
chez  l’autre).  Le  feuillage  parait  également 
différer  chez  les  deux  plantes  comparées  ; 
et  certes  ces  dissemblances,  siclles  existent 
réellement , suffiraient , selon  nous,  pour 
élever  cello  dont  il  s'agit  au  rang  d'es- 
pèce. 

Quoiqu’il  en  soit , c'est  une  magnifique 
acquisition  pour  l’ornement  de  nos  par- 
terres dès  les  premiers  jours  du  printeras  ; 
groupée  en  touffes  avec  le  Ribet  tangui- 
neum , elle  luttera  d'éclat  par  ses  fleurs 
d'un  blanc  de  neige  et  à œil  rose  avec  les 
fleurs  d'un  rouge  vif  de  celui-ci,  et  ce  con- 
traste fera  le  plus  charmant  effet. 

On  cultive  en  Europe,  tant  dans  les  jar- 
dins botaniques  que  dans  ceux  des  ama- 
teurs plus  de  50  espèces  de  Ribet,  sans  en 
compter  les  nombreuses  variétés. 

Ca.  L. 

À l'exception  du  Ribet  tpeciotum , qni  est 
sensible  aux  grands  froids , toutes  les  espè- 
ces connues  de  ce  genre  forment  des  arbris- 
seaux rustiques , bravant  nos  hivers  les  plus 
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rudes.  Ils  s’accommodent  do  tout  sol  et  de  | 
toute  exposition , se  multiplient  d'éclats 
ou  de  boutures  faites  en  février.  Mais  en 
se  contentant  de  toute  espèce  de  terrain , 
les  Ribe»,  comme  les  plantes  qui  croissent 
vigoureusement,  usent  assez  promptement 
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la  terre  et  par  cette  raison  s’arrangent 
parfaitement  d’un  peu  d’engrais. 

Tous  les  trois  ans  on  enlève  la  majeure 
partie  du  vieux  bois  pour  rendre  à ces 
plantes  leur  vigueur  première. 

L.  VH. 


WEIMBLITEHENBE  JOlItWINBEf RE. 

1IBM  ALUDCS- 

Natûrliche  Ordnung  der  Ribesiaceen.  Cl.  V.  — Ord.  8,  Lis. 

GATTCTGS  CHARACTER  , 

SPEC.  CHARACTER  . . J »iehe  oben. 

SYS0KTH1E i 


Die  ausgeieichnete  Pflante  deren  beige- 
gefügto  Abbildung  wir  aus  Paxton’s  ange- 
fûhrtem  Wcrke  enlnehmen,  stamint  aus 
Schottland , wo  sie  bei  einem  Gartenlieb- 
baber,  dem  Admirai  Herrn  David  Milne, 
xu  Inveresk,  bei  Musselburgh,  ausSamen 
gewonnen  wurde,  dessen  Drsprung  leider 
unbekannt  ist.  Sie  bat  grosse  Aehnlichkcit 
mit  Ribet  tonguineum,  wovon  sie  viel- 
leicht  eine  weissblühende  Abart  ist;  dem 
Anschein  nach  dürfte  sie  noch  reichlicher 
blüben  wie  jene.  Indessen  bemcrckt  man 
doch  einige  Unterschiede  ; zum  Beispiel 
in  der  Farbe , der  Kelchréhre  und  an  des- 
sen Einschnitten.  Bei  R.  sanrjuincum  ist 
die  Kelchréhre  trichtcrférmig  ; die  Kelch- 
abschnitte  Iànglich,die  Blumeoblâtter  her- 
vorstehend  aufrecht.  Bei  unserer  Pflanze 
bingegen  (soviet  man  nach  der  Abbil- 
dung urtheilen  kann,  denn  wir  kennen 
die  Blume  selbst  nicht),  ist  die  Kelch- 
réhre kurz,  fast  glockenférmig  ; die  Kelch- 
lappen  kurz,  eifürmig,  stumpf,  stern- 
férmig  ausgebreitet;  die  Blumenblâttersehr 
kurz  und  rosenrolh  ; die  Staubfaden  ein- 
geschlossen,  wâhrend  sie  bei  R.  albiduin 
gar  nicht  hervorstchen.  Auch  die  Blâtter 
scheinen  bei  beiden  Pflanzeri  verschieden 


zu  sein.  Sollte  dièses  ailes  sich  in  der 
Wircklichkeit  so  verhalten , so  verdiente 
unsere  Pflanze  wohl  zu  dem  Range  einer 
eigenen  Species  erhoben  zu  werden. 

Wie  dem  auch  sei , so  ist  diese  Pflanze 
ein  herrlieher  Gewinnst  für  unsere  GSrteu, 
wo  sie  im  Verein  mit  R.  sanguinevm,  einen 
ausgezeichnelen  Eflekt  hervorzubringcu 
nicht  verfehlen  wird. 

Man  kultivirt  gegenwârtig  in  Europa , 
in  ôflfentlichen  sowohl  als  in  Privat-Gârten, 
ohne  die  zablrcichen  Abânderungcn , au 
80  Arten  Johannisbecren. 

Ci.  L. 

Mit  Ausnahme  von  Ribes  ipecio$um,  der 
empfindlich  gegen  grusse  Kâlte  ist,  sind 
alleandern  bekannten  Arten  dieserGattung 
harte  Strâucher,  wclche  nnsero  strengsten 
Winter,  ohne  Schaden  zu  leiden,  auslial- 
tcn.  Sie  nehmen  mit  jeder  Lage  und  je- 
dem  Boden  vorlieb,  vermehren  sich  durch 
Stecklinge,  welche  imzeiligsten  Frühjnhr 
gemacht  werden  mûssen , oder  durch 
Zertheilcn  der  Mutterpflanze  in  derselben 
Zeit.  Abcr  obleieh  die  Johannisbeerstriiu- 
cher  in  jedem Boden  fortkomraen,  so  findet 
doch , in  Bczug  auf  ihr  üppiges  Ausschen 
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und  reichlicbes  Blühcn , ein  bedeotender 
Unterschied  statt , je  nachdem  aie  in  fet- 
tem  oder  magcrm  Boden  eultivirt  worden, 
und  ist  daher  erstcrer  immer  vorzutiehen. 
Da  aie  aber,  wie  aile  dergleichen  acbnell 
wacbsrnde  und  alark  wurzelnde  Strâu- 
cher,  die  Erde  achr  bald  aussnugcn  , iat  ea 
von  grosser  VVichtigkeit , ihrdieentzogene 
Mahrung  von  Zeit  lu  Zeit  wicder  tu  er- 
gânien.  Dies  gcschicht  am  zweckmâssig- 
sten  dadurch , dass  inan  im  Februar,  die 


Erde  rings  un  den  Strauch  bia  an  die 
obéra  Wunoln  entrerai,  und  dieae  durch 
halb-oder  ganz  verrotteten  animalischen 
Dûnger  eraetit.  Um  den  Strâuchern  ein 
krâftigcs  und  schônes  Aussehen  zu  ge- 
ben , musa  man  bedacht  sein , ohnge- 
fahr  aile  2-3  Jahre  das  allé,  aparrig  ge- 
wordene  Holz  an  der  Erde  wegzuschneiden, 
um  destomehr  krâftige  Triebe  Ton  unten 
aua  tu  erhalten. 
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EPAGRIS  AÜTUIMLIS. 


Epacrideæ.  — § Epnoreæ.  — Pentandria  Monogynin. 


CHARACT.  GENER IS. — Epaeris,  Ssitiï.  Calyx 
quinquepartibus  coloratus  multibracteolatus,  brac- 
teolia  textura  calycis.  Corolla  hypogyna  tubulosa, 
liznbo  quinque  partito  patente imberbi.  Stamina  5, 
eorullae  tubo  inscris, incluse  t.  rariua  exaerta ; fila- 
menta  filiformia,  antherae  aupra  medium  pci  ta  - 
tae.  Squamulae  hypogynae  5.  Oxarium  quin- 
queloculare, loculia  muIÜovulatis.  Stylua  simplex; 
stigma  obtusum.  Capsula  quinquelocularia,  pla- 
centia  columnae  central!  adnatia.  Scroina  plnrima. 
— Froticuliin  Nova  Hollandia  abvii,  in  Nova 
Ze  landia  rari , saepius  glabri;  foliia  sparsis  petio- 
latis  v.  bâti  simplici  sessilibus;  floribu»  axillaribut. 


saepius  spicam  foliotât n formant  (bus , albis  v.  pur - 
purascsntibus. 

Epaeris  Smith.,  Erol.  Bot.  77,  t.  39-40.  Caranill  ; ie. ; I. 
344-345.  LabUlard.  Nov.  HolUnd,  t.  55-58,  R.  Brown, 
Prodr.  55;  Bot.  Mag.  t.  844  , 982,  1170  , 3188  , 3243  , 3253, 
3264  , 3407  , 3658.  - Bol.  Rrg.,  l.  1531.  Sweel  fi or.  Amstr., 
».  4.  A.  Richard,  Flor.  .Va*.  Ztland.  ; «.  29. 

Endikb.  Ce*,  pl.  4281. 

CHARACT.  SPECIEI.  — Varietaa  hybrida  ex  im- 
pregnatione  artificiel»  orta?  Ca.  L. 

Epaeris  autumnale .'  in  Paxtov’s  Mag  of  Bot., 
1844,  195. 


Texte  du  Magasin*  of  Botany  do  H.  Pu  ton. 

AUTUnNAL  EPACRIS. 

XriCIlS  AlTTCTEUI.il. 


GENERIC  CHARACTER.  1 
SPECIFIC  CHARACTER.  J 


aee  aboxe. 


Ail  the  Epaeris  family  pre  more  or  leaa  uaeful  and  ornameotal  greenhouae  planta.  Tbeir  compact 
habit,  elegance  of  growth , the  gaiety  produced  by  their  numeroua  bloaaoma  uaually  depending  in 
long  lînea  from  the  under-siiïc*  of  the  branches,  and  the  extended  duration  of  the  flowers,  are  ail 
characters  which  the  cultixator  muât  neceaaarily  esteem.  To  theae  we  may  add  tliat  for  the  most 
part  they  are  io  the  full  tide  of  their  beauty  in  the  gloomy  mont  ha  of  February  and  Sarch. 

The  plant  here  depicted  ia  inferior  in  intereat  to  few  of  the  chorming  apeciea  and  rarietiea  with 
which  we  are  acquainted.  Ita  habit  ia  that  of  a vigorous-growiog  ahrub , combining  with  atrength  of 
•tem  «11  the  elegance  peculiar  to  the  tribe , and  producing  richly-coloured  flowers  about  an  inch  long. 
Unlike  most  of  ita  kindred,  it  commences  blooming  towards  the  end  of  October  or  beginning  of 
Noxember,  and  continues  to  flower  through  the  winter  till  April.  Thia  feature , which  ia  not  the  least 
intereating  or  uaeful,  haa  suggested  the  spécifie  name. 

We  are  indebted  for  the  opportunity  of  procuring  our  drawing  to  the  kindneaa  of  Hr.  Low  of 
Clapton , in  whoae  Nursery  our  Artist  prepared  it  in  Noxember  laat.  Mr.  Low  obtained  it  from 
Mr.  Cunningham  of  Edinburgh. 

It  is  exidently  pf  hybrid  extraction.  Although  we  are  unable  to  atate  the  exact  source  of  the  plant 
from  which  our  délinéation  waa  cxccuted,  yet  we  liavo  acen  others  so  similar  in  character  at  the 
Nursery  of  Ncssrs  Rolliason , Tooting , raiacd  by  Mr.  Storey  , of  laleworth , between  E.  impreasa  and 
E.  grandi flora , that  we  can  haxe  little  doubt  of  their  common  origin. 

In  the  management  of  thia  and  ail  the  atronger  and  more  rapid-growing  Epacrisvt  there  is  one 
point  to  which  we  desire  to  direct  attention.  It  is  the  common  practice  to  employ  nothing  but 
moor-soil  and  aand  in  potting,  and  it  is  to  this,  perhaps  more  than  to  anx  other  indixidual  error, 
tbat  the  lack  of  succès*  is  attributable.  If  a portion  of  loam  and  well-decomposed  leaxes  be  incor- 
porated  with  the  heuth-soil  and  sand,  rauch  more  luxuriant  ahoots  will  be  formed,  and  the  quan- 
tity  of  flowers  increascd;  for  the  soil  being  of  a more  open  and  porous  nature  will  prêtent  tho 
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Iodgmcnt  of  stagnant  watcr  around  ihe  délicate  roots,  which  so  often  , by  destroying  tbese  organs, 
périls  the  rery  existence  of  the  plant. 

Flowering  in  the  wioter  season  at  a timc  when  solar  light  is  at  its  minimum,  it  becomes  more 
especially  requistte  to  place  them  io  an  open  part , wherc  othcr  shrubs  ma  y not  shade  them  ; if  this 
be  neglected,  the  flowers  rrill  be  inferior  in  richness  and  intensity  of  colour.  À liberal  supply  of 
water  and  a slight  dcgree  of  shade  will  be  needed  whilst  they  are  making  their  growth  ; and  n per- 
fect  circulation  of  air  must  be  maintained  at  ail  times. 


ËPACRIDE  DU  T ÜH\K. 

Picuj  imncutti  (par.) 

tra.  Altération  d’ixuafMf , qui  habits  le  sommet  des  montagnes  : allusion  à l’habitat  des 

plantes  de  ce  genre. 

Type  de  la  famille  des  Épacridacées  et  de  la  tribu  des  Épacridées. 

— Pentandrie  Monogynie. 

CARACTÈRES  GÉNÉRIQUES.  1 

— SPÉCIFIQUES.  ( toyei  ci-dessus. 

SYIS'OTTYMIE ( 


Les  Épacrides  rivalisent  avec  les  Bruyè- 
res ( Erico ) pour  orner  à l’envi  nos  serres 
froides  do  leurs  nombreuses  et  gracieuses 
fleurs,  quand  toute  la  nature  est  encore 
autour  de  nous  couverte  de  frimas.  Cha- 
cun sait,  en  effet,  que  c'est  pendant  notre 
sombre  et  long  hiver  qne  ces  plantes  revê- 
tent {tour  la  plupart  leur  splendide  parure 
florale,  sous  le  poids  de  laquelle  s'inclinent 
leurs  sveltes  et  élégants  rameaux. 

On  ne  possède  guère  en  Europe  qu'une 
vingtaine  d’Épacrides  distinctes , et  à peu 
près  autant  de  variétés  ou  d'hybrides.  Il  en 
existe  sans  doute  un  plus  grand  nombre 
dans  leur  pays  natal  ; d'où  il  est  bien  à 
désirer  que  les  voyageurs  nous  rappor- 
tent quelques  nouvelles  et  belles  espèces. 
Toutefois , elles  sont  bien  loin , à ce  qu'il 
parait,  d’cgaler  même  approximativement 
le  nombre  des  Bruyères  qui  décorent  si 
splendidement  les  collines  du  Cap-de- 
Bon  ne  -Espéra  nce . 

M.  Paxton  (f.  c.) , à qui  nous  emprun- 
tons la  belle  figure  ci-contre , no  connait 
pas  l'origine  exacte  de  la  plante  dont  il  est 
question.  Il  soupçonne  cependant,  et  c’est 


aussi  notre  sentiment , qu'elle  provient 
d’un  mariage  adultérin  entre  les  Epacrit 
grandiflora  et  impresta.  On  pourrait  en- 
core, et  avec  quelque  apparence  de  rai- 
son, supposer  que  notre  plante  n’est  qu’une 
variété  issue  des  graines  de  l’une  de  ces 
deux  especes  ou  de  quelque  autre  voisine  ; 
on  sait  combien  ces  plantes  sont  sujettes  à 
varier  sous  ce  rapport.  Quoiqu'il  en  soit, 
elle  participe  en  effet  à la  fois  du  faciès  des 
deux  belles  espèces  que  nous  avons  citées, 
en  ce  qui  regarde  le  feuillage  de  l’une  et 
les  fleurs  de  l’autre.  Leur  progéniture  pa- 
rait s’élever  un  peu  plus  haut  qu’elles  et  se 
charger  de  plus  de  fleurs.  Les  rameaux  en 
sont  allongés,  fermes,  bien  feuilles;  les 
fleurs  grandes , presque  horixontales , d'un 
beau  rouge  cocciné , à limbe  blanc,  étalé 
en  étoile. 

Feuilles  sessiles  , ovées-lancéolées , at- 
ténuées - acuminées  , très-serrées , d'un 
beau  vert;  tube  floral  à peine  élargi  supé- 
rieurement; limbe  quinquélobé,  court; 
lobes  ovés-aigus , étalés.  Étamines  incluses. 
Style  atteignant  à peine  l’entrée  de  la 
gorge.  Ca.  L. 
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Comme  toutes  ses  congénères,  YEpacrit  deur  de  ses  rayons  pendant  le  milieu  du 
autumnalii  demande  la  terre  de  bruyère  jour  (de  10  heures  à 2 heures  par  exemple), 
non-tamisée , mélangée  de  sable  de  rivière.  Là , on  empêche  leur  terre  de  se  dessécher 
Le  fond  des  pots  doit  être  muni  de  tessons  trop  promptement  en  enterrant  jusqu’au 
de  poterie.  En  Angleterre,  on  donne  en  gé-  bord  leurs  pots  dans  le  sol.  Ainsi  traitées 
néral  aux  Epacris  un  mélange  de  terreau  elles  restent  trapues  : elles  s'élancent,  au 
de  feuilles  consommées  et  d'une  sorte  de  contraire,  un  peu,  si  on  les  cultive  à l'ombre, 
terre  jaune , compacte  quoique  légère  ; les  — Sous  les  pots  ainsi  enterrés  dans  le  sol , 
plantes  y végètent  admirablement.  Mais  il  on  jette  une  poignée  de  grosses  cendres  de 
faut  se  garder  sur  le  continent  de  laisser  ce  charbon  de  terre  (du  petit  cois) , matière 
compost  aux  plantes  qu’on  reçoit  d'outre-  armée  de  millo  aspérités  que  fuient  soigneu- 
Mancbe.  Aussitôt  leur  arrivée  soit  en  Flan-  senient  les  lombrics  ( cers-de-terrc ) et  autres 
dre,  soit  en  France,  soit  en  Allemagne , on  insectes  qu'on  a intérêt  à éloigner  de  l’ou- 
doit  soigneusement  le  leur  enlever  pour  le  verture  inférieure  de  ces  pots, 
remplacer  par  le  mélange  ci-dessus  doter-  En  bassinant  pendant  les  chaleurs  de  l'été 
miné.  — Le  rempotage  annuel  se  fait  en  la  terre  tassée  des  sentiers  que  bordent  les 
août.  plantes ^e  la  Nouvelle-Hollande  , on  aug- 

Une  orangerie  très-aérée  et  cependant  mente  encore  le  bien-ctre  de  ces  plantes, 
plus  humide  quesèche,  une  exposition  aussi  Lés  Epacris  se  multiplient  de  graines  et 
près  des  jours  que  possible , sont  ce  que  de  boutures. 

demandent  ces  plantes  en  hiver,  saison  De  graines  : Au  premier  printemps,  on 
pendant  laquelle  on  modère  les  arrose-  sème  en  terrines  pleines  do  terre  de  bruyère 
mens , dont  on  ne  doit  toutefois  jamais  les  sans  recouvrir  ces  graines  qu'on  tasse  seu- 
priver  si  l'on  tient  à les  conserver  dans  un  lement  un  peu;  et  l'on  lient  près  des  jours 
bel  état  de  santé.  dans  l'orangerie. 

Pendant  l’été  on  les  ploce  tout  à fait  à De  boutures  : En  janvier , faites  sous 
l'ombre,  si  l'on  préfère  avoir  moins  de  cloches  dans  une  serre  tempérée;  ou  en 
boutons  et  conserver  aux  Epacris  la  belle  juillet-août,  sous  châssis  et  sous  cloches,  an 
couleur  vert  foncé  qu’elles  gardent  dans  nord,  en  terrines  pleines  de  terre  de  bruyère 
cette  situation.  Pour  obtenir  au  contraire  légèrement  recouverte  do  sable  de  rivière, 
beaucoup  de  boutons  , on  les  tient  au  so-  yy. 

leil , en  les  abritant  seulement  contre  l'ar- 

Espcrcs  distincte!  d'Epaerls  cultives  en  Europe 

1°  FA  CIL  LES  COMiu. 

Epacris  purpurascens  R.  6a.,  Rout.  Holl.  fleurs  roses  on  pourpres.  1803.  Bot.  mag  , t.  844. 

— pulchella  Cas.,  Rout.  Holl.  fleurs  blanches.  1804.  Bot.  Cab.,  t.  170. 

— mirrophyl/a  R.  Br.  Rout.  Holl.  fleurs  blanches.  1817.  Bot.  Mag.,  t.  3638. 

— apiculata  Ail.  Cükiw  , Rout.  Cambridge,  fleurs  blanches.  1823. 

— campanulata  Lodd.  Van  Diem , Rout.  Holl.  fleurs  rouges  ou  blanches.  1823.  Bot.  Cab.  t.  1923. 

— grandi flora  Wilid  , Rout.  Holl.  fleurs  cramoisies.  1803,  Bot.  Mag.,  t.  982. 

2<*  ri  cille»  non  coisiu. 

— rwtci folia  B.  Ba.  Va»  Diem.  fleurs  blanches.  1824. 

— itnpressa  Lahll  , Rout.  Holl.  fleurs  roses.  1824.  Swcel  Fl.  Auitr.,  t.  4. 

— cerfe flora  Cm  , Van  Diem.  fleurs  blanches.  1831.  Bot.  Mag.,  t.  3243. 

— niera  DC  , Van  Diem.  et  Rout.  Holl.  fleurs  blanches.  1829.  Bot.  Mag.,  t 3253. 

E.  tfivalis,  G*ab.  Bot.  Mag.  1.  c. 

— eariabilis  Lono.  Van  Diem.  fleurs  rouges.  1829.  Bot.  Cab.,  t.  1818. 
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F.pacris  «pana  R.  B»,,  Kout.  Hollande,  fleuri  blanche!.  1826. 

— obtuaifolio  Sam.  Itour.  Holl.  et  Van  Dîem,  fleura  blanckee.  1804,  Bot.  Cab.,  t.  293. 

— heteronema  Lmux.  V«n  Diem.  fleura  blanches.  1824.  Bot.  Hag.,  t.  3267. 

palutlosa  IV.  Bl. , Bout.  Holl.  1824.  fleura  blanches.  Bot.  Cab.,  t.  1226. 

— onasmwflora  Aix.  Cm.  Noua.  Holl.  1823.  fleurs  blanches  ou  rouges.  Bot.  Mag, , t.  3168. 

exserta  R.  Bu.  Van  Diem.  1812.  fleurs  rouges. 

— mucronulala  R.  Ba.  Van  Diem.  1824.  fleurs  blanches. 

Ci.  L. 


11  ER  B S T LIC  HE  R FELSBCSCH. 

iricua  mumm.  (tai  ) 

Emtotocta.  Gcbildcl  aua  rsr anpisç,  etwaa  vrai  den  Gipfcl  der  Berge  bewohnt  : Hindeutung 
auf  daa  Wachaen  der  Pllanien  dieaer  Gattung. 


Natürliche  Ordnung  der  Epacridaceen , Abth.  der  Epacrideen, 
CI.  V.  — Ord.  1,  Lu». 


G.vrrrîtGs  character.  i 

SPEC.  CHARACTER  . . J 


aiebe  oben. 


Baatard-VarieUt  aua  künatlioher  Bebuchtung  entatanden? 


Die  Felsbuscharten  mit  ihren  zahlrei- 
cben  und  zierlichen  Blumen  wetteifern 
mit  den  Hciden,  wann  die  Natur  um  uni 
ber  noch  mit  Schnee  nnd  Ei«  bedeekt  ist, 
unsere  kalten  GewSchshâuser  zu  zieren. 
Ein  jeder  weiss,  daa  wâhrend  unaerea  trü- 
ben  und  Iangen  Wintcra  dieae  Pflanzen 
aich  mit  ihrem  glânzenden  Schmucke  be- 
kleiden,  unter  dessen  Laat  ihre  dünncn  und 
zierlicben  Zweige  sich  zur  Erde  neigen. 

Wir  beaitzen  in  Europa  uugefâhr  zwanzig 
veraebiedene  Arten  dieaea  Zieratrauchea 
und  faat  eben  ao  viol  Abarten  oder  Hybri- 
den.  Wahracheinlich  gibt  ca  deren  noch 
eine  grOssere  Anzabl  in  ihrem  Vaterlande; 
woher  ca  zu  wünachen  aleht  dais  uns  die 
Reiscnden  noeb  mehrere  neue  und  schône 
Arten  zuachicken  mOgen.  Auf  jeden  Fall 
aber,  acheint  ca , aind  die  Arten  nicht  ao 
zablreich  wie  die  Heiden  (Erica)  wclche 
die  Anhühen  des  Vorgebirgs  der  guten 
Hofinung,  acbmückeu.  Paiton  , aua  dessen 
Werk  wir  die  hier  beigefügte  Figur  ent- 
Ichncn  ; iat  ungewiss  über  den  Ursprung 


unserer  Pflanzc.  Er  rermuthet  indesa , und 
dieaea  iat  auch  unsere  Meinung , dosa  aie 
aua  der  wechselseitigen  Befruchtung  des 
groablumigen  und  des  eingedrückten  Fcls- 
busches  entatanden  sci.  Vielleicht  kflnnto 
man  auch  mit  einiger  Wahrscbcinlichkeit 
annehmen,  dass  dieae  Pflanze  nur  eine 
Abart  einer  dieaer  beiden  Arten  oder  von 
irgend  einer  andern  Varielât  sei,  denn  es 
iat  ja  bekannt  wie  schr  dieae  Pflanzen  zur 
Abânderung  geneigt  aind.  Dem  sei  nun  wie 
ihm  wolle , ao  vlel  iat  gewiss  dass  aie  in 
Bezug  auf  die  Blûthen  der  einen  und  hin- 
sichllich  der  Blâtter  der  andern  der  beiden 
angefûhrten  Arten  gleicht.  Die  Pflanze 
acheint  auch  stârker  zu  sein  und  reichli- 
cher  zu  blühen. 

Die  Aeate  aind  verlângert,  stark  und  ganz 
mit  Blâttern  bedeekt  ; die  Blumen  faat  wa- 
gerccht,  schOn  hochroth  mit  weiaaem  stern- 
fOrmigem  Saum. 

Blâtter  atielloa,  cilanzeltfôrmig,  abwârts- 
gebogen  , langgcspitzt,  lcbhaftgrùn , Kron- 
rûhre  faat  cylindrisch;  saum  fünftheilig. 
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kurz;  Kelchlappen  eilormig  spitzig,  aus- 
gebreitet  ; Staubladen  eingescblosscn  ; 
Griffel  bis  mr  Mündung  der  Rohrc  ver- 
lângert.  Ch.  L. 

Der  Epacrù  aulumnalii  verlangt  wie  aile 
zu  dicser  Gattung  gehûrcnden  Arien  , eine 
mit  Flusssand  verniischte , ungcsiebte,  nur 
mit  dcn  Hünden  zerriebene  Haideerde, 
und  müglichst  gleichmâssiges  Feachlhalten 
dcr  Erde  im  Topfe,  wclches  im  Sommer 
in  stürkerera,  im  Winter  in  geringerem 
Grade  anzuwenden  ist.Der  Boden  des  Top- 
fes  mass  mit  einer  Lagc  Scherbenstücke 
verschen  sein , um  allem  übcrflûssigen 
VVasser  freien  Abxug  zu  verschaflen.  In 
England  pflanzt  man  die  Epacris  in  eine 
Mischnng  von  rerrotteter  Lauberde  und 
Lehm , worin  sie  auch  krâftig  vegeliren. 
Vielfacbe  Erlahrnngen  haben  bewiesen , 
dass  diese  Mischnng  nnr  fûr  genann- 
tes  Land , und  niclit  fûr  dcn  Continent 
sich  eignet.  Man  muss  daher,  bei  ihrer 
Ankunft,  sei  es  in  Flandern,  Frank  reich 
oder  Deulschland  , baldigst  bcnlüht  sein, 
bebutsain  einen  Theil  der  Erde  vom  Wur- 
xelballen  zu  entfernun , und  sic  durch  die 
obengenannte  Mischung  erg&nzen.  Ein  luf- 
tiges,  inehr  feuchtesals  trockenes  Caphaus, 
in  welchem  sie  so  nahe  als  môglich  dem 
Lichte  ausgesetzt  sind , eignet  sich  am 
besten  zu  ihrer  Cultur  im  Winter.  Im 
Sommer  Iieben  sie  einen  schattigen  Stand- 
ort , wo  sie  sehr  wenig  Sonne  bekomroen  ; 


sie  crhalten  dabei  ein  schônes  dunkelgrû- 
ncs  Aussehcn.  Sieht  man  indess  au!  gros- 
scre  Blüthenfülle,  bei  weniger  frischem 
Grün  , so  beschatte  niait  sie  nur  wfihrend 
dcn  heissen  Mittagsstunden  (von  10  bis 
2 UhrJ  und  lasse  sie  in  der  ùbrigen  Zcit 
ganx  der  Sonne  ausgesetzt.  Um  das  zu 
starke  Austrocknen  des  Wurzclballens  xu 
verhüten,  ist  es  von  grossem  Nutzen  die 
Tôpfe  bis  au  den  Rand  in  Sand  einzugra- 
ben , und  diesen  sowohl  wie  die  riâchste 
Umgebung,  als  Wege  etc.  durch  Ueber- 
spritzen  in  bcstândigerFcuchtigkeit  zu  cr- 
halten ; welches  Verfahren  überhaupt  bei 
allen  Neuhollânder-Pflanzcn  aïs  âusserst 
zweckmâssig  anzuwenden  ist.  Man  ver- 
pOanzt  sie  im  August,  nach  welcher  Ope- 
ration man  nicht  unterlasse,  sie  einige 
Tagc  durch  Bcschattung  vor  aller  Sonne 
zu  scbützcn . 

Die  Vermehrung  der  Epacris  geschieht 
durch  Samen  und  Stccklingc.  Esteren  saet 
man  imzcitigen  Frûhjahrin  einen  flachen 
Napf  mit  Haideerde , ohne  ihn  weiter  zu 
bedeckcn,  und  setzt  denselben  im  Cap- 
hausc  sehr  nahe  ans  Glas.  Die  Stecklinge 
inaeht  man  im  Jannar  im  temperirten  Ge- 
wâchshausc,  oder  besser  ira  Juli  und  August 
in  einena  gegen  Norden  liegenden,  nicht 
künstlich  erwârmtcn  Mistbeet,  in  TOpfen 
und  einer  stark  mit  Flusssand  vermischten 
Haideerde,  welche  in  beiden  Füllen  noeh 
mit  einer  Gloeke  xu  überdecken  sind. 

L.  VH. 
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THVMRGIA  CBRYSOPS. 


Acanthaceœ.  — Didynamia  Gymnospermia. 


CHARACT.  GENERI9.  — Thunbergia  Lnix.  f., 
suppl.  292.  Calyx  basi  bibracteola  tus  brevis  cupu- 
liformiê  truncatusr.  pluridentatus.  Corolla  hypo- 
gyna  campanulato-infundibuliformi* , fauce  ioflata, 
limbo  quinquefido  patente,  subaequali.  $ ta  min  a 4, 
corollae  tubo  inserta  didynama  ; antherae  bilocu- 
lares,  loculis  parallelia  ciliato-barbatis,  altero  bre- 
riore  basi  aristato.  Orarium  bilocularc, loculis  bio- 
rulatis.  Stylus  simplex;  Stigma  infundibuliforme 
transversim  bilubiatum.  Capsula  e basi globosa bilo- 
cularis,  in  rostrum  conicum  angustata  di-tetrasperma, 
loculicide  bivalvis,  val  vis  medio  septiferis.  S cm  in  a 
globosa , umbilico  forato,  annulo  late  calloso  cincta. 
Embryonis  exalbuminosi  cotylédon  es  foliaccae 
conduplicatae , radicula  brevissima  inféra. — Fruti- 
cea  in  fit  ci  et  capenaea;  foliit  oppoaitia  corda  ti a 
angulaiia;  fforibus  axillaribua  pedunculatia  aolita- 


riis  v.  racemoaia  ; corollia  apecioaia  luteia  v.  caeru- 
lei*,  fauce  plcrumque  aaturatioribua. 

Thunbergia  Linn.  f.  Suppl.  292,  Gartner  f.  III.  23.  I. 
183.  Nni  in  Wallitk  Plant.  Aa.  rar.  III.  77.  (Roibargh 
Plant.  Corom.  t.  67.  Hookcr  Exol.  Flor.  t.  166.  177.  Bot. 
Reg.  t.  493.  Bot.  Msg.  t.  3508.)  Di  ploeslymnis  Sprtng. 
Syit.  I.  622.  Flemniiogiae  »p.  Hsmilt.  mit. 

Eadlicb.  Gtn.  pl.  4027. 

CHARACT.  SPECIEI.  — Thunbergia  chrygopa; 
foliis  cordatis  angulatis  , petiolo  nudo , pedun- 
culis  axillaribua  brevibus  unifloris,  calyce  truncato  , 
bracteii  ovatis  cil  Latia  r antheris  sagittatis  basi  glan- 
duloso  glandulis  pedicellatis , stigmate  foliaceo  bi- 
lobo,  stylo  apice  barbato. 

Hoox.  Bol.  Mag.,  t.  4119. 


Texte  da  Botanical  Magasina  de  M.  Hookcr. 

IHUNBERGU  CHRYSOPS. 

CO  LD  EX  XTXD  tWU  THl'SIBXCU. 

CXASS  AND  ORDER 

NATURAL  ORDER  

GENER1C  CHARACTER  .... 

SPECIFIC  N ARE  AND  ClIARACTER. 

This  most  lovely  ncw  species  of  Thunbergia  is  one  of  tbe  many  rarities  which  Mr  WhitGeld  lias, 
not  without  great  danger  and  risk,  brought  frora  tbe  interior  of  Sierra  Leone,  to  the  Right  hono- 
rable tbe  Earl  of  Derby;  and  our  stove  in  the  Royal  Botanic  Gardons  of  Kevr,  and  many  other  sto- 
ves  we  believe  in  this  country,  are  indebted  to  his  Lordship  for  the  possession  of  it.  The  sanie 
gentleman  , Mr  WhitGeld,  bas  likewise  introduced  to  Knowsley , and  through  the  same  distinguished  no- 
bleman  to  Kew,  the  curious  Napoleonea  imperialia  and  the  African  Teakt  or  African  Oak,  as  it  is 
frequently  called.  Our  ncw  Thunbergia  has  the  merit  of  not  only  boing  very  beautiful,  but  easily 
cultivated  in  a store,  readily  increased  by  cuttings,  soon  flowering,  and  beaxing  a succession  of 
blossoras  to  componsate  for  the  short  duration  of  each  individuel  one. 

Descx.  Siema  blimbing,  slender,  herbaceous,  slightly  hairy.  Leaxea  opposite,  petiolate,  cordate,  or 
sometimes  ovato-cordate , acute,  or  slightly  acuminate,  augulato-dentate  at  the  morgin , Rve  or 
seren-nerved  with  transverse  reins;  peliole  tereti-compressed , not  at  ail  winged.  Pedunclea  axillary, 
solitary,  singlc-flowcred , shorter  than  the  petiole.  Bracteaa  two,  large,  orate,  appressed  to  the 
base  of  the  flower.  Calyx  truncated,  forming,  as  it  were,  a large,  fiesby  disk,  within  the  slightly 
lobed  or  raised  edge  of  which,  the  base  of  the  corolla  is  inserted.  Corolla  subcampanulato-infun- 
dibuliform  ; the  tube  yellow,  much  contracted  at  the  base,  widening  upwards,  and  becoming  of  a 
rich  purple  on  the  spreading  fivc-lobed  litnb , of  a blue  cast  near  the  mouth  , which  encircles  the 
full  yellow  throat  (or  eye)  of  the  corolla,  whence  the  spécifie  naine.  Stamena  four,  didynamous  , 
included;  Anthera  sagittate,  the  base  of  the  lobes  with  pedicellated  glands.  Gertnen  green,  orate, 
on  a large  , fleehy  disk , besides  the  disk  which  fills  the  short  calyx.  Style  Gliform  , as  long , or 
nearly  so,  as  the  tube  of  the  corolla,  bearded  abore.  Stigtna  of  two  large,  leafy , yellow,  plaited 
lobe*. 


i 

see  abore. 
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Texte  du  Magasin*  of  Dotany  de  M.  Paxton. 

GOLDEN  ETED  THUNBERGIA. 

THinfmeu  cbitsom. 

Ciuinfi  as  most  of  the  TAunbergiat  are , tho  superiority  of  the  specîea  now  represcnted  muit  al 
onco  be  admitted  by  every  beholder;  for  the  bcautiful  variety  of  tint  cxhibited  in  its  large  blossoms, 
fullv  cntitlcs  it  to  the  first  rank  in  the  gênas. 

It  wa*  discovered  by  Mr.  Whitfield  in  the  interior  of  Sierra  Leone,  who,  as  ire  learn  front  the 
Botanical  Magazine,  at  considérable  danger  and  risk,  succeedcd  in  secaring  specimens,  which  ho 
brought  safely  to  England,  to  the  gardens  of  the  Earl  of  Derby,  at  Knowslcy  Hall,  near  Prescot, 
Lancashire , from  whence  it  bas  alrcady  becn  disperscd  tliroughout  œany  parts  of  the  country,  and 
now  exista  in  most  extensive  nursery  establishments  in  the  kingdom. 

When  supplied  with  a vcry  warm  and  humid  atmosphère  and  planted  in  a largo  pot,  it  grows 
very  cxuberantly,  and  will  soon  cxtend  its  shoots  to  many  fcet  in  length.  But  if  kept  in  an  airy, 
cool  place,  it  loses  its  rambling  climbing  habit,  aud  assumes  more  of  the  character  of  an  ordinary 
ercct  growing  shrub,  and  is  lcss  profuse  of  its  flowcrs.  In  the  Nursery  of  Mr.  Knight,  King's  Road, 
Clielsea , the  specimen  from  which  our  drawing  was  taken  was  placed  over  a tank  , in  a propagating 
bouse , and  was , doubtless  , greatly  assisted  by  the  dcgTce  of  bottomheat  with  which  it  was  farou- 
red,  in  forming  the  numerous  flowers  which  appcarcd  ail  along  the  shoots.  No  doubt  a close  pit  or 
frame  in  which  a little  heat  can  be  kept  up , in  conjunction  with  a uniformly  moist  air,  will  be  the 
very  best  place  for  exciting  it  to  the  dcsired  frccdom  of  growth. 

A rich  soil,  a wcll  drained  and  roomy  pot,  together  with  copious  waterings  during  active  growth, 
arc  also  conditions  by  which  success  is  greatly  influenced.  And  to  ward  off  the  pestiferous  attacha 
of  the  red  spider,  which  determincdly  infest  ail  this  tribe  of  plants  whenever  attention  loiters,  the 
syringe  should  be  frcquently  brought  into  réquisition,  applying  the  water  well  to  the  under  surface 
of  the  learcs. 

Cuttings  take  root  with  the  most  perfect  readiness  ; and  by  their  rcmoval  confcr  an  immense  advan- 
tage  on  young  plants,  particularly  when  large  specimens  arc  wanted;  for  an  increased  number  of 
shoots  will  be  produced,  and  what  is  lost  in  tirne  by  retarding  the  blooming  of  the  plant,  will  be 
gained  in  ultimate  effcct.  A référencé  to  the  various  articles  which  hâve  appeared  in  this  Magazine 
from  time  to  time,  will  afTord  a dbrcrsity  of  modes  of  training  ,*which  will  enable  the  culturist  to 

évadé  the  miscrable  monotony  of  constantly  adhering  to  an  unvarying  standard,  and  create  additional 

interest  even  in  this  naturally  engaging  plant. 

The  bright  golden  ege  in  the  centre  of  the  flower,  surrounded  by  a field  of  blue  and  violet,  being 
the  most  striking  feature  of  the  species,  has  becn  very  aptly  chosen  as  the  foundation  of  the  distin- 
guishing  spécifie  term. 

This  plant  being  one  of  the  most  showy  of  modem  introductions,  we  may  mention  that  it  now 
exista  in  most  of  the  grcat  nurseries  of  London,  and  aomo  of  the  provinces.  Mr.  Skirving,  of  Liver- 

pool , having  had  it  presented  to  him  by  the  Earl  of  Derby,  has  a large  stock  of  it. 
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THOTBERGIE  ŒIL  D'OR. 

T*C5**»CU  CB1TMN. 

Érm.  Genre  dédie  par  I.  Linné  Sla,  4 Karel  Peter  Tinaut,  célèbre  bcUniite  et  voyageur 
qui  publia  plusieurs  boni  ourragea,  de  1772  A 1800. 

Famille  des  Acanthacécs  § des  Thunbergiées.  — Didynnmie- 
angiospermio. 


CARACTERES  GÉNÉRIQUES. 
CARACTÈRES  SPÉCIFIQUES. 

Cette  charmante  et  nouvelle  espèce  de 
Thunbergia  est  une  des  nombreuses  raretés 
que  M.  Whitfield,  non  sans  beaucoup  de 
risques  et  de  dangers,  a rapportées  au 
comte  de  Derby,  de  l’intérieur  de  la  Sierra 
Leone. 

Tiges  grimpantes,  grêles,  herbacées, 
légèrement  poilues.  Feuillet  opposées,  pé- 
tiolées  , cordées  ou  quelquefois  ovées-cor- 
dées,  aiguës  ou  légèrement  acuminécs, 
anguleuses-dentées  au  bord , 8-7  nervées , 
transversalement  veinées;  pétioles  cylin- 
driques-comprimés , mais  nullement  ailés. 
Pédoncules  axillaires,  solitaires,  uniflores, 
plus  courts  que  les  pétioles.  Bractées  2 , 
amples,  ovées. appliquées,  à la  base  do  la 
fleur.  Calyce  tronqué,  court , formant  une 
sorte  de  large  et  épais  disque,  dont  le  bord, 


| Voyex  ci-dessus. 

légèrement  lobé  ou  élevé,  porte  la  base  de 
la  corolle.  Corolle  subcampanuléc,  infundi- 
buliforme,  à tube  jaune,  très-contracté  à la 
base,  s’élargissant  supérieurement  en  un 
limbe  quinquelobé,  étalé,  d’un  riche 
pourpre,  passant  au  bleu  pur  autour  de 
la  gorge,  qui  est  d’un  jaune  vif:  circon- 
stance qui  a fait  imaginer  le  nom  spécifique 
(ail  d’or).  £ lamines  4,  didynames,  inclu- 
ses; anthères  sagittées,  dont  les  lobes  sont 
munis  & la  base  de  glandules  pedicellées. 
Ovaire  vprdâtre,  ovoïde,  surmontant  un 
large  et  épais  disque , outre  celui  qui  rem- 
plit le  calyce.  Style  filiforme , égalant  ou 
dépassant  en  longueur  le  tube  de  la  corolle, 
et  barbu  à l’extrémité  ; stigmate  formé  de 
deux  lobes  amples,  foliacés,  plissés  et 
jaunes. 


Explication  Ses  Figure». 

Fig.  1.  Tube  corolléen  ouvert.  Fig.  2.  Une  Étamine.  Fig.  3.  Calyce  et  pulil.  Fig.  4.  L'Ovaire  coupé 


transversalement.  (Figure*  grossies.) 


Cultivée  dans  un  large  pot  et  dans  une 
serre  très-humide,  la  Thunbergia  chrytops 
pousse  vigoureusement  et  s’étend  bientôt 
au  loin. Traitée  au  contraire  dans  une  oran- 
gerie très-aérée,  ello  perd  son  caractère  de 
plante  grimpante  et  acquiert  alors  la  forme 
d’un  arbuste;  mais  de  cette  manière  elle 
produit  moins  de  fleurs. 


Ex  Hoox,  I.  e. 

Ca.  L. 

Comme  presque  toutes  ses  congénères, 
elle  développe  aussi  toutes  les  ressources  de 
sa  végétation,  quand  on  la  cultive  sous  un 
châssis  vitré , chauffé  par  le  bas  an  moyen 
de  fumier  ou  de  conduits  chauds. 

Les  Thunbergia  se  cultivent  aussi  pour 
la  graine.  Dans  ce  cas , en  mai-juin,  on  les 
livre  à la  pleine  terre  sous  un  châssis  vi- 
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tré,  chauffé  par  le  bas  ; et  on  ombre  peu. 

Les  Thunhergiœ  étant  fréquemment  at- 
taquées par  les  araignées  rouges  (Acanute- 
lariut  L.  — Gamatcus  tclarius  Lira.}, 
il  est  indispensable  de  seringner  surtout 
le  revers  de  leurs  feuilles.  On  remar- 
quera qu'en  tenant  la  serre  chaude 
complètement  privée  d’air  depuis  10  heu- 
res du  matin  jusqu'à  à heures  du  soir, 
en  ne  l’aérant  largement  que  depuis  cette 


heure  jusqu’au  lendemain  matin  10  heu- 
res, on  remarquera,  dis-je,  que  ces  plan- 
tes jouiront  d'une  brillante  santé  et  que  cet 
Acanu  ne  les  tourmentera  pas,  surtout  si 
l’on  a soin  de  les  seringuer  copieusement 
tous  les  soirs.  — On  conçoit  qu’on  doit 
bien  ombrer  le  côté  du  soleil , et  hu- 
mecter les  sentiers  de  la  serre  pendant  les 
grandes  chaleurs. 

L.  VH. 


On  connaît  vingt -deux  espèces  environ  de  Thunbcryia , dont  le»  suivante»  ont  été  introduites  dans 
les  Jardins. 

Thuabtrgia  grandi  fl ora  Rois.  Iodes  orient.  1822.  Bot.  Rog.  t.  495. 

— frayrans  Roxa.  Ind.  orient.  1796.  Bot.  Mag.  t.  1881. 

* corda  ta  Coïta,  Brésil.  1823.  Hort.  Rip.  t.  21. 

— capensû  L-  F.  Cap.  1816.  Bot.  Cab.  t.  1529. 

— alata  Hooa.  Zangucbar.  1825.  Bot.  Mag.  t.  2591. 

On  * obtenu  de  cette  espèce  diverses  variétés. 

— angulata  iïoox.  Madagasc.  1824.  Exot.  fl.  t.  166. 

— auranliaca 1840.  Mag.  of  Bot. 

— chrysopê  Qoox.  1.  c. 

H cd  existe  encore  dans  les  jardins  deux  ou  trois  espèces  indéterminées.  Ci.  L. 


COLD.iU GIGE  THILXBERGIE. 

raosasacu  caaraors. 

Emoxocia.  Gesridmet  von  Linnë’a  Sohn  dem  Karl  Peter  Thunberg , berübmten  Botaniker 
und  Reisenden,  vrelober  von  1772  bis  1800  mehrere  gute  Werke  berauagcgcben  bat. 


Natûrlicbe  Ordnung  der  Acanthaceen , Abth.  der  Thunbergien.  Cl.  XIV. — Ord.  S. 


GATTCTGS  CHARACTER.  I 
SPEC.  CHARACTER  . . \ 


siehe  oben. 


Diese  neue  reizende  Tbunbcrgie  ist  eine 
der  uhlrcichen  Seltenhciten  welche  Herr 
Whitfield , nach  grossen  überstandenen 
Gcfahron  und  Mûhscligkeiten  aus  der 
Sierra  Leone  nach  Derby  gebracht  hat. 

Stengel  kletternd  , dünn  , krautartig, 
schwacli  behaart;  Blâtter  gegcniiberste- 
hend,  gestielt,  berzfôrraig,  zuweilen  ei- 
henfôrmig,  spitz  oder  leicht  xugespitzt, 
amRande  oékig-gezàhnt,  5-7  uorvig,  queer 


geadert;  Blattstiel  cylinderfôrmig  susam- 
mengedrückt,  nicht  gcflügelt.  Blumenstielo 
achsctstândig-einxeln  , einblumig,  kùner 
als  die  Blattstiele.  DeckbIStler  zwei,  weit, 
eifürmig,  am  Grande  der  Blume  dicht  an- 
liegend.  Kelch  abgeatutzt,  kurz,  glcichsam 
eine  breite  und  dicko  Scheibe  bildend, 
deren  schwach  gelapptcr  oder  erhabe- 
ner  Rand  der  Krone  als  Unterlage  dient. 

Blumcnkronc  fast  glocken-trichterfOrmig 
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mit  gelbcr,  am  Grande  sehr  zusammenge- 
zogener  Rôhrc  ; Kronensaum  fünflappig , 
ausgebreitet,  sattpurpurfarbig,  am  Schlun- 
de  rein  bimmelblaa,  letzterer  ist  lebhaft 
gclb,  welcher  Unutand  den  speeifischcn 
Namen  « Goldauge  * veranlasst  hat  ; vier 
didynamische  eingeschlossene  Staabfâden; 
Slaabbeutel  pfeilfôrmig , am  Grande  mit 


geslieltcn  Drflscn  verselienen  Lappen. 
Frucbtknoten  grünlich,  eifOrmig  auf  eincr 
breiten  and  dicken  Scheibe  sitzend,  welche 
von  jener  im  Grundedes  Kelehs  verschieden 
ist.  Stempel  fadenfSrmig  nach  obenza  bart- 
haarig,  so  lang  wie  die  ROhre  oder  dieselbe 
zuweilen  überragend.  Narbe  zweilappig  , 
Lappen  weit,  blattartig,  gefaltet,  gelb. 


ErUlniD|  «1er  H(irea. 


Fig.  1,  Kronenrôhre  geôfînet;  Fig.  2.  Fin  Staubfideo  ; Fig.  3.  Reich,  Fruchtkaoten  und  Pixtill ; 
Fig.  4.  Frucbtknoten , queerdorchichnitten.  (Figuren  tergrôieert.) 

Ex  Houx , i.  c. 

Ci.  L. 


DieCultur  dieser  Pflanze  iat  nicht  bedeu- 
tend  Ton  der  der  andern  eingeführten 
Arten  dieser  Gattung  verschieden.  In  einen 
Topf  gepflanzt,  welcher  mehr  breit  aïs  tief 
ist,  und  worin  man  ihr  es  nicht  an  Nab- 
rung  fehlen  làssl,  dabei  in  einem  sehr 
warmen  and  feuchten  Gewâchshaase  auf- 
gestellt,  wâchst  dièse  Pflanze  ausnehmend 
stark  and  üppig,  treibt  Zweige  welche 
sich  mitScbnelligkeitza  ansebnlicber  Hôhe 
an  Gegenstünden  hinauf  winden.  In  einem 
kalten  Gewâchshause  aber  — worin  sic 
übrigens  ebenfalls  gut  gedciht  — ver- 
liert  die  Pflanze  beinahe  gânzlich  ihren 
rankenden  Cbarakter,  and  niramt  die 
Fotm  eines  niedlichen  Bâumchens  an  ; 
liefert  aber  auf  diese  Weise  bebandelt, 
wenig  Blûthen,  bingegen  sie  im  erstem 
Faite  dieselben  in  Menge  herrorbringt. 
Will  man  diese  Pflanze  zur  hôchsten  Stufe 
ihrer  Schônhcit  bringen , so  pflanze  man 
sie  anter  Fonster  ins  freie  M istbeet , dessen 
Erde  durcit  Dûnger  von  unlen  erwârmt 
ist.  Wie  die  meisten  Arten  ihrer  Gattang, 
wfichst  sie  darin  sehr  stark,  und  gewiihrt 
darch  ihre  zahlreichen  Blumen , einen 
anvergleichlich  prachtTollen  Anblick.  Die 
Thunbcrgien  sind  sâinmtlicb  sehr  der  Ge- 
fahr  ausgcsetzt , von  der  Rotben  Spinne , 
(Pflanzenmilbe)  [Acarut  lelarius  L.  G a- 
matevs  lelariuM  Lat.)  befallen  zu  werden , 
welches  za  verhüten  , man  durebaas  nicht 


unterlassen  muss,  die  ganze  Pflanze,  and 
namentlich  die  Unterseite  der  Bhïtter, 
bâaflg  zu  bespritzen.  Dm  aber  im  allge- 
nieinen  seine  Warmhauspflanzen  Ton  die- 
sem  and  anderm  Ungeziefer  am  meisten 
rein  zu  halten , hat  die  Erfahrung  ein  sehr 
einfaches  Mittel  gelehrt.  Wenn  man  nâm- 
lich  im  Sommer  von  Vormittags  10  Uhr  bis 
Nachmittags  4 Uhr  das  Haas  beinahe  gânz- 
lich verscblossen  hait,  in  dcrübrigen  Zeit 
aber,  and  besonders  die  ganze  Nacht  bin- 
durch  der  freicn  Luit  ungehindert  Zutritt 
verstattet.  Man  wird  dadurch  nicht  allein 
Ton  aliéna  Ungeziefer  beinahe  gânzlich 
befreit,  sondern  man  hat  sich  auch  noeh 
des  gesundesten  Aussehens  seincr  Pflanzen 
za  erfreaen.  Natürlich  darf  man  dabei 
nicht  unterlassen,  im  Tage  die  Sonnenseite 
des  Hauses  zu  bcschatten  , and  die  Wege 
in  demselben  hestândig  stark  feucht  za 
halten  ; des  Abends  aber  die  Pflanzen  über 
and  ûber  za  bespritzen. 

Wie  aile  Thunbergien  vermehrt  sich 
auch  diese  sehr  leicht  nndeinfach,  sowohl 
darch  Stecklinge , als  auch  durch  Samen. 
Lelzteren  zu  gewinnen,  setzt  man  die 
Pflanzen  im  Mai  oder  Juni  in  ein  Mistbeet 
ins  Freie,  und  behandelt  sie  nach  oben 
erwâhnler  Art,  nur,  dass  man  sie  wenig 
bcschattct. 

L.  VH. 
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AQUILMIA  SK1MERI. 


Ranunculaceæ.  § ffelleboreœ.  — Polyandria-Pentagynia. 


CHARACT.  GElfERlS.  — Aquilegia  Toira*., 
Calyx  coloratu»  pentaphyllus  aequalis,  foliolis  aeati- 
▼atione  imbricatis  deciduia.  C o r o 1 1 a e prtala  5,  hy- 
pogyna  bilabinta  hiantia,  labio  exteriore mnxinin  piano, 
interioreminimn.deoraum  in  calcar  cavuro  aptce  cal- 
loaum,  inlcr  calycia  folinla  exaertum  producta.  Sto- 
mina  plurima  bypogyna,  in  phalanges  5-10  di*po- 
ai  ta , intima  aboriiva  mcmbraiiaeeo-aqoaemae(briniit. 
0 v a r i a 5,  libéra  unilocularia  ; ovulis  ad  auturam  vcn- 
tralem  plurimia  biaeriatia.  C a p a u I a e raembraneceae 
commentes,  styli*  roalmtae.  intua  longitudinaliter  dé- 
hiscent «a  polyapermae.  Se  min  a oblique  otatn  nili- 
da. — Herbae  in  montibus  Europae  et  A sine  ob- 
via*,in  America  boreali  rarae,  erectae,  utpluri- 
mum  ramosae;  foliis bitematis  radicalibutv.  caulinit 
inferioribus  longe  peliolatis;  floribua  terminalibu $ 


solitariis  caeruleis  roteis  purpureie  albi»  v.  interdnm 
sordide  (lacis. 

Aquilegia  Totarnefort  but.  428.  Lino.  yen.  ».  684.  Jus- 
sieu G en.  234.  Gartner  II.  175.  I.  118.  Jacq.  le.  rmr.  t.  102. 
E.  B.  (.  297.  Bot.  Mag.  t.  246.  1221 . Bot.  Rrg.  i.  922.  Sweet  Fl. 
Gard.  II.  t.  55.  104.  DC.  SyU.  1. 323.  !*rodr.  /.  50.  DeJesaert 
le.  stltet.  /.  f.  47.  48.  Mcisucr  Gem.  1.  (2.) 

Endlich.  Gtn.  pl.  4795. 

CHARACT.  SPECIEI.  — Aquilegia  Ski*- 
neri  Hooc.,  Bot.  Mag.,  t.  3919.  (aub  A.  mexi- 
cana!)  glabra,  calcaribua  patenii-reclis  longissimis 
limbo  quinluplo  longioribus;  aepalia  lanceolalis 
pelalorum  limbo  duplo  longioribus  ; atatninibua 
longissime  exsertis  stylos  3-5  excedenlibus. 

ut.,  i.  c. 


Texte  du  Magasine  of  Betany  de  H.  Paxtan. 


AQUILEGIA  8HINNERI. 

■r  .Km  ittft'i  coi  mm. 


GETCRIC  CHARACTER 
SPECIF1C  CHARACTER 


| seo  aboro. 


Thia  fine  apeciea  wu  sent  to  Woburn  Abbey  by  G.  XJ.  Slunner,  Earj.,  from  Guatemala  -,  and  it 
flowered  in  the  gardens  at  Woburn  for  the  firat  time.  Its  moat  prominent  characteriatica  are  the 
grcat  length  of  the  apura  in  the  flowers,  tho  protrusion  of  the  stamens,  and  the  brilliant  red  colour 
of  the  lou-cr  part  of  the  flower-spurs,  It  ranks  with  the  admirable  A.  glandulosa  among  the  beat 
membera  of  the  genus. 

iiaring  , in  aorae  places,  been  -rery  improperly  treated  by  being  placed  in  a store  or  warm  green- 
house  , and  forced  too  early  into  flovrer,  its  appearance  in  a fcw  of  the  London  collections  thia  year 
haa  been  far  from  favourable  or  natural.  The  flowers  have  been  much  iraporeriahed  in  regard  to  sixe, 
and  altngether  deprived  of  that  splendid  colour  which  constitutes  their  leading  attraction.  Ilence  it 
haa  been  deemed  inferior  cren  to  A.  canadensis.  It  should  be  remembered,  howerer,  that  a forced 
specimen  of  a hardy  plant  afforda  no  criterion  of  ita  merit  ; and  that  the  proper  acaaon  at  which 
thia  apeciea  should  blossom  ia  the  months  of  Auguat  and  Septereber,  while  ita  proper  position  ia  tho 
open  ground. 

Our  drawing  portraya  a specimen  which  floweTed  rigorously  with  Hr  Glendinning,  nuraeryman , of 
Turnham  Green  , towards  the  end  of  laat  July.  Being  rery  corrcctly  coloored , a good  notion  may  be 
gained  from  it  of  tho  plant’a  beauty. 

Although  the  apeciea  scems  to  be  purely  hardy,  and  will  therefore  attain  ita  beat  character  in  a 
aunny  border,  thoroughly  drained , and  compoaed  of  a free  loatny  soit , it  may  not  be  conaidered 
unworthy  to  be  gTown  in  pots  for  the  greenhouae  or  conaerratory.  Where  managed  in  the  laat-named 
manner,  it  should  be  kept  in  a peculiarly  light  and  airy  situation-,  for,  unleaa  it  be  grown  in  a cool 
place,  it  will  bloom  too  aoon  to  bloom  finely,  and  withont  plenty  of  aun,  ita  glowing  hues  will  de* 
generato  into  something  rery  little  better  than  a dingy  compound  of  red,  green,  and  yellow. 
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I(  can  lxs  multiplied  freely  by  division , in  the  samc  way  as  tbe  olher  Columbine*.  Postibly,  also  , 
it  will  ripen  secds  in  a 'varm  bnrdcr,  opcn  to  the  south;  and,  ahould  such  be  the  case,  the  means 
for  a very  abundant  increaso  will  be  furnished. 

We  recommend  ail  thoso  who  cultirate  the  plant  (and  it  is  highly  deserving  of  general  faveur),  to 
guard  against  the  CTTOr  of  forcing  it  in  any  way,  or  they  will  inevitably  be  diseppointed  in  it. 


ANCOEIE  DE  8KIHKER. 

srjrur.cn  sicumi. 

Étti.  Aquilegia  est  une  corruption  à'Aqoila,  aigle.  Les  anciens  botanistes  ont  voulu  voir  une  reaeern- 
blance  entre  les  éperons  des  pétales  de  l’ancolie  avec  le  bcc  et  les  serres  de  cet  oiseau. 


Famille  des  Renonculacces , § des  Helléborées.  — Polyandric- 
Pentagynie. 


CARACTÈRES  GÉNÉRIQUES 
CARACTÈRES  SPÉCIFIQUES 


voyei  ci-dcssus. 


Celle  plante , la  plus  élégante  que  nous 
connaissions  dans  le  genre  Aquilegia,  a* 
l'exception  peut-être  des  A.  cœrulea  de 
Torrey,  et  macranlha  Hook.  et  Arn.  ( Bol.  of 
Beech.\oy.  t.  82)  a été  envoyée  à VVoburn- 
abbey,  par  G.  V.  Skinncr,  esq.,  de  Guate- 
mala , contrée  beaucoup  plus  méridionale  , 
qu'aucune  de  celles  que  l’on  supposait 
auparavant  produire  des  espèces  de  ce 
genre.  L'Amérique  du  Nord  en  compte 
quatre  : les  A.  canademis  L.,  formata 
Fiscs.,  ccemlea  Tous.,  et  brecistyla  Hook. 
Toutes  ces  plantes  appartiennent  au  Nord, 
ou  du  moins  sont  inconnues  dans  la  partie 
purement  méridionale  des  États-Unis,  et 
ne  dépassent  pas  leSud,  du  côté  de  l'Occan 
pacifique , plus  loin  que  Monterey  , en 
Californie. 

L’expérience  a prouvé  que  VA.  Skinneri 
est  tout-à-fait  rustique.  Elle  a en  eflet  sur- 
vécu àl’air  libre  dans  les  jardins  de  Woburn 
an  grand  hiver  do  1010-1841,  et  a ensuite 
fleuri  d'une  manière  splendide  pendant 
l'été  et  l'automne  de  cette  dernière  année. 
L'espèce  dont  elle  est  la  plus  voisine  est 
VA.  canademis  (Bol.  Mag.  t.  240). 

Rhixome  vivace.  Feuilles  ordinairement 
radicales,  glauques,  longuement  pétiolées, 


biternées  ; folioles  petiolulées,  cordées,  pro- 
fondément trilobées , dont  les  lobes  diver- 
sement incisés,  à dents  ou  segments  obtus, 
arrondis.  Tige  de  60  à 80  centimètres  et 
plus  de  hauteur,  se  terminant  en  une  pa- 
niculebractéée;  bractées foliiformcs,linéai- 
res-subulécs , péd  icelles  tellement  courbés, 
que  les  fleurs  sont  pendantes.  Sépales  ovés- 
lancéolés,  acuminés,  carénés,  verts  dressés, 
par  rapport  à leur  axe , et  deux  fois  plus 
longs  que  le  limbe  des  pétales.  Pétales  à 
limbe  arrondi,  d’un  jaune  verdâtre,  se  pro- 
longeant chacun  à la  base  en  un  éperon 
très-long,  presque  droit,  creux,  tubulé, 
d’un  rouge  vif  et  se  terminant  graduelle- 
ment en  une  pointe  d’abord  comprimée , 
grêle,  puis  renflée  en  massue  à l’extrémité. 
Les  grandes  dimensions  de  cet  éperon , 
d'une  longueur  d'environ  quatre  centimè- 
tres, caractérisent  essentiellement  cette  es- 
pèce. Etamines  nombreuses  , tellement 
exsertes,  que  la  base  du  calyce  est  près 
du  centre  de  la  fleur.  Ovaire  bordé  d'ailes 
larges,  membraneuses  et  crispées.  Styles  8. 
Après  l’anthèse,  les  pédicclles  fructifères  sc 
redressent. 

(Traduit  du  Bot.  Mag.,  1.  c.) 

Ca  L. 


Digitized  by  Google 


ANCOLIE  RE  SKIN.'IER. 


35 


Eiri<«  cultivée*  dan*  le*  Jardins  en  Europe. 

Agutlegia  tulgari»  L.  Europe.  Eng.  bot.  t.  207,  a produit  beaucoup  de  variété*. 

— riscoia  L.  Europe  mérid.  fleuri  bleue».  1752.  Gouan  IEI , t.  19. 

— s ibirica  La*.  Sibérie,  fleuri  bleue».  Du.,  ic.,  tel.  1 , 1.  47. 

— glandulosa  F «ch.  Altay.  1818  fleur»  bleue». 

— alpina  L.  Alpea,  fleure  bleue».  1731,  Brit.  fl.  gard.  III,  t.  218. 

— pgrenaica  DC.  Pyrénées,  fleur»  bleue».  1821,  Trev.  Delp.,  23,  t.  2. 

— canadeuiit  Hooa.  Amér.  «ept.  1640,  fleur»  rougi» . Bot.  rua  g.,  t.  246. 

— formata  Fiscs.  Kamtchatka,  fleur»  rouge».  1824. 

— tiridiflora  Put.  Sibérie.  1780,  fleur»  verte» t Jacq.  ic.,  t.  102. 

— dauhurica  Para.  DC.  Daourie.  1821,  fleur»  pourpres.  Du.  îc,  ael.  1,  t.  49. 

— Fischeriana  DC.  Daourie.  1821,  — — 

— atropurpurea  ffaio.  Sibérie.  — — Bol.  reg.,  t.  922. 

— parviflora  Lcdki.  Sibérie.  1819,  fleur»  bleue».  Gnu.,  aib.  4 , t.  47. 

— leptocera»  Fiscal*  et  Hetu.  Sibérie.  1838. 

— fragrans  B esta  mic.  Bot.  reg.  me*.  140.  1840,  Iode  aept.  fleur  jaune  pile. 

— pubiflorn  Wstr.  cat.  4714.  Himalaya. 

— glauca  Lises.  Bot.  reg.  1840.  t.  46.  Himalaya,  fleur  jaune  pâle. 

(L'A.  anemonotde»  Wu.ro.  est  Yltopgrum  grandiflorum  Fiaca.) 


L ’Aquikgia  Skinnerii  est  donc  aussi  rus- 
tique que  ses  congénères.  Mais  comme  elle 
appartient  à l’Amérique-centrole  on  avait 
eu  des  doutes  à cet  egard  et  on  l’avait 
d’abord  cultivée  en  pot  et  forcée.  Traitée 
ainsi,  elle  n’a  pu  montrer  ni  les  dimen- 
sion* naturelles  de  ses  (leurs  ni  la  richesso 
de  leurs  couleurs.  Cependant,  c’est  dans 
cet  état,  après  une  croissance  étiolée, 
qu’elle  a été  jugée!  L’exactitude  de  notre 
planche  sera  par  conséquent  contestée  par 
les  mêmes  juges.  Le  temps  prouvera  néan- 
moins que  notre  dessin  et  nos  couleurs 
sont  la  reproduction  fidèle  de  la  plante. 

Elle  aime  la  terre  de  bruyère  mêlée  avec 
de  bonne  terré  de  jardin,  une  exposition 
bien  aérée,  mnis  ombragée.  Elle  craint  les 
terrains  trop  humides. 


Pour  la  multiplier,  on  peut  diviser  scs 
touffes  vers  la  fin  de  l’été,  pendant  son 
repos , ou  au  premier  printemps.  La  pre- 
mière do  ces  saisons  est  toutefois  la  plus 
avantageuse  ; les  parties  séparées  ont  alors 
encore  le  temps  de  produire  de  nouvelles 
racines  avant  l’arrivée  de  l’hiver,  et  au 
printemps  forment  des  plantes  faite ».  — 
Mais  la  voie  du  Scmit  en  terrine , au  prin- 
temps, est  encore  la  plus  sûre,  la  division 
des  touffes  amenant  souvent  des  risques  ; 
car,  si  une  main  inhabile  l’opère,  on  court 
la  chance  de  tout  perdre;  surtout  si,  sans 
se  contenter  des  parties  qui  se  détachent 
naturellement,  on  entame  le  centre  de  la 
plante. 

L.  VH. 
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SHAKERS  ACkELH. 


iKIINER’8  âCKElEI. 

aqcilic'a  uu*m>. 

En*  Aquibgia  ut  durch  Vcranderung  au»  Aquila  (Adler)  entatanden.  Friihoro  Botanlker  haben 
eioe  Aehnlichkeit  zwiachen  dem  Sporo  der  Blumcnblatter  dcr  Ackelei  mit  dem  Schnabcl  uod  daa 
klüucn  de»  Adler*  finden  wollca. 


Natürliche  Ordnung  der  Rnnunculaceen,  Abth.  der  Hellcburcen. 
— Cl.  XIII,  Ord.  S,  Lia. 


GATTl’JGS  C1IARACTER 
SPEC.  CHARACTER  . . 


Diese  Pflanze,  die  schônstc  nuter  den 
Ackeleien  welcho  wir  kennen  , mit  Aus- 
nalime  vielleicht  der  blauen  von  Torrey 
und  der  grotblumigen  von  Uooker  and 
Am.,  ist  von  Skinncr  aus  Gnatimnla  nach 
Wobnrn  - Abbey  geschickt  worden,  and 
zwar  ans  eincr  viel  tüdlichcrn  Gegend 
al»  die  Ackeleien  gewühnlich  vorzukom- 
men  pflegen.  Nordamerika  besitzt  vier 
Arten  diescr  Gattung  : A.  canadensis  L., 
formota  Fiich.  cœrulea  Torr.,  und  brecis- 
tyla  Hook.  Allô  die»e  Arten  gchûren  nur 
dem  nôrdlichen  Tbeile  der  vercinigten 
Staatcn  an , oder  finden  sicli , so  vie!  mon 
weiss,  nicht  in  dem  sûdlichen  Theile  die- 
*er  Lânder,  and  gehen  an  dcr  sûdlichen 
Kûsle  des  stillen  Océans  nicht  über 
Montcrey  in  Californien  hinaas.  Die  Er- 
fahrang  hat  bereils  bewiesen  dass  die 
A.  Skinneri  vollkommen  bart  ist.  Sic 
hat  in  der  That  don  harten  Winler  von 
1840-1841  imGarten  vonWoburn imFreien 
ausgehaltcn , und  wâhrerid  deiu  darauf 
folgcnden  Sommer  und  Herbst  in  voiler 
Pracht  geblüht.  Sie  hat  die  meiste  Ver- 
wandtschaft  mit  A.  conademii  (Bot.  Mag. 
t.  340,. 

Wurzelstock  aasdaoernd  ; Blâtter  meist- 
ens  nurzelstândig,  blaugriin,  langgestielt 
doppelt-dreizâhlig;  Blâttchen  gcstielt,  herz- 
fürinig , tief  dreilappig  , Lappen  verschie- 
denarlig  eingeschnitten  ; Abschnitte  slumpf 
zogerundet.Stengel  60-80  Centimcter  hoch, 


«iebo  obeo. 

endigen  sieh  in  eine  deckblàttrige  Rispc. 
Deckblâtter  blattartig  linieu-pfriemen-fôr- 
mig.  Blüthenstiele  so  nicdcrwârts  ge- 
krümmt  dass  die  Blumen  hângend  er- 
sclieinen;  Kclchblâtter  eilanzettfûrmig , 
zagespitzt,  gckielt,  grün , nufrccht  in 
Bczugauf  ihre  Achsc,  und  zweitnal  so  lang 
nls  der  Saum  der  Kronenblâttcr  ; diese 
haben  cinen  zugerundeten  grünlichgelben 
Saum , und  verlângern  sich  an  der  Basis  in 
einen  schr  langen , fast  geraden  und  hoh- 
len , rührigen  , lcbhaft  rolhen  Sporn  , der 
sich  in  eine  anfangs  znsamincn  gedrückte 
dünne,  dann  keulenfûrmig  vcrdicktcSpitze 
endigt.  Die  ungewôhnliche  Lange  des 
Sporns  (4  Centimeter)  ist  es  hanplsâcblich 
wa»  diese  Specics  charakterisirt.  — Staub- 
fâden  zahlreich  and  so  schr  hervorragend 
dass  die  Basis  des  Kelchs  in  den  Mittel- 
punckt  der  Blume  fâllt.  Frachlknoteo  ge- 
flügclt;  Flügcl  breit,  hâatigand gckrâaselt. 
Stcmpel  drei.  Die  fruchttrngcnden  Blû- 
tbenstiele  sich  nach  dem  Vcrblühcn  auf- 
riebtend. 

Die  Aquilegia  Skinneri  ist  also  cbenfalls, 
wie  aile  andern  bekannten  Arten  ihrer 
Gattung,  eirio  perennirende  Stande  für 
das  freie  Land.  Dicses  wurde  anfangs  nicht 
nur  stark  bczweifelt,  sondern  da  roan 
annahm  dass  die  Pflanze  aus  Centrnl-Ame- 
rika  staminé,  kaltivirte  man  sie  in  Tûpfen, 
und  glaubte,  dieselbe  nur  durch  Treiben 
in  warmen  Hâuscrn  zur  Blüthc  bringen  zu 
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kOnnen.  Es  ist  erklârlich , dass  die,  auf  so 
gewaltsante  Weise  erzeugten  Blumen , 
keineswegs  ihre  notûrliche  G r fisse , Aus- 
hildung  and  Farbenreichthum  besitzen 
konnlen;  daher  auch  die  früheren  Bcur- 
thcilungcn  nicht  der  vollkommenen  , son- 
dern  nur  einer,  dureh  svidernalürliche 
Umstânde  Terkûmrnerten  Pflanze  gelten 
kônnen.  Die  Genauigkeit  unsercr  Abbil- 
dung  wirddemnach  wohl  durcit  die  Unter- 
sucher  jener  Pflanzen  bestriltcn  wcrden  ; 
jedoch  die  Zeit  wird  lehren,  dass  unsere 
Zeicbnung  und  Farben,  eine  getreue  Wie- 
dergabe  der  vollstàndig  entwickcllen 
Pflanze  sind. 

Die  Pflanze  liebt  einen  nahrbaften,  atark 
mit  Haideerde  gemischlen  Boden , und 
einen  rechl  luftigcn  , nicht  allxufeuchten , 
a ber  scliattigen  Standort. 

Ihre  Vermehrung  kann  inan  auf  zweier- 
lei  Wege  bewerkstelligen , nâmlich  durcb 


Zcrtheilung  des  Wurzeistockea,  und  dureh 
Aiissâen  des  Samens.  Ersteres  Verfahren , 
was  man  indess  auch  nur  an  elwas  starken 
Escmplaren  mit  Sicherhcit  vornehmen 
kann,  fûhrt  man  am  besten  gegen  Ende 
des  Sommera,  wenn  die  Pflanze  Stengel 
und  Blâtter  einzuziehen , begonnen  hat, 
aus,  oder  auch  im  Beginn  des  Frühlings. 
Doch  ist  dieerstere  Zeit  immer  Torzuziehen, 
weil  alsdann  dieeinselnen  Theile  nochror 
dem  Winter  sich  neu  bewurxeln , und  im 
künftigen  Frühjahr  ungcstôrt  austreiben 
kônnen.  Mit  Vorsicht  ist  indess  diese  Ver- 
richtung  immer  anszuüben,  wenn  man 
nicht  Gefahr  laufen  will,  ailes  zu  rerlieren. 
Was  besonders  dann  der  Fall  ist,  wenn 
eine  ungesehickte  Hand — nicht  zufrieden 
mit  dem  von  der  Natur  zum  Ablôsen  gecig- 
nelen  — gewallsam  den  Haupt  - Wurzel- 
hals  durcbschneidet. 
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HIHDSIA  YIOLACIA 


Cinchonaceæ.  — Pentandria-Monogynia. 


CHARACT.  GENERIS.  — Ilindaia  Bnn. , tnsc. 
Cal  y ci*  tubtia  turbinatu» , limbus  4-5  parti  tu  laci- 
niis  inaequalibdh  linearibua  y.  apice  foliaceo-dila- 
tatU.  C o roi  la  infundibuliformis,  tubo  elongato, au- 
perne  paullo  inflato  et  inter  «lamina  intus  barbato, 
fauce  mula , limbi  lacinii»  5 ovatis . acttivationc  val- 
vata  Anthcrae  linearea  sub  apice  tubi  subacssiles. 
0 v a r i u m biloculare ; placentae  medio  diasepiniento 
aftixae  , multiorulatae  Styli  rami  longi  linearca 
compreasiusculipapillnso-hirti  Capaula  cnlvcecor- 
tic.ata,  acpticide  bivalvia,  valvulis  duria  demum  locu- 
licide  bipartitia.  S c mina  numcrosa,  non  alata(l) 


Fnietice*  a ua  tro-americani.  Folia  oppoaita.petio- 
ata , ota ta  v.  sublanccolata.  Stipulai  utrinque  aolitc I- 
riae,  ora/tv,  intégrât,  v.  glanduloao-dentatae , intus 
surplus  glandulosae.  Flore»  ad  apicet  rainoru/n  in 
cyntaa  aub foliotas  dispoaiti,  tubteuilet,  tpeciosi,  Co- 
rot lia  cctruleo  violaceia.  u>. , l.  c. 

F.YDLin.  Gen.  pt. 

CHARACT.  SPECIEI.  — H violacea  Ri.vni., 
rnsr.  moltiter  pubesccns,  atipulis  ovatia,  foliia  lato- 
ovatiia  basi  rotundatis,  lacinii»  calycinia  raide  inae- 
qualibus , majoribu»  aupra  medium  foliaceo-dilatati». 

u». , /.  c. 


Texte  du  Botaninl  JteÿiiUr  de  M.  Lindley. 

HINDSIA  VIOLACE  A. 

rotcrxAi5Hn.tr  araosu. 

CETOUC  CHARACTER  1 ,«  ,boTe. 

SPECIFIC  CHARACTER  j 

• The  above  generic  character  i»  taken  from  thi»  apecie»  and  from  the  clotcly  allied  Ronde- 
letia  longiflora  of  Chnmi»«o  and  Schlcchtendahl , which  may  be  thu»  charactcriaed  at  a aecond  ape- 
cies  of  Ilindaia. 

i 

H.  longiflora ; globra  v.  tenuiaaime  pubeacena,  atipulia  lanceolatis,  foliia  anguate  ovatis  basi  longe 
acutatia,  lacinii»  calycinia  parum  inæqtialibu»  non  dilatatia. 

• It  is  rouch  to  be  rcgTcttcd  tliat  theae  plant»  should  haro  been  referred  to  Rondeletia,  from 
which  they  differ  »o  much  in  appearancc,  and  from  which  they  may  be  essentially  distinguished 
*»y  the  form  of  the  corolle,  rather  fnnnel-ahoped  than  salver-shaped , without  any  calloua  contrac- 
tion or  beard  at  the  mouth  of  the  tube,  by  the  capsule  which  (according  to  Chamiaao  and  Schlech- 
tcndahl)  aeparatea  by  the  aplitting  of  the  dissepiment  into  two  cocci,  which  are  loculicidally  splât , 
and  by  tome  other  minor  point».  Rearly  the  lame  character»  diatinguish  them  alao  from  Sipanea , 
which  i»  quite  aa  nearly  rclated  aa  Rondeletia,  though  very  different  in  habit.  They  hâve  also  been 
compared  with  Bouvardia , and  in  aome  reapecta  resemble  the  large  white-flowered  apecie»  of  tbat 
genua,  but  indcpcndently  of  ail  minor  distinction»  the  Hind*ia»  litre  the  ovule»  and  probably  the 
seeda  of  the  tribe  of  Rondeletieæ,  not  of  that  of  the  Cinchoneæ. 

» The  Hindsia  violacea  différa  from  the  better  known  H.  longiflora , chiefly  by  having  much  larger, 
broader,  and  more  downy  leave»,  the  flowera  much  larger  and  more  hairy;  and  by  the  calyx,  of 
which  one,  two,  or  three  division»  are  much  larger  than  the  reat,  and  more  or  les»  dilated  and 
leaflike  above  the  raiddle. 

• Both  apecie»  vary  in  the  aiie  of  the  flowera,  and  in  the  shade  of  their  colour.  In  the  H.  lon- 
giflora also,  and  perhapa  in  H.  violacea  the  stamena  are  entirely  included  in  the  tube  of  the  co- 
rolle in  aome  apecimens,  ond  in  other»  the  tips  of  the  anthers  protrude.  In  the  latter  case  the 
atyle  appeura  to  be  lésa  prominent  than  in  the  former,  ao  that  theae  différence»  may  ariae  probably 
from  a certain  degrae  of  sexuality.  • 


(1)  Naluta  ignota,  A ntt.! 
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POnCELAIK-BLÜE  OINDSIA. 


For  the  foregoing  matter  we  arc  indebted  to  the  kindness  of  Nr  Bentham,  who  agréé*  with  o* 
in  regarding  the  Rondeletia  longiflora  wrongly  refcrred  to  the  genu*  in  which  it  ha*  keen  placed. 

This  Hindsia  tiolacea  i*  one  of  the  fincst  things  obtaincd  from  South  Brazil.  It  ha*  been  imported 
by  Messrs.  Veitch  and  Son  , of  Exeter,  who  receired  for  it  the  large  silrer  medal  at  the  Horücultural 
Society’*  Gardcn  Exhibition  in  Hay  last.  It  will  doubtle**  prore  a rery  easily  cultirated  greenhouse 
plant  ; and  ia  certainly  unaurpasaed  in  beauty  by  blue  flowering  *hrub*. 


Texte  du  Magazine  of  Botang  de  V.  Paxtoa. 

FORCE  LAI  IV -B  LUE  HINDSIA. 

HltDSU  T1014CXS. 


R.  tiolacea  i*  in  erery  respect  a «uperior  plant  to  the  other  apeciea,  and  is,  unquestionobly,  one 
of  the  fineat  store  plant*  of  recent  introduction.  It  i*  distinguiahed  by  it*  more  luxuriant  and  spread- 
ing  habit,  and  the  greater  magnitude  of  it*  Icare*  and  bloMom*.  The  Icare*  a1*o  are  more  deeply 
furrowed  and  hairy,  and  the  flowers  hare  greater  substance,  the  petal*  being  of  a thick  flc*hy  con- 
•istency  and  haring  a rich  relretr-looking  surface. 

It  is  a natire  of  South  Braxil , and  was  first  discorered  by  the  collector  sent  out  to  explore  that 
country  by  Messrs.  Veitch  and  Son,  of  Exeter,  and  by  him  transmittcd  to  their  nursery  about  three 
or  four  year*  since,  and  haring  been  exten*irely  propagated  by  cuttings,  rrhich  strike  root  rcadily 
in  sand  under  a glas*  with  a gentle  bottom-heat , now  cxists  there  in  considérable  quantity. 

It  commence*  flowering  early  in  the  spring , and  a large  tpecimcn  with  numerous  clusters  of  it* 
▼iolet-blue  flower*  standing  on  the  extremity  of  the  shoots,  on  the  outside  of  tho  plant,  was  exhi- 
bited  at  the  ChUwick  and  Regent's  Park  show»  in  Hay  and  June.  The  extreme  profusion  of  the 
branche*  gires  it  a rery  compact  character,  and  as  they  are  also  more  disposed  to  spread  and  form 
a bush,  than  to  grow  erect  and  long,  like  thosc  of  R.  longiflora,  it  may  be  more  easily  managed. 
By  a trifling  attention  to  stopping  the  growing  shoota , it  may  bc  made  dwarf  to  any  désirable 
extent.  As  a flowering  shrub  for  exhibition,  or  the  more  legitimate  purpose  of  adorning  the  store  or 
a warm  conserratory,  it  will  be  found  extremely  use  fui. 

Young  plants  in  a rery  dwarf  State  are  easily  flowered  by  keeping  them  in  small  pots.  But  where 
large  specimens  are  desired  they  should  be  allowcd  ample  room  for  the  extension  of  the  roots , using 
a peaty  soil  enriched  with  a little  loam  and  leaf-mould. 

R.  B.  Ilinds,  Esq. , a xealous  naturaliat,  whose  plants,  collected  for  ht*  own  prirate  use,  are  now 
in  course  of  publication  at  the  expense  of  the  public , i*  commemorated  in  the  présent  genus. 
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HIXDSIE  A FLEURS  VIOLETTES. 

S1KDSU  TlOÜCgA. 

£ni.  Genre  dédié  per  Bentham  à R.  B.  Hindi,  amateur  naturaliste  et  en  particulier  sélé 
promoteur  de  la  Botanique. 

Famille  des  Rubiacées  § des  Rondélétiées-Cinehonaeécs. 

— Pentandrie-Monogynie. 


CARACTÈRES  GÉJSÉRIQÈES. 

CARACTÈRES  SPÉCIFIQUES. 

M.  Lindley  avait  fait  observer,  il  y a 
longtemps  déjà,  que  la  Rondeletia  longiflora 
Casa.  «r  Scblucht.  différait  essentiellement 
de  scs  congénères  et  devait  peut-être  for- 
mer le  type  d’un  genre  nouveau.  Une  autre 
plante,  celle  dont  il  s'agit,  vint  confirmer 
ces  soupçons,  et  le  savant  Bentham,  qui 
s'occupe  de  réviser  la  famille  des  Rubia- 
cées,  fit  do  la  première  un  nouveau  genre 
qui  se  trouve  ainsi  aujourd'hui  composé  de 
deux  espèces. 

Le  genre  Hindtia  diffère  principalement 
du  Rondeletia  par  une  Corolle  plutôt  in- 
fundibuliforme  qu’hypocratériforme , et 
dépourvue  de  contraction  calleuse  ou  de 
barbe  à l'entrée  de  la  gorge  ; par  une  cap- 
sule qui , en  raison  de  la  déchirure  de  la 
cloison , se  partage  en  deux  coques  locu- 
licides-parties  et  par  d'autres  points  moins 
essentiels;  caractères  qui  le  distinguent 
aussi  du  Sipanea. 

H» 

L espèce  nouvelle  diffère  surtout  de  l'an- 
cienne [H.  longiflora)  par  des  feuilles  beau- 
coup plus  amples  et  plus  tomenteuses , des 
fleurs  également  beaucoup  plus  grandes  et 
plus  velues,  par  la  forme  du  calyce,  dont 
un  , deux  on  trois  segments  sont  bien 
plus  grands  que  les  autres  cl  plus  ou  moins 
dilatés-foliacés  au-dessus  de  la  partie  mé- 
diane. Les  deux  plantes  varient  encore  sous 
le  rapport  de  la  grandeur  et  de  la  nuance 
des  fleurs. 

V Hindtia  riolacea  est  une  des  plus  bulles 


J Voyex  ci-dessus. 

plantes  qu’on  ait  jusqu’ici  importés  du 
Brésil  méridional  ; on  la  doit  à MM.  Veitch, 
père  et  fils,  horticulteurs  à Exeter,  qui, 
l’ayant  présentée  à l'exposition  de  la  société 
d’Horticulture  eu  mai  dernier,  ont  reçu  à 
son  sujet  la  grande  médaille  d'argent. 

C’est  une  plante  frutiqueuse  à la  base 
et  entièrement  couverte  d'nne  pubescence 
molle,  blanchâtre.  Les  feuilles  sont  amples 
ovales-aiguës,  un  peu  rugueuses  en-des- 
sous, subarrondies  à la  base  ; à pétiole  asser 
long,  subcanaliculé  en  dessus,  souvent  rou- 
geâtre , teinte  qui  se  prolonge  sur  la  ner- 
vure médiane  ; nervures  subparallèles , 
courbes,  immergées,  très-saillantes  en  des- 
sous; veiaes  réticulées.  Les  stipules  sont 
solitaires,  ovées  acuminées.  Les  fleurs  sont 
très-nombreuses,  très-grandes,  très-longue- 
ment tubulées  et  forment  des  cymes  termi- 
nales. 

Pédoncules  courts  bi-triflores.  Tubè  ca- 
lycinal  très  court;  à segments  fort  inégaux, 
les  plus  grands  foliacés-dilalés  au-dessus  de 
la  partie  médiane , velus , spathulés , aigus. 
Tube  corolléen  très-allongé,  grêle,  dilaté, 
turbiné  au  sommet,  poilu,  d’un  violet  pâle; 
limbe  très-ample,  étalé,  quadri  ou  quin- 
quélobé;  lobes  ovés-aigus,  épais,  ordinai- 
rement d’un  beau  bleu  violacé  ; gorge  nue, 
très-évaséc;  stigmates  allongés,  linéaires, 
exserts. 

CH.  L.,  partira  ex  Lirai.  . Bot,  Hep.,  t.  40,  1844. 
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VEILCBENBLAUE  BISDSIE. 


Les  soins  que  réclame  Y Ilindsio  violacea 
se  bornent  aux  suivants  : on  la  tient  en 
serre  chaude , où  elle  fleurit  au  printemps. 
On  la  rempote  en  janvier,  saison  propre  au 
rempotage  de  presque  toutes  les  plantes 
de  serre  chaude  : sauf  celles  qui  seraient 
en  fleur  et  dont  on  voudrait  prolonger  la 
floraison. 

Üllindsia  riolacea  demande  une  terre 
riche  en  humus  et  beaucoup  d'eau  pen- 
dant la  plus  longue  période  de  sa  crois- 
sance. On  ne  doit  jamais  oublier  de  munir 
le  fond  des  pots  de  pierrailles,  afin  de 
faciliter  un  large  écoulement  à l’eau  des 
arrosements.  Cette  précaution  est  comme 


chacun  le  sait,  applicable  à toutes  les  plan 
tes  qu'on  cultive  en  pots;  mais  elle  est  bien 
plus  indispensable  encore  quand  il  s’agit 
de  (liantes  qui  réclament  de  l'eau  en  abon- 
dance. 

Les  plantes  de  serre  qui  croissent  avec 
rapidité  et  qui  tendent  un  peu  à filer  récla- 
ment un  pincement  périodique.  On  en  fait 
de  cette  manière  de  jolies  touffes  trapues  , 
agréables  à l'œil.  L'IIindtia  violacea  est 
uno  des  plantes  qui  veulent  ce  traitement. 

Sa  multiplication  par  boutures,  faites  sur 
couche  chaude  et  sous  cloches  , n'offre  pas 
de  difficulté  et  peut  se  faire  en  tout 
temps.  L.  VH. 


VEILCHENBLAEE  HIXDSIE. 

Fia  MU  VIOLACE*. 

Erra  Durch  Bentham  dem  R.  B.  üinda,  Freuml  der  Natnr-  nnd  beaonders  eifriger  Befotderer 
der  botaniachen  Wiaaenachaften. 

Matürlicbe  Ordnung  der  Rubiaceen,  Abth.  der  Rondelclien, 

Cl.  V,  Ord.  1 , Lis. 


GATTUVGS  CRARACTER. 

SPEC.  CHARACTER  . . 

HerrLindley  batte  schon  vor  langer  Zeit 
darauf  aufmerltsam  gemacht  dass  die  lang- 
blülhige  Rondeletie  Cham.  et  Schlech.  we- 
scntlich  von  ihren  Gattungsverwandten 
verschieden  sci  und  viellcicht  den  Typus 
einer  neuen  Gattung  bilden  dürfte.  Eine 
andere  Pflame , dicselbe  wovon  hier  die 
Rede  ist,  bestâtigt  diese  Vermuthung  und 
der  gelchrte  Bentham  welcher  sich  eifrig 
mit  dem  Studium  der  Familie  der  Rubia- 
ceen beschâftigt,  bildete  aus  ersterer  eine 
neue  Gattung  wetche  bis  jelit  nur  nus  iwei 
Arten  besteht. 

Die  Gattung  Ilindeia  unterscheidet  sich 
von  Rondeletia  vonüglich  durch  einemehr 
trichter  als  tellerfCrmige  Corolle , durch 
die  Abwesenheit  der  schvvieligen  oder 
bartartigen  Anhângsel  an  der  Mûndung 
des  Schlundes,  durch  die,  durch  das  Zer- 


| Siehe  oben 

reissen  der  Scheidewand  sich  in  twei 
Fruchtknôpfe  trennende  Kapsel  und  durch 
mehrere  andere  weniger  wesentlicbo 
Puncte;  Charactere  welche  diesclbe  auch 
von  Sipanea  nnterscheidcn. 

Die  neue  Spccies  unterscheidet  sich 
insbesondere  von  der  schon  bekannten 
Hindsia  longiflora , durch  mohr  ausge- 
dehnte  und  filiigere  Blâtter,  durch  gleich- 
falls  grôsserc  und  zottigere  Blumen , durch 
die  Form  des  Kelchcs , wovon  ein , iwei 
bis  drci  Abschnitte  grüsser  als  die  übrigen 
und  tugleich  ausgebreiteter  und  blattar- 
tiger  an  der  obern  Hâlfte  sind  ; ausserdem 
sind  sie  auch  noch  verschieden  in  der 
Grôsse  und  Farbe  der  Blumen. 

Die  violette  Hindsie  ist  eine  der  scbfln- 
sten  von  denen . welche  bis  jetzt  aus  dem 
südlichen  Brésilien  eingeführt  wordensind. 
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Wir  verdanken  aie  den  Bemûhungen  der 
Herren  Veitch  und  Sohn  , Gartner  in 
Exeter,  welche  bei  Gelcgenheit  der  im 
letztvergangencn  Mai  stattgefundcnen  BIu- 
menansstellung  der  Gartenbaugcsellschaft, 
dafûr  die  groase  ailberne  Médaillé  erhiel- 
tcn. 

Die  Pflanzc  ist  an  der  Wtmel  strauchar- 
tig  and  gânzlich  mit  weichem  Flaum 
bedeckt  : Blâtter  ausgebreitct,  eifürmig , 
apitz,  unterhalb  etwas  rnnzlicb,  an  der 
Basis  fast  zugerundet;  Blattatiel  ziemlich 
lang,  obcn  faat  rinnenfërmig , zuweilen 
rôlhlich,  vrelche  Farbe  aich  bis  zum 
Mittelnerven  binaufzieht;  Blattnerven 
fast  gleichlaufeud  , gebogen  , eingeseukt, 
auf  der  untern  Flâcke  mehr  bervorsprin- 
gend;  Adern  netzartig;  Afterblntter  cin- 
zeln,  bchaart,  eifôrmig-zugespitzt.  Blumen 
zahlreich,  gross,  zu  einer  endstândigen 
Trugdolde  vereinigt. 

Blumenatiele  kurz,  zwei  bia  dreiblütbig; 
Kelchrëhre  aehr  kurz;  Absehnitte  achr 
nngleicb,  die  grôasern  über  der  Mitte 
blattartig  anagebreitet  , weichhaarig  , 
epatelfürmig , apitz.  Kronenrôhre  aehr 
verlângert  dünn,  nach  oben  zu  kreisel- 
fôrmig  erweitert , hellviolett  ; Saura  aehr 
crweitert,  vicr — fünflappig;  Lappen  ei- 
fôrmig  apitz,  dick,  gewôhnlich  scbün 
blau  mit  violettera  Schein;  Schlund  ohne 
Anhângael  aehr  w6it;  Narben  verlangert, 
linienfôrraig,  horvorstehend. 

Ce.  L. 

Die  Cullurder/findsta  violacea  ist  keines- 
wegs  schwierig  zu  nennen.  Man  hâlt  aie  in 


einem  gewôhnlichen  Warmbauae,  vvo  aie 
bei  einigermasaen  aorgfâltiger  Behandlnng 
im  Frühjahre  ihre  herrlichen  Blüthen  in 
Menge  entwickelt.  Die  beste  Verpflanzzeit 
derselbcn  ist  ira  Januar , vie  überliaupt 
dieses  Verfahren  in  genanntcm  Monate, 
als  ara  gceignctsten  fur  aile  Warmbaua- 
pflanzen  zu  empfehlen  Ut.  Mit  Ausschluss 
der  in  Blüthe  befmdlicben , wo  raan  der 
Verlângerung  der  Blütbezeit  halber,  dos 
Verpflanzen  bis  nach  derselbcn  hinaus- 
schiebt.  Die  Hindsia  violacea  verlangt  zu 
ihrera  kriiftigcn  Gedeihen  eine  humns- 
reiche  Erde , und  viel  Waaaer  in  der  Pé- 
riode ihres  atârksten  Wachsthums.  Man 
darf  jedoch  nicht  unterlassen,  eine  Anzahl 
Stcine  nder  kleiner  Scherbenstücke  untcn 
in  den  Topf  zu  legen  , uni  das  Abziehcn  des 
Wnssera  zu  erleichtern  ; welche  Vorsicht 
man  bei  allen  in  Tôpfen  cultivirten  Pflan- 
zen,  als  wcscntlich  nôtliig  in  Anvcndung 
bringcn  muss. 

Die  Schônheit  dieser  Pflanze  ansseror- 
dentlich  zu  befürdern  , ist  es  von  grosaera 
Erfolge , den  Zveigen  vührend  ihrea  star- 
ken  Treibcns  die  aussersten  Spitzen  abzn- 
kneifen,  um  dadurch  schône , buschige, 
dem  Auge  gefâilige  Exemplare  zu  erhalten. 
Dieses  Verfahren  ist  nicht  genug  anznra- 
then  bei  allen  llauspflanzen  , welche  von 
Natur  gcncigt  sind  , achnell  in  die  Hôhe 
zu  wnchsen  , und  unten  kahle  Zneige  zu 
bilden. 

Die  Vermehrung  durch  Stecklinge,  in 
cinera  warmen  Beete  ist  schnell,  und  der 
Gefahr  des  Miaslingens  wenig  ansgesetzt. 

L.  VH. 
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RHODODMDRUI  8IITHII  AUREÜI, 


Ericaceæ  § Rhododendreæ.  — Dccandrin-Monogyn ia. 


CHARACT.  GENERIS.  — Rhododendron  Lia*. 
Calyx  quinqucpartitus.  Corolla  hypogyna  infun- 
dibuliformia  ▼.  subcampanulsla,  Iimbo  quinquefido 
v.  rariua  septemfido,  aequali  r.  subbilobialo.  S ta- 
nt in  a hypogyna  r.  imae  corollac  inscrta,  ejusdem 
laciniis  numéro  aequalia  (5),  ».  sacpius  dupla 
(10  r.  14);  filamenta  filiformia  adscendentia, 
antherae  muticae,  locul  is apice  poro  obi  iquodeh  it- 
centibui.  Ovarinm  quinque-decemloculare;  locuüa 
raullioTulalta.  St  y lu*  filiformia;  atigma  capita- 
tum. Capaula  globosa  t.  oblonga-quinque  decem- 
locularis,  aepticide  quinque-dccemraltis,  columna 
centrali  placentifcra  libéra.  Semina  plurima,  teata 
laxa,  reticulata,  acobiformia.  — Fru  liera  r.  arbore», 
in  Europae  et  Aaiae  mediae  alpibu»,  in 
America  boreali,  in  Indiae  terra  confi- 
ne nti  et  inaulie  apontanei.  Fotii»  alterna», 
integerrimia , æmpervirentibu»  r.  deciduia , floribua 
corymboiia , apecioaia , lut  cia  , ro*ei»,  purpurci» , 
v.  albia. 

Rhododendron  Linn.  <j*n.  n.  548.  Girteer /.  403.  l.  63. 
Don  tu  Edinb.  philoaoph.  Jour*.  Vt.  49. 
a.  ANTHODRNDRON  Hnchmb.  Corolla  pentamera,  lim- 
bo  «ubbilabiato.  Stamina  5.  Orarium  penumerum.— 
Flotta  ftati.  Speein  um  oritntmlit,  reliquat  bortali - 
a*uric#NB(.  — Antbodcndron  llcicbcab.  Flot. 


ÿtrm.  416.  Rhododendri  aeet.  Pentanthera  Don 
Syrt.  III.  646.  Aialeæ  ap.  Linn.  et  Aoct.  Andrew*  Bot. 
Hepotit.  t.  16.  Bot.  Mag.  t.  173.  433.  Bot.  Rcg.  l.  414. 

b.  BnODORA  Linn.  Corolla  pentamera,  diatinete  bila- 
biata,  labia  saperiora  Iriiobo,  inferîore  biparti lo.  Sta- 
mina 10.  Orariam  peatamerum. — Flotta  rotai.  Spa- 
rtes bore  a li  - o mer  ie  a n o. — Rhodora  Linn.  yen.  647. 
Heritier  Stirp.  I.t.  68.  (Bot  Mag.  t.  474.) 

e.  EURHODODENDRON.  Corolla  campanulata,  pentamera. 
Stamina  10.  Ovarium  pentamerum.  — Spœiei  gervn- 
toÿfoe  et  boreali-amerieanae.  — Vireja  Blume 
Bijdr.  844.  (iarq.  fier,  oh  air.  (.  98.  355.  le.  rot.  t.  73. 
Bot.  Mag.  t.  «36.  650.  951.  1458.  1480.  1671.  2285.  2667. 
3106.  Bennett  i»  Plant.  jatan.  Bortftld.  t.  19—20.) 

d.  BOORAM.  Corolla  pentamera,  «unpuonlau.  Stamina 
10.  Orarium  octo-decamerum.  — Specitt  indieat. 
(Smith  Exot.  Bot.  ».  6.  Hooker  Exot.  Flot.  t.  168.  Bot. 
Reg.  t.  896.  Street  Fl.  Gard.  //.  I.  241.  Wallich  Plant. 

' Ai.  rmr.  I.  123.  207.) 

e.  II Y MENA  NT  H FS  filum.  Corolla  campanulata,  bepta- 
mera.  Stamina  14.  Ovarinm  pentamerum,  — Spe- 
eiaa  japon  ira.  — Hrmenanlhe*  Blume  Bijdr.  826. 
Rhododendron  Matternicbii  Sicbold  «I  Zuccarini 
Flor.  japon,  t.  9. 


Texte  du  Magasine  of  Botany  de  H.  Paxton 


mr  SniTU'S  YELLOW  ROSE-BAY. 


XaODODKXDXOX  flOTUI  AlltT*. 


GEYERIC  CHARACTER. 
SPECIFIC  CHARACTER 


see  above. 


Thi*  noble  hybrid , which  appeart  to  be  one  of  the  handsomest  and  moit  distinct  aeedling  Rho- 
dodendrom»  at  présent  in  existence,  owes  its  origin  to  Mr  Smith,  nurseryman , of  Norbiton,  ncar 
Kingston  , Surtey,  who  procurcd  it  front  a hardy  aeedling  Rhododendron  of  h»  owi , fertilised  with 
the  yellow-flowered  Chinese  Arnica . A.  ainenaia,  and  nt  whose  request  we  haro  given  it  the  abore 
name. 

The  sixe  of  our  plate  only  adroits  of  the  fiowers  being  shown  at  one-third  of  their  natural  di- 
mensions; but  it  will  not  be  difficult  for  the  observer  to  imagine  it  thrice  enl  arged  , and  thus 
to  obtain  an  andequate  idea  of  its  beauty.  To  assist  him  in  this , we  hâve  added  in  a woodeut , two 
fiowers  of  the  proper  sue,  îîo.  I being  the  rariety  depicted  in  the  colourcd  figure,  and  2 another 
kind,  with  somewhat  larger  fiowers  ,which  haro  a rather  deeper  shade  of  pinkish  brown. 

It  was  first  exhibited  last  spring  at  the  rooms  of  the  Horticultural  Society  in  Regent  Street , and 
both  there  and  at  the  Chiswick  shows  in  May  and  June , attracted  much  attention.  It  is  an  erer- 
green  slirub , perfectly  hardy,  with  the  foliage  considerably  wrinkled;  and  the  fiowers,  which  consti- 
tute  a depressed  cône,  and  are  indmdually  abore  three  incites  across , are  of  a yellow  ground , 
shaded  lightly  towards  the  outside,  especially  in  the  upper  petals,  with  a pale  brown  tint,  and 
having  the  top  petal  profusely  spotlcd  with  brown.  Its  flowering  scason  seems  to  be  May  and  June. 
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ROSAGE  A FLEURS  JAUNE  D OR  DE  SMITH. 


Kotwithstaodiag  iU  cntire  hariiibnnd , it  » an  admirable  plant  for  lifting  vhen  it  cornet  into  flower, 
and  placiog  in  a pot  in  tlie  greenhoute  for  the  purpote  of  preaerving  the  delicacy  of  ita  blouoma 
for  a greater  length  or  time-  Sobmitted  to  auch  treatmeot , it  conititutee  a tplendid  ornament  to  a 
ahow-bouae  or  conaerratory,  and  may  be  retaioed  in  bloom  tereral  week». 

Cultivated  in  the  open  groond  , it  demanda,  like  other  Rhododendron»,  a good  depth  of  heath- 
toil,  and  a rathcr  tbaded  a»  well  a*  theltered  situation.  The  adrantage  of  hariog  a great  mata  of 
bog-earth  for  thoae  planta , inatead  of  a alight  superficiel  laver,  i»  atrongly  exemplifier!  in  the  cxlra- 
ordinary  collection  of  Heaara.  VVaterer.  of  Knap  llill , Surrey,  where  the  aoil  ia  naturally  from  nine 
to  twelve  feet  thick,  and  the  planta  attain  an  amaaing  degree  of  luxuriance,  at  the  aame  time 
flowering  in  a moat  aatoniahing  manoer. 

fihodon , a rote , and  damdron , a tree , conatitute  the  baaia  of  the  gcneric  tenu  ; tbe  flou  era  of 
tome  apeciea  haviog  the  appearance  of  cluatcra  of  Roaea. 


ROSACE  A FLEURS  JAUNE  D'OR  DE  SHITH. 

nuoDoorvaanl  Himi  a carra.  ( a 

Ém.  Le»  anciena  paraiaaent  avoir  confondu , du  moins  ai  l’on  a* en  rapporte  au  texte  un  peu  embrouillé 
de  Pline,  le  Rhododendron  (ftféJ'lrîf  a,  arbre  de  roaej  arec  le  Laurier-Rose  ( »sff  »»  ou  piftJ'aÇia) 

Linné  a imposé  le  premier  de  CCI  noms  aux  plantes  de  ce  genre. 


Famille  do*  Ericacée*  § Rhododendrécs.  — Decandrie-Monogynie. 


CARACTÈRES  GÊHÉRIQÜIS.  1 
CARACTERES  SPÉCIFIQUES.  J 


xoyea  ci-detaut. 


a Peu  de  plante*  peuvent  présenter  un 
aspect  aussi  splendide,  aussi  magnifique 
que  des  groupes  de  Rhododandruma  en 
fleurs.  Ces  fleurs  si  grandes,  si  nombreu- 
se* , réunies  comme  en  gros  bouquets  fait* 
à plaisir , offrent  toutes  les  teintes  les  plus 
vives  comme  les  plus  délicates  , passant  du 
pourpre  et  du  violet  au  blanc  rosé  et  au 
cramoisi  foncé,  tranchant  sur  le  vert  foncé 
d’un  large  et  vigoureux  feuillage  ; elles  font 
des  Rhododandruma  les  rivaux  des  Pelargo- 
niums  : et  en  fait  de  beauté  l’amateur  in- 
décis se  contente  de  jouir  en  silence  sans 
so  prononcer. 

«Ce  sont  en  général  des  plantes  suspectes. 
Quelques-unes  sont  réputées  narcotiques, 
et  même  à une  certaino  dose,  vénéneuses. 
Les  feuilles  de  bon  nombre  d’entre  elles 
sont,  dit-on,  un  excellent  sudorifique  (1). 
On  en  connaît  plus  de  cinquante  espèces, 


(1)  De»  genre»  Camtllia,  Rkododendrum , Aaalea, 
A. aria,  etc.,  Cs.  L , in-12,  page  43. 


regardées  comme  distinctes  par  les  bota- 
nistes , et  presque  toutes  cultivées  dans  les 
jardins.  Le  nombre  des  variétés  que  beau- 
coup d’entre  elles  ont  produites  sont  inom- 
brab’es  et  font  les  délices  des  curieux. 

Les  anciens ontconnules  Rhododendruma 
et  leurs  auteurs  font  mention  de  quelques 
accidents  causés  parla  mastication  des  fleurs 
ou  des  feuilles  de  ces  plantes  exécutée,  soit 
par  les  hommes  soit  par  les  animaux.  Ils  par- 
lent surtout  d’un  miel  récolté  par  les  abeil- 
les sur  ces  arbrisseaux,  dans  le  royaume  de 
Pont,  et  dontl'inglutilion  rendait  insensé. 
Xenopbon  attribue  à un  miel  semblable  les 
accidents  morbides  qui  affligèrent  les  Dix- 
mille  dans  leur  célèbre  retraite.  Que  de 
tels  faits  soient  exacts  ou  exagérés , il  est 
prudent  de  se  méfier  do  ccs  plantes  et  de  se 
contenter  d'en  admirer  la  beauté. 

La  belle  variété  dont  nous  offrons  la 
figure  ci-contrc , a été  gagnée  en  Angle- 
terre, par  fcuM.  Smith,  pépiniériste  à Nor- 
biton , près  de  Kingston  (comté  de  Surrey), 
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ROSAGE  A FLEURS  JAUNE  d’OR  DE  SMITH. 


qui , dit-il , l'a  obtenue  d’un  Rhododendrum 
ponticum  croisé  avec  VAtalea  si nensis  [Rho- 
dodendrum (§  Teuttuei)  sinensc ).  Le  magni- 
fique hybride  issu  de  ce  mariage  adultérin 
a , comme  son  père , un  feuillage  ample  et 
persistant  ; mais  à l'exception  de  ce  carac- 
tère, si  désirable  dans  ces  plantes,  ce  feuil- 
lage reproduit  les  qualités  de  celui  de  la 
mère,  c'est-à-dire,  la  même  souplesse,  la 
molle  texture  et  la  même  couleur. 

Il  est  fâcheux  que  les  exigences  du  format 
aient  contraint  l'artiste  à réduire  sa  ligure 
au  tiers.  Les  fleurs  représentées  de  gran- 
deur naturelle , eussent  donné  au  lecteur 
une  bien  plus  juste  idée  de  leur  beauté  et 
de  la  valeur  relative  de  la  plante.  Ces  fleurs, 
qui  n'ont  pas  moins  de  6 à 8 centimètres  de 
diamètre,  sont  d'un  beau  jaune  d’or;  leur 
tube  supérieur  est  maculé  de  points  bruns; 
les  étamines  et  le  style  sont  blancs. 

La  plante  conserve  ses  feuilles  en  tout 
temps.  Celles-ci  sont  très-amples , ovales , 
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obtuses,  assex  fortement  gaufrées  et  d’une 
nuance  gris  bleuâtre. 

Le  Rhododendrum  Smithii  aurevm  sera 
bientèt  dans  toutes  les  collections. 

Ca.  L. 

Les  Rhododendrum  Smithii  Norbitonente, 
R.  Sm.  cameum  elegantissimvm  et  quel- 
ques autres  provenant  du  semis  qui  a pro- 
duit le  R.  Sm.  aureum  sont  des  hybrides 
admirables. 

Nous  donnons  ici  en  A nne  fleur  de 
grandeur  naturelle  du  R.  Sm.  aureum, 
et  en  B celle  d’une  autre  variété  prove- 
nant du  même  semis,  qui  est  plus  grande 
encore  et  dont  le  coloris  est  également  bien 
nouveau  ; ces  fleurs  sont  d'un  rose  tendre 
reflété  do  jaune. 

Cultivéa  en  pots,  ces  hybrides  ne  récla- 
ment d'autres  soins  que  ceux  que  l'on 
donne  aux  autres  hybrides  des  Rhododen- 
drum arboreum  et  ponticum  anciennement 
connus.  L.  VH. 
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SU  Tir  S GOLDCELBBLÜEHERDE  ALPETfROSE.  (aLPERBÀLSAM.) 


SMITITS  GOLDCELBBLUEHENDE  AI.PE.VROSE.  (UFEKBU.81H.) 

EuoDorcroitm  nrrin  irnr» 


Emouwa.  Bach  den  ein  wenig  undeutîicben  Ueberliefenmgeu  de*  Plînim  iu  urthrilrn , tcheinen  dlo 
Allen  dcn  Rhododendron  (ftf'tJ'trtyt , Rosenbaum)  mit  dem  Oleander  (rep**r  (oder 
eenrechaell  su  bahen.  Linné  hat  den  erstern  dieser  Ramen  unserer  Alpenrose  gegeben. 


Nalürliche  Ordnung  der  Erieaccon , Ablh.  der  Rhododendrecn. 
— Cl.  X.  Ord.  1.  Lra. 


GATTCTGS  CHARACTER.  1 
SPÏC.  CHARACTER  . . ( 


siche  oben. 


« Wenig  Pflanzen  gewâhren  einen  »o  I 
prüchtigcn  und  glânzenden  Anblick  als 
eine  blühende  Gruppe  Alpcnrosen  ! Dieae 
grosse n und  zahîreichen , zu  einem  dich- 
ten  Bouquet  vereinigten  Blumeu  bicten 
dem  Augo  die  lebhaftesten  und  zartesten 
Farbenschaltiramgendar;  vom  reinsten  pur- 
pur  oderviolett  zura  weisslichen  rosa,  etc. 
bis  tara  dunkdn  karmosinroth  übergo- 
bend , bilden  aie  auf  dem  dunkeln  Grfin 
derbreiten  nnd  krâftigen  Blâtter  einen 
bSchst  angenebmen  Kontrast,  und  macben 
aorait  die  Alpenrosen  zu  Nebcnbuhlern  der 
Pelargonien. 

• lin  allgemeinen  betracbtet  man  die  Al- 
penrosen  als  verdâchtigo  Pflanzen  ; cinigc 
dcrselbcn  sind  narkotiaeh  und  in  grôsscrn 
Quantitâten  aclbst  giflig.  Die  Blàtter  ver- 
aebiedener  Arten  sind  schweisslreibend. 
Man  kennt  bis  jetzt  über  fûnfiig , von  dcn 
Botanikcrn  aïs  versehieden  anerkannte 
Arten , wovon  die  meisten  iu  unsern  Gâr- 
ten  kultivirt  werden. 

Die  Zahl  der  Varietâten  welche  dureh 
Cultur  ans  denselbcn  entstanden , ist  schr 
gross,  und  sind  es  besonders  dicae,  welche 
das  Intéressé  der  Blumcnfreunde  rego 
macben. 

Unsere  Vorfahren  baben  die  Rhododen- 
drons schon  gckannt,  und  ihre  Autoren 
sprechen  von  allerlei  Unfüilen  welche  das 
Kauen  der  Blumen  und  Blâtter,  bei  Men- 
schen  sowohl  aïs  bei  Thieren  hervorge- 


bracht  baben  soll.  Besonders  fûbren  sio 
einen  giftigen  Honig  an,  welchen  die 
Bienen  auf  diesen  Strâuchern  sammelten, 
and  nach  dessen  Genusse  die  Menscben  toll 
wurden.  Einem  Honig  dieser  Art  schreibt 
Xenophon  die  krnnkhaften  Zufullu  zu, 
welche  die  Zchntauscnd  auf  ihrem  be- 
rühmten  Rückzuge  befielen.  Môgen  nun 
dieso  Ueberlieferungen  begrùndet  oder 
übertrieben  sein , so  ist  es  doch  rathsam 
bei  dem  llmgangemit  diesen  Pflanzen  Yor- 
sicht  zu  gebrauchen  , und  sicb  nur  zn  be- 
begnügen  ihre  Schônheit  zu  bewundcrn. 
— Die  schOne  Varietât  wovon  wir  hier 
eine  Abbildung  geben  ist  in  England  von 
Herrn  Smith,  Gartner  zu  Norbiton  bei 
Kingston  (Grafschaft  Surrey),  angeblicb 
dureh  Krenzung  des  R.  ponticum  mit 
Atalea  sinensis,  gewonnen  worden.  Diese 
herrliche  Hybride  hat  die  Gestnlt  der  Blât- 
ter  und  die  Grôsse  der  Blumen  von  der 
Mutterpflanze  , die  Farbe  der  Blumen  aber 
mit  jencr  vom  Vater  gemein.  Letzlere  ist 
wie  bekannt  âusserst  selten  in  dieser 
Gattung. 

Es  ist  zu  bedauern  dass  derbesebrânekte 
Raum  dcnKünstler  genôthigt  hat  dicFigur 
bis  auf  cin  Drittheil  zu  reduciren.  Die 
Blumen  in  ihrer  natürlichen  Grosse  dar- 
gestellt,  hëtten  dem  Léser  eine  vollstün- 
digerc  Idee  von  ihrer  Schônheit  und  von 
dem  relativenWertho  derPflanze  gegeben. 
Die  Blumen  haben  selten  weniger  aïs 
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SIITO’S  GOLDCZLBBLCEBENDE 

6-7  Centimetcr  Durchraosscr,  sind  schiin 
goldgelb , milbrnun  pnnctirlcm  Obcrthcil; 
Slaubfüden  uml  Stompel  sind  weiss. 

Die  Pflame  ist  vollkommen  hart , hait 
unscre  Winter  iraFreien  ans;  ihre  Blàtter, 
die  sie  in  allen  Jahresteilen  behâlt,  aind 
sebr  erweitert  eifôrmig,  stumpf,  lebhaft 
grün  nnd  beinahe  gitterfdrmig  von  Nerven 
durchzogen. 

Die  Smith'schc  goldgelbblûhende  Àlpen- 
rose  wird  bnld  in  allen  Sammlungen  sich 
verbreitet  habcn.  Ci.  L. 

Rhododendrum  Smithii  Norbitonense , 
R.  Sm.  c ameurn  eleganlittimum , so  wie 
noch  einige  andere  kommen  ans  dcrsel- 


ALPE5R0SE.  (aLPENBAISAH.) 

ben  Ànzucht  Sümlinge,  aus  welcbcr  7Î.  Sm. 
aurtum  hervorgegangen  ist.  Es  sind  dièses 
aosgczeichnete  Hybriden! 

Vorslehendo  Fig.  A ist  eine  Blâme  von 
R.  Sm.  aureum  in  ihrer  natflrlichcn 
Grôsse;  Fig.  B ist  diejenige  einer  andern 
Varietât , vom  sclben  Samcn  herkomraend, 
jedoch  grflsser  und  ebenlalls  von  einer 
ganzneuen  Farbe:  zartrosa  mit  gelblichem 
Wiederschein. 

InTOpfen  cullivirt,  erfordern  dieso  Hy- 
briden nicht  mehr  Sorgfalt  als  aile  übri- 
gen  bekannten,  zur  Grappe  von  R.  arbo- 
reum  und  R.  ponticum  gehürenden  Arten 
and  Abarten. 

L.  VH. 
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LJELIÂ  ACUMIÜATA 


Orchidaceæ  § Epidendreæ.  — Gynandria-Monaudrin. 


CHARACT.  GE7ÏERIS. — Latia  Lixdl.  Per  i g on  il 
foliola  explonata,  ex  ter  i or  a lanccolula,  ncqualia; 
in  t cri  or  a majora  subdifforraia  carnota.  La  hél- 
ium poaticum  tripartitum  lamellatum  circa  colum- 
nam  convolutum.  G y no  «te  ma  carnoaurn,  apterum, 

antice  canaliculatum.  Anthera Pollinia  8, 

caudiculic4elaaticîa — Hrrbac  mexicanae,  epiphy- 
tae  , rhizomate  pseudobulbifero , fol  iis  carnosis , sca- 
pis  terminalibus puuci-multi (loris , floribus  speciosis, 
colora  lis. 

J-celia  Lindl.  Orchid.  115.  Bot.  rtg,,  I.  1751.  Bldiae  sp. 
Lkte.  Endlicb.  Ctn  .fi.  1379. 


CHARACT.  SPECIE1.  — L.  acuminata  Liant. 
Bot.  Reg.,  t.  24,  1841.  Psetidobulbis  ovatis  com- 
pressis  rugosis  ; foliis  solitariis  emarginatis  acapo 
ereclo  brevioribus  ; floribus  corymbosis  ; bracteis  /»'- 
nearibus  acuminatis  orario  duplo  brev ioribut;  sepalis 
linearibus  patalisque  lanceolatis  undulatis  acumi- 
natis;  lobclli  lobis  lateralibus  rotundati»,  iniermedio 
lanceolato  undulato  acuminato. 

lu.  I.  c. 


Telle  du  Magasins  of  Botany  de  M.  Poitou. 

ACUMWATED-LIPPED  LÆLIA. 

L.ELU  ACCTOUTA. 

GENERIC  CHARACTER  ) . 

J sce  abore. 

SPEC1FIC  CEARACTER  J 

The  Tartou*  species  of  Latia  t arc,  perliap»,  among  the  most  interesting  of  ail  epiphytal  Orchidaceæ 
to  the  general  cultivator,  becauae  they  afford  such  an  excellent  and  characteristic  cxample  of  the 
order,  by  growing  beat  on  logs  of  wood , and  olso  on  account  of  their  requiring  a less  température 
tlian  many  others  of  the  tribe , particularly  in  winter  ; while  the  élégant  disposition  and  extreme 
loTelines*  of  their  flowers  make  them  scarccly  inferior  to  any  in  point  of  beauty.  Many  of  them  haro 
likewisc  lately  been  introduced  in  such  considerabls  numbers,  that  the  ingenious  culturist  will  eostly 
be  able  to  fasten  together  a quantity  of  sinall  spécimens  on  one  block,  so  as  to  produce  a large 
and  magniGcent  mass. 

The  plant  now  figured , ond  which  ranks  among  the  raost  dclightful  members  of  the  genus , wa* 

found  by  Mr  Hartwcg,  the  rery  active  collector  to  the  Horticultural  Society,  at  a place  called  Reta- 

tulen , in  Guatemala.  It  grow*  therc  on  the  trunk  of  the  Calabash-tree  ( Crescentia  cujete)y  on  which 
Orchidaceæ  are  Tery  frequcntly  met  with.  It  i*  said  to  form  a fine  corymb  of  eight  flowers,  and  to 
be  so  exceedingly  beautiful  that  the  Guatemalese  give  it  the  name  of  • Flor  de  Jésus.  • Last  year, 
howerer,  it  was  procured  more  abundantly  by  G.  U.  Skinncr,  Esq.,  and  sold,  among  other  tbings, 
at  a public  auction  in  London. 

The  pseudo-bulbs  are  produced  rcgularly  and  alternately,  as  well  os  with  great  closeness,  on  the 
rachis,  and  are  readily  known  by  being  a good  deal  flattened  and  wrinkled.  The  flowers  are  borne 
in  an  erect  scape,  ond  when  the  plant  is  weakly,  there  is  seidom  more  than  two  or  threc  blossom* 
on  each  stalk.  But  stronger  spécimens  bear  aérerai  b bonis.  Thcse  are  of  a very  délicate  blush  tint, 
with  the  centre  of  the  lip  of  a rich  brownish  purple.  The  colour  of  the  whole,  indeed,  scems  not 
much  unlike  that  of  Dendrobium  vobile. 

For  cultivating  the  species,  nothing  is  necessary  but  a suitable  rough  log  of  wood  to  support  it; 

and  it  cao  be  kept  in  a warm  moist  bouse  during  spring  and  luramcr,  but  may  be  taken  to  a colder 

one  in  winter.  At  no  time , howerer,  does  it  require  a high  température.  The  blossoms  appear  to 
unfold  in  December  or  January;  at  least,  it  bloomed  at  that  period  in  the  nursery  of  Mr  Knight , 
King’s  Road,  Cheltea,  where  our  drawing  was  prepared. 

According  to  Dr  Lindley,  L.  rubescens  is  its  nearest  ally,  from  which  • it  diflers  in  its  large 
wrinkled  pseudo-bulbs,  larger  and  more  corymbose  flowers,  and  in  the  different  form  of  the  la- 
bellum.  » 
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lélie  a pétales  ACIHISÉS. 


LÉLIE  A PÉTALES  ACUMIJVÉS. 

LlUi  ACITCHATA. 

Ém.  La  lia,  uoo  de»  vestale»! 

Famille  de*  Orchidacée*.  § Épidendrées.  — Gynandrie-Monandrie. 


CARACTÈRES  GÉNÉRIQUES 
CARACTÈRES  SPÉCIFIQUES 


) 


Toyci  ci-iîeaati». 


Jolie  espèce  découverte  dan*  le  Guate- 
mala par  M.  Hartweg  qui  en  envoya,  en 
1839  des  individus  vivants  à la  Société 
royale  d’Horticulture  de  Londres.  Il  l'avait 
trouvée  croissant  sur  le  tronc  de  la  Cret- 
centia  Cujete  , habitat  favori  de  beaucoup 
d'Orchidacées.  Ses  fleurs  en  corymbe 
lui  ont  mérité  au  Guatimala  le  nom  de 
Fleur  de  Jétue. 

Elle  est  très-voisine  de  la  L.  rubeteens, 
dont  elle  diffère  par  des  pseudo-bulbes  plus 
gros,  pluricostés,  ridés,  des  fleurs  plus 
amples  et  plas  décidément  corymbeuses  (I) 
par  un  labelle  de  forme  dissemblable. 

Voici  ce  qu'en  dit  M.  Booth,  cbei  qui  (à 
Carclew)  cette  plante  a fleuri  dernière- 
ment : 

Pseudo-bulbes  ovés-oblongs,  d’un  vert 
jaunâtre  pâle , recouverts  pendant  la  jeu- 
nesse d'amples  squames  brunes  ; puis  plus 
tard  atténués  ou  sommet , comprimés , ri- 
dés , sillonnés , unifoliés  et  d'environ  S â 
6 centimètres  de  long  sur  S à 3 de  large. 
Feuille  rigide,  dressée,  oblongue,  lancéolée, 
oblique  et  échancréc  à l'extrémité  supé- 
rieure, légèrement  contournée  et  carénée  à 
la  base,  d’un  vert  foncé,  luisant,  variant 
en  longueur  de  9 à 12  centimètres  sur  2 en- 
viron de  largeur.  Scape  biflorc  (8  flore  , 
dans  les  individus  examinés  par  Hartweg  !) 
grêle,  cylindrique,  presque  dressé,  sor- 
tant du  sommet  du  pseudo-bulbe,  enve- 
loppé à la  base  par  la  carène  de  la  feuille  ; 


d'environ  18  à 20  centimètres  de  hauteur, 
portant  cinq  ou  six  articulations,  munies 
chacune  d'une  bractée  persistante,  embras- 
sante, brune,  acuininée,  de  deux  centi- 
mètres de  longueur.  Fleur  de  8 centimètres 
de  diamètro,  très-agréablement  odorante, 
d'un  blanc  très-délicat (2),  semi-translucide, 
lavé  d’une  faible  teinte  lilacinée,  à l'excep- 
tion du  centre  du  labelle  qui  est  jaunâtre 
et  de  la  partie  interne  des  lobes  latéraux 
laquelle  est  d'un  pourpre  foncé.  Pédicclles 
cylindriques,  légèrement  canaliculés.  Sé- 
pales étalés,  oblongs-lancéolés , aigus,  lé- 
gèrement recourbés  au  bord.  Pétales  aussi 
longs  que  les  sépales,  mais  deux  fois  aussi 
larges,  â bords  ondulés  et  recourbés.  La - 
belle  trilobé  ; lobe  intermédiaire  sembla- 
ble par  la  forme  et  la  grandeur,  aux 
pétales,  mais  plus  ondulé  et  contracté  à la 
base  où  il  est,  au  centre , teint  faiblement 
de  jaune  ; lobes  latéraux,  à peine  de  moi- 
tié aussi  longs  que  l'intermédiaire,  se 
réunissant  par  les  bords  au-dessus  du 
gynostèine  et  formant  ainsi  une  sorte  de 
tube  à large  embouchure  dont  le  bord  est 
ondulé,  recourbé,  la  surface  interne  d'un 
rouge  pourpre  foncé  et  élégamment  variée. 
Gynostème  cylindrique  en  dessus,  concave 
en  dessous,  subtriangulaire,  presque  blanc, 
excepté  la  pointe  qui  est  d’un  rose  pâle. 
Cuticule  jt/noitrmatujut  presque  sphéri- 
que, hiloculaire  dont  la  partie  concave 
entre  les  deux  loges  d’un  rose  foncé  en  de- 
hors. Pollinies ovées  , comprimées,  aiguës, 


(1)  Chc*  le»  individu»  faible»  lu»  scape»  »ont 
quelquefois  seulement  bittures. 


(2)  Quelquefois  d'un  rouge  pâle. 
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d'an  jaune  foncé,  groupées  par  quatre 
dans  chaque  logo. 

(Extrait  du  Bot.  Reg. , 1.  e.) 

Ci.  L. 

La  Rcelia  acuminala  est  une  de  ces  orchi- 
dées robustes,  dont  les  pseudo-bulbes,  plus 
durs  encore  que  celles  (les  Oncidium  Papi- 
lio,  critpum  et  amplialum , supportent  l'ex- 
jKirlation  hors  de  leur  mère-patrie  en  Eu- 
rope, sans  altération  aucune.  Elles  croissent 
même  pendant  la  trarersée  et  ne  tardent 
pas,  une  fois  arrivées,  à émettre  des  feuil- 
les et  des  tiges  À fleurs.  Cette  espèce  est 
très-recherchée  par  les  amateurs,  qui  aiment 
en  elles  les  nombreuses  qualités  quelle  pos- 
sède. Ainsi  on  se  la  procure  aisément  ; en- 
suite elle  est  d’une  culture  extrêmement 
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facile  et  fleurit  abondamment.  Un  morceau 
de  bois  lui  suffit;  on  l'y  fixe  au  moyen  d’un 
fil  de  plomb  qui  ne  tarde  pas  à devenir  inu- 
tile, et  on  la  suspend  dans  la  serre.  On  peut 
encore  la  cultiver  avec  avantage  en  pot,  en 
la  plaçant  sur  des  mottes  (non  brisées)  de 
terre  do  bruyère  entre  lesquelles  elle 
plonge  bientôt  scs  racines.  Cultivée  de  cette 
manière,  elle  développe  même  des  tiges 
plus  fortes  et  des  fleurs  plus  nombreuses  et 
plus  grandes. 

On  la  multiplie  en  en  divisant  les  touffes 
pendant  la  saison  du  repos.  Du  reste  , elle 
réclame  en  tout  le  même  traitement  que 
celui  que  nous  avons  indiqué  pour  la  Sur- 
hngtonia  rigida  (voir  page  13). 

L.  VH. 
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ZUGEZPITZTE  LÆLIA . 


Eüp^eci  caldréc*. 

Latia  ancept  Likdl.  Mexique.  1834.  Bot.  Erg.  t.  1731. 

— — Barkcriana  Liedl.  Mexique.  1833.  Bot.  Reg. , t.  1947. 

— furfuracca  Luret.  Mexique.  1838.  Bot.  Beg.  I.  3,  t.  26. 

— autumnatû  Emoi.  — 1636.  — — t.  27. 

— maynlit  Lrxoï.  — 1839.  — — t.  30,  1844. 

— albitta  Lisdi.  — 1833.  — — t.  54.  1839  et  1843  (mite.) 

— cinnobarina  Bina.  Brésil.  1836. 

— Perrinii  Bâte*.  — 1835. 

— grandi/lara  Lmol.  Mexique. 

— caulttcent  tixDL.  — 1841.  — — t.  1. 

— peduncularit  Likdl.  — 1842.  — — mite.  10.  Bot.  Mag.  t.  4099. 

— tuprrbient  Ijtdi  . — 1840.  Bot.  Mag.  t.  4090. 

— rubeteem  Lire.  — 1840.  — — t.  41. 

— virant  I.rsnt.  Brésil.  1844.  Bot.  M.ig.  mi»c.  2. 

— ftava  Iakdl.  — 1839.  — — — 143. 


ZUGESP ITZTE  LÆLIE. 

LEL1A  ACeSIXATA. 


Kmiotocts  : Latia , eine  der  Vcatalischen  Juugfraucu. 

Natürlicho  Ordnung  der  Orchidacecn , Ablh.  der  Epidendreen.  — 
Cl.  XX,  Ord.  I.  Lia. 


GATTUXGS  CIIARACTER 
SPEC.  CUARACÏER.  . . 


fiche  oben. 


Eine  acliûnc  Spccies  ails  Guatemala.  Herr 
Hartureg  welcher  »ie  auf  dem  Stainmo  der 
Cretcentia  Cujete,  dem  Lieblingsaufentbalte 
violer  Orchideen  fand,  sandtc  iin  Jahre 
1839  melirere  lebende  Exemplare  davon 
an  die  kônigt.  Gnrtcnbau-Gescllschaft  in 
London.  In  ilirem  Vatcrlandc  vvird  sic  von 
den  Eingebornen  Jesusblumc  genannt. 

Sio  ist  nabe  vcrwandl  mit  L.  rubescent , 
wovon  sic  sich  durch  die  dickcrn  , geripp- 
ten,  runxlichen  Trugxwiebcl,  die  melir 
doldentraubigcn  , breitern  Blütben  , und 
durch  die  verschiedenartig  gcstaltete  Blu- 
menlippe  nnterscheidet. 

Herr  Booth  in  Carclcw,  bei  welchem  die 
Pflanie  geblüht  liât,  beschreibtsie  folgen- 
dermassen  : 

Trugxwiebcl  lânglich-eifûrinig,  cinblütt- 
rig,  hellgelbgrün,  im  jngendliclien  Zu- 
stande  von  weiten  brâunliuhen  Schuppen 
umgeben  , 8 bis  0 Centimeter  lang , und 


2 bis  SCentimerbrcit.  Blatt  steif,  aufrecht, 
lânglich-lanxetlftirmig,  an  dcrSpitxe  schief 
und  ausgcrnndet,  an  der  Basis  gcfaltet, 
gckiclt,  xum  Theil  umgewendet,  dunkel- 
grün  , glânzcnd , 9 bis  12  Centimeter  lang 
und  2 C.  breit;  Schaft  zwciblumig  (aeltcre 
Individuel)  nach  Hartweg  mehrblumig) 
dünn,  cylindrisch,  fast  aufrecht,  aus  der 
Spilze  der  Trugxwiebcl  zwischon  derBlatt- 
bnsis  hervorkommend , 18-20  Centimeter 
hoch  , 8 bis  6 gliedrig  mit  ebcnsovicl  bloi- 
benden  , umfasscnden,  braunen,  spilzigcn, 
2 Centimeter  langon  Dcckblâttern  verse- 
hen.  Blumcii  8 Centimeter  breit,  sehr 
wohlriechend , rom  xarteslen  helldurch- 
scheincnden  weiss  mit  lilafarbenemSchei- 
ne;  ausgcnommenjedoch  der  Mitlelpunckt 
der  Blumcnlippe  welcher  gelblich , und 
die  innern  Thcile  der  beiden  Seitenlappen 
wclche  dunkelpurpurroth  sind;  Blumen- 
sliele  cylinderfôrmig;  schwach  rinnenfôr- 
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mig.  Aûsscre  Dlumonblâtter  ausgebreitet, 
lanzettformig , apili,  mit  schwach  zurück- 
gebogenera  Ronde;  innere  Blâtter  so  long 
wie  die  âussern , aber  zweimal  so  breit, 
mit  znrûckgebogcnem  , welleniormigcm 
Rande.  Blamenlippe  dreilappig,  Mittellap- 
pen  von  der  Gestalt  und  Grosse  der  innern 
Blumcnblûtter,  nar  mehr  wellenfôrmig 
and  an  der  Basis  zasammengczogcn , in 
der  Mille  gelblich  ; Seitenlappen  znr  Hâlfte 
kleincr,  die  Befracbtungssâulegleich  einer 
Rühre  mit  weiter  wellenfBrmiger,  zurück- 
gekrâmmter  Mündang  umhüllend  ; innere 
Oberflâche  dunkelparpurroth,  xierlich 
geadert.  Befruchtungssâule  oberhalb  wal- 
zenfOrmig,  an  der  Basis  ausgchfihlt,  fast 
dreiseilig,  weisslich , mit  Aasnahme  der 
blass  rosafarbenen  Spitxe.  Antherenhülle 
fast  kugeirand,  zweifâcherig  ; die  AushOh- 
lnng  twischen  den  zwei  Fâchera  ist  von 
aassen  dankelrosa.  Pollenmassen  eifôr- 
mig,  xasammengedrùckt,  spiti,  dankei- 
gelb,  zu  vier  in  jedem  Fâche. 

Ausz.  Bot.  Reg.  t.  c. 

Ci.  L. 

Die  Laelia  acuminata  ist  eine  von  den 


wcniger  empfindlichen  Orchideen,  die  sich 
ohne  aile  Gefahr  aus  ihrem  Vaterlande 
nach  Enropa  bringen  lassen,  ihre  Schein- 
zwiebeln  die  noch  hârtcr,  als  die  der 
Oncidium  Papilio,  criipvm  and  amplia- 
tum  sind , waehsen  selbst  wâhrend  der 
Ueberfahrt  and  bilden  bald  nach  ihrer 
Ankunft  zahlreiche  Blâtter  and  Blüthen- 
triebe.  Ailes  dies,  so  wie  noch  viele  an- 
dere  Eigenschaften  haben  diese  Species , 
die  man  sich  sehrleicht  verschaSen  kann, 
die  so  reichlich  blûht  and  deren  Kaltur 
âasserst  einfach  ist , sehr  beliebt  gemacht. 

Die  Pflanze  wird  mit  Bleidraht  an  ein 
Stück  Holx  befestigt  im  Warmhauso  frei- 
hângend  angcbracht.  Man  kann  sie  auch 
mit  Vortheil  in  Topfen  kultiviren , wo  sie 
aul'lIaideerde-Brocken  gelegt,  sich  alsbald 
mit  ihrcn  Wurzeln  anklommert;  auf  diese 
Wcise  behandelt  gibt  sie  selbst  stârkero 
Triebe  and  Blüthen. 

Die  Vermehrung  geschieht  darch  Zer- 
theilang  der  Pflanze  wâhrend  der  Ruhe- 
zeit.  Im  Uebrigen  stimmt  die  Behandlang 
ganzmit  dem  überein,  was  wir  bei  Bur- 
lingtonia  riyida  (S.  18.),  bemerkt  haben. 

L.  VH. 
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Legurainosoc  § Mimoseæ. 

CHARACT.  GENERIS.  — Inga  Pin.  Florei 
polygami.  Celyi  tubuloso-camponulotus  quadri- 
quinqucfidus  Y.  dentalu».  Coroi  la  imo  calyci 
inserta  ganiopetala  tubuloao  - infundibuliformis  , 
quadri-quinquefida,  laciniia  ovalo-oblongis  aesti- 
vatione  valvatis.  S ta  mina  10  y.  plurima,  cum 
petali»  inserta,  longe  exscrta  ; filaments  inferne 
in  tubum  plus  minus  longum  coalita  supernc 
filiformia  ; ant  berne  biloculares,  subgloboso-di- 
dymae.  Ovorium  lineari-oblongum.  Stylus  ter- 
minal is  filiformil;  stigma  subcapitatum  y.  de- 
preaso-capitatum  y.  subpeUatum.  Lcgumen  lato* 
linearc,  compressum,  transversim  seplatum,  bivalve, 
pulpa  y.  farina  repletum.  Se  min  a plura,  lcnti- 
cularia.  Embryo  exalbuminosus.  — Arbore»  v. 
fruliccs , in  America  et  A»ia  trop  ica  crescen- 
te»,  inermes  v.  aculei s stipularibu»  armait  ; folii» 
al  terni»,  aimpliciter,  conjugato  v.  duplicata  pa - 
ripinnati » , petiolo  interdum  alato , saepissime 
inter  pinna»  glanduloso , folio  lis  integerrimi» , co- 
pitulis  globosi»  v.  elliptici» , rariu»  spicis  cy- 
lindrici»  , axillaribus  et  lerminalibu». 

Inga  Plumier  Créa.  13.  (.  23.  Willdenovr  Spee.  IV.  104. 
Kunth  Minoe.  15.  Noo.  g en.  et  tpet.  VI.  248.  DC.  Prodr.  II. 
412.  Meisncr  Cm.  96.  (89.)  Anoa  Nccker  Klem.  n.  1295. 
Mimosas  sp.  Linn. 

a.  STHYPII.XODENDRON  Hart.  Siamins  dreem.  Légu- 
ai en  lincare,  compressum  .v.  leviler  eonvexum,  indchis- 
eens,  eoriaceura,  intos  earnosum  et  incomplète  seplatum. 


Monadclphia  Monamlria. 

msturitaie  baceans.  Semioa  plura,  in  foaicuJis  filifor- 
mibus  pendule,  dura,  testa  rarlilaginea,  nurirum  album 
arrte  obducrnle. 

Strvphnodendron  Martius  Hcrb.  tirant.  117.  Mi- 
mosa Barba  de  Timam  Flor.  Flura.  XI.  I.  7. 

b.  K II. Mi  A.  Legumen  transverse  «porte  «eptatatn,  lim-err, 
leres  v.  plan  uni,  coriacrum,  inlus  molle,  tandem  quasi 
baerans,  vit  regulariter  dehisrens.  Testa  nueleum  iiri- 
dem,  moJIrm  taxe  ambiens,  extus  pulpa  murilaginosa , 
saccharina  obducta. 

Inga  Martius  Herh.  Braeil.  113.  Mimosae  sp.  Flor. 
Flum.  XI.  I.  3.  4.  9.  11.  12.  21.  42.  44.  45.  (Kunth  .Vis*, 
t.  11-14.) 

e.  PITHECOLOBJUM  Mart.  Slamina  plurima.  Legumen 
linearc , plénum  v.  leviler  eonvexum , ad  marginea  oeuiius- 
eulum,  haud  artirulatum,  rectum  v.  pluries  rochleatum , 
duriuM'ulo-eoriocrum  , bivalve . valvis  inlus  (plerumque  ro- 
lornlis  et)  tenuiler  pulposis,  pro  seminibus  leviler  impres- 
sis.  Se  mi  na  lentiformia,  fuuirulo  filiformi,  arillo  subdi- 
midialo  obdurta,  lesta  nitida,  dura,  nucléon!  album,  durum 
arrte  involvente. 

Pithecolobiom  Martius  CaUdag.  Hart,  menas.  188. 
/fer b Braeil,  114.  Mimosae  sp.  iaeq.  Ilort.  Sekùnbr. 
t.  392.  Fragm.  t.  34.  f.  1.  Flor.  Flum.  XI.  t.  13.  (Kunlb 
Mim.  t.  18) 

d.  E.NTEROLOBICM  Mart.  Slamina  plurima.  Legumen 
corioceum,  iodebiseens,  renirormi-mesenterirorme,  inlus 
earnosum,  endocarpio  pergameneo  subioeulosum.  Semina 
elliptiea,  lesta  dura,  funieuio  filiformi. 

Enlerolobium  Martius  Herh.  Braeil.  128.  Mimosae, 
sp.  Flor.  Flum. 

Esbiicn  Gsa.,  p|.  6837. 


PRETTIEST  FLOWERING  INGA. 


INGA  PITCHURIXA. 


GE?ÏER1C  CHARACTER 
SPECIFIC  CHARACTER 


sce  above. 


ïn  a genus  of  plants  like  the  présent,  abounding  in  noble  trees  and  bandsome  shrubs,  airy  and 
élégant  in  their  foliage,  and  bedecked  with  spccious  inflorescence , the  propriety  of  bestowing  a 
name  denoting  superlative  beauty  upon  any  individual  species  may  be  somewhat  questionable.  What- 
ever  of  hyperbole  tbere  may  appear  in  tbat  sssigned  to  the  plant  before  us,  the  beauty  and  Ioyo* 
liness  of  iis  characters  entitle  it  to  somc  corresponding  epithet  to  distinguish  it;  and  thongh  there 
may  be  other  species  equally  meriting  admiration  and  distinction , there  is  none  more  worthy  of 
ranking  araongst  the  fairest  ornaments  of  the  tribe. 

One  hundred  and  thirty  six  species  of  Inga  are  enumerated  by  Don  in  his  « System  of  Gordening 
and  Botany,  • and  it  vrould  appear  from  our  catalogues , that  fully  one  hundred  of  these  hâve  never 
yet  graced  a British  collection.  We  may,  therefore,  hope  that  many,  whsn  introduced,  will  provo 
u se  fui  acquisitions  to  the  stove  or  the  greenhouse. 
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me*  tr4s-élécante. 


Tho  ac  compati  ying  figure  wa*  prepared  from  a specimen  kindlv  fumUhed  to  us  lut  February  by 
Mr.  Jackaon  , of  Kingston , from  whom  healthy  plants  may  bo  procurcd.  Uniting  with  its  snperior 
ornamental  quali  tie»  a propensity  to  disclose  its  beauties  at  a season  when  the  general  paucity  of 
flowcr  induces  us  to  regard  evcry  fugitive  blossom  with  a favournble  eye,  it  is  still  more  valuable. 
It  bears  a striking  similarity  in  its  general  aspect  to  J.  kêrmetina.  It  bas,  howrrer,  mucb  smaller 
foliage,  and  the  drooping  tasscMike  blossoms,  thougli  scarcely  equal  in  me,  shine  with  a deeper 
and  more  lustrons  huo. 

The  irritability  commun  to  the  leaves  of  many  species  of  Mimosas,  and  especially  M.  purlica  and 
senttfira,  U also  display edf  though  to  a less  striking  degree,  in  the  plant  under  notice,  particularly 
when  grown  in  a wann  atove.  If  tho  young  leaves  are  pressed  roughly  by  the  hand,  exposed  to  a 
strong  carrent  of  air,  or  a sudden  dépression  of  température,  they  rapidly  contract  and  fold  toge- 
ther,  but  soon  expand  and  mise  themselres  again  to  their  usual  position.  When  cultivated  in  the 
grccnhouse  the  leaflets  ocrer  expand,  even  in  the  brightest  and  warmest  dnys  throughout  the  whole 
course  of  the  winfter  season. 

In  its  cultivation  , the  chief  things  to  be  thought  of,  are  the  sélection  of  a suitable  medium  for 
the  roots,  to  provide  a congenial  atmosphère  in  the  grovring  season,  and  afterwards  conditions 
favourable  to  a suspension  of  végétative  activity.  A light  loam  added  to  an  equal  proportion  of  peat 
and  sand , enriched  with  well-rcduccd  lcaf-mould  , may  be  used  with  propriety.  A grccnhouse  tem- 
pérature is  dccidedly  most  proper  during  the  suramer  season  , and  till  the  autumn  is  far  advanced. 
In  winter  it  should  be  kept  in  the  stove , wherc  it  may  remain  till  May  or  June. 

It  is  stated  to  be  a native  of  Mexico , in  Loudon’s  • Hortus  Britannicus , • and  introduced  to  this 
country  in  18*22. 

The  generic  title  is  a South  American  name  adopted  by  Marcgrav  , a naturalist  who  wTote  on  the 
Matural  History  of  Braxtl,  about  the  middle  of  the  seventeenth  century. 


INGA  TRÈS-ÉLÉGAXTE. 

me*  rricxma. 


trm.  : Nom  américain  adopté  pour  co  genre  par  Karegmff. 


Famille  des  Mimosacées  § Acaciées.  — Monadelphie-Monandrie. 


CARACTÈRES  GÉNÉRIQUES 
CARACTERES  SPECIFIQUES 


Toye*  ci-dettu». 


Selon  les  catalogues  anglais  (Loudon  et 
Sweet’s  Hart.  Brit.)  cette  plante  a été 
introduite  en  Europe  dn  Mexique,  sa  pa- 
trie, dèa  1822.  Elle  est  aujourd'hui  assex 
répandue  dans  les  collections  et  cependant 
elle  n'est  décrite  nulle  part  dans  les  ouvra- 
ges des  botanistes  ; au  moins , nous  n'avons 
pu  la  trouver  dans  le  nombre  assex  grand 
de  ceux  que  nous  avons  à notre  disposition. 
Ainsi  le  Prodotne  de  De  Candollo , le  Itcper- 
toriun  de  Walpcrs,  la  revue  qu’a  faite  Ben- 
tham des  Mimosacées  dans  le  Journal  of 
Botany,  de  Hookcr,  XeSysttma  of  Gardening 
and  Botany , de  Don,  etc.,  la  passent  com- 


plètement sous  silence.  Cependant  elle  est 
encore  citée  par  Steudel,  (Nomenclator  Bo- 
tanicus ) et  par  Heynhold  [IS'omcnc.  Botan. 
A ortentû). 

C’est  pourtant  une  trèa-belle  plante  qui , 
par  son  léger  et  aérien  feuillage  quadri- 
bipenné , par  scs  nombreuses  et  splen- 
dides fleurs  d'un  pourpre  éclatant  (les  éta- 
mines} , autant  que  nous  en  pouvons  juger 
d’après  la  figure  ci-contre  empruntée  au 
Paxton’t  fl/agatine  of  Botany  (nous  n’en 
avons  pas  examiné  les  fleurs) , parait  bien 
appartenir  au  genre  Inga. 

C'est  selon  toute  apparence  un  arbris- 


Digitized  by  Google 


IWOA  trIs-élécante. 


59 


seau  qui  parait  atteindre  deux  mètres  de 
hauteur,  à rameaux  grêles,  cylindriques, 
finement  velus  (poils  dressés,  appliqués), 
pendant  la  jeunesse  enveloppés  avant  leur 
naissance  par  des  squames  pérulaires 
(caractère  remarquable  et  exceptionnel  !) 
cymbiformes  ciliées  nu  bord.  Les  pétioles 
sont  articulés,  renflés  au  point  d'inser- 
tion , glanduleux  , assex  courts,  brunâtres, 
canaliculés  en  dessus , et  velus  comme  les 
rameaux.  Ils  portent  quatre  ou  six  paires 
de  pennes  sans  impaire,  ovales-oblon- 
gues,  légèrement  décroissantes  aux  extré- 
mités; dont  le  pétiolule  très-court  (presque 
sessile)  renflé  à la  base,  et  formant  en 
dessus  un  angle  dans  toute  sa  longueur.  Les 
folioles  au  nombre  de  20  à 20,  sont  oblon- 
gues,  subobtusea-mucronulées au  sommet, 
pauci-ciliées  au  bord  , glabres  sur  les  deux 
faces,  très-brièvement  et  obliquement  pétio- 
lellées;  le  bord  basilaire  inférieur  étant  un 
peu auriculé.  Stipules  linéaires  acuininées, 
dilatées  Â la  base,  longuement  persistantes. 
Pédoncules  axillaires,  presqu’aussi  longs 
que  les  pétioles,  dressés  avant  l'anthèse, 
nutans  ensuite.  Les  fleurs  sont  réunies  en 
capitules  solitaires  etau  nombre  de  18-16, 
portées  chacune  sur  un  très-court  pédicelle. 
Les  alabastres  en  sont  arrondis,  verdâtres. 

En  l’absence  des  objets  sous  les  yeux 
nous  ne  saurions  décrire  le  double  périan- 
the  ni  les  organes  sexuels;  nous  pou- 
vons seulement  dire,  d’après  la  figure, 
que  les  étamines  sont  extrêmement  nom- 
breuses, fasciculées,  d'un  beau  rouge  cra- 
moisi , et  forment  de  magnifiques  bou- 
quets, n’ayant  pas  moins  de  six  centimètres 
de  diamètre. 

M.  Paxton  (/.  e.)  rapporte  que  cette 
plante,  cultivée  en  serre  chaude,  participe 
jusqu'à  un  certain  point  des  propriétés 
irritables  qui  distinguent  si  éminemment 
plusieurs  plantes  de  sa  belle  famille.  « Si 
l’on  presse  rudement  {roughlg)  , dit-il, 
avec  la  main , les  jeunes  feuilles  exposées 
à un  fort  courant  d’air,  ou  à un  abaisse- 
ment soudain  de  température,  elles  se  con- 


tractent et  sc  replient  rapidement  (les 
folioles)  les  unes  sur  les  autres , mais  sc 
rouvrent  bientôt  et  reprennent  leur  posi- 
tion habituelle.  Nous  n’arons  pas  expé- 
rimenté ce  fait. 

On  cultive  en  Europe  près  de  quarante 
espèces  d’Inga  toutes  plus  ou  moins  remar- 
quables par  la  beauté  de  leurs  fleurs  et  de 
leur  feuillage. 

Ca.  L. 

Les  I nga  appartiennent  tous  à la  xône  tor- 
ride. Le  traitement  qu’elles  requièrent  est 
uniforme  : Une  serre  chaude  en  hiver,  et 
en  été  l'orangerie  depuis  le  mois  de  juin 
jusqu'à  la  fin  du  mois  d'août. 

On  les  rempote  habituellement  en  jan- 
vier, à moins  qu'une  particularité  impré- 
vue ne  vienne  s'opposer  alors  à celte  opé- 
ration. Le  moment  du  rempolago  est  aussi 
celui  de  la  taille  : mais  les  Tnga  qui  se  ra- 
mifient sont  les  seules  qu'un  rabatte.  On  ne 
mutile  pas  les  espèces,  qui,  comme  les 
Parkia , croissent  en  verticillcs  ; ces  Par- 
hia!..  qui  pour  l'élégance  sont  dans  leur 
patrie  les  émules  des  plus  gracieux  pal- 
miers! I 

Les  Jnga  veulent  un  mélange  de  terre 
forlo  et  de  terreau  de  feuilles  consommées. 
— Le  fond  des  pots  bien  garni  de  tes- 
sons. — De  l’eau  en  abondance  pendant  la 
pousse. 

Après  la  taille,  on  peut  aussi  avec  avan- 
tage placer  sous  châssis  les  Inga  pulcher- 
rima,  kermetina,  et  celles  de  leurs  con- 
génères qui  comme  elles  fleurissent  faci- 
lement. On  enterre  alors  les  pots  dans  une 
couche  neuve  de  feuilles,  et  leur  jeune  bois 
ne  tarde  pasà  se  garnir  de  boutons  à fleurs. 

Presque  toutes  les  Tnga  se  multiplient  de 
boutures , mais  celles  de  l’espèce  qui  nous 
occupe  ici  surtout  prennent  racines  avec  la 
plus  grande  facilité. 

Les  insectes  blancs  (faustes  eochenillrs j, 
qui  salissent  ces  belles  plantes,  doivent 
être  l'objet  des  recherches  actives  de  tout 
jardinier  jaloux  de  conserver  à ses  plan- 
tes cet  aspect  de  santé  qui  réjouit  le 
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SCHÜKSTE  INGA. 


viiileur.  De  ton»  les  moyens  employés 
pour  leur  destruction  , le  plus  simple 
et  le  plus  sûr  est  do  les  faire  ôter  à 
l'aide  d'une  brosse  sèche.  Dans  certains 
pays,  les  jardiniers  insouciants  considè- 
rent cet  insecte  comme  un  hôte  indilogea- 


ble.  Dans  d’autres  pays,  au  contraire,  il  est 
des  jardiniers,  qui , interpellés  à ce  sujet, 
offriraient  au  visiteur  de  lui  donner  toute 
plante  de  leurs  serres  sur  laquelle  on  aper- 
cevrait un  seul  de  ces  insectes. 

L.  VH. 


SCHOENSTE  1AGA. 


net  mcmint. 

Ertsotoctl  : Ein  tturch  Warcgrtv  dicter  Gattuag  gegebener  smenkuitcheT  Naine. 

Natürliche  Ordnung  der  Mimosaceen,  Abth.  der  Acacien. 

— Cl.  XVI.  Ord.  I.  Lis. 


GATTUNGS  CHARACIER 
SPEC.  CHVRACTER.  . . 


tiehc  nben. 


Den  englischcn  Verzeichnissen  zufnlge 
(latudon  Sweet's,  Ifort.  B rit.)  ist  diese 
Pflanze  im  Jahrc  1822  aus  ihrem  Vater- 
lande  Mexico  in  Europa  eingeführt  wor- 
dcn.  Obschnn  diesclbe  sich  gegcntvârtig 
in  vielen  Pflanzensamndungen  befindet , 
su  ist  sie  dcnnoch  in  keinem  botanischen 
Werke  bcschricben,  wenigstens  haben  wir 
nichts  davon  in  jenen , wclcho  uns  zu 
Gcsichte  gekommen  sind,  gefunden,  so 
tum  Boispiel  schvveigen  darûber  Decand., 
Prodrom.  ; dus  Reperlor.  von  TValpert, 
Benth.  Mimotactct,  Hook.  Journal  of  Bol., 
Don’t  tytl.  of  Gard,  and  Botany,  wührend 
Steudel  und  Beynold*  dcrselben  erwithnen. 

Es  ist  indessen  cine  schr  schône  Pflanze, 
sowolii  des  zierlioh  gefiederten  Laubes  als 
der  glânzenden  purpurrothen  Blumon  we- 
gen.  So  viel  wir  aus  der  Abbildung  (wir 
baben  die  natürliche  Blume  nicht  unter- 
suchtj , welcbe  wir  aus  Paxtons  Mag.  of 
Bolan.  cntlehnen , bemerken  konnten, 
gehürt  dieselbe  zur  Gattung  Inga. 

Dem  Anschein  nach  ist  es  ein  Strauch 
von  twei  Meter  Ilülie.  Zwcige  dünn , 
cylinderfürmig,  in  der  Jugcnd  zart  be- 
haart  (Haare  aufrecht  oder  angedrückt), 
vor  ihrer  Entwicklung  in  nachenfOrmige, 
gewimpertoKnospcndockblâttereingehüllt. 


Blntlsticle  an  der  Basis  gegliedert,  ver- 
dickt,  ohne  Drûsen,  zicmlich  kurz,  brâun- 
lich,  rinnenfôrmig  und  glcich  denZweigen 
beliaart;  Blâtter  doppelt  gefiedert , mit  4-6 
lânglich-eifôrmigcn , an  beiden  Enden 
verschmâlerlcn,  kungesticlten  oder  fast 
sitzenden  Fiederblüttchen  ; Blâttchen20bis 
22,  hinglich,  fast  stumpf,  stachclspitzig , 
etwas  gewimpert,  auf  beiden  Sciten  glatt, 
kurz  gestielt,  an  der  Basis  achief  oder 
einscitig  gehârt.  Afterblütlerlinicnfôrmig, 
zngcspitzt,  an  der  Basis  erweitert,  blcibend. 

Blumcnstiele  achselstàndig,  fast  so  long 
als  die  Blattstiele  ; vor  dem  Ocffnen  der 
Blumen  aufrecht,  nachher  geneigt,  Blü- 
then  in  Kôpfen,  lo  bis  18  an  derZahl; 
Blüthenknospen  rund,  kurzgestielt.  grün. 
Wegcn  Mangel  an  ciner  natürlichen 
Blume  sind  wir  nicht  im  Stande  die  dop- 
pclto  Blumenhülle  so  wie  die  Geschlechts- 
organc  zu  besebreiben , so  viel  wir  ans 
der  Abbildung  entnehmen  künnen,  sind  die 
Staubfâden  sehr  zahlreicli , büschelweise 
vereinigt  und  schôu  kannosinroth. 

Paxton  lierichtet  das  diese  Pflanze , im 
Warrahauso  cultivirt  in  cinem  hohen 
Grade  die  dieser  Familic  cigenlhûmliche 
Reizbarkeit  zeigt.  Wcnn  man , sagt  er,  die 
jnngen  Blâtter  unsanft  drùckt  und  glcich- 
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zeitig  einera  stnrken  Luftzug  aussetzt,  oder 
plülzlich  die  Temperatur  der  Luft  vermin- 
dert , so  tiehen  aie  aich  achnell  zusamruen 
und  schliesaen  aich , nehmcn  a ber  bald 
wicdcr  ihrc  vorige  Lage  an.  Wir  baben 
dicaea  jedoch  noch  nicht  beobachtct.  In 
Europa  werden  bis  jetit  über  40  verschie- 
deneArten/fiÿo  cnltivirt;  aile  zeichncn  aich 
dnrch  Elegans  der  Blâtler  und  Schônheit- 
der  Blurocn  aua. 

Ci.  L. 

Sammlliche  Arten  der  Gattnng  Inga  ge- 
hOren  der  heiaaen  Zone  an  , verlangen 
demnach  aile  daa  Warmhaua.  Doch  kflnncn 
aie  in  dcn  Snmmermnnatcn  von  Jnni  bis 
Ende  Auguat,  aehr  gut  in  einem  Orange- 
riehause  geballen  werden.  Gewôhnlich 
verpflanit  man  aie  im  Jnnunr,  wenn  nicht 
gerade  daa  Blûben  deraelben  dicaea  Vcr- 
fahren  hinanszuschieben  nOlhigt.  Dieaer 
Zeitpnnkt  ist  der  gecignetste,  die  Haupt- 
îwcige  einzustutzen.  Was  man  indeaa  nur 
an  denaich  slark  verâatelnden  Arten  thon 
darf,  indem  man  bei  jenen , quirlfôrmig, 
gerade  in  die  Hühe  waehaenden,  Z.  B.  bei 
Parkia,  es  durchaus  vermeiden  musa;  diese 
Parkienl...  die  an  Elégant,  majeatâtischem 
Anaaehen  in  ihrera  Valerlande  mit  den 
grandioæsten  Palmen  wetteifern!  ! 

Die  Inga  verlangen  eine  mit  viel  Lehm 
vermisehte  Lauberde,  Tüpfe  mit  einer  Un- 
terlage  von  Topfacherben , and  wührend 
ihres  Wachsens  viel  Wasser. 

Nach  dem  Einstutzen  kann  man  einige, 
aïs  z.  B.  Inga  pulcherrima,  kermelina  und 


andere  leichtblühende  , in  ein  warmea 
Beet  atellen , woselbat  man  aehr  bald  mit 
Vergnügen  wahrnehmen  wird,  wie  aich 
die  neuen  Triebe  mit  zahlreichcn  Blûlhcn 
scbmücken. 

Beinahe  aile  Arten  dieaer  Gattung  laasen 
aich  durch  Stecklingc  vermehren , and 
mit  besonderer  Leichtigheit  geht  dies  an 
der  eben  vor  uus  habenden  Art. 

Iene  weiaaen,  ekelhaften  , jedemWarm- 
haaabesitzer  wohlbekannte  Insektcn,  wel- 
che  dieae  Pflanze  ao  leicht  befallen,  müssen 
der  Gegenstand  der  unausgesctztcaten  Vcr- 
folgang  einca  jeden  Gârtners  acin.  Be- 
obachtct man  aber  nur  rccht  jenes  vorhin 
angegebene  Vcrfahren,  bezüglich  des  Luft- 
gebens  an  Warmhâuscrn  , so  wird  man 
wcnig  oder  gar  nicht  von  diesem  linge- 
ziefer  auf  den  Pflanzen  belâstigt  werden. 
Von  der  grosaen  Anzahl , von  allen  Seiten 
zu  ihrer  Verlilgung  vorgeschlngenen  Mit- 
tcln,  ist  keinea  besser  and  einfacher,  als  aie 
mit  einer  trockenen  Bûrste  abzubûraten. 

In  gewisaen  Lûndern  ist  durch  die  Sorg- 
loaigkeit  der  Gartner,  welche  dieses  Ungo- 
ziefer  als  eine  unheilbarc  Plage  betrachten , 
dasselbe  in  grosaer  Mengc  vorhanden  , and 
man  kann  davon  ganze  Kuâulchen  in  den 
Blatlachaeln  inaneber  Pflanzen  sehen.  Hin- 
gegen  in  andern  grosaen  Pflanzensamm- 
lungen  hâlt  der  Gartner  acinc  Pflanzen  in 
dem  Grade  davon  befreit,  dass  er  jedera 
Bcaucher,  diejenige  Pflanze  gratis  anbiclcn 
künnte,  auf  welcher  ein  einziges  dieaer 
Thiere  gefunden  würde. 

I.  VH. 
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Rubiaceæ  § Cinchonaceœ-Eucinchoneæ.  — Pentandria-Monogynia. 


CHARACT  GEAKR  — Luculin  Stot;  Brit. 
Flou?.  Gard.  1.  t.  145.  Calycis  tubo  turbinato  cum 
orario  connato,  limbi  superi  quinquepartiti  laciniis 
lineari-aubutotis  lequalibus  deciduis  Corolla  su- 
per a hypocraterimorpha , tubo  ad  faucem  vix  nm- 
pUato  , limbi  quinquefidi  ( I ) laciniis  icstivatione  val- 
vati*  su  b anthesi  patentibna  obovati»  obtuaisaimis. 
Antherre  5,  lincarca  ad  corollæ  faucem  subsessiles 
subinclusæ.  Ovarium  inferum  biloculare;  ovula 
in  placentis  linearibus  dissepimento  iitrimptc  inaer- 
tia  plurima  adacendentim  imbricata  ; stylus  sim- 
plet; stigmata  2,  carnosa.  Capsula  obovato- 
oblonga  apice  nuda,  bilocularis  aepticido-bivalvia. 
Semina  plurima  in  placenta  demuin  libéra  adaeen- 


(1)  Elubcreulali  v.  tubemilis  5 didjmis  notait 


Ca.  L. 


dentim  imbricata  compressa,  a!a  membranacea  den- 
tata  ud  baaim  angustata  cincta.  Embryo ...  — arbus 
cube  nepafenses  ramis  terelibus  pubescentibus , foliia 
opponili » ellipticis  brève  acuminatis  peliolatis  supra 
glabri s subtus  ad  nervos  tillosis  ; atipulis  utrinque 
soit  tari  is  e basi  lata  acuminatis  pctiolos  superanti- 
bus ; corymbi  terminait»  multiflora  ramilia  nppo- 
sitis , vltimis  apice  trijloris,  corollia  albidia  roseis 
corttotulis.  Eitolic*.,  Gcn-  pl  3271. 

CHARACT.  SPEC.  — L Pincenna  ïïoox  Bot.  Mag. , 
t.  4132  (aub  L.  Pinciana!)  Foliia  lotis  nralibus 
niultinervia  ad  qunddam  lumen  subglaiiccscentibiit; 
ramulia  flavo  punctatis;  floribua  majoribus,  fragran- 
tiaaimia  , albido-roseis,  tubo  longissimo  coccinco  ; 
laciuiia  limbi  ad  busirn  tubrreulis  didymia  5 notatia 

Ca  L. 


Texte  du  BoUtnieal  Magasins  de  M.  Hooker. 

LVCHLIA  PIVCFAM. 

• »r  mhcb’s  trcciu. 

G EXERIC  CHARACTER  ) . 

> ace  above. 

SPECITIC  CHARACTER  J 

Luculia  Pincenna,  corollæ  limbo  tuberculis  quinque  didymia  (1). 

At  the  commencement  of  a new  or  Third  Séries  of  Ibe  Botanical  flagaiinc,  U ia  with  no  ordinary 
plcasure,  tbat  vrc  are  able  to  preaent  our  readera  with  ono  of  the  moat  lovely  and  moat  fragrant 
plants  tbat  it  bas  been  our  lot  to  publiah  in  any  of  our  volumes.  Much  deserved  praise  was  beatos 
wcd  on  tho  Luculia  gratissima  (T»i.  3046)  by  our  fair  correspondent  who  commun icatcd  tbat  lovely 
ahrub  : but  it  may  be  aaid,  without  diminishing  aught  froin  lhat  spccies,  tbat  the  preaent  for  cxcel- 
it,  no  lésa  in  the  site  and  delicacy  of  ils  flnwcrs,  than  in  lheir  powerful,  yet  agrceablc  fragrance. 
As  a apecics.  ton,  it  ia  totally  distinct  from  tbat  juat  mentioned;  the  only  hitherto  deacribcd  one  of 
the  Genua.  In  stature  and  general  aspect,  the  two  appear  to  accord  : but  the  preaent  haa  broader 
and  «horter  leaves,  with  much  more  compact  (closely-placed)  nervea,  and  the  limb  of  the  corolla 
lias  five  pairs  of  prominent  tuberclea;  one  pair  at  the  sinus  of  each  lobe.  It  waa  raiaed  from  aeeds 
received  from  Népal  by  Mr  Pince,  (to  whom  the  Royal  Gardena  are  indebted  for  a plant,)  at  bis 
Nursery,  Exetcr,  and  ia  cultivated  in  the  grcenhouae.  I may  observe,  that  the  spécimen  , figured 
here,  ia  but  a portion  of  the  grcat  compound  cyme  tbat  waa  sent,  and  which  would  bave 
rcquired  a folio  plate  to  render  it  ndeipiate  justice. 

Ihcsca.  A shrub , attaining  to  soroc  fret  in  height , much  bronebed , the  branches  opposite. 
Leaves  oval,  rallier  than  ovatc,  roany-nerved,  the  nervea  much  apreading , very  compact;  the  mar- 
gina  quite  entire  : the  color,  a rich . aomewhat  velvety  groen , roflecting  a bluiah  or  glauroua  hue  in 

(1)  Bj  «hirb  rhararltr  il  i*  al  onco  dûlinguuhrd  from  lhe  only  olhrr  «parias. 

L.  grntitiima  ; romllv  limbo  riulwmiliHo 
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certain  lights.  The  floteera  are  ananged  in  large  cymea  at  the  ends  of  rathersniaü,  Icafy  branches, 
vvhich  spreading,  and.  as  it  werc , uniting,  form  onc  compound  cyme  a foot  or  more  in  diameter, 
composcd  of  large  (and  on  the  upper  sidc)  pure  white  blossoms  of  the  most  delicious  fragrance, 
changing  however  in  âge  to  a cream  or  ivory  color.  tinged  with  blush  : the  outside  deep  blush,  and 
the  tube  red.  But  what  distiuguishes  tbis  flower  esscntially  frora  the  L.  grntiaaima . is  the  presence 
of  a pair  of  prorainent  tubercles  (or,  as  the  oldcr  Botaoists  would  call  them , nec/ariee)  at  the  base 
of  each  sinus,  ten,  or  fixe  pairs,  in  ail.  The  large  limb  of  the  calyx  is  soon  deciduous  : the  style, 
as  well  as  the  stamens  are  included  within  the  tube  of  the  corolle.  Stigma  bipartite. 

Fig  I.  Ovary  and  Style,  the  large  Segments  of  the  Limb  of  the  Calyx  haring  Tallen  from  the 
Tube  : — magnified. 


LUCULIE  DE  PINCE. 

Ltcrtu  rmcxiiu. 


Éttb  Luculia  est  une  altération  du  nom  de  ces  plantes  dans  le  Népaul. 

Famille  îles  Rubiacées , tribu  des  Cinchonées-Eucinchonées.  — Pontandrie- 

Monogynie. 


CARACTÈRES  GÉNÉRIQUES 
CARACTERES  SPÉCinQÜES  | 


▼oyci  ci-dessus. 


Nous  n’avons  rien  à ajouter,  rien  à chan- 
ger à la  notice  et  à la  description  que  l’illus- 
tre auteur  a données  de  celte  magnifique 
Rubiacée,  et  dont  nous  donnons  ci-dessous 
la  traduction  textuelle.  Nous  avons  cru  tou- 
tefois devoir  établir,  conformément  aux 
données  de  la  science,  une  phrase  spéci- 
fique plus  détaillée  et  plus  complètement 
déterminative  en  raison  des  nouvelles  es- 
pèces dont  pourrait  encore  s’enrichir  ce 
beau  genre , qui  en  ce  moment  ne  contient 
encore  que  les  deux  espèces  que  M.  Hooker 
s’était  contenté  de  caractériser  ainsi  : 

Luculia  gratiuima  Swxxt  (1.  G.)  corollæ  iimbo 
eturberculdto. 

— Pinceaua  Hoox.  (I.  0.)  coroll»  Iimbo 
tuberculi»  quinque  didymia  (ootato). 

■>  En  commençant  une  nouvelle  série 
(ta  3')  du  Botanical  Magazine,  c'est  avec 
satisfaction  peu  ordinaire  que  nous  offrons 
à nos  lecteurs  l'une  des  plus  gracieuses  et 
l'une  des  plus  agréablement  odorantes  plan- 
tes qu'il  nous  ait  été  donné  de  décrire  dans 


l'un  de  nos  précédents  volumes.  De  justes 
louanges  avaient  été  accordées  à la  Lu- 
culia gralissima  (t.  8016)  par  l’aimable  cor- 
respondant qui  nous  avait  communiqué  cet 
agréable  arbrisseau;  mais  on  peut  dire, 
sans  rien  ôter  au  mérite  de  celle  espèce, 
que  celle  dont  il  est  question  l'emporte  de 
beaucoup  sur  elle,  non  moins  pour  le  vo- 
lume et  la  beauté  de  scs  fleurs  que  par 
leur  puissant  et  délicieux  parfum.  De  plus, 
comme  espèce,  elle  est  entièrement  dis- 
tincte de  cette  dernière , la  seule  qu'on  ait 
jusqu’ici  connue  de  ce  genre.  Pour  la  taille 
et  l'aspect  général  toutes  deux  paraissent 
à peu  près  semblables;  mais  la  nètre  a 
des  feuilles  plas  larges  et  plus  courtes,  une 
nervation  plus  compacte  et  plus  serrée  ; 
le  limbe  de  la  corolle  porte  cinq  paires  de 
tubercules  proéminents , dont  uno  paire 
dans  le  sinus  de  chaque  lobe. 

• Elle  a été  élevée  de  graines  reçues  du 
Népaul,  par  IU.  Pince  (à  qui  le  Jardin  Royal 
de  Kew  en  est  redevable  d'un  individu) , 
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fleuriste  à Excter,  qui  la  cultive  en  serre 
tempérée.  Nous  devons  faire  observer  que 
le  specimen  figuré  ci-contre,  n’est  qu’une 
portion  de  la  grande  cyme  florale  compo- 
sée qui  nous  a été  envoyée  et  qui , pour  la 
rendre  exactement,  eût  exigé  une  planche 
in-folio. 

» Duaurrion.  Arbrisseau  atteignant  d’un 
à deux  mètres  [quelques  pieds  dit  l’auteur) 
de  hauteur,  à rameaux  nombreux  opposés. 
Feuilles  ovales  plutôt  qu'ovées , multiner- 
vées;  nervures  très-étalées,  très-compac- 
tes; bords  très-entiers.  Fleurs  disposées  en 
larges  cyraes  au  sommet  d'assex  courts  ra- 
meaux fcuillés,  et  formant,  par  leur  réu- 
nion , une  cyme  composée  de  SB  centim. 
environ  de  diamètre  , offrant  d'amples 
fleurs  d’un  blano  pur  (en-dessus)  et  d'uno 
odeur  délicieuse.  Plus  tard,  celte  teinte 
blanche  passe  à une  couleur  de  crème  ou 
d'ivoire  lavée  de  rougeâtre  ; le  dessous  est 
rougeâtre  et  le  tube  cocciné. 

» Mais  ce  qui  distinguo  essentiellement 
ces  fleurs  de  celles  de  la  Luculia  gralissima, 
est  la  présence  d’une  paire  de  tubercules 
proéminents  (ou  nectaire*  comme  parle- 
raient les  anciens  botanistes)  à la  base  de 
chaque  sinus  ; soit  dix  tubercules,  ou  cinq 
paires  en  tout.  L’ample  limbe  du  calyce  est 
promptement  caduc;  le  style,  ainsique  les 
étamines,  sont  inclus  dans  le  tube  corol- 
léen , le  stigmate  biparti.  • 

Celte  description  est  un  peu  courte  sans 
doute,  mais  en  raison  de  l’absence  de  la 
plante  en  fleurs,  plante  à peine  introduite 
encore  en  ce  moment  sur  le  continent , 
nous  avons  le  regret  de  ne  pouvoir  lui  en 
substituer  une  autre  plus  détaillée. 

Ca.  L. 

Nous  n’avons  certes  pas  en  l’occasion 
d'expérimenter  les  divers  modes  de  cul- 
ture qui  peuvent  le  mieux  convenir  à la 
Luculia  Pinceana ; mais  comme  tout  en 
elle  nous  rappelle  le  faciès  général  de 
l’ancienne  espèce,  comme  leur  patrie  est 


la  même,  nous  appliquerons  à la  nou- 
velle venue  les  données  certaines  de  cul- 
ture que  nous  a fournies  la  pratique  au 
sqjet  de  l’ancienne. 

On  s’étonne  avec  raison  que  la  culture 
de  cette  dernière  ( Luculia  gralissima)  elle- 
même  ait  été  autant  délaissée  dans  ces 
derniers  temps.  Quelle  est  la  plante  ce- 
pendant qui  pourrait  récompenser  plus 
magnifiquement  le  cultivateur  de  scs 
soins!  Ses  larges  bouquets  de  fleurs  du 
rose  le  plus  délicat , leur  durée , le  par- 
fum suave  qu'elles  exhalent,  tout  devait 
concourir  cependant  à faire  rencontrer 
partout  cette  belle  plante;  à en  faire  un 
hôte  privilégié  de  nos  serres.  Recher- 
chons donc  les  causes  de  cet  injuste  aban- 
don et  mentionnons  à son  sujet  ici  les 
méthodes  de  traitement  dont  l'expérience 
a prouvé  le  mérite. 

Les  deux  seules  Luculies  jusqu’ici  con- 
nues sont  des  plantes  dont  l'art  dans  nos 
cultures  doit  jusqu’à  un  certain  point 
modifier  le  port  naturel.  Emettant  do 
longue*  pousses  grêles  et  peu  nombreuses, 
ces  plantes,  sans  le  secours  de  la  taille, 
ne  formeraient  jamais  de  baissons  d’un 
aspect  agréable  à l'œil.  Aussitôt  après  leur 
floraison,  avant  même  la  chute  des  fleurs, 
le  sommet  des  branches  florales  déve- 
loppe déjà  de  nouvelles  pousses,  tandis 
qu’à  leur  base,  les  anciennes  gemmes  axil- 
laires (yeux)  restent  daDs  une  inertie  com- 
plète; nudité  raméalc  d'un  effet  fort  peu 
pittoresque.  Par  cette  disposition,  au  bout 
de  deux  ou  trois  années,  le  vieux  bois 
inutile  absorbe  presque  toute  la  sève  aux 
dépens  des  jeunes  rameaux.  En  présence 
de  ce  fait  beaucoup  de  cultivateurs  ont 
pensé  que  pour  se  procurer  de  beaux  in- 
dividus ils  n’avaient  d’autre  part  à prendre 
que  de  jeter  leurs  anciennes  plantes  et 
d'en  élever  de  jeunes. 

Mais  s’il  est  avantageux  d’avoir  chaque 
année  à sa  disposition  un  certain  nombre 
de  jeunes  plantes  destinées  à fleurir  à 
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l'état  nain,  il  est  certes  bien  préférable 
encore]  de  posséder  des  Luculies  à cimes 
amples  et  bien  touffues,  bien  ramifiées  dès 
la  base  ; et  c’est  ce  qu'on  ne  saurait  obte- 
nir qu'en  conservant  les  vieux  pieds. 

L’erreur  capitale  dans  laquelle  tombent 
à cet  égard  beaucoup  de  cultivateurs, 
c’est  de  trop  restreindre  l'emploi  de  la 
la  serpette.  En  effet,  la  taille,  une  taille 
sévère  enlève  seule  aux  Luculies  ce  port 
déhanché  qu’on  regrette  de  remarquer 
presque  toujours  chez  ces  plantes,  quand 
elles  sont  mal  conduites.  Une  taille  ap- 
propriée arec  intelligence  peut  seule  les 
forcer  à former  buisson.  Ainsi,  au  lieu 
de  conserver  les  rameaux  du  sommet  de 
la  plante,  ces  rameaux  produits  de  l'été 
précédent  et  qui  doivent  se  ramifier  eux- 
mèmes  , il  faut  les  rabattre  soigneusement 
jusqu'à  un  ou  deux  pouces  de 'leur  base. 
Il  résultera  alors  de.  cette  opération , que 
deux  , trois  et  même  quatre  branches 
naîtront  là  où  une  seule  se  serait  déve- 
loppée ; que  lo  nombre  de  ces  branches 
adventives  augmentant  chaque  année  dès 
la  base  de  la  plante,  en  accroîtront  la 
beauté  en  lui  ôtant  ce  cachet  de  nudité 
dont  certains  cultivateurs  déplorent  et 
cherchent  si  souvent  la  cause. 

Mais , de  mente  que  les  extrêmes  se  tou- 
chent, il  ne  faut  cependant  pas  que  ce 
mode  de  traitement  soit  porté  à l'excès  ; 
car  s’il  se  développait  trop  de  branches  nu 
sommet  do  vos  plantes,  celles-ci,  en  se 
gênant  entre  elles,  ne  pourraient  acquérir 
ce  degré  de  vigueur  necessaire  à la  for- 
mation des  boutons  floraux  dont  la  som- 
mité de  chacune  d'elles  est  destinée  à se 
couvrir.  D'un  autre  côté,  l’ampleur  des 
feuilles  réclamant  chez  ces  plantes  un 
espace  proportionné  à leurs  dimensions, 
une  partie  d'entre  elles  privées  d’air  alors, 
pnr  leur  resserrement  mutuel  languiraient 
dans  un  développement  incomplet  et  dé- 
termineraient la  chute  des  plus  inférieures. 

Le  maintien  des  rameaux  terminaux  a 


encore  un  mauvais  résultat  : C’est  que , 
comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  les 
jeunes  pousses  s'y  développent  avant  la 
fanaison  des  fleurs  et  prirent  ainsi  ces 
plantes  de  leur  saison  de  repos  en  les 
entretenant  dans  un  état  continuel  d'exci- 
tation. Etant  rabattues  au  contraire,  et 
placées  dans  une  serre  froide  en  les  pri- 
vant d’eau  jusques  vers  la  fin  de  février, 
elles  obtiendront  ainsi  ce  temps  d'arrêt, 
d'inertie  si  nécessaire  aux  végétaux  et  dont 
ils  jouissent  librement  à l'état  de  nature. 

Il  est  nécessaire , avant  d'en  provoquer 
de  nouveau  la  végétation,  de  leur  donner 
mie  terre  nouvelle  ainsi  composée  : ’ ter- 
reau de  jardin  potager,  j terreau  de  feuilles 
consommées  et  t mousse  hachée,  le  tout 
bien  mélangé  et  auquel  on  aura  ajouté 
un  peu  de  guano  (un  20'  environ). 

C’est  une  grande  erreur  encore  que  de 
placer  les  Luculies  à la  chaleur  immé- 
diatement après  leur  rempotage.  Il  est 
nécessaire,  au  contraire,  de  les  laisser 
encoro  au  froid  pendant  une  semaine  ou 
deux  après  cette  ojicration  , afin  que  les 
yeux  destinés  à végéter  acquièrent  un  dé- 
veloppement complet.  En  enlevant  la  terre 
usée  on  blesse  souvent  aussi  les  racines; 
et  si  les  plantes  sont  soumises  trop  tôt  à 
une  haute  température,  les  pousses  parais- 
sent avant  que  ces  racines  n'aient  eu  le 
temps  de  se  refaire  et  de  fournir  à la 
plante  le  secours  qu'elle  doit  en  attendre. 

Durant  les  premiers  temps  de  la  pousse, 
c’est  dans  une  bâche  tenue  à 20°  Réau- 
tnur  environ  qu'il  faut  placer  les  Luculies. 
Une  bâche  tenue  humide  et  chaude  dans 
la  proportion  indiquée  est  bien  préférable 
dans  ce  but  à une  serre  élevée.  On  y 
arrose  ces  plantes  progressivement  de  plus 
en  plus  et  on  leur  donne  de  l'air  si  la  tem- 
pérature extérieure  le  permet.  On  aug- 
mente cet  air  â mesure  que  la  saison 
avance  tout  en  protégeant  soigneusement 
scs  jeunes  plaqtes  contre  les  rayons  du 
soleil  qui  jamais  ne  doit  luire  directement 
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sur  elle».  Vers  lu  mi-juillet,  la  bâche  n’est 
plus  nécessaire;  on  en  tire  les  Luculies 
pour  les  pincer  à l'ombre,  le  long  d'un 
mur  au  nord , où  l'on  puisse  toutefois  les 
protéger  contre  les  grands  vents.  On  les 
laisse  là  ensuite  jusqu’au  commencement 
de  septembre,  époque  vers  laquelle  on 
s’apercevra  que  chaque  branche  sera  ter- 
minée par  des  boutons  à fleurs. 

Elles  demandent  alors  à être  remises 
dans  une  bâche  close,  mais  sans  chaleur 
artificielle.  C'est  une  pratique  bien  perni- 
cieuse que  celle  de  leur  donner  à cette 
époque  beaucoup  de  chaleur  : les  fleurs 
sont  bien  plus  amples,  plus  vigoureuses 
(plus  colorées  dans  la  Luculia  gratisaima), 
et  durent  bien  plus  longtemps,  si,  comme 
nous  le  conseillons , on  les  a amenées  len- 
tement jusqu’à  leur  épanouissement  com- 
plet. En  même  temps,  les  feuilles  ont  aussi 
tout  le  délai  nécessaire  pour  reprendre 
cette  belle  couleur  d'un  vert  qui  leur  est 
particulière. 

On  voit,  par  les  observations  qui  pré- 
cèdent, que  le  traitement  auquel  on  a jus- 
qu’ici soumis  les  Luculies  dans  la  serre 
chaude  est  loin  d'être  le  mieux  approprié 
aux  besoins  de  ces  plantes.  En  effet , par 
cette  méthode  vicieuse  elles  y acquièrent 
une  constitution  débile  qui  rend  chan- 
ceuse même  leur  conservation  en  serre 
tempérée  pendant  leur  floraison.  Et  alors, 
non  seulement  leurs  fleurs  sont  compa- 
rativement petites  et  de  peu  d’éclat  mais 
les  tiges  sont  grêles,  démesurément  allon- 
gées; enfin,  toute  l’économie  de  ces  plantes 
se  ressent  de  ce  traitement  inopportun. 

En  les  plaçant  ainsi  au  pied  d’un  mur 
ou  nord  , tout  en  les  préservant  soigneu- 
sement des  rayons  solaires  (du  15  juillet 
au  commencement  de  septembre),  on  n 
encore  pour  but  de  conserver  à leurs  feuil- 
les ce  vert  brillant  dont  nous  avons  parlé 
et  qui  contribue  si  puissamment  à faire 
de  chacune  de  ces  plantes  un  objet  vrai- 
ment ornemental.  Toutefois,  malgré  ces 


précautions,  leurs  feuilles  se  teignent 
souvent,  quoiqu'à  un  faible  degré,  d'une 
légère  nuance  rougeâtre,  coloration  qu’el- 
les perdent  cependant  plus  tard  dans  la 
bâche  ou  lors  de  l'épanouissement  de» 
fleurs,  époque  à laquelle  les  feuilles  de 
ces  plantes  ont  entièrement  repris  leur 
belle  couleur  première. 

Des  remarques  qui  précèdent  et  dont 
l’observation  constitue  les  éléments  d’une 
bonne  culture  applicable  aux  Luculies  trai- 
tées en  pots,  il  ne  faut  pas  inférer  que 
ces  plantes  ne  sont  pas  susceptibles  d'être 
amenées  à de  grandes  proportions,  à for- 
mer de  grands  exemplaires,  si  on  les  traite 
en  conséquence;  loin  de  là.  Mais,  comme 
certains  autres  végétaux  une  Luculie  est 
une  plante  désagréable  à la  vue,  si,  privée 
des  secours  d'une  taille  raisonnée  et  sou- 
vent renouvelée,  on  la  laisse  s’élancer  et 
atteindre  plus  d'un  mètre  d'élévation. 
Quand,  au  contraire,  la  taille  en  est  bien 
dirigée  cette  plantât  peut  acquérir  deux 
mètres  environ  de  hauteur  et  conserver 
son  caractère  ornemental.  Et  certes,  un 
bel  exemplaire  de  Luculie  d’une  telle  di- 
mension est  un  splendide  objet  pendant 
sa  floraison.  A cette  fin,  on  en  plante  quel- 
ques-unes en  pleine  terre  dans  le  conser- 
vatoire, en  leur  ménageant  la  plus  grande 
somme  de  lumière  possible  tout  en  les  y 
préservant  des  rayons  directs  du  soleil.  Il 
est  essentiel  que  la  place  qu'on  leur  assi- 
gnera ne  soit  pas  le  centre  d’un  courant 
d’air  froid,  mais  nu  contraire  le  milieu 
d'une  atmosphère  assez  chargée  d'humidité; 
qu'elles  y soient  plantées  dans  un  compoat 
semblable  à celui  désigné  plus  haut  ; enfin 
que  l’eau  des  arrosements  puisse  bien 
l'égoûlcr.  En  suivant  à la  lettre  ces  instruc- 
tions on  les  verra  prospérer  à vue  d’œil 
d’une  manière  remarquable  et  bientôt 
leur  floraison  sera  magnifique. 

Au  bout  de  deux  ou  trois  années  de 
croissance  dans  la  même  terre,  les  Lu- 
culies cultivées  dans  le  conservatoire,  s’ac- 
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commodcnt  alors  parfaitement  d'an  peu 
d'engrais  bien  pulvérisé  (des  tourteaux 
de  l'une  ou  l’autre  graine  oléagineuse  avec 
addition  d’un  peu  de  guano)  et  ce  stimu- 
lant leur  sera  continué  assez  copieusement 
chaque  année.  Des  cendres  de  bois  et  du 
charbon  de  bois  pulvérisé  sont  encore  des 
matières  dont  l’addition  est  très  avanta- 
geuse soit  qu'on  cultive  ces  plantes  en 
pots  soit  qu'on  tes  livre  à la  pleine  terre 
dans  un  conservatoire.  A défaut  de  ces 
ingrédients  on  emploie  de  la  brique  pul- 
vérisée; mais  le  charbon  de  bois  et  les  cen- 
dres de  bois  ayant  en  outre  un  pouvoir 


nutritif  certain , sont  préférables  sous  tous 
les  rapports. 

Je  termine  cet  article  en  recommandant 
tout  spécialement  encore  les  précautions 
qu'exigent  les  arrosements;  car  chez  les 
Luculies  c'est  un  point  bien  essentiel  a 
observer.  Elles  craignent  la  stngnation  de 
l'eau  à leurs  racines  et  bien  qu'elles  aiment 
à être  copieusement  arrosées,  il  faut  qu’à 
leur  base  les  tessons  de  poterie  ou  des 
gravats  soient  arrangés  de  manière  à fa- 
ciliter un  prompt  égouttement  aux  eaux 
d'arrosage.  L.  VH. 


Explication  de  In  figure. 

Fig.  I.  Ovaire  et  style;  on  a retranché  le  calyce  pour  tes  mettre  en  vue. 
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Ettioiooh.  Luculia  ist  eino  Vcrtnderung  des  indischen  Namens  dieser  PtUnso  in  Itcpnt. 

Natürliche  Ordnung  der  Rubiaccen,  Abth.  der  Cinchoneen. 

— Classe  V.  Ord.  1.  Lias. 


GATTÜJtGS  CHARACTER 
SPEC.  CHARACTER 


siehe  oben. 


VVir  hnben  an  der  Notiz  und  der  Bc- 
schrcibung,  die  der  Antor  von  dieser  herr- 
lichen  Rubiacee  gegeben  weder  etwas  zu 
verândern  noch  beizufûgcn  sondera  wol- 
Icn  sie  hier  wôrtlicli  wiedergeben.  Bios 
im  Interesse  der  ncuen  Arien  wclche 
noch  cntdekt  werden  kônnten,  hallen  wir 
es  fur  nothwendig  cine  bestimmtere , den 
Anforderungen  der  Wissenschaft  mehr  ge- 
nügende  Charactcristik  fcstzustcllen. 

Bis  jelzt  kennen  wir  nur  zwei  Arten 
dieser  Gattung;  Hooker  bczcichnet  die- 
selben  auf  folgcnde  Weisc  : 

Luculia  gralintima  Swbet.  Hit  hftekerigem 
Rende. 

Luculia  Pinceana  tloox.  Rit  funf  gedeppelten 
Hokern 


v Es  gereicht  uns  zu  einem  wahren  Ver- 
gnfigen  mit  dem  Beginn  einer  ncuen  Sérié 
(der  dritten)  des  Botanical  Magazine  un- 
sera  Leser  mit  einer  der  pracbtvollsten 
und  wohlriechensten  Pflanzen  tu  unter- 
halten  welche  jemals  in  den  vorherge- 
henden  Bânden  mitgelheilt  wnrdcn.  Ge- 
rechle  Lobeserhebungen  sind  der  Lvcvlia 
gratissima  durch  unsern  Correspondenlen 
bei  der  Mittheilung  dièses  schdnen  Strau- 
ches  geinacht  worden  ; aber  man  kann  , 
obne  dem  Vcrdienste  dieser  Species  den 
geringsten  Abbrnch  zu  thun  , sage»  , dass 
diejenige  von  der  hier  die  Rede  ist,  sie 
nicht  weniger  in  Hinsicht  der  GrOsse  und 
Schénheit  ihrer  Blumen  als  auch  ihres 
starken  und  kOstlichcn  Gcrucbes  bei  wei- 
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lem  übertrifTt.  (Jcbrigcns  al»  Species  ist  sie 
gânzlich  vcr8chieden  von  dcr  L.  gratis- 
rima,  der  cinzigen  bisjetzt  bekannten  die- 
scr  Gattung. 

Hinsiclitlich  de»  Wuchscs  und  des  âus- 
sern  Ansehens  sehen  sich  beide  Arten  bei- 
nahc  glcich  ; die  unserige  jedoch  bat 
brcilero  und  kürzere  Blâllcr  so  wie  zusam- 
mengedrângtere  Blatlnerven  ; der  Rand 
der  Blumenkrone  hat  oui  Grunde  fûnf 
Paar  hervorstehende  HOker,  wovon  je  ein 
Paar  sich  am  Einschnitte  dcr  Lappcn  bc- 
findet. 

Sie  wurde  durch  Pince,  Gartner  in  Exc- 
ter,  ans  Saraen  den  er  aus  Népal  erhallen 
halte  gezogen  und  wird  von  ihm  im  tem- 
perirten  Glashause  kullivirt.  Wir  müssen 
noch  bemerken  dass  die  hier  beigefûgte 
Figur  nur  ein  Theil  der  grossen  blühcnden 
zusamraengesetzten  Aflerdolde  (RispeJ  ist, 
welche,  uni  vollstândig  dargestcllt  werden 
zu  kônnen  ein  Folioblatt  erheischte. 

Ein  I bis  2 Meter  hoch  werdender 
Strauch  (dera  Autor  zufolge  nur  einige 
Fus»)  mit  zahlrcichcn  gegenûberstchenden 
Zwcigen  und  mehr  ovalen  als  eirunden  , 
ganzrandigen,  vielnervigen  Blâtlern;  Blatt- 
nerven  sehr  ansgebreitet  und  gedrângt. 
Blüthen  ara  Ende  der  Zweige  in  SB  Centi- 
meter  breiten  Afterdnlden , auf  kurzen 
beblâtterten  Blülhcnzwcigcn  ; Blüthen 
oberbalb  rein  wniss  und  küstlich  riechend, 
spàter  aus  dera  Weissen  in  rothübcrlau- 
fenes  Elfenbeinweiss  übergehend  ; unter- 
halb  rôtblich  ; Rohre  karrainroth.  Vor 
allera  aber  nnterscheidet  sich  diese  Art 
von  L.  gratisiima  durch  die  fünf  Paar 
Hôcker  (Nectarien  der  aeltern  Autoren) 
welche  sich  je  an  jedem  Einschnitt  des 
Randes  befinden.  Der  breite  Rand  des 
Kelches  ist  sehr  hinlallig  ; Stempcl  und 
Staubgefâsse  in  der  Rôhre  cingeschlossen  ; 
Narbe  zweilheilig.  » 

Diese  Beschreibung  ist  obne  Zwcifcl 
etwas  kurz;  aber  der  Mange!  an  einem 
blühcnden  Exeraplare  dieser  erst  kaura 


auf  dem  Continente  eingeführten  Pflanzc 
crlaubt  uns  nicht  ausführlicher  zu  be- 
richten.  Cn.  L. 

Wir  haben  zwar  noch  keine  Gclegen- 
heit  gehabt  die  vcrschiedenen  Culturarten, 
welche  ihr  am  zutrâglichsten  seyn  k ün ri- 
te n , zu  versuchen , da  sic  jedoch  ira  Ha- 
bitus der  L.  gralistima  so  nahe  stcht, 
auch  gleiches  Vatcrland  mit  dieser  theilt, 
so  bringen  wir  bei  ihr  dassclbe  in  Au- 
wendung  was  die  Erfahrung  uns  in  der 
Cultur  dieser  zuerat  eingeführten  Art 
gelehrt  hat.  Unbegrciflich  ist  es  dass  inan 
die  Cultur  der  L.  gralistima  selbst  bis  jetzt 
so  sehr  vernachlâssigt  hat.  Welche  andere 
Pflanze  wâro  doch  wohl  gecigneter  den 
Cultivateur  fur  seine  durauf  verwendete 
Mühen  zu  entschâdigen.  Ihrc  dichten 
Blûlhenbüschel  vora  zartesten  rosaroth, 
ihre  lange  Dauer,  den  lieblichen  Geruch 
den  sie  fortwâhrend  aushnuchen,  . . . . 
ailes  dieses  müsste  doch  dazu  beitragen 
sie  übcrall  anzutreQcn  und  sie  zu  einem 
bevorzugten  Gaste  unserer  Gowàchshâuser 
zu  roachen.  Lasst  uns  daber  die  Ursachen 
jener  Vernachlüssigung  anfsuchen  und 
uns  bemühen  hier  die  Methoden  anzuge- 
ben  deren  Anwendung  die  gewünschten 
Resultate  liefert. 

Die  twei  bis  jetzt  bekannten  Lueulien 
sind  Pflanzen  deren  natürlicher  Habitus 
durch  Kunst  und  Cultur  verândert  werden 
muss.  Ohne  von  Zeit  zu  Zeit  geschnitten 
zu  werden  , würden  diese  Pflanzen  welche 
nur  wenige  aber  um  so  viel  lüngere  Zweige 
machen , nieraals  dem  Auge  angenehine 
Strüucher  bilden.  Nach  dcr  Blüthe,  und 
selbst  noch  wâhrend  derselben  bilden  die 
obern  Spitzen  der  Zweige  wieder  neue 
Triebe,  indess  die  Augen  ara  untern 
Theile  schlafen  und  sich  nicht  weiter 
entwickeln , wodurch  eine  missfallige 
Nacktbcit  entsteht.  Die  Pflanzen  würden 
nicht  nur  bis  sur  Hâlfte  ihrer  Hühc  ailes 
I.aubwerkes  beraubt  seyn , sonderu  in 
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zwei  bis  drei  Jahren  würde  auch  das  alto 
übcrflüssige  Holt  auf  Kosten  des  neuen 
Holzcs  so  iiberhand  nehmcn,  dass  das 
letzterc  nicht  mehr  dcn  turn  Trciben 
nOlhigen  Saft  crhalten  künnlc. 

Vicie  glaubten  daber  sich  nicht  anders 
hclfcn  su  künnen  um  immer  schûno  Exeni- 
plare  tu  bcsilien,  als  jedcs  Jahrdicaltcn 
Pflanzcn  wegzuwcrfen  und  junge  dafür 
anzuziehcn.  Wcnn  es  auch  scbôn  ist  jedcs 
Jalir  cine  gewisse  Atizahl  junger  blühcn- 
der  Pflanten  su  baben , so  ist  es  jcdoch 
gewiss  vorzuziehcn,  sich  grosse  bis  zur 
Basis  bin  recht  bezweigto  Luculicn  hcran- 
zubildcn , was  nur  durch  Aufliewahren 
undCultiviren  der  allen  Exciuplarc  crlangt 
werden  kanii.  Der  Ilauplfchler  jeduch 
vvorin  vide  Gartner  vcrfallen  ist  dass  sie 
nicht  genug  schncidcn  , durch  Schncidcn 
allein  , ja  sclhsl  durch  vides  Schnciden 
beninimt  inan  dcn  buculicn  ihr  natür- 
lichrs,  déni  Auge  aber  so  unangenehnies 
Aussehcn.  Mur  durch  Schnitt  allein  kann 
mon  sie  zu  Slrüucliert  hilden.  Anstunt  die 
im  vnrhcrgehcndeu  Sommer  an  der  Spitzc 
der  Pflanze  neu  enlstandcncn  Zweige  stc- 
hen  zu  lasscn,  schneidet  man  sie  torg- 
fâltig  ein  oder  zwei  Zoll  über  ihrer  Basis 
ab;  hicrdurch  entstelit  meisl  eine  Anzahl 
von  vier  Zweigon  wo  ohne  Schnitt  nur  ein 
einzigerentstanden  wâre.  Dièses  Verfahrcn 
von  Jahr  zu  Jalir,  von  dem  untern  Thcile 
der  Pflanze  an,  wiederholt,  crhüht  ihre 
Schônheit  und  benimmt  ihr  gânzlich  das 
nackte  Aussehcn , was  manche  Gartner 
so  lange  bedauert  baben  ohne  die  Ursache 
davon  finden  zu  künnen. 

Ein  allés  Sprüchwort  sagt  uns  jedoch  : 
• Die  Extrême  bcrührcn  sich,»  es  ist 
daheranzuempfehlen,  dasSchneiden  nicht 
bis  in's  (Jehcrtriebene  auszudchncn,  da 
sich  in  dieseni  Falle  der  Zweige  leicht 
zu  viele  hilden  künnten,  welche  durch 
ihr  Diehtsldien  cinauder  im  Wachsthum 
becintrâchtigen  und  bewirken  würden, 
dass  nicht  aile  Zweige  die  nùthige  Kraft 


crhalten  um  sich  mit  Blüthenknospen  zu 
hedccken.  Androrseits  erfordert  auch 
schon  die  Brcite  der  Blâtter  einen  vcrhâlt- 
nissmâssigen  Raura  und  würden  diese  sich 
unter  einander  die  I.uft  berauhen  so  wâre 
ein  Abfallen  der  Blâtter  im  Innern  des 
Strauehesdie  un vermeidlicheFolge davon. 

Das  Beihehalten  der  obern  Spitzen  der 
Zweige  zieht  jedoch  noch  eine  andere 
schleehte  Fulge  nach  sich , nâmlich  wie 
frûher  bemerkt,  wachscn  die  jungen 
Triche  schon  hevor  die  Bliithen  noch  vor- 
hei,  und  die  Pflanze,  auf  diese  Weise  ihrer 
Ruliezeit  berauht,  hlciht  in  einem  fort- 
wahrend  Aherreitzten  Zustande.  Zurück- 
geschiiittcn  jedoch  slellt  man  sic  im  Kall- 
hausc  und  lâsst  aie  ohne  Wasser  bis  gegen 
Endc  Februar. 

Bevor  man  aherdie  PQanzen  von  neuera 
venniltelst  Wârme  zum  Wachsthumc  an- 
treibt,  ist  es  nüthig  ihre  Wurzeln  mit 
frischer  Erde  zu  versehen,  welche  zur 
Ihilfte  aus  Icichlcr  Compost-  und  halb  ans 
Laubcrdc  , mit  ein  zwanzig  Theil  Guano 
vermischt , besteht. 

Die  Luculie  darf  nicht  gleich  nach  dem 
Vcrpflanzen  der  Hilze  ausgesetzt,  sondera 
viclmchr  noch  eine  oder  zwei  Wochen 
in’s  Katthaus  geslellt  werden,  indem  diese 
Ruhe  auf  das  spâtere  Austreiben  der  schon 
vorhandenen  Augen  von  grossem  Einflusse 
isl.  Ilâufig  werden  heim  Vertüpfen  die 
Wurzeln  bcschndigt  und  wird  die  Pflanze 
dann  gleich  ciner  hühern  Tcmpcratur 
unterworfen  so  erscheinen  dio  neuen 
Triebe  schon  bevor  sich  noch  genug  neue 
Wurzeln  gebildet,  um  die  Pflanze  hin- 
lànglich  zu  nâhren. 

Wahrend  dem  Beginn  des  Treibcns 
hringt  man  die  Luculien  in  Treibkâ9tcn, 
die  ungefâhr  auf  20°  Reaumur  Wârme 
zu  halten  sind  ; hier  im  Vcrhâltniss  zu 
diescr  Wârme  feucht  gehaltcn  ist  ein 
solcher  Standort  einem  crhühten  Glas- 
hanse  hei  weitem  vorzuzichcn.  Man  be- 
giessl  die  Pflanzen  immer  niehr  uud  mehr 
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and  gibt  ihnen  Luft,  wonn  die  àussere 
Temperatur  die»  erlaubt.  Je  mehr  die 
Jahreszeit  vorrückt  je  mehr  Luft  gibt  man, 
est  ist  aber  darauf  iu  sehcn  dass  die  jun- 
gen  Pflanzen  nieiuals  unmittelbar  den  Sun- 
nenstrahlcn  ausgesetzt  sind.  Mille  Joli 
kann  man  sie  gegen  cine  nach  Norden 
liegende  Mauer  in’»  Freie  stellen , wo  sie 
aber  doch  keinenfalls  dem  starken  Winde 
ausgesetzt  seyn  dûrfen.  Hier  làsst  man  sie 
bis  zu  Anfang  Septeiuber,  um  welche  Zeit 
die  Spitzen  aller  Zweige  sich  mit  Bbithcn- 
knospen  bedeckt  baben.  Sie  mûssen  als- 
dann  wieder  unter  Glas  in  geschlossene 
Râumc  gebracht  werden,  haben  aber 
keine  künitliche  Wârme  nüthig , und  ist 
▼iel  Hitze  bnen  sogar  verdcrblich.  Die 
nnr  langsam  nach  und  nach  zur  Ent- 
wickelung  gebrachte  L.  gratissima  hat 
viel  ausgedebntere , krâftigere,  scliôn  ge- 
farbtere  Blüthen  und  dauert  langer.  Bei 
einer  langsamen  Entwickelung  haben  auch 
die  Blâtter  der  Pflanze  die  gehürige  Zeit 
um  ihre  schüne  grüne  Farbe  wieder 
anzunehmen. 

Durch  die  vorstchenden  Bcmerkungen 
sieht  man  dass  die  gewühnlich  in  unsern 
Warmhâusernbei  den  Luculien  angewandte 
Behandlung,  bei  woitem  nicbt  die,  diesen 
Pflanzen  angemessene  ist.  Durch  diese 
fehlerhaftc  Behandlung  bekommen  die 
Pflanzen  eine  schwachc  Constitution  , die 
es  selbst  bedenklich  macht  dieseiben  wâh- 
rend  ihrer  Blüthezeit  im  Kalthause  auf- 
znbewahren.  Ihre  Blüthen  sind  nicht 
allein  wcit  geringer  an  Ausbildnng  und 
Scbünheit , sondern  die  Zweige  sind  auch 
gebrecblich,  nnverhâltnissmâssig  lang  und 
der  ganze  Organismes  der  Pflanze  krank- 
haft. 

Indem  man  die  Luculien  an  eine  nach 
Norden  liegende  Mauer,  wo  sie  gegen  die 
Sonnenstralilenhinreichendgeschütztsind, 
vom  halben  Juli  bis  zu  Anfang  Scptcmber 
hinstellt , so  bezwcckt  man  noch  den  Blât- 
tern  das  brillante  Grün  zu  crhalten,  wcl- 


ches  so  sehr  dazu  beitrügt  diese  Pflanze 
zu  einer  wirklichen  Zierdc  nnserer  Snram- 
lungen  zu  machen.  Ungeachtct  diescr  Vor- 
sichtsmassregeln  bekommen  die  Blâtter 
dcnnocheinen,  wenn  auch  nur  schwaehen 
rôthlichen  Anschein,  den  sie  jedoch  spâter 
iin  Glasknsten  oder  beim  Aufgehen  der 
Blüthen  verlieren  und  ihre  frühere  schüne 
Farbe  wieder  annehmen. 

Aus  den  vorhergehenden  Beobachtun- 
gen , welche  die  wesentlichen  Grundsâtze 
einer  guten , bei  den  in  Tôpfen  gezogenen 
Luculien  anwendbaren  Cultur  ausmachen, 
darf  man  jedoch  nicht  folgern  dass  diese 
Pflanzen,  so  behandelt,  nicht  zu  grossen 
Ezemplarcn  hcrangebildet  werden  künn- 
ten.  Da  jedoch  dieseiben,  wie  auch  ver- 
schiedene  andere  Gewâchse  diesor  Art  ein 
nicht  gefalligos  Ansehen  crlnngen , wenn 
inan  sie  einein  bestândigen  Zurückschnei- 
den  nicht  unterwirft,  sondern  sie  bis  über 
mehr  denn  zwei  Fuss  HShe  aufschiessen 
lüsst,  so  kann  man  im  Gegentheil  durch 
sorgfâltiges  Schneiden  diese  Pflanze  eine 
Hübe  von  5-0  Fuss  erreichen  lassen,  ohne 
ihr  an  Zierde  Abbruch  zu  thun.  Und  wahr- 
iich  ein  schünes  blühendes  Exemplar  yon 
einer  solchen  Grüsse  ist  etwas  Prachtvolles. 

Diesen  Zweck  vollkommen  zu  erreichen 
pflanzt  man  die  Luculien  im  freicn  Beete 
im  Conserrationshaus , gibt  ihnen  soviet 
Licht  als  müglich  ohne  sie  jedoch  unmit- 
telbar den  Sonnenstrahlen  auszusctzen. 
Es  ist  jedoch  wesentlich  dass  die  Stelle , 
welche  man  für  sie  wâhlt  nicht  einem 
bestândigen  kalten  Lnftznge  ausgesetzt  sey , 
sondern  im  Gegentheile  einen  gewissen 
Grad  von  Feuchtigkeit  besitze,  dass  man 
sie  in  eine  oben  schon  angegebeno  Erd- 
mischung  Pflanze  und  dass  beim  Begics- 
sen  das  Wasser  gut  durchtrôpfeln  künne. 
Bcfolgt  man  dieses  ailes  ganz  pünktlich, 
so  wird  man  dio  Luculien  bewunderns- 
würdig  gedeihen  und  cincn  prâchtigen 
Blüthestand  erreichen  sehen. 

Nach  Verlauf  Ton  zwei  oder  drei  Jahre 
10 
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Wachsena  in  derselben  Enle  ertragcn  die 
im  Conacrvationshausc  cnltivirtcn  Lucu- 
lieit  aehr  got  cin  wenig  klein  gemachten 
Dünger(Kuchen  von  dem  ein  oder  andern 
oclgcbenden  Samen  mit  ein  wenig  Guano 
vermiacht)  mit  welchem  Mittel  mnn  jedea 
Jahr  binreichcnd  furtfâhrt.  Holxaache  und 
xerriebene  Holzkohlcn  sind  noch  mit  Vnr- 
tbcil  hinzuzufügende  Bestandtbeile , gaux 
gleich  ob  die  Pflanzen  in  Tc'ipfen  oder  im 
freien  Grunde  im  Conaervatoir  cullivirt 
wcrdcn  ; in  Ermangelung  dicter  Leiden 


Ingredienxien  kann  man  aie  auch  dureh 
xerriebene  Zicgel  ersetzen.  Die  Bewâater- 
ung  iat  auch  noch  ein  weænliicher  Punkt 
in  der  Behandlung  der  Luculien.  Obgleieh 
die  Pflanxcn  ein  hinreiebendea  Begieaaen 
lieben , ao  fürchten  aie  doch  beatiindigea 
Nassscvn  ihrer  Wurxcln.  Die  Erde  und 
nnracnllich  data  Abxugaloch  in  den  TOpfen 
musa  so  beachaBbn  aein , daaa  daa  Abxiehen 
dcaWaaaera  niemals  geheiumt  wird. 

L.  VH. 
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Diotiuaceeo  § Boronie®. 

CHARACT.  GE.NERI5.  — Correa  Smra.  Limn. 
Trans.  IV.  219.  Calyx  cupulaeformis,  subinte- 
gerrimu»  v.  quadrllobus  Cor o lia e petala  4,  hy- 
pogy na  , calycc  multo  longiora , basi  valvatim  con- 
nivuntia  ».  in  tubum  longe  coalita.  S ta  min  a 8, 
liypogyna , petalis  aequilonga  ».  exserta , quatuor 
iisdem  opposita  breviora  ; filamcntu  libéra  glabra, 
subulata  ».  bâti  dilatata;  anthcrae  introraac  bilo 
culares  muticae  dorao  supra  basim  insertae,  lon- 
gitudinal Uer  déhiscentes.  0»aria  4,  gynophoro 
brcTÎ  ambitu  staminifeio  suboctolobo  insidentia 
unilocularia  pilis  stellatis  dense  congestis  velata. 
Ovula  in  loculis  gemma  suturât*  ventrali  super- 
posite  inaorta,  superius  ndsccndens.  inferius  pen- 
dulum.  Styli  ex  ovaiiorum  angulo  interioro  in 
unicum  centralem  stamina  aequantera  ».  supe- 
rantetn  coaliti  ; stigma  tequale  <|uadrilobura. 
Capsula  tetracocca , cocci*  nonnullis  sarpe  abor- 
tivis  bivalvibus  ; endocarpio  cartilagineo  soluto  elas- 


— Octaïuiria-Moiiügyniû. 

tice  bilobo  basi  seminifero  abortu  monospermo. 
Semen  obsolète  rendorme , testa  crustaeea  urnbi- 
lico  ventrali.  Embryo  in  axi  albuminis  carnosi 
rectus  teres  gracilis,  ra  dieu  la  super*.  — Fru- 
tices,  in  Nova-Hollandia  orientait  et  aus- 
tral i indigent,  pubs  stelh ta  densa  tomentosi  v. 
pulterulenti  ; foliis  oppositis  brève  petiolatis  sim- 
plicibus  subocaiis  in trgerrimi»  punctato-pellucidis , 
floribus  ramulos  axillarrs  abbretialos  peduncvli- 
fonnes  terminanlibus  solitariis  geminatis  t.  ternis , 
breviter  pedunculalis  speciosis. 

Erdlico,  Gen.  pl.  6012. 

Va;rnl0Xtro<  Lsbill.  Vojrei  II,  h,  Corrfu*  llorco.  Ver- 
fcicb  168.  .1  n to  marc  h i a,  Cou*  llort.  Ripul.,  app.  II.  345. 

CHAR  ACT.  SPEC1E1.  — Planta  hybrida,  ex  C pul- 
chella  et  alba  orta?  Correa  bicolor  Psitok  (sub  Cor- 
ræa!)  in  Mag.  of  Bot.  t.  9,  f°  268  cum  ic. 


True  du  S/agsxint  of  Üolamy  de  Jt.  Ps&lon. 


TWO-COLOURED  FLOWERED  CORREA. 

comtxx  IlCOLOS. 


GENERIC  CHARACTER. 
SPEC1F1C  CHARACTER. 


seo  obove. 


No  Tact  has  been  more  clearly  dcvcloped  within  the  last  few  years  of  gardening  liistory,  than  that 
the  intermixture  of  different  specîes  of  plants,  by  hybridization,  is  quite  endless,  and  that,  a fier  U 
has  been  performed,  for  sevcral  seasoos,  on  particular  objects,  they  becorae  bleoded  and  confused 
to  a degree  that  almost  défiés  récognition.  E»en  the  florist  is  oflen  unable  to  identify  the  saroe  hybrid 
under  altered  circumstnnc.es , or  when  its  treatment  has  been  roarkedly  dissimilar.  And  this  makes  us 
besitate  ere  wc  sanction  names  ( especially  descriptive  ones)  appiied  to  any  seedling  production , by 
publishiog  a drawiog  of  that  object,  bowever  beautiful  it  may  be. 

Sorao  of  the  indistinctivcneas  wbich  résulta  in  general  cases,  has,  we  fully  believe , been  expe- 
rienced  frorn  the  hybridization  of  Corræas.  There  are  many  kinds  e»en  now  in  existence , which , if 
placed  by  the  sidc  of  others,  would  appear  very  ncarly  identical.  Others,  however,  are  so  decidedly 
novel  or  distinct,  that  no  subséquent  modification  of  their  properties  is  likely  to  rernove  their 
peculiarities;  and  among  these  C.  bicolor  is,  perhaps,  the  moat  noticeable.  It  is  so  essentially  differ- 
ent from  ail  the  rest,  and  so  pleasiogly  beautiful,  that  we  are  gratified  both  in  confinniog  the 
title  it  lias  received , and  in  admitting  a représentation  of  it  to  our  pages. 

It  was  generated  a few  years  back,  among  other  popular  hybrids,  and  is  most  probably  the 
offspring  of  C.  pulchella  and  C.  alba , as  it  poasesses  the  hue  of  the  blossoms  of  both  in  a com- 
bined  form.  The  lower  part  of  the  tube  of  its  flowers  is  a lirely  and  délicate  crimson , which  passes 
inlo  a whitish  tint  towards  the  upper  portion.  The  segments  of  the  limb,  which  are  singularly  large, 
are  purely  white  within . and  the  prominent  yellow  slamens  constitute  a pretty  relief.  Its  habit  is 
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ncat,  but  not  remarkablc , and  the  foliage  U tolerably  good , with  a alight  tinge  of  brown  on  the 
u n (1er  aide. 

With  ita  allie»,  it  U valuable  for  blooming  through  the  winter  montha;  when  it  rendera  the 
greenhouae  gay  for  a rcry  conaiderable  period.  Placed  oxnong  the  criraaon-flowered  hybrida,  it  createa 
a moat  delightful  rariety,  and  U rery  eaaily  cultivated  in  a light  loamy  toit.  Increaae  may  be 
efTected  either  by  cuttinga,  or  by  grafting  it  on  atocka  of  C.  pulchella , C.  alba,  or  C.  a pce  iota. 

At  9r.  Roight'a , of  the  King'a  Road,  Chelaca,  whcre  we  procured  our  drawing  in  the  autumn 
of  1840,  the  plant  ia  now  blooming  moat  profuaely,  and  ia  both  élégant  and  ornaroental. 


CORSÉE  A FCE  1RS  DE  OECE  COULEURS. 

COWU  SiCOLOft. 


Ém.  J.  Corre»  de  Serre , botaniste  portugat». 


CARACTÈRES  GÉNÉRIQUES. 

SPÉCinQUES 


▼oyex  ci-dewu». 


Le  second  quart  du  dix-neuvième  siècle 
sera  célèbre  dans  les  fastes  de  I'borticul- 
ture  par  deux  actes  d'une  haute  impor- 
tance, qui  honoreront  les  jardiniers  de 
nos  jours  devant  leurs  descendants  futurs. 
Le  premier  est  un  progrès  immense  qui  a 
atteint  une  extension  illimitée:  c'est  la 
multiplication  des  végétaux  poussée  jus- 
qu'aux limites  du  possible;  le  second, 
véritable  conquête  de  notre  époque,  à peu 
près  inconnue  à nos  pères  , c’est  l’hybridi- 
sation  : procédé  qui  fait  qu'à  l'instar  du 
créateur,  l'homme  aussi  crée  des  plantes 
presque  à sa  convenance  , et  peut  dire  , 
comme  le  créateur  encore  : toi,  nais  et 
sois  de  telle  ou  telle  façon...!  Pouvoir 
divin!  ressource  infinie,  dont,  hélas! 
des  mains  ignares  et  profanes  abusent 
trop  souvent!  De  tels  impies  devraient 
éprouver  le  sort  de  ce  téméraire  qui  vou- 
lut un  jour,  de  ses  mains  faibles  et  inex- 
périmentées , conduire  le  char  du  soleil 
et  que  le  souverain  maître  des  Dieux, 
irrité  de  son  audace , frappa  de  sa  foudre 
et  précipita  dans  l’Éridan. 
latonat,  cl  dextrs  libratum  fulnica  ob  sure 
Mbit  in  Aurigam 

Ai  Phacton,  rulilot  flumma  populsnte  capillo». 


Volvitur  in  pnecops,  longoque  per  sera  tractu 
Fertur 

Excipit  Eridanul,  spumantisque  nbluit  ors. 

Or.  11.  vin. 

Mais  laissons  toute  image,  toute  réminis- 
cence poétiques  (poésie  et  horticulture 
devraient  cependant  être  sœurs  ; le  seront- 
elles?)  et  disons  simplement  que  l’hybri- 
disation  est  une  noble  faculté,  une  haute 
puissance  dont  les  habiles  seuls  devraient 
pouvoir  user. 

Sans  parler  ici  des  mille  merveilles 
végétales  que  nos  jardins  doivent  à l’hy- 
bridisation  et  que  nous  pourrions  citer 
parmi  maintes  familles  du  plus  attrayant 
des  trois  règnes  (vieux  style  !}  nous  dirons, 
au  moins,  sur  la  charmante  plante,  dont 
on  voit  ci-contre  une  belle  figure  em- 
pruntée au  Magazine  of  Solany,  quelques 
mots  que  nous  puiserons  également  dans 
le  texte  de  ce  recueil. 

On  ne  commit  pas  l’origino  certaine 
de  celte  hybride , qu'on  croit  provenir  du 
croisement  des  Corna  pulchella  et  alba. 
Elle  tient,  en  effet,  de  l'une  et  de  l'autre 
par  la  forme  des  fleurs  et  du  feuillage; 
le  calyce  couleur  rose  des  fleurs  de  la 
première , le  blanc  pur  de  celles  de  la 
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•econdo  se  trouvent  agréablement  combi- 
née» dans  elle  et  ce  mélange  fait  de  la 
plante  un  objet  vraiment  ornemental  pour 
nos  serres  froides.  La  profondeur  des  lobes 
du  limbe  floral,  leur  ampleur,  leur  dis- 
position presque  enroulée-réflëchie,  la  dis- 
tinguent cependant  nettement  des  deux 
espèces  mêmes  et  pourraient  faire  douter 
de  sa  filiation. 

Comme  ses  congénères,  comme  cette 
myriade  de  leurs  délicates  et  gracieuses 
compatriotes,  elle  fleurit  chez  nous  pen- 
dant qoe  l'hiver  désole  notre  inhospi- 
talier climat,  et  offre  un  charmant  aspect, 
groupée  avec  les  Acacia,  les  Diosma, 
les  Epacris , les  Crowea,  les  Banksia, 
les  Protea , les  Platylobium  , les  Chori- 
stma , etc.,  etc. , de  la  Nouvelle-Hollande 
et  de  l'Australie  entière. 

Ci.  L. 

Réduits  il  y a peu  temps  encore  aux 
Coma  tpeciosa,  virent,  pulchella,  alba  et 
ru  fa,  ce  genre  laissait  bien  à désirer;  mais 
aujourd’hui  que  l’art  a créé  des  hybrides 
dont  les  feuillages  divers  tiennent  à la  fois 
de  la  beauté  de  ceux  des  C.  rufa , C.  Gre- 
villii,  clc.,  et  dont  les  fleurs  participent 
des  qualités  inhérentes  aux  meilleures  es- 
pèces du  genre,  aujourd'hui,  disons-nous, 
les  corrées  sont  de  mode  et  fort  recher- 
chées. Les  plus  jolies  corbeilles , en  hiver 
surtout,  seraient  incomplètes  si  quelques 
rameaux  de  coma  ne  venaient  mêler  leurs 
élégantes  fleurs  à celles  d’autres  plantes 
choisies. 

Toutes  les  Corrées  sont  d'une  culture 
très-facile.  On  les  tient  dans  l’orangerie 
pendant  l'hiver  et  dehors  pendant  l’été, 
en  usant  là,  à leur  égard,  des  moyens  de 
conservation  que  nous  avons  indiqués  à la 
page  23  de  ce  volume.  Le»  Corrées  sans  être 
sujettes  à filer  demandent  cependant  à être 
assez  souvent  pincées,  afin  de  former  de 
jolis  buissons. 

Ces  plante»,  chaque  année,  se  couvrent 


de  milliers  de  fleurs  dont  la  fraîcheur  sub- 
siste pendant  des  mois  entiers.  Leur  rem- 
potage se  fait  à l'époque  de  leur  repos, 
lequel  est  habituellement  de  courte  durée 
(en  juillet-août).  Elles  aiment  un  sol  mé- 
langé, composé  de  deux  tiers  de  terreau 
de  feuilles  bien  consommées  et  un  tiers 
de  sable  fin  ; la  base  des  pots  doit  être  bien 
garnie  de  tessons.  On  leur  donne  de  l'eau 
en  abondance  pendant  l'été,  mais  on  la 
ménage  pendant  l'hiver. 

On  les  multiplie  assez  facilement  de 
graines,  de  boutures,  de  marcottes  et  de 
greffes. 

De  graines  : A cet  effet  on  a eu  soin 
pendant  la  floraison  de  les  féconder  arti- 
ficiellement en  choisissant  pour  cette  opé- 
ration le  milieu  d'nne  journée  favorisée 
d’un  beau  soleil  printanier.  Pour  opérer 
un  croisement  aussi  rationnel  qu’avanta- 
geux à l’opérateur,  on  choisit  les  espèces 
et  les  variétés  les  plus  belles  et  les  plus 
éloignées  par  leur  coloris,  en  ayant  soin 
de  n'admettre  pour  porte-graines  que  celles 
qui  se  distinguent  par  leur  vigueur  et  leurs 
corolles  de  la  plus  belle  forme.  Une  fois 
les  fruits  noués  on  a soin  do  ne  pas  laisser 
les  mères  manquer  d’eau  car  la  chute  des 
capsules  avant  la  maturité  des  graines  s'en- 
suivrait inévitablement. 

Après  la  récolte  des  graines  on  les  con- 
serve dans  du  sable  sec,  à l'abri  de  la 
gelée  et  de  l'humidité  jusqu'au  premier 
printemps,  moment  des  semailles.  On  sème 
dans  des  terrines  pleines  d’une  terre  ana- 
logue à celle  que  nous  venons  de  désigner 
et  on  recouvre  le  semis  d'un  peu  de  sable 
fin  pour  empêcher  la  naissance  de  la 
mousse.  Ces  terrines  sont  placées  dans 
une  bonne  serre  tempérée  où  le  jeune 
plant  ne  tarde  pas  à se  développer. 

De  boutures  : Celles-ci  se  font  presqu’en 
tonte  saison , pourvu  qu'on  ait  soin  de  les 
couper  sur  du  bois  de  l'année.  On  peut 
les  faire  à froid  sur  cloche  ou  sur  couche 
tiède  et  sous  cloche.  Dans  ce  dernier  cas 
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on  essuie  soigneusement  ces  cloches  tous 
les  trois  ou  quatre  jours  pour  éviter  l’hu- 
midité ambiante. 

De  greffes  : La  multiplication  par  le 
greffage  est  préférable  aux  moyens  ci- 
dessus  indiqués,  parce  qu'elle  fournit  des 
exemplaires  plus  promptement  et  d'une 
végétation  plus  vigoureuse. 

La  greffe  en  approche  exécutée  au  prin- 
temps n’est  plus  usitée  dans  ce  pays-ci. 
La  greffe  en  fente  et  la  pose  de  côté  sont 
seules  en  usage.  La  Corna  Grevillii  est 
celle  avec  laquelle  toutes  les  sortes  s'iden- 
tifient le  mieux.  Les  plantes  qui  provien- 
nent de  celte  greffe  sont  belles  et  vigou- 
reuses; leurs  fleurs  sont  plus  amples  que 
celles  qui  se  développent  sur  des  individus 
greffés  sur  les  C.  alba  ou  ru  fa.  Les  varié- 
tés greffées  sur  cette  dernière  croissent 
lentement;  leurs  feuilles,  leurs  fleurs  sont 
moins  grandes,  mais  par  contre  celles-ci 
se  montrent  en  plus  grande  abondance 
dans  ce  dernier  cas. 


Quelques  soipnt  les  sujets  on  opère 
presqu’en  toute  saison  sous  cloche  et  mieux 
en  serre , sous  châssis  : les  greffes  s'y 
conservent  plus  saines,  et  les  racines  des 
sujets  ne  s'y  endommagent  pas  comme 
quand  ces  plantes  sont  travaillées  sous 
cloche. 

Les  greffes  étant  reprises  il  est  une  pré- 
caution qu’on  ne  doit  jamais  négliger  de 
prendre  : c'est  de  n'enlever  que  peu  à peu 
les  branches  du  sujet. 

De  marcottes  : Cet  antique  modo  de  pro- 
pagation n’est  usité  que  quand  les  autres 
procédés  font  défaut. 

Destruction  des  insectes  : Le  revers  des 
feuilles  des  Corries  et  leurs  liges  portent 
quelquefois  des  insectes  qu'on  détruit 
facilement  à l'oide  d’une  fumigation  de 
tabac  faite  en  lieu  clos.  On  les  enlève 
aussi  à l'aide  d'une  brosse  un  peu  dure 
qu'on  trempe  à plusieurs  reprises  dans 
une  eau  de  savon  noir  très-concentrée. 

L.  VH. 


ZWEIF1HBICE  CORREE. 
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Emtoiocit  : Bcnannt  nacb  J Corrca  de  Serra , portugiesitchcr  Botamker 
Nalürliche  Ordnung  der  Diosmaceen,  Ablh.  der  Boroniccn.  — Cl.  VIII.  Ord.  1.  Lin. 


GATTtjnr.S  CHARACTER 
8PEC.  CHARACTER  . . 


Ohne  hier  von  den  tausend  Wundorn 
der  Pflanzcnwelt  zu  reden  , welche  unsere 
Gnrten  der  kfinstlichen  Befmchtnng  ver- 
danken,  und  deren  vvir  aus  eincr  gros- 
son  Anxahl  Familicn  dieses  anziehensten 
der  drci  natürlichen  Reiche  nnführen 
künnten , sei  es  uns  zum  wenigsten  cr- 
laubt  cinige  Worte  von  der  reizenden , 
auf  beigefûgter  Tafel  nbgebildetcn  Pflanze 
milzulheilcn.  (Figur  und  Tcxt  sind  ans 
Paxton's  Magazine  of  Botany  cntlehntj. 


tiohe  oben. 

Man  ist  über  den  ürsprung  dieser 
Hybride  noeb  einigermassen  ungewiss; 
raan  glaubt  aber  dieselbe  sei  aus  künst- 
licher  Refruchtung  der  Corna  pulchella 
und  alba  entstauden.  Sic  hat  auch  in 
der  That  einiges  von  der  lîlume  der  einen 
und  von  den  Blatlern  der  andern  Species. 
Das  schônc  rusa  roth  der  ersten  und  das 
reine  weis  derzweiten  finden  sich  hier  auf 
das  angenehmste  vereinigt , nnd  tnnehen 
diese  Pflanze  zu  oinor  wahreu  Zierde  un- 
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serer  Kalthâuser.  Die  sehr  tiefen  Ein- 
schnitto  des  Blumenrandes,  deren  Breite  , 
«o  wie  die  zurûcltgebogenen  auswârts  ge- 
rollten  Lappen , onterscheiden  aie  jedoch 
auffallend  von  den  beiden  Muttcrpflanzen, 
ao  dasa  man  wohl  geneigt  sein  môchte 
an  déni  besagtcn  Ursprunge  zn  zweiflen. 

Gleich  vielen  ihrer  Verwandten  ans 
demsclben  Vaterlandc  blüht  aie  bei  uns 
im  Winter  und  nimmt  sich  besonders  achôn 
ans  xwischen  den  Acacien , Dion ne», 
Epacrit , Croween,  Banksien  , Proleen, 
Platilobien,  Choriaemcn , und  den  anderen 
neuhollândischen  Pflanzen. 

Ci.  L. 

So  lange  wir  auf  Coma  speciosa , ti- 
rent, pulchella,  alba  und  rufa  allein  be- 
schrânkt  waren  , blieb  uns  noch  Manches 
zn  wünschen  übrig.  Hingegen  jelzt  wo 
wir  durch  lünstlicbe  Befruchtung  welcbe 
geschaflen  habcn,  deren  verschiedenes 
Laubwerk  deinjenigen  der  Coma  rufa , 
nnd  C.  Grevillei  gleiclialeht,  deren  Blüthen 
die  scbônen  Eigenschaften  der  besten  Spe- 
cies  dieser  Gnttung  theilen,  jetzt  sagen 
wir,  aiud  die  Correen  beliebt , ja  sogar 
gesucht;  die  schôosten  Blumentische  sind 
im  Winter  beinahe  nur  unvollstândig  wenn 
keine  Correen  daruntcr  sind. 

Ibre  Cultur  ist  sehr  einfach.  Im  Winter 
bâlt  man  sie  im  Kalthause,  wâhrend  des 
Sommera  im  Freien , muss  jedoch  die , 
S.  28  dieses  Hcftea  angegebene  Cultur- 
methode  auch  zn  ihrer  Erhaltung  anwen- 
den.  Die  Correen,  ohne  ihr  schlankes 
Aufschiessen  bcfürchtcn  zu  raüssen,  er- 
fordern  dennoch  dasa  man  die  Spitzen 
ihrer  Zweige  zurückschneidet,  um  so  hûb- 
achere  Slrfiucher  zu  bildcn.  Jedes  Jahr 
sind  diese  Pflanzen  mit  tausenden  von  Blü- 
then bedeckt,  die  Monate  lang  dauern. 
Das  Verpflanzen  geschieht  wâhrend  ihrer, 
nur  kurzen  Ruhezcit , welrhe  gcwôhnlich 
vom  Juli  bis  August  dauert.  Die  fur  sie 
béate  Erdmiachung  besteht  aus  j gut  ver- 


rotleter  Lauberde  und  \ feinem  Sande; 
der  Boden  des  Topfes  muss  mit  einer  reich- 
lichen  Lage  kleiner  Topfscherben  ange- 
füllt  aeyn  ; im  Sommer  ao  viel  Wasser  aïs 
müglich  , cine  màssigere  Begiessung  wâh- 
rend des  Wintera.  — Man  vermehrl  aie 
durch  Samen,  Stecklinge  , Pfropfreiser 
und  durch  Absenker. 

Durch  Samen  : Um  diesen  aweekent- 
sprechend  zu  gewinnen , muas  man  wâh- 
rend der  Blülhezeit  eine  künstliche  Be- 
fruchtung anwenden,  wozu  die  Milte  hei- 
terer  Frühliugstage  die  geeignetate  Zeit  iat. 
Für  diese  Kreuzung  wâhlt  man  die  durch 
ihre  Fârbung  am  weilesten  von  einander 
entfernten  Spccics  und  Variclâten,  so  wic 
man  zurn  Befruchten  den  Blüthenstaub  nur 
•von  solchen  Sorten  nimmt  und  zum  Sa- 
mentragen  anch  nur  aolche  beatimrat , 
welche  sich  durch  ihre  scbünen  Corollen 
auszeichncn.  Nach  geschchener  Befruch- 
lung  darf  man  ea  ihnen  nicht  an  Wasser 
fohlen  lassen , da  sonst  das  Abfallen  der 
Knospen,  bevor  die  Samen  reif,  die  unaus- 
bleibliche  Folge  davon  scyn  wûrde.  Den 
geârndteten  Samen  bewahrt  man  in  troc- 
kenem  Sande,  aber  gut  gegen  Kâltc  und 
Feuchtigkeit  geachûtzt,  bia  zum  Anfange 
des  Frühlings,  die  Zeit  der  Aussaat.  Man 
sâet  denselben  in  flache  Tôpfe,  die  mit, 
woiter  oben  schon  besprochener,  Erdean- 
gefüllt  sind.  Die  Oberflüche  dieser  Errle 
wird  mit  etwas  Sand  bedeckt,  wodureh 
man  das  Wachsen  des  Mooses  verhindert. 
Man  stellt  diese  Tôpfe  in  einem  temperirten 
Hause,  wo  die  jungen  Sâmlinge  sich  bal- 
digat  entwickeln. 

Durch  Stecklinge  : Diese  kann  man  fast 
zu  jeder  Zeit  niachen , est  ist  nur  darauf  zu 
achten,  dass  man  von  dem  im  letzten  Jahre 
getriebenen  Holze  nimmt.  Man  macht  sie 
im  Kalten  unter  Glockcn  oder  in  einctn 
etwas  crwârmtcn  Beete,  ebenfalls  unter 
Glocken.  Die  Vermehrung  durch  Pfropf- 
reiser ist  jedoch  vorzuzichen,  es  bilden  sich 
| uümlich  schneller  krâftigere  Ezemplare. 
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Durch  Absenker  : Diese  alto  Méthode 
wird  nurdann  angewandt,  wenn  die  an- 
dern  Verfahrongsarten  misslungen. 

Durch  Pfropfreiser  : Das  Absâugen  im 
Frûhjahr  ist  in  unscrm  Lande  nicht  mehr 
in  Gebraueh.  Dos  Pfropfen  in  den  Spalten, 
oder  das  gewühnliche  Anpletten  sind  allein 
gebrâuchlieh.  Die  Corna  Gmillei  ist  die- 
jenige  auf  welcher  aile  Sorten  ara  besten 
gedeihen.  Die  Pflamen,  welche  auf  ihr 
gepfropft , werdcn  schôn  und  krâftig, 
auch  ihre  Blumen  werden  grôsser  uls 
wenn  C.  alba  oder  ru/a  tu  TJnlcrlagen 
gedient  haben.  Lente  re  Species  wird  je- 
doch  auch  oft  datu  benutxt  ; aie  wachsen 
auf  derselben  iwar  weit  langsamer  und 
ihre  Blüthcn  und  Blumen  sind  nicht  90 
grosa,  sind  aber  bei  weitem  zahlreicher 
als  wenn  auf  C.  Grevillei  veredelt. 

Gleichviel  auf  welche  Speciea  man 
pfropft,  man  kann  es  docb  fast  tu  jeder 


Jahresteit  thun , und  zwar  unter  Glocken 
oder  besser  noch  unter  gcschlossencn  Glas- 
kasten  im  Gewâchshause.  Die  Edelreiaer 
bleiben  da  gesündcr  und  die  Wurzeln 
der  Slâraroe  leiden  nicht  so  viel  als  wenn 
diese  Pflamen  unter  Glocken  cultirirt  wer- 
den. Wenn  die  Verbindung  des  Rcises 
mit  dem  Wildling  vorsich  gcgangen,  so 
ist  folgende  Vorsichtsmassregel  ja  nicht 
tu  versâumen , nâmlich  : die  Zweige  des 
letitern  nur  nach  und  nach  wegzu- 
nehmen. 

Alillel  gegen  die  fnsecten  : Die  Rück- 
seite  der  Bliitter  und  Zweigo  der  Correen 
sind  hâufig  mit  weissen  Schildlâusen  be- 
deckt,  welche  man  leicht  vcrmiltclst  Ta- 
backrâucherung  oder  auch  durch  Abwa- 
schen  mit  einer,  ein  wenig  harten  und  in 
Seifenwasscr  getauchten  Bürste , vertilgen 
kann. 

L.  VH. 
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Gesneriaceæ  § Gesnereæ.  — Didynamia-Angiospermia. 


CHARACT.  GERERIS.  — Achimenes  P.  Baowm 
Jam  p.27l.  Calyois  tubo  cum  ovarii  basi  connato, 
limbo  quinquepartito  subaequali.  Corolla  pari 
gyna  infundibulifonxiii , tubo  basi  postice  gibbo, 
subobliquo,  limbo  aubaequali  ter  patente  quinque- 
lobo.  Stamina  corollae  tubo  inserta,  quatuor  di- 
dyoama  inclus*  cum  rudimento  quinti;  antherac 
biloculares,  in  diacum  cohaerente»,  deraum  aolutae. 
Ovarium  basi  calyci  adhaerens,  disco  annulari 
cinctum  uniloculare,  placent»  duabus  pariétal i- 
bus  bilobis.  Ovula  plurima,  in  funiculis  brevibus 
anatropa.  Stylus  simplex;  stigma  subcapitatum, 
obsolète  bilobum.  Capsula  coriacea  unilocularis, 
apice  bivalvis,  valvis  medio  placentiferis.  Semina 
plurima  subclavata.  Erabryo  in  axi  albuminis 
carnosi  orthotropusj  cotylédon ib us  brevibus 
obtusis,  radie ula  umbilicum  spectante  centri- 
fuga.  — Herbae  Americae  iropicae  pubescen- 
tex , stolonibus  sejuamosis  hypogaeis  V.  interdum 
asillaribus  perennantes  ,•  foliis  opposé  lis  /«ma fis  ser- 
ra tù  , floribus  asillaribus,  solitariis  c.  paucii 


aggregatit;  corollis  coccineis  (miniatis  violaceis 
v.  IUacinis,  rubro-punctatis  v.  variegatis). 

TreTirana  Wildeno»  E numéral.  II.  031.  Martius  No*.  gtn. 
et  >p  III.  65.  t.  236.  f.  2.  Cjrilla  Heritier  Siirp.  t.  71. 
Bot.  Mag.  t. 174.  Arbimenis  sp.  P.  Brown.  Pers.  Colum- 
neae  sp.  Lam.  Bucbnerae  sp.  SeopoH  Délie,  insubr.  II.  t.6. 

Endlirh.  Geu.  pl.  (rom.  parr.  addium!) 

CHARACT.  SPECIEI  — Achimenes  multiflora 
Gaxdr.  Hcrb.  bras.  3873  in  Hoox.  je.  Pl.  t.  480. 
Tota  kirsuta , foliis  peliolatis  opposé  lis  temisvc  ota- 
tis  acutis  basi  obtusis  argute  subduplicato-serrotis  ; 
pedunculis  axillaribus  (loris  ; calyci»  /oèts  linea- 
ribus  hirsutes  ç corollae  tubo  infundibulifoemi  de- 
curvo , litnbi  lobis  rotundalis,  inferiore  praecipue 
fimbriato. 

a.  Corollae  lobo  inferiore  solummodo  fimbriato!  ( Irone  Hoossai 
supra  eitata. 

b.  Corollae  lobis  omnibus  grosse  fimbrialts!  (Irone  de  qua 
agitât  ! 

H oo*.  Bot.  Mag.  t.  3903. 


Texte  du  Botaaical  Magasine  de  M.  Hookrr 

ACHIMENES  MULTIFLORA. 

, ■AVT-n.ownsD  Acanrait» 

CLASS  ÀÏÏD  ORDER  , 

NATURAL  ORDER  . . 

GENERIC  CHARACTER 
SPECIFIC  CHARACTER. 

SYN0OT1S 

This  very  beautiful  stove  plant  inhabits  dry  banks,  in  woods,  on  the  Serra  de  Santa  Brida,  and 
near  Villa  de  Arayos , in  the  province  of  Goya* , Braiil , and  seeds  were  sent  home  from  thence  by 
Mr.  Gardner,  ita  discoverer.  The  plants  flowered  first  at  the  Royal  Botanic  Garden  of  Glasgow,  and 
then  at  Rcw,  whare  our  figure  was  made.  The  autumn  bas  been  ils  season  of  blossoming  with  us, 
and  it  continues  long  in  that  state,  a succession  of  flowers  continually  cipanding.  The  fringe  on 
the  limb  of  the  corolla  U extremely  variable.  In  the  figure  taken  from  the  dried  specimen  in 
• Icônes  Plantarum  » above  quoted , the  lower  lobe  is  atone  fringed , and  that  imperfectly.  In  our 
plant,  ail  the  lobes  are  deeply  so.  The  whole  habit  of  the  species  is  so  extremely  like  that  of 
Gloxiku  icthyostoma  (Gardn.  in  le.  Plant,  t.  472),  that  it  seems  contrary  to  nature  to  place  it  in 
a différend  Genut;  but  Mr  Gardner  observes  that,  the  bifid  stigma,  and  entire  annulus  of  this 
plant , prove  it  to  belong  to  Achimenes. 

Dbscx.  An  annual,  according  to  Mr  Gaxdru;  every-where  hairy , except  the  corolla.  Stem  simple, 
about  a font  high.  Leaves  . opposite,  shortly  petiolate,  ovate,  rather  coarscly  serrato.  Pedttnclss 
axillary,  solitary,  bracteated , threc-flowercd.  Calyx  half-superior , five-cleft,  the  segments  broadly 
linear.  Corolla  nearly  two  inches  long,  deep  lilac  within , paler  withoiit . especially  the  tube:  this 

11 


see  above. 
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latter  U funnel-shaped , curred  downwards,  slightly  gibbous  at  the  baie;  thc  limb  oblique,  of  fire 
nearly  cqual,  rounded  lobet , atrongly  flmbriated  at  the  margin.  S lumens  four,  didynamous,  with 
the  rudiment  of  a fiflh  . anther » cordate,  United  into  a cross.  Germcn  oratc,  the  frec  part  hairy, 
surrounded  by  an  entirn  annulai  disk.  Style  about  equal  in  Icngth  with  the  tube.  Stigma  cia- 
rate,  bilid 


Fig.  I.  PUtil  2 Siemens  : — magnified 


True  du  Magasin*  o f Dotany  de  M Paxton. 


MAN¥-ILOWERED  ACH1MENE8. 

a cauum  mnnoit 

flxcept  tbe  statement  reapccting  its  habitude,  wc  hare  taken  the  abore  description  from  the  Botanical 
Md,;aiine , wherc  the  plant  i»  said  to  be  «an  onnual  according  to  Mr.  Gardner.  • Wc  Icare  , horrerer, 
that  it  ia  as  much  a pcrennial  as  A lottgiflora , or  A.  coccinea , as  it  has  been  multiplied  as  readily 
as  those  specics  by  the  numerous  tubers  which  it  produces  from  its  roots.  In  this  character,  therefore , 
it  has  proved  to  be  much  more  raluakle  than  was  expected;  and,  on  account  of  its  grcat  bcauty, 
it  will  most  likely  soon  be  a»  much  grown  as  the  now  commun  A.  longiflora. 

Sir  W.  J.  Uookcr  mentions,  in  thc  work  preriously  referred  to,  that  it  • inbabits  dry  banks  in 
woods,  in  thc  Serra  de  Santa  Brida,  and  ncar  Villa  de  Arayos,  in  the  prorince  of  Goyax,  Brazil.  » 
The  first  appearance  of  its  flowers  in  this  country  was,  we  beliere,  in  the  Glasgow  Botanic  Gar- 
dens.  In  the  month  of  June  of  the  présent  year,  it  also  bloomed  abundantly  at  the  Royal  Botanic 
Gardens  of  Kew.  A short  timo  subsequently,  it  blossomed  well  in  thc  nursery  of  Mr.  Glendinning, 
at  Turnham  Green , and  our  artist  prepared  the  drawing  now  giren  from  this  place. 

W'riting  to  us  concerning  it,  Mr  Glendinning  says,  that  it  sccms  more  impatient  of  moisture  than 
any  of  the  other  specics;  a circumstanco  which  is  readily  accountcd  for  by  refcrcnce  to  its  natire 
locality.  Kecping  this  in  mind,  it  should  be  poltcd  in  a particularly  well-draincd  earth,  and  ought 
not  to  hare  too  much  pot-room.  The  common  mixture  of  sandy  loam  and  heath-soil  will  bc  sufli- 
cient  for  its  culture;  but  it  will  succeed  better  with  a trifling  addition  of  duly  pulrerixed  leaf- 
mould.  It  should  hare  a rather  dry  place  in  a warra  greenhouse  or  cool  store,  and  be  kept  torpid 
duriog  winter. 

On  account  of  thc  pcculiar  colour  of  its  flowers , — which  ia  not  a decided  bluo , but  has  a con- 
sidérable dash  of  pink  in  it,  and  approaches  to  deep  lilac, — together  with  their  pleasingly  fringed 
margin , and  thc  profusion  in  which  they  arc  borne , this  spccies  is  so  rery  distinct  that  it  will 
assuredly  be  much  sought  by  thc  cultirator;  and  will  no  doubt  be  employed  by  the  hybridist  in 
extending  that  delightful  rariety  in  the  race  which  the  introductions  of  the  last  two  or  three  years 
hare  contributed  so  much  to  increase 
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ACHIÜIÈNE  A FLEUR»  NOMBREUSE». 

ACMtKHE»  ai’LTIFLORA- 


Erra  L’origine  do  ce  mot  (1)  n'a  jamais  été  eipliquéo.  On  no  sait  mémo  de  quelle  langue  il  a pu  être 
dérivé  ! Smith  conjecture  qu'il  rient  du  greo , dont  en  effet  il  a la  forme . et  dit  qu'il  est  formé  de 
a privatif  et  de  £lJ/sstmir  ( sec.  Smith)  faire  mauvais  temps  (qui  fleurit  pendant  le 

beau  temps!!!) 

Gesnériacécs , tribu  des  Gcsnériécs-Bcslériëes.  — Didynamie 
angiospermie. 

CARACTÈRES  GÉNÉRIQUES.  ) . 

. x t voves  ci-dessus 

— SPÉCIFIQUES  J 


Parmi  le  grand  nombre  de  {riantes 
recueillies  au  Brésil  par  Gardner,  col- 
lecteur pour  le  compte  de  divers  jardins 
botaniques  de  la  Grande-Bretagne  (Kew, 
Glasgow,  etc.)  on  peut  citer,  comme  l’une 
des  plus  intéressantes,  celle  dont  il  s'agit 
ici , et  qu'il  découvrit  sur  les  lisières  des 
bois  sur  la  Serra  (montagne)  de  Santa 
Brida  et  près  de  la  ville  de  Arayos,  pro- 
vince de  Goyax. 

Elle  n’est  pas  annuelle,  comme  l'avait 
avancé  ce  voyageur;  car,  comme  ses  con- 
soeurs , elle  émet  de  ses  racines  des  tuber- 
cules rhixomatiques  par  lesquels  se  perpé- 
tue l'espèce.  La  frange  qui  en  décore  les 
lobes  eorolléens  parait  être  plus  ou  moins 
distincte  et  prononcée  selon  les  indivi- 
dus. Ainsi,  dans  celui  représenté  d'abord 
dans  les  Icônes  de  Hooker  (I.  c.).  La 
frange  est  presque  nulle  et  n'existe  que 
sur  le  lobo  inférieur  de  la  corolle.  Dans 
l'individu  ligure  ci-conlrc,  elle  borde  tous 
les  lobes  et  s’allonge  surtout  sur  les  trois 
inférieurs. 

V Achimenet  mulliflora  (l'épithète  fim- 


briata  eût  été  plus  justement  appliquée) 
s’élève  environ  de  88  à 40  centimètres  do 
hauteur.  La  tige  parait  en  être  simple  et, 
à l'exception  de  la  corolle , toute  la  plante 
est  couverte  de  poils.  Les  feuilles  en  sont 
opposées  (ou  ternées!)  brièvement  pétio- 
lées,  surtout  les  supérieures,  ovées , 
subatténuées-aiguës , nssex  fortement  den- 
tées, d'un  vert  sombre  en  dessus,  pèle 
en  dessous,  parsemées  de  poils  rudes, 
cpars.  Pédoncules  axillaires,  solitaires,  tri- 
flores.  Calyce  semi-supère,  fendu  profon- 
dément en  cinq  lobes  oblongs-linéaires , 
obtus,  ciliés,  subétalés.  Corolle  nutante; 
tube  arqué-subventru  en  dessous,  infundi- 
buliforme.  d’un  lilas  pâle,  légèrement  gib- 
beux  à la  base  ; limbe  très-ample , étalé 
relevé-dressé  en  dessus,  d’un  riche  lilas 
légèrement  violacé,  à cinq  lobes  presque 
égaux,  bordés  de  dents  linéaires  (frange) 
distantes  chex  les  deux  supérieurs,  asscx 
rapprochées  et  plus  allongées  chex  les 
trois  inférieurs.  Disque  annulaire  peu 
distinct,  entier.  Ovaire  arrondi-conique, 
velu  ; stigmate  bifide. 


(1)  Pour  l'amusement  (ici  Itrlcun,  a nia  Unir*  d érurittum  Éiymnfojifiw,  noua  répétoav  ici  une  noie  du  Rotaniral  Mayaun* 
(sub  /IrAimenef  picta  *.  infra)  noie  rédigée  d'une  manière  un  peu  ob»rarr , mata  i|i»c  naus  traduirons  littéralement  : 

«Un  ami  r|is<ii|no  a avancé  que  ce  mot  (Arkimmrt  ) devait  probablement  s’rtrire  ^f/itriitMfi , l?n  roi  de  Perse,  « betlortim 
vklor  (vainqueur  de*  guerre»),  comme  l'interprète  A mm.  » »el«n  LîTOCTO* , voilà  pourquoi  il  a été  appliqué  au  premier  deAtmevicr 
connu  (d.  confine»)  fn  raison  de  la  eoalemr  éraflait  de  et * fleur*’  firowne  toutefois,  auteur  du  non,  l'écrit  Achimeitei? 

tlbi 

Quna  easto  erudiit  doria  Minmi  sinu  ? 
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Par  les  deux  derniers  caractères  que 
nous  venons  de  citer  (le  disque  et  le 
stigmate)  et  surtout  par  son  port  et  son 
feuillage , cette  belle  plante  appartient 
bien  aux  Achimene»,  mais  en  en  jugeant 
d'aprèa  la  forme  extérieure  de  ses  fleurs 
seulement,  on  la  prendrait  pour  un  Gloxi- 
nia.  Ce  sera  pour  les  amateurs,  en  raison 
du  nombre,  de  la  grâce  et  du  joli  coloris 
de  scs  fleurs,  un  objet  de  prédilection. 
Elle  est  encore  très-rare  dans  los  jardins 
(BTril  1848). 

Ci.  L. 

En  ce  moment  nous  possédons  déjà  buit 
espèces  d'Achiminet  [A.  longiflora,  gran- 
diflora , coccinea , pcduHculala , roua,  mul- 
liflora,  hirsuta , picla ) et  ce  nombre  ne 
peut  tarder  à s’accroître  encore  en  raison 
des  nouveautés  du  même  genre  dont  l'Eu- 
rope attend  chaque  jour  et  aYec  impa- 
tience l’arrivée  de  leur  patrie,  contrée  iné- 
puisable en  brillants  végétaux  de  toute  sorte. 

Dans  leur  pays  natal  toutes  les/ÿcâimêne* 
croissent  à l’ombre  des  grands  arbres  ; tan- 
tôt dans  les  bifurcations  de  leurs  troncs, 
tantôt  dans  les  Assures  des  rochers  que  le 
temps  a rempli  d'un  humus  végétal.  Là , 
elles  se  perpétuent  au  moyen  des  nom- 
breux tubercules  qu'elles  émettent  de  leurs 
rhixômes. 

Sous  les  tropiques,  comme  on  sait,  la 
saison  des  grandes  chaleurs  est  aussi  celle 
des  grandes  pluies  : e’est  pendant  ce 
temps  que  végètent  et  que  fleurissent  les 
Achimènes.  Elles  restent  au  contraire  dans 
l'inertie  pendant  la  saison  sèche.  Alors  dé- 
pouillées de  tiges  et  de  feuilles  la  plupart 
de  leurs  nombreuses  espèces  inconnues 
jusqu’ici , échappent  aisément  pendant 
cette  longue  période  aux  recherches  avi- 
des de  nos  explorateurs.  Toutefois  aussitôt 
qu'il  a le  bonheur  d'en  découvrir  une, 
le  collecteur  n’éprouve  aucune  difficulté  à 
en  enlever  leurs  nombreux  rhixômes  qu’il 
peut  expédier  en  Europe  eu  toute  sûreté; 


car  ces  tubercules  se  conservent  parfaite- 
ment quand  on  a soin  de  les  emballer  dans 
de  la  mousse  sèche  entremêlée  d’un  peu 
de  terreau  de  feuilles. 

Cgltosb  as  Eeaori.  Aussitôt  arrivées  à 
leur  destination  en  Europe , ces  racines 
doivent  être  plantées  dans  des  vases  qu'on 
remplit  d'un  bon  terreau  de  feuillus  et 
qu’on  place  sur  une  tablette  sèche  de  la 
serre  chaude. 

Vers  la  An  de  janvier,  ces  plantes  sor- 
tent de  l'état  du  torpeur  dans  lequel  elles 
ont  dû  passer  l'hiver.  On  les  plante  isolé- 
ment alors  dans  des  pots  peu  profonds 
remplis  de  terreau  frais,  et  on  les  soumet 
à l'action  viviflantc  d'une  bonne  bâche 
dont  l'atmosphère  doit  être  humide  et 
chaude.  La  elles  ne  tardent  pas  à montrer 
leurs  tiges.  On  les  rempote  un  peu  plus 
grandement,  on  leur  donne  au  besoin  des 
tuteurs  ; et  bientôt  une  succession  de  fleurs 
du  plus  brillant  coloris  vont  couronner  le 
peu  de  soins  qu’elles  ont  coûtés.  C’est 
alors  que  VA.  longiflora  montre  ses  lar- 
ges corolles  du  plus  beau  bleu;  que 
\'A.  grandiflora  se  pare  de  ses  grandes 
fleurs  carminées;  que  les  A.  coccinea  et 
rotea  aux  jolies  petites  fleurs  ou  roses  ou 
d’un  pourpre  igné;  que  les  A.  picla,  kir- 
tula,  peduncuiala  présentent  leurs  nom- 
breuses corolles  dont  les  nuances  plus  ou 
moins  vermillonnées , sont  diversement 
striées  ou  mouchetées;  que  VA.  multiflora, 
enfin , montre  scs  corolles  frangées  d'un 
beau  bleu  lilaciné.  Toutes  viennent  donc 
ainsi  tour  à tour  apporter,  à leurs  geôliers 
d'Europe,  le  riche  tribut,  gage  do  leur 
soumission  et  de  leur  résignation  à un 
exil  désormais  perpétuel. 

En  octobre,  leur  floraison  est  terminée; 
leurs  tiges  et  leurs  feuilles  se  flétrissent; 
toute  la  plante,  en  un  mot,  se  prépare  à 
son  repos  hivernal.  La  terre  de  leurs  pots 
sera  alors  graduellement  privée  d’eau , et 
ceux-ci  devront  être  placés,  sur  une  ta- 
blette' élevée , bien  sèche  et  qui  doit  être 
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réservée  pour  leur  hivernage.  Puis,  dès  les 
premiers  jours  du  printemps,  on  les  traite 
de  nouveau  comme  nous  venons  de  le  dire. 

De  toutes  ses  congénères  connues  jusqu'ici 
VA.  multiflora  est  peut-être  la  plus  rebelle 
à la  culture.  La  date  assex  récente  de  son 
introduction  daWnos  établissements  horti- 
coles ne  nous  a pas  encore  permis  de  pra- 
tiquer les  expériences  nécessaires  pour 
rendre  cette  culture  plus  facile.  En  effet , 
si  les  tubercules  paraissent  plus  délicats 
que  ceux  des  autres  espèces  , s’ils  semblent 
plus  sujets  à fondre  pendant  l’hiver,  cette 
apparence  de  débilité  ne  pourrait-elle  pro- 
venir do  cette  débilité  même  inhérente  à 
des  plantes  si  récemment  introduites,  et 
auxquelles  une  année  ou  deux  de  culture 
ne  saurait  guères  donner  la  vigueur  qu’ont 


acquise  les  autres  espèces?....  Espérons. 

Hybridization.  Les  Achiminet , par  leur 
affinité  avec  les  Sinningia,  les  Getneriat, 
les  Drymonia,  etc.,  nous  semblent  encore 
destinées  à rendre  d’importants  services  i 
l'horticulture,  et  nous  ne  saurions  assex 
attirer  l'attention  du  monde  horticole 
sur  une  opération  dont  les  riches  et  cer- 
tains résultats  feront  aimer  de  plus  en  plus 
cette  précieuse  famille  de  plantes. 

Multiplication.  Ainsi  que  nous  venons 
de  le  dire  presque  toutes  les  espèces  se  re- 
produisent prodigieusement  par  la  sépa- 
ration de  leurs  rhixomes  ; et  si  ce  mode 
de  reproduction  ne  suffisait  pas , on  peut 
avoir  recours  à la  voie  ordinaire  et  prompte 
du  bouturage. 

L.  VH. 


VIELBLEETHICE  4CHIMENES. 

saurons  ■cxtttxoxx. 

Ernsoiosti.  Der  Urspraog  dictes  Wortes  ist  uabekaunt,  msn  weiss  selbst  nicht  sus  welcher  Sprvche 
es  herkommt.  Smith  glsubt  dsss  es  dero  Griechischen  eotlehnt  und  sus  tt  „od 
Sec.  Smith’s)  schlechtes  Wetter  snseigend,  gebildet  ist. 

Natürliche  Ordnuug  der  Gcsneriaceen , Abth.  der  Gesnerieea-Besleriecn. 

— Cl.  XIV.  Ord.  1.  Lis. 


GATTDRGS  CHARACTER. 
SPEC.  CHARACTER  . . : 


siehe  oben. 


ünter  der  grossen  Anxahl  von  Pflanxen 
welche  Gordncr  (Sammler  für  mehrere 
botanische  GârtenGrossbritanniens),  in  Bra- 
silien  entdeckt  hat,  heben  wir  aïs  eine 
der  interessantesten  die  in  Bede  stehende 
hervor;  er  fand  sieam  Saume  derWâlder, 
welche  die  AnhOhen  von  Santa  Brida  in 
der  Nâhe  der  Stadt  Aragos  (Provins  Goyas) 
bedecken. 

Sic  ist  nicht  einjâhrig  wie  jener  Reisende 
angegeben  hat,  denn , gleich  ihren  Vcr- 
wandten  bildet  sic  an  ihren  Wurxeln  wur- 
zelstückige  Knollen,  vcrmôge  deren  sie 


sich  fortpflanxt.  Die,  Randlappen  sind  bei 
den  Terschiedenen  (ndividuen  mehr  oder 
weniger  gefranxt.  So  ist  in  der  angeführ- 
ten  Hooker,  schen  Figur  nur  die  Franse 
des  untern  Lappens  bcraerkbar,  wâhrend 
in  unserer  Figur  aile  Lappen,  besonders 
aber  die  drei  untern,  stark  gefranxt  sind, 
Die  vielblüthige  Achimenc»  (die  Benen- 
nung  gefranzte  wârc  vielleicht  xweek- 
mâssiger  gewesen)  hat  cinon  einfacben 
85  bis  40  Cenlimetcrhohen,  mit  Ausnahme 
der  Blome,  ganx  behaarten  Stcngel.  Blât- 
ter  gegcnübcrstehend  (abwechselnd!)  kur  - 
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gestielt,  beaonders  die  obem , eifürmig 
verschmiilertspitzig,  zicmlich  tief  gezâhnt, 
oberhalb  dunkelgrün , unterhalb  hcller, 
mit  zerstreut  stehenden  Haaren  beselzt. 
Blüthcnstielc  achselstündig , einzeln  , drei- 
blüthig.  Ketch  halboberstândig , tief  fünf- 
spaltig  , Lappen  lânglich  linienfürmig  , 
stumpf , gevvimpert,  fait  ausgebreilct. 
Blume  ûbcrbângend  ; Rôhre  gckrümmt , 
unterhalb  bauchig  ; trichterformig , etwaa 
hükerig  an  der  Basis,  blasalilafarbig; 
Rand  aehr  weit,  ausgebreitet , oberhalb 
aufgerichtet , lebhaft  lilafarbig  mit  vio- 
lcttem  Scheine,  fünflappig,  Lappen  fasl 
gleich;  die  zwei  obcrn  mit  linienfOrmi- 
gen  abstehenden , die  drei  untern  mit 
lângern  nâher  zuaamraenslebenden  Zâh- 
nen  (Fransen)  veraehen.  Ringartige 
Scheibe  undcutlich  hervorstehend,  un- 
unterbrochen.  Fruchtknoten  rundlich- 
kegelfürmig,  zottig.  Narbe  zweilheilig. 
Dem  Habitas  nach , und  vorzüglich  den 
zwci  zuhstzt  genannten  Characteren  (der 
ringfôrmigen  Scheibe  und  der  zwcithci- 
ligcn  Narbe)  zufolge , gehûrt  dieso  schûne 
Pflanzo  zur  Gattung  Achimenei  ; wollte 
mon  dieselbe  aher  bina  nach  der  àtisscrn 
Gestalt  der  Blume  bcurtheilen  , so  würde 
nian  aie  ehcr  für  eine  Gloxinia  halten. 
Die  zahlreichen  Blûthen , ihre  Schônheit 
vorzüglich  in  Bczug  auf  die  Farbe,  er- 
heben  dieze  Pflanze  zu  einem  Gegenstand 
der  Bewunderung  der  Blumcnfreunde. 
Sie  ist  bis  jetzt  noch  nicht  aehr  vcrbreitet. 
(April  1845.) 

Ca.  L. 

Bis  jetzt  bcaitzcn  wir  acbon  acht  Arten 
dieser  Gattung  : die  A.  longiflora,  grandi- 
flora,  coccinea,  pedunculala,  roiea,  mulli- 
flora , hinuta  und  picta  ; und  dennoch 
wünschen  wir  mitGngeduld  immer  wieder 
ncue  Species  aus  dem  unerschôpflichen 
Rcichlhnme  i lires  Vaterlandcs  zu  erhallen. 

Dort  wachsen  aile  diese  Achimenei  im 
Schatten  grosser  Bàuine , eniwedcr  in  den 


Aehaeln  der  Baumstâinme  oder  an  Stellen 
auf  Felaen,  an  denenaich  durch  die  Reihe 
der  Jahre  Lauberdc  gehildet  hat,  wo  sie 
durch  ihre  zahlreichen  Wurzelknüllchen 
sich  beatândig  fortpflanzen.  Jn  den  Tropen, 
wo  die  grosse  Hitze  und  die  atarken  Regen 
gleichzeitig  Statt  fmden , wachsen  und 
blühen  sie  gerade  dann,  ruhen  aber,  ihrer 
BhïUcr  und  Zweige  beraubt,  wübrend  der 
trockenen  Jahreszeit.  Die  gewiss  noch 
vorhandenen , uns  jedoch  bis  jetzt  noch 
nicht  bekannten  Arten,  entgehen  daher 
unglücklicher  Wciso  den  Nachsuchungen 
unaerer  Rcisendc.  Einmal  entdeckt,  iat  der 
Besitz  derselben  für  Europa  gewiss,  denn 
ohne  aile  Schwierigkeit  kônncn  ihre  Rhi- 
zomen  aus  der  aie  umgebenden  Erde  weg- 
gcnommen  und  in  trockencm,  mit  zu  Staub 
gcwordener  Lauberde  vérin  iachlein  Mo  ose 
uns  zugesandt  werden. 

Iukk  CcLTi’a  is  Eraorz  : Bei  una  ange- 
kommen,  werden  sie  in,  mit  rcingehalle- 
ner  Lauberde  angefüllle  Tôpfc  auf  einem 
Brette  im  Warmhause  hingesetzt , wo  aie 
gegen  Anfang  lanuar  aus  ihrera  Winter- 
achlafe  wieder  erwaehen  ; tuan  pfianzt 
jedes  Knôllchen  allein  für  sich  in  einen 
nur  wenig  liefen , mit  frischer  lauberde 
angefülltcn  Topf  und  unterwirft  aie  dann 
den  so  belebcnden  Wirkungen  einer  feuch- 
ton  aber  wannen  Temperatur  ira  Mislbeet, 
wo  aie  bald  neuo  Zweige  und  Blütter 
hervorbringen  werden.  Alsdann  verpilanzt 
man  aie  nochmals , bindet  sie  an  , und 
bald  werden  uncndlich  viele  Blumen  vom 
schOnaten  Blau  die  geringe  Mühc  beloh- 
nen,  die  man  bei  A.  longiflora  anzuwcnden 
hat  ; A.  grandiflora  schmückt  sich  mit 
seinen  carminrothen  Corollen;  A.  cocci- 
nea bietet  uns  seine  feurigrothen  Blumen; 
A.  roiea  seine  lieblich  niedliche;  A picla, 
hinuta  und  pedunculata  ihre  mehr  oder 
weniger  rülhlichen  Sehattirungen,  auTs 
vorachiedenartigste  gestreift  oder  punc- 
tirt  ; A.  multiflora  zeigt  seine  dunkellila 
Bluracnkronen.  Aile  diese  Achimenet  brin- 
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gcn  so , eine  «vie  die  andere , ihren  Pfle- 
gern  einen  Tribut  in  reichlichem  Maassc 
dar. 

Gegen  Octoberverwelcken  ibre  Blumen, 
ihre  Blâtter  vergchen,  ihre  Zwcige  werden 
gelb,  ja,  die  genre  Pliante  überlâsst  sich 
der  Ruhe.  Man  hûrt  nach  und  nach  auf 
ihrWasserzu  geben  und  lâsst  sie  auf  eineiu 
erhOhten,  trockenen  Brette  ira  Warmhatise 
überwintorn  — beim  Anfange  dea  Früh- 
lings  wird  ihr  dann  die  nâmlicho,  oben 
schon  beschriebene  Behandlung  wieder 
zugetheilt. 

Von  allen  ihren  Geschwistern  gewôhnt 
aich  die  A.  tnul/iflora  vielleicht  am  vvenig- 
atcn  an  dicse  Cultur.  Ihre,  erst  ziemlich 
kürzliche,  Einführung  in  Europa  hat  uns 
bis  jetzt  noch  nicht  die  Zeit  gegebenum  in 
dieserHinsichthinreichend  belehrt  wordon 
zu  scyn  ; wenn  ihre  Wurzeln  auch  zarter 
als  diejenigen  der  andern  Arten  scheinen 
und  wûhrcnd  des  Winters  mehr  Neigung 
zum  Vergehen  zeigcn , kann  doch  dieser 
Anachcin  von  Schwachheit  nicht  ebenso- 


gut  von  der  Jungheit  der  Pflanzen  hcr- 
rühren , dcnen  ein  einziges  Jahr  Pflege 
mehr , gcwiss  eine  den  andern  Arten 
glciche  Kraft  geben  kônnte?....  Moge  dein 
so  seyn.... 

Katczese  : Die  Achimenet  sind  dureh 
ihre  Verwandtschaft  mit  den  Sinningitn , 
Gesnerien,  Drymonien , etc.  noch  bestimmt, 
der  Horticultur  wichlige  Resultate  zu  lie- 
fern  und  wir  kOnnen  die  Pflanzenkenner 
nicht  genug  Versuche  von  Kreuzungcn 
anempfehlen  , wodurch  dicse  kostbare 
Famille  nur  noch  beliebter  werden  durfte. 

Vsaiilatmader  Achimenes  : Wio  gesagt, 
beinahe  aile  Arten  vermehren  sich  auf 
aussergcwôhnlich  schnelle  Weise  dureh 
ibre  Rhizomen  ; genügt  jedoch  diese  Vcr- 
mehrungsart  nicht  mehr  und  handelt  es 
sich  darum  in  kurzer  Zeit  von  einer  sel- 
tenon  oder  gesnchten  Speciea  einigen  Yor- 
ralh  zu  bekommen,  so  mâche  man  nur 
Stccklinge;  diese  bewurzeln  sich  schon  in 
wenigen  Tagen. 

L.  VH. 
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CYPHEA  (CllPHIA)  STRIGCLOSA 


Lythraceæ  § Lythreæ  (Eulythrarieae  Enill.)  — Dodecandria  Monogynia. 


CHARACT.  GESERIS.  — Cypkea  (1).  P.  Bno™ 
(sub  Cuphia).  Calyx  permiens  tubulosus,  tubo 
baii  postice  gibbo  v.  calcarato  norvoao-costato 
adtccndenle , limbo  plicato  saepe  ampliato  inae- 
qualitcr  duodecimdentato , denlibut  altérais  , cx- 
terioribus  tninoribus  interdum  obsoletis  inte- 
rioribus  triangularibus , postico  saepe  latiore, 
tubi  nervis  in  dentes  medios  excurrentibus.  Co- 
rolla  rarissime  nulla  , saepissime  petala  6, 
suramo  calycis  tubo  inserta , ejusdem  dentibus  mi- 
noribus  opposita,  unguiculata,  duo  postica  pie- 
rumque  majora,  saepe  infra  basim  glandula  aucta. 
Stamina  II,  calycis  fauci  diversa  altitudine  in5" 
serta  inclusa  inaequalia  quorum  sex  dentibus  ca- 
lycinis  exterioribus  petalisque  opposita , duobus 
posticis  demissius  insertis , quinque  dentibus  majo- 
ribus  opposita,  uno  postico  déficiente;  filamenta 
brévia;  antherae  introrsae  biloculares  ellipticae 
parvae  longitudinaliter  déhiscentes.  Ovarium  li- 
berum , nunc  scssilc , ima  basi  cupula  glandulosa 
cinctum  v.  brevissime  oblique  stipitatum,  postice 
glandula  interdum  obsoleta  stipatum  , oblongum 
comprcssum  bilocularc , loculis  inaequalibus  , altero 
minore  saepe  vacuo , dissepimento  apice  in  fila  so- 
luto,  mox  evanido.  Ovula  2,  v.  plurima,  placentae 
filiformi , medio  dissepimento  adnatae  funiculis 
adscendentibus  inserta,  anatropa.  Stylus  subula- 
tus,  incurvus  ; stigma  capitatum  emarginato>bi- 
lobum.  Capsula  oblonga  compressiuscula  tenuis- 


(!J  Cetl  à tort,  comme  on  Ir  voit  p«r  l'étymolog i«  , qus 
Pnirick  llrowne  s écrit  Cnphe a. 


aime  membranacea , calyce  cincta,  septo  oblitterato 
unilocularis  demum  hinc  fissa  , placenta  columellari 
libéra.  Semina  pauca  v.  plurima  , lenticulari-rnm- 
planata,  testa  coriacea  aptera , umbilico  marginali. 
Embryonis  exalbuminosi  orthotropi  cotyledo- 
nes  orbiculatae  , radie  nia  brevissima  , umbili- 
cum  attingens.  — Herbae  p.  s uffrutice s , saepe  pis- 
cosi  sis  America  trop  ica  indigeni  ; foUia  op- 
positis  v.  vcrticillatis , aut  interdum  timul  al  ternis 
integerrimis , pedunculis  interpetiolaribus , sms’  0. 
ra  ri  ms  multifloris , saepius  cemuis  saepissime  W- 
bracteolatis  ; fioribus  violaceis , roseis  0.  albis. 

Cvphea.  Les.  subprpsenti  tabula.  Capbea  Jaequin  llorl. 
VinJob.  II.  83.  t.  177.  CavanUI.  le.  I.  380-  382.  Si.  Hilaire  in 
Mtm.  Mu 4.  //.  37.  t.  4.  f.  26-28.  Kuntb  in  Hum  b.  et  Bonpl. 
Sw.  gen.  et  tp.  VI.  196.  t.  330-552.  Bot.  Msg.  I.  2201. 
2580.  Bot.  Reg.  I.  852.  Hooker  Frot.  Flor.  t.  161.  DC. 
Prodr.  Ut.  83.  St.  Hilaire  Flor.  Brésil.  III.  94.  I.  182-183. 
Cuphea,  Melanium  et  Parsonsia  P.  Browne  Jam.  217 
et  199.1.21.  f.  2.  Melanium  et  Cuphea  Sprcngrl  Sy«(. //. 
454.  Balsamona  Vandelll  tn  Borner  Script.  110.  t.  4. 
M r 1 v il  I a Ander*.  sue.  Doseras;»  Desp.  mw.  Banksis 

Oombey.  nue. 

Esmicb.  fieu.  pl.  6151. 

CHARACT.  SPECIEI.  — C.  strigulosa  Rnrra,  in 
Humbold  et  Bonpl.  Nov.  Gen.,  VI,  161  (grande  édit.) 
etSynops,  III,  457.  Caulibus  fruticosis,  ramis  ca- 
lycibusque  viscoso-hispidulis  ; foliis  ovato  oblongis, 
u trinque  acutis  viscosis  supra  glabris  subtus  strigosq- 
scabris;  fioribus  interpetiolaribus,  altérais;  petalis 
subaequalibus  ; ovario  suboctospermo. 

In.  1.  c. 


Testa  du  Magasine  of  Rotang  de  M.  Paxlon. 

S TR  I GU  LOS  E CVPHEA. 

cmre*  nuwtou. 

GENERIC  CHARACTER.  j . 

v see  above. 

SPECIF1C  CHARACTER.  J 

lany  plants  which  hâve  usually  been  considered  to  require  a stove  or  a greenhouse,  when,  at 
lengtli , the  experiment  is  made  to  ascertain  whether  they  are  capable  of  existing  in  a coder 
atmosphère,  bave  been  fonod  not  only  to  live,  but  to  acquire  a character  infinitely  more  enchantmg 
The  specimen  of  C.  strigulosa  which  first  mode  us  acquainted  with  tbe  species,  had  been  grown 
in  a stove,  and  although  our  attention  was  attracted  by  the  numerous  atry-looking  flower-bearing 
ramifications,  yet  the  blossoms  were  so  void  of  colour,  that  we  passed  it  by,  as  déficient  in  interest. 
Calling,  however,  a short  time  a fier  at  the  Nursery  of  Hr.  Knight  of  Chelsca , we  were  surprised  to 
find  spécimens  in  the  open  air,  and  of  a much  better  colour;  whilst  other  plants  in  the  stoves,  as 
in  the  former  case,  were  of  a pale  greenîsb  yellow  hue.  It  cannot  be  compared,  even  in  ita  beat 
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condition,  with  «ome  of  the  show  y member*  of  thu  geniu;  but,  it  m,  netertheleaa , • very 
intereating  apcciea. 

It  grow»  wild  al  the  foot  of  the  Andes  near  Ibaguc,  and  haa  only  recently  been  introduced  to 
thia  country,  through  the  Continental  nuraeriea. 

The  wannth  of  ils  naturnl  habitat  precludea  ua  frora  cntcrtaining  a hope  that  it  will  erer  prove 
quite  hardy  in  England.  It  will , probubly , require  much  the  same  protection  in  wintcr  a»  Verbena* 
and  Soldas.  When  planted  out  in  the  luraracr  aeaaon , a shallow  wcll  drained  border  ahould  be 
aelected , vrhere  the  roota  may  be  kept  near  the  surface;  and  the  aoil  ahould  not  be  too  rich,  leat 
the  plant  be  induccd  to  grow  eiuberantly. 

The  bcauty  of  the  apeciea  ia  eaacntially  dépendent  on  the  buahineaa  of  the  plant,  for  vrhere  there 
ia  only  one  or  two  long  weak  shoots,  the  flowers  are  too  far  remored  from  each  other  to  produce 
any  atriking  cffect;  aa  it  ia  in  the  aggregate  and  not  individually , that  their  greateat  intereat  ia 
vcated  Pruning  back  the  growing  ahoota  muât  then  be  early,  and  oflen  practiacd.  It  ia  neccaaary, 
too,  that  the  flowers  be  expoaed  to  ail  the  light  that  can  bc  commandcd  ; otherwisc  they  will  not 
acquire  a good  colour. 

The  pointa  of  the  young  ahoota  an  inch  or  two  long,  taken  off  below  a joint,  and  aubjected  to 
the  ordinary  treatment  of  cuttinga,  rarely  fail  to  atrike  root  in  a ahort  tirac. 

The  curred  form  of  the  capaule  aupplied  the  hint  for  a generic  namo,  which  ia  altered  from  the 
Greek  word  cuphos , curvcd.  The  spécifie  name  ia  auggeated  by  the  numeroua  atiff  appreaaed  haïra, 
which  cover  moat  parta  of  the  plant,  eapecially  the  leavea,  atem,  and  calyx. 

Our  drawing  waa  obtained  at  9r.  Knight'a  Nursery  last  July. 
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clou  { Cuphea ) snueciou. 


K: tu  nüQit,  ttf,  route,  courbure,  forme  de)  capsules. 


Lythracées , tribu  des  Lylhrées  (Eulv  thrariéea , Encll.).  — Dodccandrie- 

monogynie. 


CARACTÈRES  GÉNÉRIQUES  1 
CARACTÈRES  SPÉCIFIQUES  ( 


royn  cmIcmu*. 


La  jolie  petite  plante  dont  il  s'agit , n'a 
pas  encore  été  appréciée  selon  son  mérite. 
Quelques  personnes  l'ont  critiquée , d’au- 
tres l’ont  même  entièrement  rejetée  de 
leurs  collections  sans  en  avoir  sans  doute 
suffisamment  expérimenté  la  culture.  Nous 
venons  pour  notre  compte  réhabiliter  une 
espèce  qui  certainement  ne  méritait  pas 
cette  répulsion.  Nous  devons  dire  même 
que  la  figure  ci-contre,  qui  n’en  repré- 
sente qu’un  rameau , est  loin  de  rendre  le 
gracieux  aspect  que  forme  l’ensemble  com- 
pact de  ses  nombreux  rameaux  effilés,  cou- 
verts de  plusieurs  centaines  de  fleurs,  d’une 
forme  et  d’un  coloris  tout  à fait  originaux. 


Rien , en  effet,  de  plus  curieux  que  ces  pe- 
tits pétales  d’un  pourpre  foncé  placés  sur 
le  calyce  comme  autant  de  petites  mouches 
sur  une  fleur  ! 

Elle  a été  découverte  par  le  célèbre  voya- 
geur et  botaniste  Humboldt  ou  pied  des 
ondes  de  Quindiu  , à une  hauteur  de  $50 
mètres,  auprès  d’Ibague,  fleurissant  en  oc- 
tobre. 

Les  tiges  en  sont  suffrutiqueascs  ; dressés 
on  subprocombantes  les  rameaux  opposés 
(l’un  des  deux  abortifs)  cylindriques,  allon- 
gés-effilés,  subpourprés,  scabres.  couverts 
de  poils  rudes  et  subvisqueux.  Les  feuilles 
sont  opposées,  très-brièvement  pétioloes, 
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ovées-oblongues , aiguës  aux  deux  extré- 
mités, très-entières,  rigides,  un  peu  vis- 
queuses , glabres  en-dessus  , rugueuses  , 
strigueuses  en  dessous;  à veines  parallèles , 
proéminentes  en  dessous,  et  subpourprées  ; 
elles  sont  longues  d'environ  deux  centimè- 
tres sur  quinze  mill.  de  large.  Fleurs  très- 
nombreuses,  solitaires,  alternes,  disposées 
en  grappes , et  longues  de  plus  d’un  centim. 
portées  sur  de  courts  pédoncules. 

Calyce  tubuleux , courbe  et  gibbeux- 
calcarifère  à la  base;  à limbe  amplié, 
duodecim-lobé  et  plissé,  costénervé,  d'un 
jaune  orangé,  scabro  et  visqueux;  lobes 
ou  dents  aiguës,  bisériées,  dont  les  exté- 
rieurs 1-2  sétifères  au  sommet.  Pétales  6, 
scssiles , insérés  entre  les  dents  intérieurs 
du  calyce,  très- petits,  subégaux,  oblongs  , 
glabres  d'un  pourpre  foncé.  Étamines  11, 
unilatérales , ascendantes , insérées  à la 
gorge  du  calyce,  inégales  et  subexsertes; 
anthères  linéaires-oblongues , échancrées 
aux  deux  extrémités,  dorsifixes,  biloou- 
laires.  Ovaire  supère,  sessile,  obliquement 
oblong,  muni  à la  base  d'une  glandule 
charnue,  réniforme,  uniloculaire,  à placen- 
taire excentral , continu  avec  le  style  au 
moyen  de  deux  filaments  capillaires,  et  di- 
laté à sa  base  en  un  disque  semi-circulaire. 
Ovules  8,  dressés,  stipités,  sublenticulaires. 
Style  droit , filiforme , glabre,  inclus  ; stig- 
mate obtus.  Fruit  elliptique , couronné  par 
le  style  persistant,  indéhiscent;  graines  len- 
ticulaires, ponctuées,  tuberculées,  fixées  à 
l'axe  central. 

Ch.  L. 

Dès  son  entrée  dans  le  monde  , cette  pe- 
tite plante  a bien  souffert.  Arrivée  du  Mexi- 
que dans  un  humble  sachet , scs  graines 
ont  été  semées  sous  l’influence  d’une  grande 
chaleur  et  le  jeune  plant  qui  en  est  pro- 
venu a continué  d'ètre  soumis  à une  tem- 
pérature élevée.  On  a dit  : cette  plante  est 
du  Mexique  donc  il  faut  la  tenir  en  serre 
chaude.  — Delà  des  tiges  d’une  longueur 


démésurée......  des  feuilles  jaunâtres,  des 

fleurs  grêles  et  décolorées,  enfin  une  végé- 
tation anormale  et  étiolée.  — Les  seconds 
acquéreurs  l'ont  traitée  de  même;  et  en 
présence  d'un  résultataussi  mauvais  qu’iné- 
vitable, ils  lui  ont  fait  uno  réputation  de 
bonne  à rien. 

Cet  arrêt  était  aussi  injuste  qu'immérité. 
En  effet , qu’on  la  lance  en  pleine  terre 
l’été  (vers  la  mi-mai),  qu’on  lui  ménage 
dans  un  parterre  bien  exposé  au  soleil , 
une  petite  place  foncée  de  moitié  bon  ter- 
reau de  couche  et  moitié  terre  ordinaire 
de  jardin , qu’on  lui  prodigue  l’eau  pen- 
dant les  sécheresses , qu'on  ait  soin  d'en 
pincer  les  jeunes  pousses  , et  l'on  verra  si 
la  Cyphœa  elrigulota,  qui , ainsi  traitée,  se 
couvrira  de  fleurs  jusqu’aux  gelées,  n'est 
pas  une  précieuse  acquisition.  Remarquons 
en  outre  que,  croissant  à l’air  libre  en 
plein  soleil , elle  occupe  là  une  place  où 
beaucoup  d’autres  petites  plantes  ne  pour- 
raient subsister. 

Aux  approches  de  l'hiver  on  la  relève 
pour  la  rentrer  en  orangerie,  en  prenant 
garde  de  ne  l'arroser  que  très-modérément. 
Là  elle  perd  ses  feuilles , mais  scs  petites 
tiges  se  maintiennent  fort  bien. 

On  peut  aussi  la  cultiver  en  pot.  A cet 
effet  on  la  rempote  en  avril,  on  la  tient 
près  des  jours  et  on  a soin  d’en  pincor  le 
sommet  des  jeunes  pousses , et  lo  résultat 
d'un  tel  traitement  est  un  fort  bel  exem- 
plaire qui  l'année  suivante  , à l'époque  de 
sa  floraison  forme  le  plus  joli  buisson  qu'on 
puisse  voir  et  dont  les  milliers  de  fleurs  se 
succèdent  pendant  des  mois  entiers. 

Quant  aux  Cyphées  cultivées  en  pleine 
terre , on  a l'habitude , à l'approche  des 
gelées  de  les  y abandonner  pour  les  rem- 
placer su  printemps  suivant,  par  de  jeunes 
plantes  élevées  do  boutures  l'année  précé- 
dente. 

Nous  devons  avouer  qu’au  commence- 
ment du  long  et  dur  hiver  que  nous  venons 
de  subir,  nous  n'avons  pas  observé  jusqu'à 
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quel  point  l'action  de  la  gelée  s'est  fait 
sentir  »ur  cette  plante , mais  nous  nous 
proposons  de  faire  l'hiver  prochain  à ce 
sujet  diverses  expériences. 

Nous  pouvons  toutefois  déjà  informer 
nos  lecteurs  que  dans  la  petite  bâche  à 
panneanx  mobiles  où  nous  l'avons  fait  hi- 
verner avec  les  Pétunia s,  les  Fuchtia»  et 


les  V erveine»  elle  y a supporté — 8*  R.  sans 
s'en  ressentir. 

On  la  multiplie  facilement  de  graines  et 
de  boutures.  Les  graines  doivent  en  être 
semées  au  printemps  sur  couche  et  sous 
châssis,  et  les  boutures  faites  sur  couche 
tiède  et  sous  cloche  à la  même  époque,  ou 
à froid  pendant  l'été.  L.  VH. 


•TRIEGELHAARIGE  CYPHEE. 
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Ettvolowe.  ,,r  WoUraug , Bogen  die  Form  der  Cepiel  in  beseichnen. 


Natürliche  Ordnung  der  Lythraceen,  Ablh.  der  Lythreen  (Eulythrarieen  Endl.) 
— Cl.  XI.  Ord.  1.  Lia. 


GATrtntGS  CHAR  serra. 
SPEC  CHARACTER  . . 


•iehe  oben. 


DiehierinRedestehendo  hübscho  kleinc 
Pflante  ist  noch  nicht  nach  ihrem  wahren 
Worlhe  beurtheilt  worden.  Einige  Schrift- 
steller  habcti  sie.  sei  es  ans  Irrthum  oder 
Absicht,  in  ihren  Schriftcn  einer  lu  stren- 
gen  Kritik  unterworfen  und  ohne  weiteres 
der  Kultur  unwerth  erklârt.  Wir  wollen 
uns  indessen  bestreben  diese  Species , die 
gemiss  weder  jene  Geringschâtiung  noch 
ungercchteAusschliessung  verdient,  in  den 
Augen  der  Gartenfreunde  wioder  su  dem 
ihr  gebührenden  Ansehen  tu  erheben. 
Wir  mûssen  iwar  sugestehen  dass  die  hier 
beigegebene  Abbildung,  welche  nureinen 
Zweig  der  Pflante  darstellt , ein  unvoll- 
koramenes  Bild  von  dem  ist,  was  die 
game  Pflante  mit  ihren  tahlreichen,  ge- 
drângten  dünnen  Zwoigcn  , beladen  mit 
faunderten  von  Blüthen,  die  nicht  weniger 
eintig  durch  ihre  Gestalt  als  durch  ihre 
Fârbung  sind,  darbictet.  Nichts  ist  auch 
in  der  That  auffallender  als  die  kleinen 
dunkelpurpurrothen,  auf  dem  Kelche  ein- 
gcfüglen  Blumenblâlter.  dieeben  sovielen 


kleinen,  auf  ciner  Blume  sitienden  Fliegen 
âbnlich  achen. 

Die  Pflante  ist  von  dem  berühmten 
Reisenden  und  ltotaniker  von  Huraboldt 
am  Fusse  der  Quinduenser  Anden  in  einer 
HGhe  von  880  Meier  in  der  Gegend  von 
Ibague  gefunden  worden,  wo  sie  im  Octo- 
ber  blühte. 

Die  Zweige  sind  strauchartig , aufrecht 
oder  etwas  niederliegend , gegenüberste- 
hend  (einer  gewôhnlich  fehlschlagend ) 
eylinderfôrmig,  verlângert,  dünn,  purpur- 
rfithlich,  scharf,  etwas  klebrig  und  mit 
steifen  Haarcn  besetst.  Blàtter  gegenüber- 
stchend  , kurtgestielt,  eirund-lânglich , an 
beiden  Enden  spitz  , gantrandig , steif , 
etwas  klebrig,  oberhalb  glati,  runtelich  , 
unterhalb  striegelig,  mit  gleichlaufenden 
purpurréthlichen  hervorstehenden  Adem, 
ungefâhr  twei  Centimer  lang  und  fünftehn 
Miliimcter  breit.  Blüthen  tahlrcich  in 
langen  Traubcn,  eintrln , wechselstân- 
dig,  kurtgestielt.  Kelch  rùhrenfOrmig  , ge- 
krümrot,  an  der  Basis  hôkerig-spornartig; 
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Rand  erweilert,  zwülflappig,  gefaltet , ge- 
rippt  ncrvig , orangefarbig , scharf  and 
klebrig  ; Lappen  oder  Zâhne  spiti , zwei- 
reihig,  wovon  die  âussern  an  der  Spitie 
1-2  borstig. 

Blumenblâlter  sechs , zwischen  den  in- 
nern  Kelchzàhnen  eingefügt , aehr  klein  , 
ctvvaa  ungleich , lânglieh  , dunkelpurpur- 
rolh  , glatt.  Staubfâden  1 1 , einseitig  auf- 
•teigcnd  , an  der  Mündung  des  Kelchs 
eingefügt,  ungleich  ctwas  hervorslehend. 
Staubbentel  lânglich-Iinienfôrmig,  an  bei- 
dcn  Enden  aasgerandet,  am  Rûcken  an- 
geheftet,  zweifacherig;  Fruchtknoten  ober- 
stândig , sitzend  , schieflünglich  , an  der 
Basis  mit  einer  niercnformigen,  fleischi- 
gen  Drüse  versehen , einfâcherig  ; Samen- 
trâger  excentriich,  mil  dom  Griflel  ver- 
mitlelst  zweier  haarfôrmiger,  an  der  Basis 
au  einem  halbkreisfürmig  Ycrbrciterten 
Faden  zusammcnhângend.  Eichen  8,  auf- 
recht,  gestielt,  fast  linsenfürmig  ; Griflel 
aufrecht,  fadenfürmig,  glatt  eingeschlos- 
sen;  Narbe  stumpf;  Fracht  elliptitch , 
vofa  bleibenden  Griflel  gekrünt , suf- 
«pringend  ; Samen  linsenfürmig  an  dem 
Samentrâger  bcfesligt , punctirt,  hôkerig. 

Ca.  L. 

Bei  ihrem  ersten  Erscheinen  hat  aie  kei- 
nen  ibr  vortheilhaften  Eindruck  raachen 
künnen.  Eino  geringe  Portion  ihres  Sa- 
inens  wurde  aus  Mexiko  herübergebracht 
und  in  einem  sehr  warmen  Beete  ausge- 
sâet  ; die  darausgezogenen  Samlinge  vrur- 
den  ebenfalls  einer  aehr  erhOhten  Tempe- 
ratur  ausgesetzt.  Man  glanbte,  weil  die 
Pflanze  aus  Mexiko  herstamme,  musse  aie 
für's  Warmhaua  seyn.  Hieraus  entsland  ein 
lang  aufachiessendea  Wachsen , eine  wirk- 
lich  unyerhnltniss  mâssigo  Lange  der  Zwei- 
ge,  gelbliche  Blâtter  und  scbmâchtige 
Blumen  ron  hlasaein  Colorit. 

Will  man  jedoch  versuchen  sie  von  Mitte 
Mai  an,  den  Sommer  übcr  im  Freien  zu 


setzen , ibr  einen  etwas  warmen,  der  Sonne 
gut  ausgesetxten  Standort , eine  Mischung 
von  halb  Laab-  halb  gewOhnliche  Garten- 
erde  und  wâhrend  der  Trockenheit  hin- 
reichend  Waaser  geben  , auch  die  Spitzen 
derZweige  sorgfâltig  abkneipcn,  so  wird 
man  scbon  leicht  sehen  wie  die  Cuphea 
tlrigulota  siob  bis  zum  Winter  hin  mit 
Blûthen  bedeckt  und  weloh’  herrlicher 
Zutvachs  dieae  Pflanze  für  unsere  Samm- 
lungen  ist.  Für  letztere  Ut  sie  sogar  von 
einiger  Nûtzlichkeit,  wenn  man  bcdenkt 
dass  sie,  die  der  vollen  Sonne  ausgesetxten 
Slellen  liebt,  wo  viele  andere  kleine  Pflan- 
zen  nicht  gedeihen  künnen. 

Wâhrend  des  Winters  wird  sie  in  der 
Orangerie  gehalten  und  ihr  nur  wcnig 
Wasser  gegeben.  Sie  verliert  dann  zwar 
ihre  Blâtter,  ihre  kleinen  Zweige  jedoch 
erhalten  sich  rccht  gut.  Hier  lâsat  man  sie 
bis  im  April,  wo  man  aie  verpflanzt,  fort 
wâhrend  an’s  Licht  bâlt  und  die  Spitzen 
ibrer  neuen  Triebe  bestàndig  abkneipt. 
Nach  ihrer  Blüthexeit  setzt  man  sie  mit 
dem  Topfe  an  einem,  der  Sonne  ausge- 
setzen  Orte  in  die  Erde  und  begiesst  sie 
sorgfâltig.  1m  Laufe  des  Sommera  ver- 
pflanzt man  sie  zwei  oder  dreimal  und 
fahrt  immer  fort  die  Spitzen  der  jungen 
Triebe  abzukneipen;  auf  dieso  Weise  er- 
hâlt  man  Exemplare,  die  schon  im  künfti- 
gen  Jahre,  bei  ihrer  Monatc  lange  dauern- 
den  Blüthexeit,  die  hübschesten  Strâucher 
biiden. 

Man  kultivirt  auch  wohl  Cupbeen  im 
freien  Grande,  gibt  sie  jedoch  dem  Winter 
Preis  und  ersetzt  sie  ira  Frühling  durch 
junge,  ira  vorhergehenden  Jahre  aus  Sleck- 
linge  gezogene  Pflanxen. 

Wir  musse n gestehen  , wir  haben  bcim 
Eintritte  des  verflossenen,so  strengen  Win- 
ters keine  Beobachtungcn  gemocht,  in  wie 
ferne  der  Frost  auf  die  Cupheen  im  Freien 
eingewirkt,  es  ist  abcr  unsere  Absicht  in 
dieser  Hinsicht  im  nâchsten  Winter  ver- 
scbiedene  Versucbe  anxustellen. 
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Einslweilen  kflnnen  wir  jedoch  unsern  Die  Verrnehrung  geschieht  leicbt  dorch 
Lesern  schon  mittheilen,  dass  die  C.  tlri-  Samen  and  durch  Stecklinge.  Durch  Sa- 
guloia  in  einem  niedrigen  Miatbeet  mit  men  : im  Beete  unter  Glassfenstcr  j durch 
Schiebrahraen , wo  wir  aie  mit  Petunion  , Stecklinge  : im  etwas  wenig  crwârinten 
Fuchsien  a.  Verbencnüberwintern  liessen,  (im  Sommer  im  kalten)  Beete  unter  Gluk- 
eine  Kâlte  von  3°  Reaumur  recht  wohl  ken.. 

ertragen  bat.  L.  VH. 
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Orchidaceœ  § Vandeæ.  ■ 

CHARACT.  GETORIS. — Aëridot  Locm.  Pcrigonii 
patentia  v.  clausi  foliota  subaequalia,  exteriora 
lateralia  bâti  aacpiua  obliqua , eu  ni  pode  producto 
gynoaternatia  connata;  interioria.  . ..  Labellum 
cum  pede  gynoaternatia  articulatum  aaccatum  t. 
calcaratum  trilobum , lob»  lateralibua  nania,  lirnbo 
cucullato  y.  subulato  nunc  abbreviato-tumido  t. 
aubfornicato.  Gyaoitema  in  ovariura  recumbem 
brève  apterum.  Anthcra  biloculari*.  Pollinia  2, 
poitice  aulcata,  eau  dieu  la  lata  ▼.  filiformi,  g ! an- 
ci  u la  peltata  aubrotunda.  — Herbae  indicae  , tpi- 
phytae  cauleicente»  subsimplices  radicantet;  foliia 
dis  tic  kit  coria  cois  v.  tubcamosis , floribua  racomotû 
9.  spicatis. 

A tri  des  Lourriro  Flor.  roehmrh.  325.  Liodlejr  Orchid. 
238.  Dendrocolla  Blume  Bijdr.  286.  fig.  67. 

a.  CüCULLA  Blnm.  Labelli  limbus  eucullatua  v.  rariut 
ex  pansas.  — Spieat  braeteu  earinaiit,  smepiut  carne  tu, 

Cueulla  Blume  I.  r.  Bot.  Reg.  t.  1485. 

b.  TUBERA  Blum.  Labelli  limbot  callosos,  abbrcriatai.  — 
Spicws  braeitû  eo alitis  v.  terobiculaiit . 


Gynandria-Monnndria. 

Tobera  Blume  l.  e.  Epidendri  ap.  Roxb.  Coram.  (.42. 

e.  FOR.MCARIA  Blum.  Labelli  limbus  forniealu»,  abbre- 
Tialus.  — Spicae  taperas  braeteit  tabulait  t,  eongettit. 

Fornicaria  Blume  I.  e. 

d.  PILEARIA  Lindl.  Labellum  pileiforme,  appendicula 
tabaiari  camosa  e dorso  ealraria.  — Baeemi  fltxuoti. 

Pilearia  Liodlejr  Orchid.  242. 

e.  ORA1THOCBILÜS  Wall.  Labelli  lamina  büoba,  dila- 
tata  unguirulata.  — Raetmi  ttrieli. 

Ornithocbilus  Wallkb  mte.  ex  Liodlejr  Le. 

CHARACT.  SPECIEI.  — A.  Brookeii.  Bim  in 
Litt.  Paît.  May.  of  Bot.  I.  infrac  foliia  diatichta  obli- 
que obtuaia  raccmia  nutaotibu»  raultifloria  duplo 
brevioribua  ; aepalia  ovatia  subacutia,  petalia  ovalibua 
acutia  duplo  latioribua;  labelli  maximi  laciniia  late- 
ralibua  erectia  acutiuaculia  , intermedia  aextuplo 
majore  obaolete  triloba  rotundata  deflexa;  calcare 
cornuto  incurvo.  Bats*  1.  c.  Paxtoh  . Mog.  ofBot 
t.  EL,  p.  142. 


SIR  WILLIAM  BROOKS’S  AIR-PLANT. 


Through  the  oxtreme  court eay  of  C.  Horafall , Eaq. , of  Liverpool,  we  haro  been  favouTcd  with  a 
beautiful  drawing  and  apeetmena  of  thia  lovely  Orchidaceoua  plant , which  waa  importe*!  by  that 
gentleman  tonie  time  aince  from  the  Eaat  Indiea,  and  flowered  auperbly  in  hia  valuable  collection 
dur  in  g the  month  of  May  laat. 

The  apeciee  ia  one  of  the  moat  peculiar  and  handaome  which  ha»  yet  been  introduced.  Of 
▼igoroua  habita,  it  producea  a long  and  tortuoua  atem,  with  luxuriant  leavea,  on  which  there  are 
aingular  patchea  of  a decidedly  glaucoua  nature.  The  raceme  of  fiowera  iaauea  from  near  the  top  of 
the  atem,  and  b from  a foot  to  eighteen  inchea  long,  droopmg,  and  beoring  aeveral  aide  branchea. 
Of  theae  laat,  that  ahown  in  our  coloured  figure  b one*,  and  being  of  the  correct  aize,  an  idea  may 
be  formed  from  it  of  the  dimenaiona  of  the  entire  raceme.  In  Sr.  Hortfall'a  atovo,  the  plant  b 
growing  on  a amall  polm-tree , which  adda  greatly  to  ita  intereat.  Our  woodeut  repreaent*  the  whole 
apccimen.  * ' 

The  aketchea  at  the  left  hand  corner  of  our  plate  preaent  tracinga  of  the  atructure  of  the  flowert. 
That  to  the  extreme  left  exhibita  a front  view  of  the  lip;  while  the  other  girea  a aide  glance  of 
ita  baae,  including  the  column  and  apur.  The  column  may  be  compared  to  the  head  and  beak  of  a 
bird;  and  the  broadly  expanarve  form  of  the  lip,  with  ita  reflexed,  undulated,  and  jagged  edgea, 
and  the  rich  purpluh  tinta  of  ita  extremity,  are  quite  novel.  The  fragrance  of  the  fiowera  b like- 
wiae  auperior  to  that  of  A.  odorntum , and  they  laat  for  an  extraordinary  leogth  of  time  in  a cool 
place;  remaining  perfect  when  dctachcd,  and  kept  out  of  water,  nearly  a week. 

For  cultivating  thia  charming  plant , a block  of  wood , to  which  it  can  be  atlached , ahould  be 
choaen,  or  it  ahould  be  pbnted  in  aphagnum  mou,  in  an  open  wooden  baaket.  lu  either  caae,  it 
muât  bc  auapended  from  the  roof  of  a warm  Orchidaceoua  houae,  and  placed  near  the  aourcea  of 
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atmospheric  moisture  in  luinmw,  A position  ut  a slight  distance  from  a cistern , or  imroediately  orer 
it , should  be  preferrcd  It  must  be  watered  assiduously  during  tbe  summer  months,  and  kept  rether 
dry  in  winter. 

In  propagatiog  the  plant,  tbe  young  branches  should  not  be  eut  off  till  they  hâve  formed  roots  ; and 
perhapa  it  will  be  désirable  paitially  to  serer  them  from  the  old  plant  for  somo  lime  preriously  to 
remoring  them  altogether.  They  ought  not  to  receiro  much  water  after  their  remoral,  till  they  begin 
to  grow. 
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itMiBu  ssoosm. 

Emr  mif,  atr,  «If;  allusion  à l'habitat  de  le  pleote,  qui  croit  suspendue  sur  erbree. 


Orchidacées , tribu  des  Vendée».  — Gynandrie-monandrie. 

CARACTÈRES  GÉNÉRIQUES. 

CARACTÈRES  SPÉCIFIQUES. 


Indigène  dam  lee  Indes  orientales,  selon 
M.  Paxton  (1.  c.) , cette  espèce  est  la  pins 
belle  du  genre  selon  M.  Lindley  (Bol. 
mite.,  n"  116). 

En  effet,  c’est  nne  plante  réellement 
splendide  en  raison  du  grand  nombre, 
de  l’ampleur  et  du  riche  coloris  de  scs 
fleurs.  La  vignette  que  nous  en  donnons 
représente  une  grappe  formée  de  cinq 
grands  rameaux  chargés  de  fleurs;  vi- 
gnette faite  d’après  un  bel  individu  cul- 
tivé sur  un  tronc  d'arbre  et  s'enlaçant 
autour  d’un  palmier,  dans  une  des  ser- 
res de  M.  Horsfall , amateur  très-distingué 
et  xélé  promoteur  do  l’horticulture  et  de 
la  botanique,  à Liverpool. 

La  plante  consiste  en  une  tige  robuste, 
ramifiée,  tortueuse,  s’attachant  aux  arbres 
par  de  grosses  et  fortes  racines  qu'elle  émet 
latéralement.  Ses  feuilles  sont  distiques, 
allongées,  quoique  assex  larges,  oblique- 
ment obtuses-échancrées  au  sommet , sub- 
canaliculées , à bords  légèrement  arrondis 
en  dessous.  Les  fleurs  sont  très-grandes 
(quant  au  genre!)  d'un  blanc  pur,  à la- 
belle  largement  lavé  de  pourpre  cocciné; 
elles  exhalent  une  odeur  supérieure  en- 
core en  suavité  à celles  des  fleurs  de 
VA.  odoralum , et  conservent  fort  long- 
temps toute  leur  fraîcheur,  alors  même 
qu'elles  sont  cueillies.  M.  Paxton  ajoute, 
en  outre,  qu’elles  peuvent  rester  ainsi 
pendant  une  semaine  sans  le  secours  de 
l'eau. 


j voyei  ci-deeans 

Elles  sont,  comme  nous  l’avons  dit, 
fort  nombreuses  et  composent  des  racèmes, 
dont  l’ensemble  forme  une  longue  pani- 
cule  lâche.  Le  scape , ou  pédoncule  com- 
mun, est  axillaire,  noueux-articulé , muni 
à chaque  articulation  de  petites  squames 
engainantes  , devenant  en  dessous  de  cha- 
que pédicelle,  ou  ovaire  pédicelliforme,  de 
très-courtes  bractées.  L’ovaire  est  déprimé- 
angulaire  , arqué-nutant.  Les  segments  du 
périanthe  externes  sont  elliptiques,  un 
peu  aigus , roulés  en  dessous  aux  bords, 
les  internes  sont  ovés-oblongs  ou  ovales 
subaigüs,  plus  larges  que  les  externes  et 
légèrement  lavés  de  pourpre  au  centre. 
Le  labelle,  beaucoup  plus  ample  que  les 
autres  segments,  a ses  deux  lobes  latéraux 
courts,  oblongs,  dressés,  obtus , striés  de 
pourpre  pâle;  le  lobe  médian  très-déve- 
loppé  est  lui-même  absolument  trilobé, 
ové,  puis  brusquement  atténué,  échan- 
pré  au  sommet,  où  les  deux  bords  se 
rapprochent  en  une  sorte  de  capuchon  ; 
il  est  largement  lavé  de  pourpre  cocciné 
dont  la  riche  teinte  n’atteint  pas  les  bords 
qui  restent  blancs  et  sont  très-finement 
et  irrégulièrement  denticulés.  L’éperon, 
un  des  signes  caractéristiques  dans  ce 
genre,  est  subcorapriraé , courbé,  et  sa 
pointe  obtuse  se  cache  sous  le  labelle.  Le 
gynostèmo  avec  le  clinandre  à son  sommet 
imitent  assex  bien  la  forme  du  con,  de 
la  tête  et  du  bec  d'un  oiseau. 

Ci.  L. 

13 
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Entourée  à la  base  d'on  peu  de  mousse 
(iphagtium)  et  fixée  »ur  un  fragment  d'é- 
corce ou  dans  une  sorte  de  panier  formé 
de  petites  branches  d'arbres  entrelacées  de 
diverses  manières,  cette  orchidée  est  en- 
suite suspendue  dans  la  serre  chaude  ou 
mieux  dans  la  serre  dite  à Orchidées. 

Elle  réclame,  pendant  l’été  surtout,  une 
atmosphère  fortement  chargée  d’humidité, 
et  dans  ce  but  on  la  sus|>end  arec  succès 
au  dessus  du  bassin.  En  été  elle  demande 
infiniment  moins  d'humidité,  car  c’est  alors 
la  saison  du  repos. 


Pour  la  multiplier,  on  attend  que  les 
jeunes  pseudo-bulbes  qu’elle  émet  latéra- 
lement soient  bien  munis  de  racines.  On 
peut  les  séparer  alors  de  la  mère,  les 
planter  à la  manière  -ordinaire  en  ayant 
soin  de  ne  leur  donner  que  fort  peu  d'eau 
avant  qu'ils  n’aient  eus  commencé  à vé- 
géter. 

U n’est  pas  inutile  do  rappeler  que  les 
arrosements  des  Orchidées  ne  consistent 
guère  qu'en  seringuages. 

L.  VH. 


BROOHE'8  LlilTWURZLEH. 

a tanin  isoosiii. 

Knsoiocts  •*  A A.  Loft-  fine  Anspielung  nuf  deo  Wolmort  dicter  Pflame,  welclie  an  Bàümrn 

hângend  vrachst. 

Natürliche  Ordnung  der  Orchidaceen,  Ablb.  der  Vandcen. 

— Cl.  XX.  Ord.  1.  Lia. 


GATTOVGS  CHARACTER 
«PEC.  CHARACTER  . . 


aiche  obea 


Est  ist  wirklich  der  bedeutenden  An- 
xahl,  der  Grosse  und  des  herrlichen  Far- 
benspiels  ihrer  Blüthen  wegen  , cinc  sehr 
ausgexeichnete  Pflanxe.  Die  Abbildung 
welclie  wir  davon  gebeirstellt  cine  Gruppe 
von  fünf  grossen , reichlich  mit  Blumen 
besetxten  Zweigen  dar  ; sie  ist  nach  einera 
schünen.  auf  einem  Palraiwcige  vegeti- 
renden,  dem  Herrn  Horsfall,  ansgezeich- 
netem  und  eifrigem  Blumcnfreunde  in 
Liverpool , tugehôrenden  Exemplare  ge- 
xeichnet  worden. 

Der  Stengel  dieser  Pilante  ist  krâftig, 
nestig,  hin  and  ber  gebogen,  treibt  seitlich 
dicke  and  stnrke  l.uftwurxeln , vcrmôge 
deren  sie  sich  an  den  Bâumen  anheftet. 
Blâtter  tweixeilig,  lânglich  obgleich  xiem 
lich  breit,  schief-stumpf  ousgerandet,  fast 
rinnenfôrmig,  am  Bande  schwach  turück- 


gerollt.  Die  Blumen  sind  verhâllnissroâs- 
sig  sehr  gros s , rein  weiss , mit  purpurkar- 
minroth  überlaufcner  Kronenlippe  und 
übertreffen  an  Wohlgeruch  selbst  jene 
von  A.  odoratum.  Sie  erhalten  sich  aus- 
aerordentlich  lange  frisch,  selbst  nachdera 
sie  von  der  Pflante  getrennt  worden  sind; 
Nach  Paxton  bleiben  sie  ohne  Wassor  eino 
Woche  lang  in  frischem  Zustande. 

Die  Blüthen  sind,  wie  gesagt,  sehr  xahl- 
reich  und  liilden  lange  rispenartige  Trao- 
ben.  Der  Schaftoder  Blüthenstiel  ist  nchsel- 
stëndig,  knotig-gegliedert,  an  den  Gliedem 
mit  umfnssendcn  kleinen  Schuppen  ver- 
sehen,  welche  an  den  Blüthenstielchen  in 
kleino  Deckblâtter  übergehen.  Frnchtkno- 
ten  xusammcngcdrnckt-cckig,  gekriimmt- 
niedergebogen.  Aeussere  Kroncnthcile  el- 
liptisch  , spitxig  mit  rûckwnrts  gekrümm- 
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tem  Rande;  die  innern  eirundlânglich 
oder  oral,  spitzig,  breiter  ah  die  âussern  , 
in  der  Mitte  schwach  purpurrôthlich.  Krn- 
nenlippe  viel  grûsser  ah  die  ûbrigen  Kro- 
nentheile,  mit  kurzen,  lànglichen  , auf- 
rechten , stumpfen  , lila-purpurgcstreiften 
Seitenlappen  ; Mittellappen  «ehr  breit , 
unmerklich  dreilappig,  eirund,  amGrunde 
stork  vcrschinâlert  ausgerandet,  die  bei- 
den  Rânder  kappenfôrmig  genâhert  nnd 
mit  Ansnahme  des  unglcich  fein  gezâhn- 
ten,  weisscn  Rondes,  purpurkarminlarbig 
übcrlaufen.  Der  Sporn  ist  ein's  der  chnrak- 
teristischen  Kennieichen  derGattnng,  und 
fast  zusammengedrückt , gekrüramt,  mit 
stumpfer  Spitze  . tinter  der  Kronenlippe 
verborgen.  Die  Stcmpelsâule  mit  ihrer 
Antherengrube  gleiehen  in  Gestalt  dera 
Hais,  Kopf  nnd  Schnabel  eines  Vogels. 

Ci.  L. 


Man  kultivirt  ihn  nuf  zweierlei  Weise  : 
entwedcr  auf  eincm  Stücke  eines  mit 
ein  wenig  Sumpfmons  umgebenen  Baum- 
stammes  , oder  in  einem  , aus  kleincn 
Zwcigen  gemachtera  nnd  auf  gothische 
Art  verfertigtem  Hiingekorbe.  iedcnfalh 
tnuss  cr  im  Orchideenhause  hângend  an- 
gebracbt  wcrden.  Im  Sommer  verlangt  cr 
eine  seltr  feuchte  Lu  ft , man  hângt  ihn 
daher  am  zweckmàssigsten  übcr  einem 
Wasserbehâlter.  Wâhrend  des  Winters  ist 
der  Bcdarf  an  Feuchtigkeil,  der  Ruhexeit 
der  Pflanze  wegen,  unendlich  geringer. 

Zur  Vermehrung  wartet  inan  so  lange 
bis  seine  Seitentriebe  gui  bewurzelt  sind 
und  nach  ihrer  Trennting  Ton  der  Mutter- 
pflanze,  welche  letztcre  noch  nicht  aufs 
Neue  getrieben  habcn  darf  , gibt  inan  ihra 
nur  sehr  wenig  Wasscr. 

L.  VH. 
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ACHIHINES  PICTA. 


Getneriaceæ  § Geaneriæ. 

CHARACT.  GE.TOU3.  — (Vide  ut  «.pra,  f»  13.) 

CHARACT.  SPEC1EJ.  — Ackimenes  picla  Burmi 
rote.  Tota  hirsuta,  folii»  oppositis  ternisque  cordato- 
ovatii  grosse  serra tis  velutino-hirsutis  eleganliuime 
albo  pictis;  pedunculi»  solitariis  c.  binis  axillari- 


— Didynamia-Angiospermia. 

bus  folio  longioribus  uni- (loris  ; calycis  tubo  turbi- 
na lo  laciniis  or  a iis  patentibus.  Corollae  tubo  infun- 
dibuliformi,  limbi  lobis  rotundaiis  patentibus  subœ- 
qualibus  3-inferioribus  minoribus  ; ovario  hirsuto 
«l>  calyco  adnato;  glandulis  kypogynis  5.  Hoos. 
1.  infrac. 


Testa  du  Botanieal  Magasins  de  H.  Hooker. 

ICUIIHENE8  (1)  PICTA. 

r a otto  Aanneru. 

NATUR.  FAjglLI  . \ 

CLASSIS  ET  ORDER.  ( ride  folio  79. 

CHARACT.  GENER.  . \ 

CHARACT.  SPECIEI 

One  of  the  splendid  plants  introduced  by  the  Horticaltural  Society  of  London  (rom  Mexico,  and 
now,  from  its  dispersion  by  that  useful  body,  among  the  greatest  ornaments  of  our  stores  during  the 
autumnal  and  early  winter  months.  Nothing  can  eiceed  th©  beauty  of  the  foliage , whether  we  consider 
the  relrety  and  orange  hue  of  the  pubescence,  or  the  rich  deep  green  of  the  gToundwork,  as  con- 
trasted  with  th©  milk'üke  spots  and  réticulations.  Nor  are  the  floweTS  wanting  in  charm»;  they  are 
copious,  though  solitary,  from  th©  axils  of  ali  of  the  upper  Icare»,  yellow,  gorgeously  tinged  and 
•potted  with  red.  Its  treatment  is  the  saine  as  that  of  other  species  of  Aarununts  and  Gxsmau  : 
and,  indeed,  appears  to  me  ratber  referable  to  tho  latter  Genus,  than  to  Achimenes.  In  habit  it  is 
■orely  closely  allied  to  Guasau  tebrina. 

Dises.  Root  consisting  of  numerous,  elongated,  scaly,  caterpillar-Uke-tubers.  Stems  erect,  but  little 
br&nched,  a foot  to  two  feet  high,  hairy,  as  in  ercry  part  of  the  plant,  eren  to  the  outside  of  tho 
corolla,  with  rather  long,  patent  hairs,  herbaceous,  succulent.  Leaves  opposite  and  ternately  rerti- 
cillate,  petiolate,  orato-cordate,  serrate,  of  a rich  relrety  green,  mottled  and  reticulated  with  white 
or  pale  green , always  whilest  in  the  mlddle  Peduncle*  one  or  two  from  the  axils  of  the  upper 
leares,  and  much  longer  than  they,  single-flowered.  Flowers  drooping,  moderately  large.  Calyx  almost 
entirely  free;  the  tubo  obconical,  or  turbinate;  the  segments  oblong-orate , spreading.  Corolla  full 
yellow,  with  rich  red  abore,  within  streaked  and  dotted  with  red  : the  tube  funnel-shaped , gibbous 
abore  : the  limb  spreading,  of  fire  nearly  equal  lobes  : the  two  upper,  howerer,  the  smallest. 
Ovary  orale , hairy,  with  fire  oblong,  fleshy  glands  at  the  base.  Style  thick,  and  (as  well  a»  the 
stamens)  included  : Stigma  bifid. 

(1)  A claasical  friend  bu  »ugges(«d  tbat  lb«  word  should  probabl  y be  vrillen  Aciinui , s king  of  Pénis , ■ bellon tw  vie  ter, 
ul  interpret  Anm„  ■ according  to  Ltttlitoh,  and  b«n«e  probablj  appliod  to  ths  original  Acaiassu  coccinaa,  on  accounl  ot 
tbs  icarkt  colon/  of  the  flovers.  Bsows,  horevor,  lhe  auüior  of  the  n«a»e,  «rites  il  Acauuau. 
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ACHUlÈNE  A FEUILLES  PANACHÉES. 


ACHIMÈNE  A FEUILLES  PANACHÉES. 

tcnm  fxcta- 


ÉrraoLKu.  Vojei  f*>  81. 


Gesneriacées , tribu  des  Gesnériées-Beslériées.  — Didynaraie-angiospermie. 


CARACTÈRES  GÉNÉRIQUES. 
CARACTÈRES  SPÉCIFIQUES. 


voyex  cwleuut. 


• Cette  plante  est  Puue  des  plus  splen- 
dides qui  ait  été  introduite  du  Mexique 
par  la  Société  d’Horticulture  de  Londres, 
et  c’est,  depuis  ta  ditpertion  par  cette  utile 
corporation , l’un  des  plus  grands  orne- 
ments de  nos  serres  chaudes,  pendant 
l’automne  et  la  première  partie  de  l’hi- 
ver. Rien  ne  saurait  surpasser  la  beauté 
de  son  feuillage,  quand  on  considère,  soit 
le  velouté  et  la  teinte  orangée  de  sa  pu- 
bescence , soit  le  riche  vert  du  fond , con- 
trastant avec  le  blanc  de  lait  des  macules 
et  des  nervures  réticulées.  Les  fleurs  ne 
manquent  pas  non  plus  de  charmes  ; elles 
sont  nombreuses,  quoique  solitaires,  jau- 
nes, largement  teintes  et  ponctuées  de 
rouge,  et  sortent  de  l’aiselle  des  feuilles 
supérieures.  Elle  parait  appartenir  plutôt 
aux  Getneria  qu’au  genre  Achitnenet.  Par 
le  (Hjrt , elle  est  très-voisine  de  la  Getneria 
Zebrina. 

» Descrict.  Racines  formées  de  nom- 
breux tubercules  allongés  , squameux  , 
vermiculiformes  (IJ.  Tiges  dressées,  mais 
peu  ramifiées  , herbacées  - succulentes  , 
hautes  de  îO  à 60  centimètres,  couvertes. 


(I)  Caterpillar- Ukt  (in  tnlu ! ) en  forme  de 
chenille . 


ainsi  que  toutes  les  autres  parties  de  la 
plante,  y compris  l'extérieur  de  la  corolle, 
de  poils  assex  longs  et  étalés;  feuilles  oppo- 
sées ou  ternées-  verticillées,  pétiolées  , 
ovées-cordées , dentées,  d’un  riche  vert 
velouté,  taché  et  réticulé  de  blanc  ou  de 
vert-pâle,  quelquefois  très-blanches  au 
milieu.  Pédoncules  uniflores,  sortant  soli- 
taires ou  géminés  de  l’aiselle  des  feuilles 
supérieures  et  beaucoup  plus  longues  qu’el- 
les. Fleurs  nutantes,  modérément  gran- 
des; calyce  presqu’entièrement  libre;  à 
tube  obennique  ou  turbiné , dont  les  seg- 
ments oblongs-ovés,  étalés.  Corolle  d’un 
jaune  décidé,  en  dessous,  d’un  beau  rouge 
en  dessous,  striée  et  ponctuée  de  rouge 
en  dedans  ; à tube  infundibuliforme , gib- 
beux  en  dessus;  à limbe  étalé,  formé  de 
cinq  lobes  presque  égaux  , dont  les  deux 
supérieurs  cependant  plus  petits.  Ovaire 
ové , velu , entouré  à la  base  de  cinq  glan- 
des charnues,  oblongucs.  Style  épais,  in- 
clus (ainsi  que  les  étamines)  ; stigmate 
bifide.  » 

(Traduit  du  But.  Mat].,  t.  4126.) 

Ci.  L. 

Ccltcrb  (voyei  pag.  82). 
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B E Hl  AL  TE  ALU  I !M  EN  ES. 

Acamnj  pict  a . 

Eraoiocm.  Siehe  folio  83. 

Natürliche  Ordnung  der  Gesneriaceen , Abth.  der  Geanerieen-Beslerieen. 
— Cl.  XIV.  Ord.  1.  Lia. 


GATTCNGS  CHARACTER.  \ 
SPEC.  CHARACTER  . . f 


tiefae  oben 


Dieac  Pflanzo , eine  der  herrlichaten 
welche  durch  die  Bemühungen  der  Lon- 
duner  Gartenbaugesellscbaft  «us  Mexico 
eingeführt  wordcn,  ist  «eit  ihrer  Verbrei- 
tung  eine  Hauptxierde  unserer  Warmhâu- 
ser  wâhreud  des  Herbstes  und  des  erslen 
Theiles  des  Winters.  Nichls  überlrifft  die 
Scbônheit  ihres  Laubes,  wenn  inan  einer- 
seits  das  sammetartige  und  die  orange- 
farbene  Schattirung,  anderseila  die  leb- 
baft  grüne  Grundfarbe  und  die  darauf 
abstechenden  inilchweissen  Flecken  und 
netzartigen  Blattadern  betrachtet.  Die  Rlu- 
Qicn  gewâhren  einen  nicht  minder  an- 
muthigen  Anblick  , obgleich  einzelnste- 
hend,  sind  sie  dennoch  zahlreich , gelb 
mit  breiten  rotben  Flecken  und  Punk- 
len  geziert  und  koromen  aus  der  Achsel 
der  obern  Blàtler  hervor. 

Sie  scheint  eber  zur  Gallung  Gemma 
aïs  zu  Achimenes  zu  gehëren.  Dcm  àussern 
Habitus  nach  steht  sie  der  Getneria  sebrina 
sehr  nahe. 

Wurzeln  aus  zahlrcichen  lânglichen  , 
schuppigen,  wurmfôrinigen  Knollen  beste- 
bend.Stengel  aufrecht,  krautartig,  saftig, 
fast  einfacb  , 80  bis  60  Centimeter  hoch 
und  nebstden  ûbrigcn  Theilen  der  Pflanze, 
einschliesslich  der  âussern  Flâche  der  Ko- 


rolle,  mit  langen  abstcbenden  Haaren  bc- 
deckt.  Blâtter  gegenûberstehend  oder  drei- 
stândig  wirlelfôrmig , gestielt , eirund 
herzfôrmig  , gezâhnt , schôn  suuimet- 
grûn , weiss  oder  blassgrûn  gefleckt  und 
gcadert,  zuweilen  mit  einem  grossen 
weissen  Flecken  in  der  Mille  geziert. 
Blüthenstiele  eioblumig,  einzeln  oder  tu 
zweien  aus  den  obern  Blattwinkeln  her- 
vorkommend  , langer  als  die  Blâtter.  Blu- 
men  überhângend  , Ton  mittlerer  Grosse. 
Kelch  beinahe  gant  frei,  mit  verkehrt 
kegelfôrmigcr  oder  kreiselfôrmiger  Rühre 
und  eirundlânglichen  ausgesperrten  Ab- 
schnilten.  Korolle  unterhalb  satlgelb,  ober- 
halb  schôn  rolh , inwendig  roth  gestreift 
und  punktirt;  Kronenrôhre  trichterlor- 
raig , oberhalb  hôkerig  mit  ausgesperrtem 
fünflappigera  Sa  unie;  Lappen  fast  gleich, 
die  zwei  obern  indesscn  etwas  grnsscr. 
Fruchtknoten  eirund,  sammethaarig;  ain 
Grunde  von  fünf  lânglichen,  fleischigen 
Drâsen  umgeben.  Stempel  dick,  nebst 
den  StaubgefSssen  eingeschlossen  ; Narbe 
zweitheilig. 

Ca.  L. 

CaiTta  ( siebe  S.  84). 
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VË&0KIC4  SPECIOSA 


■ »»i  — — 

Scrophulariceaæ  § Veroniceæ,  — Diandria-Monogynia. 


CHARACT.  GENERIS.  — - Veromica  Lun».  Gen. 
N°  25.  Calyx  4-5-partitus  v.  compretsus.  Co- 
rolla  hypogyna  «ubrotata,  tubo  calyce  breviore  y 
limbi  quadripartiti  la  cio  iis  integerrimis  planU  , pos- 
tica  majore  Stamina  2.  ad  basim  laciniae  co- 
rollinac  posticae  ioserta  divergentia  ; antherae 
bilocularea,  loculis  apice  conllucntibus.  Ovarium 
biloculare  , placcntis  dÎMepimcnto  utrinque  inscrtis 
paucioTulati»  Stylus  simplex;  stigma  indivi- 
sum  vii  incrassatum.  Capsula  ovata  v.  obcordata 
biloculuris  mine  loculicide  bivalvis , valvis  medio 
septa  pincent ifera  gerentibus,  integris  v demum 
bifidis  bipartitisve  . nunc  septifraga  valvulis  disse- 
piniento  placentifero  demum  libero  pu  rail  élis  Se- 
mina  pauca  piano  convexa  v.  concavo-cupuli- 
formia  , umbilico  prope  basim  Interali.  — Herbae 
•uffrutices  v.  frutices,  in  région  t but  estra- 
fropici»  tempérait s et  frigidit  utriusgue  he- 
tnt  sp  h ne  r i i crescen  tôt  ; fol  iis  oppoailia  v.  verlictl- 
latit  rarius  aller  nia  auepe  dentntia  v.  incitit  ; 
inflorescentia  oxillari  racemota  v.  spicata ; flori- 
bus  taepius  caeruleie  r.  albis. 

Veronirs  Linn.  yen.  n.  25.  Gartner  /.  257.  I.  54. 
R.  l)ro«n.  Prodr.  434.  Duvnu  in  ,-lHnuf.  te.  nul.  Yttt.  I.  26. 
Bcnib.  SeropAalarin.  ind.  44.  Krt*.  jun.  tien,  plant.  XVI. 
t.  17. 

a.  niPLGFHYLLUM  Lrhm.  Caljeis  diphylli  foliol*  biloba,  in 
fruriu  tomprow,  Sentins  natirularia.  — Diplophyllum 
Lehman  n in  flerliner  Magasin  VIII.  4.  2.  V croît  ica 
criata  galli  Simpb  in  /.in.  Tranaart.  VI.  t.  31. 


h COCHLIDIOSPERIU'M  Reiekmk.  Calyx  quadripartite , 
fruclifer  saepe  comprc«us.  Se  mina  eoneato-cupalifonnia. 
— Cochiidiofpcrmum  RrLrhrnb.  Flot.  Cerm.  365. 
Omphalotpnra  Bc»«cr  Vidhyn.  85.  ( Flor . dan.  t.  428. 
627.  E.  B.  I.  26.  784.  Stbihorp  Flor.  g rare  t.  8—10. 
Reicbcnb.  letmoyr.  f.  404.  405.  430.  431.  440.  867.) 
r VERO.MCA  Ht  te  ht  nb.  Calyi  quadri^ainqaeparliliui.  Se- 
nti na  plano-ronvcxa.  — U ebe  Jtm.  yen.  105.  Aidelus 
Sprcng.  Car.  pott.  17.  fE.  B.  /.  2.  25.  623.  655.  673.  734. 
765.  766.  781.  782.  1027.  1028.  1075.  Flor.  dao.  r.  16  52. 
209.  248.  252.  342.  448.  492.  511.  515.  903.  1201.  1961. 
Wald<t.  el  Kilaib.  plant,  rar.  Hnny.  I.  102.  243.  Lede- 
bour  le  t.  126.  127.  208-  211.  217.  Endl.  in  Annal.  » lic- 
ier. Mut.  I.  I.  14  Bol.  Mag.  I.  2210.  2973.  3683.  Bot. 
Rcg.  t.  1930.  Rcirbenb.  Op.  tit.  644.  645.  782.  783. 
903  *®*'  Endlirh.  Cm.  fl.  3979. 

CHARACT.  SPECIEI  — F.  tpeciosa.  Rich.  Cds- 
amca.  Bot.  M»g  . sub.  t 3461;  Ann  of  .Nat.  hist., 
/ 547.  Fruticosa  g lober  ri  ma , foliia  cantotit  obo- 
rt tlit  fere  retuaia  cum  nuuronr  calloao  integerrimie 
aubaestilibua  ; pedunculia  axilloribua  soit  tarit*  folio 
longioribua  ; fluribus  dvnaiaaime  racemoso-apicatia  ; 
pedicellis  longitudine  cal  y cia  ; bracteis  ornto-lan- 
c vola  lis  pedicelfo  dimidio  brevioribua  ; srgmentis 
calycinis  ocato  - la  m- cola  lia  innequolibua  ; corolla 
aubrolala  bilabiata,  labio  tuperioro  ocato,  iuferiore 
tripnrtito  lobo  intermvtlio  minore  Hook  . Bot.  Mae., 

l.  4057 


Texte  du  Mayatine  of  flotany  de  M.  Patlon. 

SHOW  Y 8PEEDWELI. 

rnemo  «mcioss 

GENERIC  CHARACTF.R  1 . 

\ sec  above. 

SPECIFIC  CHARACTER  < 

With  much  of  tho  aspect  of  Liaient  Ihua  [tuasollianua , this  fine  Speedwell  constitutes  a robust- 
growing  slirub , dccidedly  evergreen,  with  an  abundance  of  ncat  Icuvcs,  and  an  extraordinary  number 
as  well  as  succession  of  denscly-clothed  flower-spikes,  which  are  about  throe  inebes  in  lcngth  , and 
bear  deep  blue  blotsoms,  that  fade  away  to  whito  before  they  fall. 

Mr.  Knight,  nurscryman , of  the  King’s  Road  , Chelsea , received  tbis  beautiful  species  from 
Mr.  Edgerly,  who  brought  it  over  from  New  Zcaland  in  1841.  It  flowered  at  the  Exotic  Nursery  in 
August  last , al  which  time  we  naw  the  plant  developing  mimberlesa  young  spikes  for  blooming;  one 
appearing  at  the  axil  of  ncarly  every  Icaf.  From  t liai  lime  to  the  présent,  it  has  remained  finely  in 
bloasom,  and  promises  to  maintain  this  State  throughout  the  greater  part  of  the  winlcr. 

It  is  a particularly  clean , healthy , and  compact  object . not  rising , apparently , above  a foot  or  a 
font  and  a half  in  beight,  and  having  a profusion  of  briglit  green  and  shining  foliage.  When 
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blooniing,  ils  characier  becomea  atill  more  interetling,  on  account  of  the  grrat  quantity  of  ita 
flowera,  whicb  ao  thickly  atud  the  alalka,  and  givc  a pretty  variety . from  being  firat  blue,  then 
white,  aa  before  mentioned. 

Ir.  Rnight's  flowering  plant  haa  been  kept  in  a very  cool  part  of  tho  atovc  aince  it  waa  firat 
eatabliahed;  and  any  kind  of  pruning,  for  whatever  purpoae,  haa  been  carcfully  avoidctl.  It  ia  potted 
in  a light  open  compoat , full  of  fibre,  and  a modcratcly  large  pot.  Other  apecimena  are  now 
flowering,  vrhich  were  raiaed  from  cuttinga  taken  o(T  the  parent  plant.  Theae  arc  placed  in  a warrn 
houae,  with  a rather  higher  température  than  that  common  to  the  greenhouae.  But  ail  the  younger 
atock  are  healthy  and  flouriahing  in  a perfectly  cold  greenhouae.  It  aeema,  in  fact,  that  the  plant 
ia  at  leaat  a greenhouae  apeciea,  and  that  it  will  probably  be  half-hardy  From  ita  vigoroua  blooniing 
propcnaitiea,  it  will  be  of  much  value  in  ornamental  culture;  and  ita  conatantlv  neat  appcarance 
will  likewiae  be  a recommendation. 

U ia  not  aaccrtained  to  what  circumatanoe  the  generio  tille  ia  due.  The  prcaent  plant  well 
dcaervea  ita  spécifie  appellation. 


VÉRONIQUE  ÉLÉGANTE. 

mOHICl  WKCIOSX. 


t.n«.  : L’origine  de  ce  mot  n'a  pa«  été  expliquée  : c'eit  probablement  une  dédioace  féminine  de 
l'auteur?  C'eat  A tort  que  quelquea  écriraina  la  donnent  comme  une  alteration  de  belonica , c’eat 
le  contraire,  aclon  Linnéc. 


Scrophulariacées , tribu  des  Veronioées. — Diandrie-Monogynie. 


CARACTÈRES  GÉNÉRIQUES.  , 
CARACTÈRES  SPÉCIFIQUES.  J 


vuyci  crdeaaua. 


Il  n'ot  peut-être  pas,  dans  nos  serres 
froides,  une  plante  qui  puisse  rivaliser 
victorieusement  par  la  beauté  du  port  et 
l'élégance  de  ses  fleurs  avec  celle  dont  il 
s’agit.  A un  ample  feuillage  luisant  et  d'un 
vert  gai  se  joint  une  inflorescence  racé- 
meuse,  dense,  d'un  effet  charmant.  Ses 
fleurs  d'un  riche  violet,  disposées  en  grap- 
pes nombreuses  spiciformes,  sont  très- 
serrées  et  forment  des  sortes  de  capitules 
allongés  portés  par  des  pédoncules  com- 
muns axillaires  plus  courts  que  les  feuilles. 
Elles  se  succèdent  presque  sans  inter- 
ruption. 

La  y eronica  tpteiota , et  jamais  plante 
ne  mérita  mieux  l'épithèto  qui  lui  est 
accolée , a été  introduite  tout  récemment 
dans  nos  cultures,  où  elle  n’est  pas  en- 
core très-répandue,  en  raison  même  de 
sa  nouveauté.  Elle  ne  peut  tarder  à venir 


embellir  toutes  les  collections  de  plantes 
dont  elle  sera  la  plus  recherchée. 

Voici,  au  reste,  ce  qu’en  dit  de  son 
côté  M.  W.  Hooker,  qui  en  public  une 
figure.  Elle  est  indigène  dans  la  Nouvelle- 
Zélande;  circonstance  qui  fait  espérer 
que  par  des  semis  répétés  avec  intelli- 
gence, on  pourra  l'amener  à supporter 
à l’air  libre  nos  hivers  qui  diffèrent  peu 
de  ceux  de  sa  patrie , sous  le  rapport  de 
la  température. 

« C'est  avec  un  grand  plaisir  que  je 
donne  ici  une  flgure  de  celle  très-belle 
espèce  de  Véronique,  exécutée  d'aprè» 
un  individu  en  fleurs  dans  le  jardin  de 
plantes  exotiques  de  M.  Knight,  à Fulham. 
La  plante  fut  en  premier  lieu  décrite  par 
Allard  Cunningham,  dans  le  Bolanical 
Magasine  (1.  c.).  Dans  sa  notice , l’auteur 
fesait  observer  que  de  toutes  les  plantes 
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de  la  Nouvelle-Zélande , déterminées  par 
les  botanistes,  il  n’en  connaît  aucune  dont 
la  possession  fut  plus  désirable  pour  en- 
richir nos  collections  que  cette  très-belle 
et  très-remarquable  Véronique,  s’il  en 
juge  à la  fois  par  1m  beaux  échantillons 
qu'il  avait  reçus  et  d’après  la  description 
faite  par  leur  découvreur  (Richard  Cun- 
ningham) sur  leurs  collines  natales,  qui 
ainsi  que  tout  le  pays  d’alentour,  à l’em- 
bouchure du  fleuve  Hokianga  est  main- 
tenant occupé  par  les  Européens.  On  a 
l’espoir  de  recevoir  des  graines  d'icelle 
et  l’on  peut  raisonnablement  compter  sur 
la  réussite  à l'air  libre  des  jeunes  plan- 
tes qui  en  naîtront,  ainsi  que  cela  est 
arrivé  au  sujet  du  Clianthut  puniceut;  puis- 
qu'on effet,  les  terrains  élevés  qu'occupe 
la  dite  Véronique  sont  entièrement  expo- 
sés aux  grandes  tempêtes  qui  désolent 
cette  côte , dont  ta  latitude  méridionale 
est  à peu  près  la  même  (Î0°)  que  colle 
où  il  pense  qu'a  été  dernièrement  trouvé 
le  Clianthut  en  question.  « 

• Des  individus  vivants  de  la  V cronica 
tpteiota  ont  été  emportés  d’Hokianga , par 
M.  Edgerley  qui  les  a vendus  à notre  res- 
pectable ami  M.  Knight,  chez  qui  ils  ont 
fleuri  pour  la  première  fois  en  septem- 
bre 1843,  et  méritent  bien  le  nom  de 
•peciota.  La  plante  est  encore  trop  rare 
pour  l'exposer  à nos  hivers , mais  elle  se 
porte  très-bien  dans  la  serre  froide  du 
jardin  royal  botanique  de  Kew , qui  en 
est  redevable  à M.  Knight. 

n Dsscairr.  Dans  son  pays  natal  cet 
arbrisseau  atteint  une  hauteur  d’un  & deux 
mètres;  il  est  très-raroifié ; ses  rameaux 
sont  robustes;  les  plus  jeunes  succulents , 
souvent  lavés  de  pourpre  et  glabres  , ainsi 
qne  toutes  les  autres  parties  de  la  plante. 
Les  feuilles  sont  opposées , obovées  char- 
nues, très-entières , presque  sessiles , lon- 


gues d’environ  7 centimètres  sur  quatre 
de  large.  Les  pédoncules  s’élèvent  solitai- 
rement de  l’aisselle  des  feuilles  supérieures 
et  portent  des  épis  de  fleurs  nombreuses, 
serrées,  d’un  rouge  pourpré  avant  leur 
épanouissement,  d'un  bleu  pourpre  très- 
riche  ensuite.  La  corolle  en  est  bilabiée, 
la  lèvre  supérieure  ovée,  l'inférieure  fen- 
due en  trois  segments  profonds,  ovés,  dont 
l’intermédiaire  est  le  plus  petit.  Les  éta- 
mines, au  nombre  de  deux,  sont  très- 
saillantes  et  égalent  le  style  en  longueur. 

Trad.  du  Bot.  Mag.,  t.  4057. 

Ca.  L. 

Chacun  s’empresse  do  cultiver  cette  gra- 
cieuse Véronique;  et  certes  nulle  autre 
plante  ne  saurait  mieux  dédommager  l’hor- 
ticulteur de  ses  soins  empressés. 

On  élève  la  Veronica  tpeciota  dans  une 
serre  tempérée  où  elle  fleurit  avec  autant 
de  facilité  que  d’abondance.  Elle  ne  ré- 
clame pas  pour  présenter  une  belle  forme 
le  secours  de  la  taille,  car  son  port  est 
naturellement  fort  élégant  ; elle  veut  une 
terre  légère  à laquelle  on  aura  mêlé  des 
détritus  végétaux,  et  une  petite  quantité  de 
guano.  On  doit  la  rempoter  souvent  et  lui 
donner  chaque  fois  des  vases  d'une  capa- 
cité plus  grande.  Il  faut  en  la  rempotant 
prendre  garde  d'en  blesser  les  racines.  Elle 
demande  en  été  de  copieux  arrosements , 
et  par  cette  raison  on  doit , pour  éviter  la 
pourriture  des  racines,  garnir  le  fond  de 
son  pot  d’un  lit  de  tessons.  Pendant  la  belle 
saison  on  la  place  à l’ombre  et  dans  un 
endroit  un  peu  humide.  La  multiplication 
par  graines  ou  par  boutures  n’offre  aucune 
difficulté.  Comme  elle  est  parfois  sujette  à 
se  couvrir  d’une  moisissure  blanchâtre  on 
la  séringuera  fréquemment  pour  l’en  déli- 
vrer. 

L.  VH. 
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MSEHXUCHEn  EHHENPREIS. 

« VROMtC.l  tCKWIl 


Ernroioon  Der  Ur»prung  die«c*  Wortet  Ut  unbekaont.  Wahrtcheinlich  hat  der  Autor  aie  einer  Pcraon 
dietea  Nameoa  gewidmet,  mit  Uorecht  behaupten  einige  SchrifUteller  dns»  ec  cine  Abnnderung  von 
Bûlontcn  »ey,  wa»  nach  Linné  keinetwega  der  Fall  ut. 

Natürliclio  Ordnung  der  Scrophulariacccn , Abth.  der  Veroniceen. 

— Cl.  II.  Ord.  I.  Lu. 


GATTUHGS  CHAR  ACTER 
SPEC.  CHARACTER  . 


obea 


Wir  besitien  in  unsern  Glasbâusem 
nicht  viele  Pflanzen  mehr,  welche  dicter 
hinsichtlich  derSchiinheit  der  Gcstalt  und 
der  Zicrliehkeit  der  Blumen  an  die  Seile 
gestcllt  werden  kônnten.  Zu  dem  reich- 
lichen , glnnzend  lebhaflgrünen  I.nub 
werk , gesellt  sich  ein  tranbenartig  ge- 
drnngtcr  Blüthcnstand,  welches  zusammen 
cincn  prachtvollen  Eflect  hcrvorbringt.  Die 
glnnzend  hellviolettcn  Blüthcn  gleichen  j 
einer  sehr  gedrfingt  Shrcnfôrmigcn  Traube 
oder  bilden  eine  Art  von  verhingerten 
Küpfchen  nnf  aehsclstandigcn  Bluracnstie- 
len,  welche  kürzor  ala  die  BlâUersind. 

Der  antehnliche  Ehrenprti»,  und  wcnige 
Pflanzen  vcrdicnen  dieses  Beiwort  mit  bo 
vollem  Reehte,  ist  kürzlich  in  unsere 
Culturen  eingefiihrt  worden,  und  bis  jetit 
noch  wenig  verbreitet.  Man  wird  jedoeh 
nicht  lange  zûgern  ihn  als  cinc  Zierdc  fûr 
aile  Saininlungcn  zn  verbreiten. 

Die  Pilante  ist  in  Neu-Secland  einhei- 
niisch  ; dieser  Umstand  bcreehtigt  zu  der 
HofToung,  dass  sic  durch  fortgesetztcs  Sâen 
hinroiehend  wûrde  abgchârlct  werden , 
unsere  Winter,  welche  in  Bezug  auf  die 
Tompcralur,  viel  mit  jenen  dièses  Landes 
genieiu  habeu,  im  Frcien  auszuhallcu.  Mit 
Vergnügcn  fügen  wir  hier  eine  Abbildung 
dieses  schônen  Ehrcnpreises  bei , gezeich- 
nct  nach  einem,  im  Knight'schcn  Gartcn 
zu  Fulham  blühcndcn  Exemplnre. 


Die  Pflanie  ist  zum  erstenmal  durch 
Allan  Cunningham  im  Bolan.  ftfag.  be- 
sehrieben  worden , und  beraerkt  der  Autor 
dass  von  allen  bis  jetzt  beschriebenen 
Pflanzen  Neu-Seelunds  er  keine  kenne, 
deren  Besitx  zur  Bereieherung  nnserer 
Culturen  so  wAnsehenswerth  sey,  als  ge- 
rade  diese  V i eronica,  zufolge  den  schônen 
davon  erhaltenen  Excmplaren  , sowie  den 
auf  den  Hûgeln  ihres  Geburtslandes 
von  ihrem  Entdeoker  (Richard  Cunning- 
ham ) gemachten  Beschreibungen.  Das 
diesen  Ort  umgebende  Land  an  der  Mün- 
dung  des  Flusses  Hokianga  ist  gegenwSr- 
tig  im  Bcsitze  der  Europâer,  und  stebt  ta 
hofien  dass  wir  von  von  dorthor  Snmen  er- 
halten  werden  und  Pflanzen  daraus  ziehen 
kônnen,  die  sich  eben  so  leichtan  unser 
Klima  gewôhnen  , als  dieses  mit  Clianthut 
puniceus  der  Fall  gewesen.  In  derTbat  sind 
die  Anhühen.  atif  welchcn  dieser  Ehren- 
preis  wüchst,  gânzlich  den  diese  Kûsten 
so  hcimsuchcndcn  Stürmen  ausgescUt; 
unter  derselben  sûdlichcn  Breite  ist  auch 
neuerlich  wie  man  glnubt  der  in  Rcde 
stebende  Clianthus  gefunden  worden. 

Lebende  Exemplnre  von  diescm  Ebren- 
preis  sind  von  Hokianga  durch  Edgerly 
eingefiihrt  und  durch  unsern  ehrenwer- 
then  Freund  Knight  angekauft  worden , 
bei  wclchcm  sic  im  September  1842  zum 
erstenmal  geblûht  hahen.  Die  Pflanze  ist 
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noch  zu  sclten  um  »ie  schon  iin  Freicn 
unseremWinter  auszusetzen  ; durch  Knight 
erhieltsie  derKüoigl.  botanische  Garten  zu 
Kew  , no  sic  im  Kalthausc  gut  forlkommt. 

In  scincm  Vnterlande  erreicht  dieser 
Strauch  eine  Hflhe  von  1 bis  2 Meier.  Er 
ist  sehr  aestig;  Zwcige  Urâftig , die  jün- 
gern  saftreich , zuweilen  purpurrûthlich 
und  wie  die  ûbrigen  Thcile  der  Pflanze 
glati  ; Blütter  gegeuüberstehend , verkehrt 
eirund,  fleischig,  ganzrandig,  fast  sitzend, 
7 Cenlimeter  lang  und  4 Centim.  breit. 
Blüthensfiele  einzcln  in  den  Winkeln  der 
obern  Blâlter,  tragcn  ara  Ende  Aehren  von 
gedràngten  , zahlreichcn,  vor  dem  Blühen 
purpurrothen , nach  dein  Ocffnen  lebhaft 
purpurblauen  Blülhen.  Blumenkrone  zwei- 
lippig  ; Obcrlippe  eirund;  unlere  in  drei 
tiefe  eirunde  Abschnitte  gespalten , deren 
roitllerer  am  kleinstcn  ist;  die  zwei  sehr 
hervorstehcnden  Staubgefasse  so  lang  als 
der  Gridel.  Ch.  I.. 

Diese  Pflanze  wird  gcwiss  in’s  Unend- 
liche  verraehrt  werden  ; ein  Ieder  wird  sic 
besitzen  wollen. 


Ira  Orangeriehause  cullivirt  entfaltet  sie 
ihre  prachtvollen  Blüthen  ; es  ist  nicht 
nôthig  sic  dem  Schnitle  zu  unlerwerfen , 
die  Natur  schon  hat  ihr  den  so  schOnen  Ha- 
bitus vcrliehen.  Sie  verlangt  eine  leichte  , 
mit  Pflanzenthcilen  und  ein  wenig  Guano 
vermischte  Erde , will  oft  und  zwar  nach 
und  nach  in  grosse re  Tôpfe  verpflanzt 
werden.  Beira  Ycrpflanzen  wende  nian  ja 
aile  inôgliche  Vorsicht  an  um  die  Wurzel- 
ballen  nicht  zn  beschiidigen.  Im  Sommer 
gebe  man  recht  viel  Wasser,  fülle  daher 
den  Boden  des  Topfcs  hinreichend  mit 
Scherben  an  ; auch  stellc  man  die  Pflanze 
an  einem  feuchten  Orte  im  Schatten. 

Sic  lâsst  sich  mit  Leichtigkeit  durch 
Samen,  wie  auch  durch  Slecklinge  ver- 
mehren. 

Den  weissen  Schimmel  von  dem  sie  zu- 
weilen befallen  wird  , vertilgt  man  auf 
folgende  Weise  : Die  Pflanze  wird  iiber 
und  über  mit  Wasser  bespritzt , und  die 
bereits  angcgriflenen  Theile  mit  Schwe- 
felblüthe  bestreut , wodurch  das  Uebel 
gânzlich  gehoben  wird. 

L.  VH. 
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Ericaceæ  § Rhododendrcœ.  — Decandria-Monogynia. 


CHARACT.  GENERIS  (Voyex  ci-devant  f.  4fi.) 

CHARACT.  SPECIEI.  — B.  GibtonU.  SufTrutex 
erectua,  cortice  brunneo  squamis  aecedente  ; ra- 
mulia  petiolia  foliiaque  brunneo  maculatia  ; foliia 
ovato-lanceolatis  , apiculato-recurvatia  ciliatia  aupra 


villoaia  aubtua  albidia  glabria , junioribua  ptirpureia; 
floribus  maximis  odoratia,  albidia,  roaeo-tinetîa,  lobo 
aupremo  macula  crocea  punctia  brunncia  aparaa 
notato. 

B Gilson m PâXToaa’a  ïag  of  Botany , 1841, 
i.  VIII , p.  217 , cum  ic. 


Testa  du  Magazine  of  Botany  de  M.  Pnxton. 

HP.  GIBSONI  ROSE  BAT. 

xhododxxdsoj»  cnaoiru. 


GERER1C  CHARACTER 
SPECIFIC  CHARACTER 


see  above. 


Planta  of  thia  extremely  beautiful  apeciea  were  introduced  in  1837  to  the  gardena  of  hia  Grâce 
the  Duke  of  Devonshire,  at  Cbatsworth,  by  Hr  J.  Gibaon,  wlio  found  it  on  the  aummit  of  the 
Kliosoea  Hilla  , in  the  Eaat  Indiea,  at  an  élévation  of  upwards  of  four  thouaand  feet  above  the  aea. 
Being  a plant  of  unquestionable  merit,  we  hâve  aelected  it  to  commemorate  the  aervicea  of  the 
individuel  by  whom  it  wa#  collected. 

It  haa  been  ao  well  depicted  by  our  artiat  in  the  annexed  drawing,  thaï  any  remarka  on  ita 
beauty  are  rendered  unneceaaary.  What,  howevcr,  give#  it  a very  high  daim  to  diatinction , ia  the 
peculiar  fragrance  of  ita  bloaaoma  during  the  vrhole  of  the  time  they  are  expanded , and  the  very 
agreeable  nature  of  thia  odour.  In  thia  reapect  it  ia  a rooai  valuable  addition  to  the  genua,  and  will 
furniah  an  admirable  opportunity  for  improving  aome  of  the  dark-flowered  varietiea. 

The  habit  and  foliage  of  the  plant  are  quite  novel  among  Rhododendron#,  and  approximate  much 
more  nearly  to  thoae  of  aome  Axaleaa.  Thia  will  eapecially  be  aeen  in  the  young  latéral  ahoota  exhi- 
bited  in  the  figure,  where  the  form,  diapoaition,  and  hairineaa  of  the  leavea  very  much  rcsemble 
the  aame  featurea  in  moat  of  the  Indian  Axaleaa.  The  flowera,  nevertheleaa , are  decidedly  thoae  of 
a Rhododendron , and  for  their  aise , delicacy  of  tint , and  the  fine  yellow  apotting  in  the  upper 
portion  are  almoat  witbout  a rival. 

Mr.  Gibaon  diacovered  it  on  the  aide  of  the  mountain,  growing  in  thickets,  The  B.  arboreum  waa 
alao  abundant  in  the  aame  locality.  Our  aubject  there  ussumca  the  character  of  an  under-shrub , 
and  doea  not  grow  ao  erectly  aa  it  haa  done  under  cultivation  in  thia  country.  The  natural  aoil 
in  which  it  flouriahea  ia  composed  principally  of  looae  granité  and  aandy  loaut,  and  ia  generally 
much  interapersed  with  maaaea  of  rock. 

In  England  it  thrivea  well  in  the  aoil  ordinarily  uaed  for  greenhouae  Rhododendron#,  which 
conaiata,  for  the  moat  part,  of  looae  aandy  loam , with  the  addition  of  about  a third  or  a fourth 
of  fibroua  heath-mould.  The  roota  of  Rhododendrons  will  not  endure  to  great  and  cxposure  to 
solar  light  and  heat  in  the  summer,  and  hence,  if  they  are  not  in  aome  degree  ahaded,  the  planta 
ahould  be  kept  in  a bouae  whose  aspect  or  mode  of  construction  afforda  them  a alight  protection 
from  the  aun'a  raya.  They  require  a very  large  supply  of  water  in  hot  weathcr , particularly  while 
flowering.  Cuttinga  takcn  from  the  young  or  half-ripened  wood  of  tbia  apeciea  root  freely  in  aandy 
aoil;  and  it  may  doubtleaa  be  propagated  by  grafting  on  the  common  sorts. 

Bhododandron  ia  taken  from  Bhodon , a rose,  and  dondron , a tree,  in  referencc  to  the  large 
cluatera  of  roay  flowera  which  many  of  the  apeciea  bear. 
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ROSAGE  DE  GIBBON. 

RnoDoDXftiia.nl  cutotm. 

EmoLOGiR.  Voyez  page  45. 

Ericacéei,  tribu  des  Rhododendrécs.  — Dccn ndrie-Monogy nie. 

CARACTÈRES  GÉNÉRIQUES.  ! Toyrx  ci-dpsxu*. 
CARACTERES  SPECIFIQUES,  ( 


Celte  superbe  plante  qu'avec  M.  Paxton 
nous  n’hésitons  pas  à regarder  comme  une 
espèce  distincte  a été  découverte  sur  le 
sommet  des  monts  Khoscea  , dans  les  Indes 
orientales,  à une  hauteur  d'environ  8500 
mètres,  par  M.  J.  Gibson  qui  l’envoya  en 
1887  an  duc  de  Devonshiro.  Le  célèbre  jar- 
dinier de  ce  noble  et  généreux  amateur  de 
plantes  a voulu  rappeler  les  services  rendus 
parce  voyageur  è la  cause  de  l’horticulture, 
en  lui  dédiant  une  plante  aussi  méritante. 

Par  son  port  et  la  nature  de  son  feuillage, 
on  la  prendrait  volontiers  pour  une  Azalée 
de  l'Inde,  tandis  que  par  ses  fleurs,  ses  éta- 
mines et  la  macule  du  lobe  supérieur  de  la 
corolle  elle  appartient  aux  vrais  Hltododen- 
drqms. 

C’est  un  sous-arbrisseau  dresse,  rameux, 
è écorcc  d'un  rouge  brun  tombant  par 
écailles  dans  la  vieillesse  des  rameaux  ; à 
ramulcs  maculées  de  brun  ainsi  que  les 
pétioles  et  les  feuilles. 

Les  feuilles  sont  ovécs-Iancéoléea , briè- 
vement allénuées-apiculées  et  recourbées 
au  sommet,  ciliées,  velues  en-dessus  (poils 
bruns)  maculées  de  brun , glabres  et  blan- 
châtres ou  cendrées  en  dessous;  les  plus 
jeunes  teintes  d'un  pourpre  obscur.  Les 
pétioles  sont  courts,  ciliés,  canaliculés  en 
dessus,  arrondis  en  dessous. 

Fleurs  très-grandes,  blanchâtres,  légère- 
ment lavées  de  rose,  très-agréablement  odo- 
rantes, disposées  nu  sommet  des  rameaux 
(deux  par  deux  selon  la  ligure).  Tubeinfun- 
dibuliforme,  renflé -costé  vers  la  hase; 


limbe  très-ample,  étalé,  régulier,  à lobes 
égaux  (d'après  la  figure!)  profonds,  subon- 
guiculés , faiblement  ondulés-réfléchis  aux 
bords,  échancrés - bilobulés  au  sommet, 
crcusés-plissés  au  milieu  en  dessus,  comme 
carénés  en  cet  endroit  en  dehors,  et  là 
lavés  faiblement  de  rose  , le  supérieur  oc- 
cupé vers  sa  partie  basilaire  par  une  large 
macule  d’un  jaune  d'ocre,  parsemée  de  pe- 
tites taches  brunes.  Étamines  subdivnri- 
quées-déelinécs;  filaments  filiformes,  blancs; 
anthères  brunes;  style  décliné  ascendant, 
exsert,  beaucoup  plus  long  que  les  étami- 
nes; stigmate  arrondi-capitol 

Cr.  L. 

Ce  Rhododendron!  ne  sera  pas  de  pleine 
terre  ; il  ne  se  contentera  peut-être  même 
pas  de  nos  froides  orangeries.  Il  aimera , 
pensons- nous,  à être  cultivé  de  pair  avec 
notre  yé zalea  indica  lateritia , et  ses  sous- 
variétés  cariegala  et  Glcdtlanttii  qui  en 
hiver  réclament , pour  prospérer , un 
local  intermédiaire,  une  bonne  serre  tem- 
pérée et  bien  aérée  ; et  pendant  l'été  : pri- 
vation de  soleil,  place  humide,  au  nord, 
en  plein  air.  Quant  à sa  multiplication, 
elle  parait  facile  de  boutures.  Il  se  greffera 
sans  doute  sur  le  II.  panlicum  ; jusqu'ici 
Y /I zalea  indica  phœnicca  a servi  de  sujet. 

Mous  reviendrons  ailleurs  sur  la  culture 
de  cette  plante  aussitôt  que  les  expérien- 
ces auxquelles  nous  nous  livrons  à son 
sujet  nous  montreront  quelque  chose  de 
concluant.  L.  VH. 
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CIBSOM'S  ALPEMIOSE  (ALPENBALSAM). 

MODOD15DIIM  GINOSI*. 


Ettwoiogi*  Sieho  bci  Hh.  aureum  folio  46. 


Nalürliche  Ordnung  dcr  Ericnceen,  Abth.  der  Rhododendreen. 
— Cl.  X.  Ord.  1.  Lie. 


GATTÜNGS  CHARACTER 
SPEC.  CHARACTER  . . 


»iehe  obeo. 


Die»e  horrliche  Pflanxe,  welche  wir,  wio 
aoch  schon  Paxton  getlian,  ois  eineeigene 
Art  betrachtcn , wurde  durch  Gibson  auf 
dcra  Gipfel  dcr  Khoseca-Gebirge  in  Ostin- 
dien  , 3500  Mêler  ûber  detn  Mceresspicgcl 
entdeckt,  und  durch  ihn  im  Jahro  1837  an 
den  Henog  von  Devonahire  gcseliickt.  Der 
berûhmte  Gartner  dieses  edcln  und  gross- 
müthigen  Blumenfreundea , widmete  sic 
jenem  Reisenden  als  Anerkennung  für  die 
der  Gartenkunst  geleisteten  Dienste. 

Der  âussern  Gcstalt  und  der  Farbc  der 
Blâtternacb  würde  raan  sie  für  eine-^sa- 
lea  indica  halten,  allein  die  Blumcn , die 
Staubgefiisse  und  die  Flecken  am  obem 
Saumtappcn  inachen  diese  Pflanie  unzwei- 
felbaft  lu  einem  Rhododendrum. 

Es  ist  ein  aulrechtcr  aestiger  Straueh, 
mit  rothbrauner,  schuppenartig  sich  ablü- 
sender  Rinde;  die  jûngern  Aeste,  Blalt- 
stiele  und  Blütter  braungefleckt  ; Blâtter 
eirund  lanzcttformig , spitzig-zurüekge- 
krümmt  , gewimpert  , oberhalb  zottig 
(Haare  braun),  untcrhalb  glati,  weisslieh 
oder  aschgrau  , die  jiingern  sehmutzig 
braun;  Blattsticle  kurz,  gewimpert.  ober- 
halb rinnenfôrmig,  untrrhalb  rund.  Blü- 
then  sehr  gross , weisslieh  mil  rosafarbe- 
nem  Scheine,  sebr  wohlrieebcnd,  am  Ende 
der  Zweige  zu  zweien  zusammenslehend 
(nach  dcr  Fignr);  Redire  trichterlormig, 
ain  Grundc  erweitert  gerippt  ; Saum  sehr 
weit,  ausgesperrt,  regelinïissig  tief  cingc- 


sebnitten  ; Lappen  (nach  der  Figur)  gleich, 
fast  genagelt , mil  schwach  wellenfôrmig 
zurückgebogenem  Rande,  oben  lappcn- 
fürmig  ausgerandet,  in  der  Mille  oberhalb 
vertieft  gcfaltet  und  unterhnlb  gekielt;  der 
obéré,  in  der  Mitte  mit  einem  goldgelbeu 
braun  punktirten  Flecken  gezeicbnet. 
Staubgefïisse  fast  ausgesperrt  abwârts  ge- 
bogen , Staubfiiden  fadenfôrmig  , weiss  ; 
Staubbeutcl  braun  ; Stempcl  abwfirtsge- 
bogen  nufsteigend,  hervorragend,  viel  lan- 
ger als  die  Staubgefasse.  Narbe  rundlieh- 
kopfTôrmig. 

C*.  L. 

Dieser  Rhododendrum  wird  nicht  fûr’s 
freie  Land  scyn , selbst  unscre  kaltcn  Oran- 
gerien  werden  ihm  viclleicht  nicht  ein- 
mal  zusogen , sondern  er  wird  vorzie- 
lien,  wie  wir  glauben,  auf  âhnliche  Weiso 
wie  unsere  Azalca  indica  latcritia  und 
deren  Unlenrarictiitcn  rariegala  und  Gled - 
stanesii  cultivirt  zu  werden  ; diese  verlan- 
gen , um  gut  zu  gedeiben , ein  nicht  zn 
warmes  aber  auch  nicht  zu  kaltes  Local . 
ein  gut  temperirtes,  binreichcnd  gelüftetes 
■Gewnehshaus  wâhrend  des  Winters;  im 
Sommer  scheucn  sie  die  Sonne,  lichen 
dagegen  einen  fcuclitcn  Ort  gegen  Norden 
hin  ira  Freien. 

Seine  Vermehrung  sebeint  leicht  durch 
Stecklinge  licwerkstelligt  werden  zn  kôn- 
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nen , doch  wird  or  sich  ohne  Zvveifel  auf 
R.  ponlicum  veredeln  lasse»  : bis  joli!  hat 
Azalea  ind.  phœnicea  als  Unterlage  ge- 
dient. 

Wir  werden  an  einem  andern  Orle  auf 


die  Cultur  dieser  Pflame  «urückkommen  > 
snbnld  die  Versuche,  die  wir  in  dieser 
Hinsicht  anstellen,  uns  etwas  Bestimnites 
darûbor  werden  gegeben  haben. 

L.  TH. 
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SOPHWTIS  GRÂNDIFLORA. 


Orchidaceœ  § Epidendreœ.  — Gynandria-Monugynia. 


CHARACT.  GENERAS. — Soph ronitia  Lnnt.  Bot. 
Reg.,  t.  1129.  Perigonii  foliola  patentai , 
exteriora  acqualia  libéra;  interiora  conformia 
paulo  anguatiora.  Labellum  basi  cum  gynoste- 
roate  connatum  integrum  cucullatum  linguaeforme, 
medio  criât  a tranaversa  aimplici.  Gynostema  apice 
utrinque  alatum , alla  integris  supra  cristam  labelü 
connivcntibus.  A nt  liera  tcrminalis  octolocularis , 
car  dîne  crasso.  Pollinia  8,  antice  et  postice  pa- 
rallcla  , caudicula  duplici  pulvcrea.  — Herbae  6 rô- 
ti lie  naos  monophytlœ  ebulbotn,  racemia  acillnri- 
but  effusis  pauciflorit ; floribua  rubris  majusculit. 

Lvdljch.  Gen.  pl.  1397. 


CHARACT.  SPECIE1 . — S.  grandiflora.  Lun*. 
Sert  Orchid  , t.  5,  f 2.  Bot.  Mag  , t.  3709. 
Paxlon't  Mag  , IX,  194.  Pseudobulbis  ohlongo- 
cylindraceis , junioribus  apathaceia  apice  monophyl- 
lia  ; folio  elliptico  ; petalis  clliptico-rotundatia  ; §e- 
palis  oblongo  - Ianceolatis  aubduplo  minoribut;  la- 
bello  (purvo)  trilobo,  lobis  lateralibus  incurris 
obtusis,  intermedio  acuminato-planiuiculo. 

Id.  1.  o. 

Cattleya  coccinea  Limi.  Bot.  Reg.,  t.  1919  in 
textu.  Epidcndre  ponceau.  Dsscouxt.  Jo.  10,  p.  27. 


Texte  du  Nagaiine  of  Lut  an  y de  M.  Psi  ton. 

LARGE-FLOWERED  SOPHRON1TI8. 

«opasovnu  cxasdifloh. 

GEVERIC  CHARACTER  1 #eo  ^ 

SPECIFIC  CHARACTER  J 

Such  ia  the  comparative  smallneaa  of  this  exquisite  Orchidaceous  plant,  that  we  havo  had  it 
introduced  into  our  drawing  sa  il  waa  growing,  including  the  block  of  wood  on  which  it  waa 
fastened.  Those  who  bave  no  opportunity  of  seeing  the  living  spécimen,  will  thus  learn  ita  genuine 
habit,  and  persons  who  are  not  accustomed  to  witness  Orchidaceæ,  will  gain  a general  idea  of  the 
epithytal  nature  of  the  tribe. 

S.  cemua , which  is  aimilarly  dwarf,  and  haa  smaller  paeudo-bulbs,  growa  very  mue  h in  the  sonie 
□tanner,  and  producea  ita  nuracroua  racemea  of  pretty  red  blossoms  about  the  présent  period.  They 
laat  for  several  weeks,  and  the  species  is  one  of  the  prettiest  of  epiphytet. 

The  plant  before  us  i»,  however,  much  finer  thon  S.  cemua.  It  U large?  in  ail  its  parta,  but  tho 
blossoms,  particularly,  are  three  or  four  times  the  sixe,  and  exceedingly  ahowy.  Hitherto,  they  hâve 
been  borne  solitary,  from  the  summit  of  the  youoger  pseudo-bulba , though  it  U quite  possible  that 
they  may  hereafter  appcar  in  racemes,  like  those  of  its  olly.  For  so  diminutive  a plant,  the  sixe  of 
the  flowers  is  rcally  extraordinary,  and  the  stolk  ia  mode  to  curvo  downwards,  apparently  with  the 
weight  of  tbe  blossom.  The  colour  i»  a rich  cinnabar.  variously  tinted  with  crlmaon  and  orange,  and 
pale  orange  or  deep  yellow  in  tho  centre.  Whcn  in  flower,  the  plant  is  not  unlike  a dwarf  Cattleya, 
and  this  appearance,  cotnbined  with  the  novelty  of  its  coloftr  in  relation  to  that  genus,  makc»  it 
peculiarly  interesting. 

Our  subject  is  a native  of  Braxil,  where  we  believe  it  waa  found  by  Mr.  Gardner,  from  wlioao 
native  specimens  or  drawings  a figure  waa  somc  lime  ago  publiabed  in  the  Botanical  Magatin».  Our 
plate  is  the  first  obtained  from  a plant  that  bas  bloomed  in  this  country,  and  we  owe  it  to  Messrt. 
Loddiges,  of  Uackney,  in  whose  collection  it  blossomed  in  October,  1841.  A plant  which  seems  to 
be  the  aame  species,  showed  flower  laat  year  at  Mcssrs.  Rolüsson's,  Tooting , but  tho  blossom  periahed 
by  accident  before  it  had  been  unfolded. 

Obvioualy  the  most  naturel  way  of  growing  this  plant  it  to  fasten  it  to  a aiuall  log  of  wood.  Wo 
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muât  dwell  apeciflcally  on  tho  smallnea»  of  the  block-,  booauto  many  beautiful  littlo  planta  arc  almoat 
liidden  by  tho  large  and  uniuitable  loga  to  which  aomc  grimera  attach  tbetn.  It  ahould  be  borne  in 
mind  that,  ai  long  ai  the  wood  appears  nrcdful  for  the  plant,  it  il  appropriate;  but  when  it  ia  ao 
large  aa  to  be  more  conapieuoua  than  the  plant  itaelf,  it  becoroca  diaagrceablc  and  impropcr.  It  ia 
ncceaaary  to  inalat  on  thia  peint  in  regard  to  both  apecica  of  Sephronilii , aa  it  would  be  a pity 
that  tlieir  charma  ahould  be  diminiahed  by  ao  paltry  a circumatance. 

Beaidca  faatening  it  to  the  arood,  and  auapending  thia  to  the  roof  of  the  houae,  little  otber 
attention  ia  neceaaary.  If  a arnall  portion  of  nmaa  be  placed  around  the  bottom  of  the  paeudo-buiba, 
and  orcr  the  younger  roota,  it  avili  form  a nuclcua  for  moiature,  and  kecp  thcm  ahaded  The  apcciea 
flouriahca  avell  in  a houae  tliat  ia  only  modérât  ely  ararm  aod  moiat , and  ahould  tiare  reat  for  three 
or  four  montha,  beginning  about  Bccember.  U ia  increaaed  by  taking  off  ono  or  more  of  the 
paeudo-buiba  in  apriog , and  placing  them  on  anothcr  block. 


SOPHRON1TE  A GRANDES  FLEURS. 

Boraaoant.  oairnirtoaa 

Erra,  rar^aiifi,  modeate;  alluaion  au  peu  d'apparence  dea  plantea  de  ce  genre.  i|uand 
ellea  ne  aont  point  en  fleura. 

Orchidacées , tribu  des  Epidendrées.  — Gynandric-inonogvnie. 


CARACTÈRES  GÉiXÉRIQVES 
CARACTERES  SPÉCIFIQUES 


royoa  ci-dcaaua 


Celle  espèce  est  sans  contredit  l'une  des 
plus  gracieuses  de  cette  intéressante  et  belle 
famille.  Dcscourtils  (I.  c.)  la  découvrit  le 
premier  sur  les  hautes  montagnes  qui  sé- 
parent le  district  de  Banannl  de  celui 
d '//Aa  grande  et  en  donna  une  descrip- 
tion aussi  inexacte  que  la  figure  qu'il  y 
joignit  est  médiocre.  M.  I.indlcy  cependant 
la  figura  et  la  décrivit  do  son  coté  dans 
son  beau  Sertum  Orchidaceum  (/.  c.),  mais 
d'après  les  documents  erronnés  que  lui 
avait  fournis  Dcscourtils.  L’honneur  do  son 
introduction  à l'état  vivant  en  Europe , 
appartient  à Gardncr  qui  la  recueillit  crois- 
sant sur  le  tconc  des  arbres  dans  les  mon- 
tagnes des  Orgues,  et  l'envoya  en  An- 
gleterre. C'est  d'après  un  individu  pro- 
venant de  cet  envoi  que  M.  Honker  en 
donna  (/.  c.)  dans  le  Bolanical  Magasine 
une  excellente  description  avec  assez  bonno 
figure.  Le  dessin  que  nous  en  donnons  ci- 
contre  est  tiré  du  Magasine  of  Botany. 

La  Sophnniii » grandiflora  commence  à se 


répandre  dans  les  collections  où  sa  beauté 
lui  assure  une  des  premières  places.  Eu 
voici  une  description  sommaire  : 

Pseudobulbes  oblongs,  cylindriques-at- 
lénués  aux  deux  extrémités,  fasciculés,  uni- 
foliés,  revêtus  pendant  la  jeunesse  de  squa- 
mes engainantes,  mcmbranacées , dont  la 
sommaire  formant  une  sorte  de  spalbe,  d’où 
sort  le  pédoncule.  Feuille  elliptiquc-oblon- 
gue,  épaisse,  subaiguë,  d'environ  quatre  ou 
cinq  centimètres  de  long.  Pédoncules  ter- 
minaux, solitaires, subcourbés-niitants,  uni- 
flores  , moins  longs  que  les  feuilles.  Fleurs 
très-grandes,  très-belles,  d'un  riche  pour- 
pre orangé , quelquefois  marqué  de  stries 
d'une  teinte  plus  foncée.  Segments  externes 
du  périanthe  oblongs-lancéolés,  assez  étroits, 
étalés,  l’un  dressé,  le»  deux  autres  déflé- 
chis; les  internes  placés  horizontalement, 
beaucoup  plus  amples  que  les  premiers  et 
ovés-lancéolés  , ondulés , à peine  atténués , 
obtus  au  Sommet.  Labelle  trilobé;  les  deux 
lobes  latéraux  réunis-enroulés  autour  du 


Digitized  by  Google 


SOPHROÏIITR  A GRANDES  FLEURS. 


lia 


gynostème;  le  médian  défléchi,  étalé,  lan- 
céolé. Gynostème  court,  blanc,  teinté  de 
rouge,  unidcnté  ou  subailc  de  chaque  coté 
du  stigmate.  Anthère  nctoloculaire.  Polli- 
nies 8,  subtriungulaires  et  bisériées  par 
quatre  dans  le  clinandrc.  Ca.  !.. 

Le  Brésil  ! 

- Ce  beau  pays  peut  se  passer  de  l‘ Uni- 
vers entier. 

Voiratai. 

Je  garderai  toujours  le  soutenir  de  la 
serra  d’itaculumi!  — de  ces  gigantesques 
roches  entassées  les  unes  sur  les  autres  et 
formant  entre  elles  une  masse  de  plusieurs 
kilomètres  de  circonférence. 

Les  dernières  cases  de  la  Cidade  de  Ou- 
ro  preto,  capitale  des  Mines  , sont  pittores- 
quement groupées  à la  base  de  cette  mon- 
tagne. L’abord  en  est  imposant , et  quand 
le  voyageur  s’aventure  dans  ce  dédale , 
formé  d’une  foule  de  sentiers  sans  issue , 
il  ne  tarde  pas  à s’isoler  du  monde,  et  ar- 
rivant à mi-côte,  au  bout  d’une  dizaine 
d'heures  d'une  pénible  ascension,  il  dé- 
couvre au  couchant  le  pays  boisé  où  cam- 
pent les  nomades  Coroados  et  les  Buli- 
cudos  ; tandis  qu’au  levant  il  semble  dire 
un  éternel  adieu  aux  dernières  traces  de 
la  civilisation,  aux  bourgades  les  plus  rap- 
prochées du  désert.  — Comme  un  tel  sou- 
venir fait  époque  dans  la  vie!  — Comme  il 
se  détache  des  autres  événemens  qui  ont  pu 
en  signaler  le  cours!  — Depuis  l'immense 
baie  à l’entrée  de  laquelle  l'orgueilleuse 
Rinde-Janciro  vient  baigner  ses  pieds, 
jusqu'aux  pics  sourcilleux  qui  la  dominent, 
au  sein  de  ses  chacaras  (1),  au  sein  de  scs 
palmiers , de  cette  insouciante  population 
accourue  de  toutes  les  parties  de  la  vieille 
Europe  pour  y chercher  fortune  et  bon- 
heur.... de  ccs  lieux  jusqu’au  Rio-Pardo!... 
Quelle  suite  d’émotions  ou  terribles  ou 
douces;  quelle  suite  de  jouissances  ineffa- 
bles s’emparent  de  notre  àme,  à nous, 


( t)  Villas  des  Brésiliens. 


pauvres  Européens  nés  au  sein  des  brumes 
et  des  humbles  Colzas  1 — Quel  étonnement, 
quelle  admiration  quand  nous  élevons  nos 
regards  vers  ces  montagnes,  quand  nous 
les  plongeons  dans  ccs  vallées  décorées 
par  la  végétation  la  plus  luxuriante!  — Là 
des  Erythrinesqui  le  disputent  en  hauteur 
à nos  chênes , et  couvertes , quoique  sans 
feuilles  encore,  de  milliards  de  fleurs  rou- 
ges épanouies , qui,  de  loin , en  font  autant 
d’immenses  globes  de  feu  ; des  jacarandas 
gigantesques  qui  confondent  leurs  in- 
nombrables corolles  bleues  avec  l’azur  du 
ciel,  etc.  Ce  sont  des  Rignonia  cenusla, 
qui,  sous  leurs  guirlandes  oranges,  étouf- 
fent de  leurs  mille  replis  des  arbres  de 
première  grandeur  ! — Des  Parkia  sur- 
montant de  leur  ample  diadème  les  Mélos- 
tomes,  les  Bougainvillies , les  Franciscies, 
brillants  végétaux  si  recherchés  dans  nos 
serres; — là  se  découpent  au  loin  , sur  l'ho- 
rizon élevé,  les  contours  de  la  Cidade  de 
Rarhacena,  pittoresquement  bâtie  au  milieu 
d’une  forêt  A' Araucaria; — ici  sur  la  rocho 
nue  croissent  les  Fellosia,  l’orgueil  du  Bré- 
sil ; — parmi  les  graminées,  vous  découvrez 
les  fabuleuses  Firgutaria  ; les  utiles  Gom- 
phrènes  tubéreuses,  les  Lisianthes  éphé- 
mères; — là,  pait  en  sûreté  l'inquiète  au- 
truche; plus  loin  encore  au  sommet  d'un 
arbre  desséché , vibre  dans  l'air  le  cri  du 
Ferrador  (I)  cri  qui  rappelle  le  son  que 
produit  une  enclume  frappéo  par  le  mar- 
teau; — ailleurs  encore  ce  sont  les  poéti- 
ques Ranchot  servant  de  gito  nocturne'nux 
caravanes  qui  se  délassent  des  fatigues  du 
jour  par  les  caries  ou  les  sons  de  la  man- 
dolina Enfin , dans  ces  lointaines  con- 

trées, tout  est  neuf,  tout  est  étrange  à 
l'homme  d'Europe!  — Aussi,....  pour  moi 
pauvre  voyageur  isolé,  quand  la  nuit  fut 
venue,  bercé  doucement  dans  mon  hamac, 
entre  deux  roches , dans  l'Itaculumi  ! Que 
j'étais  fier!  que  j’étais  heureux!....  de  me 


(I)  L'Arsponga  {Casmarynchos  nudicollit). 
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voir  ii  près  du  ciel  et  de  posséder  pour  pa- 
lais les  plus  majestueux  sites  de  la  terre! 
— Autour  de  moi  fleurissaient  des  myriades 
do  Sophronilit  ijrandiftora , charmante  pe- 
tite orchidée , aux  amples  fleurs  qui  tapis- 
saient de  pourpre  un  vaste  rocher  per- 
pendiculaire de  plus  de  vingt-cinq  mètres 
d'élévation.  — Ses  petits  pseudo- bulbes 
étroitement  pressés  les  uns  contre  les  autres 
semblaient  ne  former  qu'une  seule  et  même 
plante!  — Quelle  serre  en  Europe  abrite- 
rait ce  specimen  de  ta  merveilleuse  végéta- 
tion des  tropiques!.... 

....Mais,  puisque  dans  notre  triste  et 
froide  Europe  nous  en  sommes  réduits  à 
n’en  cultiver  que  de  chétifs  exemplaires, 
sachons  au  moins  les  rendre  agréables  à 
l'œil — fesons-en  des  miniatures;  et  puisque 
l'unité  doit  ici  tenir  lieu  du  grand  nombre, 
disposons  artistement  et  fixons  sur  la  blan- 
che écorce  du  bouleau  nos  petits  Sophroni- 


tü,  les  géants  du  genre  quant  à l’ampleur 
des  fleurs.  S'exprimer  ainsi,  c’est  accuser  la 
petitesse  de  celles  du  Sophnmitie  cernas, 
lesquelles onteependant  aussi  leurcharme. 

Il  suffit  d'appendre  le  bois  qui  porto  ces 
jolies  orchidées , en  guise  d'ex-veto,  A la 
voûte  de  la  serre  à orchidées , après  avoir 
eu  soin  d'en  entourer  les  pseudo-bulbes 
d'un  peu  de  mousse , afin  d’entretenir  une 
humidité  autour  de  la  plante,  surtout  près 
des  jeunes  pousses. 

Ces  espèces,  étant  originaires  des  mon- 
tagnes du  Brésil  méridional  ne  réclament 
qu’une  chaleur  et  une  humidité  modérées. 
Elles  restent  dans  un  état  d’inertie  pendant 
près  de  quatre  mois  chaque  année  à dater 
de  décembre.  Leur  multiplication  s’opère 
en  détachant  de  la  souche  mère  au  prin- 
temps un  ou  plusieurs  pseudo-bulbes  qui 
réclameront  ensuite  le  même  traitement 
que  celle-ci.  L.  VH. 


«ROSSBLIMIGE  SOPHRONITIS. 

■urnoimu  cximrtou . 

Ensoroare.  rêÇpvftr,  betcheideo;  eine  Ankpielung  auf  da»  wenige  Antehen  wclchos  die  Pfianxen 
dicter  Gattung  bsben , wenn  aie  ohoc  Blüthcn  sind. 

Natcirlichc  Ordnung  der  Orchidacecn  , Abth.  der  Epidendreen. 

— Cl.  XX.  Ord.  1.  Lis. 


GATTUSGS  CIIARACTER. 
SPEC.  CIIARACTER  . . 


Diese  Art  ist  eine  der  anmuthigsten 
dieser  iuteressanten  und  schûnen  Familic. 
Descourtils  entdecktc  sie  tuerai  auf  den 
hohen  Bergen  welche  den  District  Bananal 
von  jenem  von  Jlha  grande  scheidcn  , und 
gab  davon  eine  so  ungenaue  Beschrribung, 
als  mittclmâssige  Zeiclinung.  l.indlcy  sci- 
nerseits  bildetc  sie  nb  und  bcschrieb  sic  in 
seinein  Sertum  Orchidaceum,  jedoch  bloss 
nach  den  ihm  von  Descourtils  gemachten 
unrichtigcn  Aogaben.  Die  Elire,  die  l'flanzc 


niche  oben. 

lebend  in  Europa  eingefûhrt  zu  haben  ge- 
bührt  Gardener,  der  sie  auf  Bâumen  waeh- 
send  auf  dem  Orgelgebirge  fand  und  sie 
nncli  England  sehickte. 

Hooker  hat  nach  einem  dieser  Original- 
Exemplarc  eine  genauere  Bcschreibung 
gcinacht  und  sie  nebst  ciner  xiemlich 
gelungenen  Figur  im  Bot.  May.  mitge- 
theilt,  wovon  die  hier  beigcfûgte  Figur 
eine  Nacbbildung  ist. 

Die  Groublumuje  Sophronitie  vorbreitet 
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•ioh  sclion  in  den  Samralungen,  wo  ibre 
eigenthümlicbe  Schénheit  ihr  cine  der 
ersten  Stellen  sichert. 

Wir  lassen  hier  eine  kurzgefasste  Be- 
schreibung  folgcn  : Scheinxniebel  lâng- 
lich  , cylinderfôrmig , an  bciden  Enden 
vcrdiinnt,  büschelfôrmig , einblâtlrig,  in 
der  Jngend  mit  scheidenférmigcn  , hâuti- 
gen  Schnppen  versehen  ; am  Endo  mit 
einem  Blatte  nnd  einer  Art  Scbeide  aus 
welchor  der  Schaft  hervorkommt;  Blatt 
elliptisch  , dick  , fast  spitzig,  4 bis  8 Cen- 
timeter  lang;  Schaft  endstândig,  cinzeln, 
einblomig,  kürtcr  als  das  Blatt,  etwas  ge- 
krûmmt  überbângend.  Blurne  scbr  gross 
nnd  schén  , orange-mennigroth , oder  leb- 
hnft  purpur-orange,  znweilen  etwas  dunk- 
ler  gestreift.  Aeussere  Blumenblâtter  lâng- 
lich-lanzettfôrmig , xiemlich  schmal , aus- 
gesperrt,  das  eine  anfrecht,  die  beidcn 
andern  herabgebogen  ; die  innern  wage- 
recht,  viel  grüsser  als  die  âussern.  eirund- 
lanzcttfOrmig , wellenférmig , am  Ende 
kanm  verschmâlert , stumpf.  Kronenlippe 
dreilappig , Seitcnlappen  zasammcn  ge- 
rollt,  die  Befruchtungssâule  einhfillend  ; 
Mittellappen  abwârts  gcbogen,  abstehend , 
lanzettférmig.  Befrucbtungssâule  kurx  , 
weiss,  etwas  rôthlich  überlaufen,  aufjeder 
Seite  ncben  der  Narbe  mit  einera  Zahne 
rersehen.  Anthcre  achtlacherig. 

Ca.  L. 

Oh,  welch’  angenehme  Gefühle  erweckt 
in  mir  nicht  die  Erinnerung  an  die  Berge 
der  Kettc  Itaculumi  ! An  diese  riesenhaften, 
einer  auf  den  andern  rnhenden  und  unter 
sich  Massen  von  mehr  als  meilenweitem 
Umfange  bildenden  Felsen  ! 

Der  Fus»  dièses  Gebirges  berührt  die 
letzten  Hütten  des  Stâdtchens  Ouro  prelo , 
Bauptort  der  Provinz  Minât.  Imposant  ist 
der  Zugang  xu  diesen  Bergen;  wagt  sich 
der  Reisende  in  dieses  Lahyrinth  , in  aile 
diese  Gange  ohne  Auswege,  so  ïrird  er 
nicht  lange  xdgern  sich  im  Geiste  von  der 


Welt  abzusondern.  Nach  Verlanf  eincs  un- 
gefahr  xehnstündigen  Aufsteigens  gelangt 
er  xum  halben  Wege  der  Hélie,  dort  er> 
blicken  seine  Augen  gegen  Abend  hin  die 
waldigen,  den  Motnnden  Coroadot  und  Bu- 
ticudos  xa  Lagern  dienenden  Gegenden; 
gegen  Sonnenaufgang  hin  scheint  er  den 
letzten  Spuren  der  Civilisation,  den,  den 
Einôden  am  Nâchsten  gelegenen  Wohnon- 
gen  Ecbewohl  zazurufen.  Wie  erinner- 
ungsvoll  blcibt  solche  Epoche  ira  Leben  ! 
nie  sondert  sie  sich  nicht  von  allen  andern 
Begebenheitcn  ab,  die  dessen  Lauf  lenken 
konnten  ! 

Welch'  majestâtische  Bai  bcspûlt  das 
stolzc  Rio  de  Janeiro,  am  Fasse  seiner 
Berge,  nmgeben  von  scinen  Chacarat  und 
seinen  Palmen , bewohnt  von  einer  lebens- 
frohen , grésstentheils  von  Earopa  um 
Gluck  zn  sachen , herübergekommenen 
Bevélkernng...  nnd  von  dort  bis  xum  Rio 
Pardo!...  Welche  Mengc  von  Gemüthsbe- 
wegungen  und  Gcnüssen  für  uns  arme, 
ailes  dieses  im  Vaterlande  entbehrende 
Europâerî  Wie  gross  ist  unser  Erstaunen 
nicht  beiin  Anblicke  dieser  Berge,  dieser 
so  hcrrlich  bcwaldctcn  Thâler!  Erythrinen, 
so  gross  wie  unsere  Eicben , die , wenn 
sie  ohne  Blatter  aber  mit  Millionen  von 
aufgegangenen  Blüthen  bedeckt  sind,  un- 
geheuer  grossen  Feuerkugeln  gleichen  ; 
riesenliafte  Jacaranden , die  ihre  uniâh- 
ligen  Blumenkronen  mit  dem  Blau  des 
Himmcls  vermengen  ! Weiter  die  Bignonia 
vcnusla,  welche  mit  ihrett  orangefarbenen 
Guirlnnden  die  gréssten  Baume  zu  erstik- 
ken  scheint  ! — Hier,  Parkicn  die  Mêlas* 
tomen  , Bougaiuvilleen  Und  Francisceen 
ûberragen  ; — in  der  Fcrne,  am  Horizonte 
xeigen  sich  die  llmrisse  des,  in  Mitten  sei- 
ner  Araucarien  Wiilder  malerisch  gebauten 
Barbacena  ; — hier  leben  die  Vellozia,  der 
Stolx  Brasilicns  ; — unter  den  Gramineen 
die  fabelhaften  Virgularien;die  nützli- 
chen  Gomphrenen,  die  so  geschâtztcn 
Lisianthus;  — dort  nistet  ungestért  der 
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Strauss;  weiter  von  uns,  auf  dem  Gipfel 
abgestorbener  Baume  slüfst  dcr  Frrrador ' f ) 
seinen  , Hammcrschlâgen  nhnlichen  Scbrei 
aus;  wicder  an  andern  Orlen  sind  es  die 
poetischcn  Ranchos , wclehc  den  Karava- 
nen  tu  Nachtlnger  dienen  und  in  denen 
Spici  und  Mandoline  ihnen  Zerstreuung 
bietct. — Uebcrhaupt,  Ailes  dort  ist  neu  für 
uns  arme  Europaer.  Oh,  wie  stolx,  wie 
glücklich  war  ich,  wenn  ich  nach  Anbruch 
der  Naeht , in  meine  Hiingcmatte  gewiegt, 
auf  llacnlumi  ruhte!  «cnn  die  majesta- 
tischten,  dem  Hiramel  nnhen  Sitxe  mir  xur 
Wohnung  dienten  !... 

In  meiner  Nühe  blühten  tauscnd  und 
abermals  Tausende  von  Sophronitit  grandi- 
floral  Dicsc  herrliche  , Ideine  Orchidée 
mit  grossen  labelhaft  aussehenden  Blüthen, 
bcdeckle  eiucn  senkrcchten  Fclscn  von 
viellcieht  achtxig  Fuss  tlühe.  Ihrc  kleinen 
Scheinxwiebcl , die  einen  mit  den  andern 
verschlungen , schienen  nur  eine  einzige 
Pflanzc  xu  bildcn  ! — Welchcs  Gewâchshaus 
in  Eurnpa  kônnte  wohl  eincr  solchen  Vé- 
gétation der  Tropcn  Obdach  bietcn?,.. 

Doch  da  «ûrnun  cinmal  in  unscrm  nor- 


(I)  Die  Arapongs  (Catmarynehot  nudicotiù). 


digen  Europe  auf  kinine  Exemplare  bc- 
schriinkl  sind  , su  lasst  sie  uns  wcnigstens 
niedlich  machcn  , lasst  uns  cin  Miniatur- 
bild  der  Irupischcn  Ueppigkeit  davon 
schaffen,  und  da  uns  hier  die  Einxel- 
heilen  die  Mengc  ersetxen  raüssen , so 
lasst  uns  Ailes  auf  künstliche  Wcise  ein- 
richtcn...  betestigen  «ir  daher  auf  cin  hüb- 
sches  Slück  Birkenholx  mit  weisser  Rinde 
diesen  kleinen  Sophronitit,  den  Riesen  dcr 
Gattung.  Dieses  letxtcre  sagt  uns  schon  ge- 
nug  von  der  Kleinhcit  der,  übrigensdoch 
schonen  Blumen  des  Sophronitit  cernua. 

Es  genügt,  diese  kleine  Orchidée  im  Or- 
chidccnhausc  hangend  anxubringen  , man 
umgibl  die  kleinen  Scheinzwiebel  mit 
ctwasMoos,  um  so  der  Pilante  und  na- 
menllich  den  jungen  Trieben  ein  wenig 
Feuchtigkeit  tu  crhalteu.  Von  den  Gebir- 
gen  Südbrasiliens  herstnnimcnd,  verlangen 
diese  Arten  nur  mâssige  Wârme  und  Feuch- 
tigkeit. Jedes  Jahr  ruhen  sie  von  Dccem- 
ber  an  wâhrend  beinahe  vier  Monaten.  Sie 
tu  verinchrcn  hat  mqn  im  Frühjahr  nur 
eine  oder  mehrere  Scheintwiebel  von  der 
Mutterpflanze  abzunehmen,  und  sie  so- 
gleich  auf  oben  mitgetheilto  Weise  xu 
bchandeln.  L.  VII.  | 
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Asclepiadaceæ  § Porgolarieœ-Stapelieœ.  — Pentandria-Monogynia. 


CHARACT.  GERERIS.  — Stapelia  L.  Gen.  1062. 
Cilyi  quinque- partitua.  Corolla  rotata  quin- 
quefida  carnosa  Gynoatogium  aaepiua  exaertum. 
An  droiona  (I)  duplex,  exterioria  folioHs  v.  laciniia 
integris  ▼ partitia;  interioria  corniculifonnibu*  aim- 
plicibua  t.  bifidia.  Antheroe  apice  aimplicea 
Pollinie  (2)  erecta  Ten tricota  margine  bine  pel- 
lucido.  Stigrua  muiieum  Folliculi  aub-cylindracei 
Jarre*  erecti.  Semina  carnoaa  — Plantae  capen- 
88 s cantonne  ramoaae,  ramia  aphyllia  taepius  Ictra- 
goni » angulis  dentalia,  floribua  ut  plurimum  ape- 
cioaia  atro-aanguineo  gultatia  v.  mannoratia  et  tune 
nonnunquam  odore  nauaeoao  atercororio. 

a.  STAPELTON1A.  Endlieh.  gen.  pi.  page  598.  Androiona 
exlerior  quinque  - partit* , laciniia  induisis  , inierior  cor- 
nkolu  simplicibu»  v.  bipartilis.  Jarq.  Stop.  47-  59.  — Mas- 
son. Stapel.  11—13.  17-19.  39.  Bot.  Ma3.  t.  536.  585. 
1240.  1890.  Bot.  Brg.  I.  756. 

b.  GOROSTEMON  Haw.  syn.  suer.  27.  Androiona  exterior 
peotapb>lla  , foliob’s  ligulcrformibus  , inierior  eoraieulis 
aimpliribus  onrinaiis.  — Jacq.  I.  e.  t.  20—23.  Wendl.  Col- 
ite t.  t.  51.  Bot.  Mag.  »,  1007  . 2037. 

e.  PODANTIÏES  Haw.  I.  e.  32.  Androiona  exterior  quin- 
qae- parti  la , lariniis  rmarginatis , inierior  eoraieulis  brr- 
vissimis  simplicibua  infrariis.  — Man.  I.  e.  t.  8.  9.  34.  36. 
Jaeq.  id.  t.  18.  19.  Bot.  Mag.  t.  786. 

d.  TR1DERTEA  Haw.  t.  e.  34.  Androiona  eiterior  quinque  - 
partita,  lariniis  trideniiformibua , inierior  eoraieulis  bifl- 
di« , ramuto  inieriore  longiorr.  — Mass.  I.  15.  16.  Jaeq. 
24-28.  Bot.  Mag.  t.  1234.  1834. 

e.  TROMOTRICHE  Haw.  t.  e.  36.  Androiona  exterior 
quinquepartita , ladniis  horizontalibus  emarginaiis  ▼.  serra- 
Ua,  interioria  eornirulia  bifidi*  ramulo  inieriore  longiore 
clavalo.  — Mass.  I.  1.  Jaeq.  t,  44—46. 


(1)  atvgfs  étamine  (homme);  ÿ ceinture;  étamines 

en  ceinture/  un  seul  mot,  quand  il  est  clair  et  expressif,  saut 
mieux  qu'une  périphrase.  Ca.  L. 

(2)  Pollinia  No»,  scu  Mt mm  potllnit  accr.  I.  e.  Même  ob- 
servation que  d -des  sus.  Ci.  L. 


f.  CARUNCULARIA  Haw.  I.  e.  334.  Androiona  exterior 
quinquephylla,  foliolis  palulia  emarginolis  , inierior  cor- 
nieulis  bifidi*  lorosia  rlavaiis  earuneulaiis.  — Mas*,  t.  21.  37. 
Jacq.  I.  60-63  Bot.  Mag.  t.  793. 

g.  ORBEA  Haw.  I.  e.  37.  Androiona  exterior  peniaphjNa, 
foliolis  palulia  bi-lridentalia , inierior  eoraieulis  bifidia , 
ramo  inieriore  longiore  rlavato.  — Mass.  t.  39.  Jaeq.  1. 29— 
43.  Bot.  Mag.  1169.  1676.  1833.  Bot.  Rrg.  t.  755. 

b.  OBESIA  Haw.  f.  e.  42.  Androiona  exterior  gamopbytla 
scutiformi* , inierior  rorniculi*  bifidia,  ramo  exteriore  pj- 
tulo,  inieriore  in  stigma  incombent».  — Mass.  t.  38.  Jarq. 
1.  29-  43.  Bol.  Mag.  1169.  1676.  1833.  Bot.  Rrg.  1.755. 

i.  DUVALIA  Haw.  I.  e.  44.  Corollae  laciniia  replicaiae 
faux  in  orbirulum  solidum  elevaia.  Androiona  sieot 
in  prarredeme,  inierior  eoraieulis  simplicibu*  sügmati  ia- 
rumbcniibus.  — Mass.  I.  29.  Jtcq.  t,  10—15.  Bol.  Mag. 
1.1184.1397. 

k.  PECTINARIA  Haw.  suppl.  Androionae  foliota  siamt— 
naque  peetioala.  — Ma»*.  t.  30. 


HOOD1A  Sweef  Hort.  Bril.,  ed.  2.  395.  (Srytanihos 
Hook.  Je.  pi.  1844.  M onoth ylaceum  Don.  Geo.  ipt. 
IV.)  et  DESDIM0RCH1S  Ehrenb.  Linn.  IV.  94.  (Stape- 
lia qoadrangnla  Fonk.)  généra  sont  salis  disiinoj. 

Contra,  APTERANTHES  Mik.  n.  a n.  e.  XVII  594.  41. 

(Stop.  Gaasonrana...?)  PIARANTIIUS  R.  Brown  mem.  soe. 
Werm.  1-23.  (Mass.  L e.  I.  23.  24.  SI.  32.  35.  Bot.  Mag 
1.1 1648.)  HEURIflA  R.  Br.  /.  r.  23 , (Mass.  I.  e.  t.  2.  5.  7. 
Jaeq.  t.  1-9.  Bot.  Mag.  t.  506.  1227.  1661.  1662.  généra  sont 
rite  Stapeliae  ut  seeiionas  référé  nd  a Noa.  de  Stapel.  inédit. 

Ca.  L. 

CHARACT.  SPEC1EI.  — Stapelia  (Podanthca?) 
cacliformis  Hook.  , Bot.  Mag.,  t.  4127.  foule  cy- 
iindraceo  simpliri  undique  tnammil/ia  areolato , 
mamilli*  inferioribua  mojoribua  trnnaveraim  oh  Ion  - 
gis,  superioribus  minoribus  aubrotundia  angulatia 
medio  puncto  depreano  ; floribua  ex  apice  eau  lia 
aubaesailibua  aggregatia  par  via  ; corollæ  aubrotatœ 
laciniia  triangulari-acutia.  Androionæ  aerie  ex- 
ter  na  5 -fïda,  dentibua  interjectia  lobia  bifidia  laciniia 
divaricalia.  Id  , 1.  c. 


Texte  do  Botanical  Magazine  de  M.  Hootta. 

STAPELIA  CACTirORlVIIS. 

etem-mt  mmu. 

CLASS  AND  0RDER 

RATURAI  0RDER 

GERER  IC  CHARACTER.  . . . 

SPECIFIC  RAME  A RD  CHARACTER. 

One  of  the  moat  remarkable  of  a very  remarkable  Grnus,  respecting  which  it  ia  to  be  regretted 
that  many  apeciea , fonnerly  knovrn  to  our  gardons , arc  loat , and  acarcely  any  new  onea  bave  been 
received  to  take  their  place.  Among  the  lattcr,  howewer,  may  be  reckoned  the  curioua  Stapelia 

16 


aec  abore. 
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Gordoni  of  Mawon  , (Scytanthus  Gordoni  Uook  le.  Plant,  tab.  625)  which  were  detected  by 
Hr.  Burke  on  the  Orange  River,  aud  other  places  in  South  Afrika,  and  sent  to  his  employer,  tho 
Earl  of  Derby,  at  Knowaloy,  together  with  the  aubject  of  the  preaent  plate,  lately  received  nmong 
a collection  of  planta  from  Little  Nomaqua-land , from  Mr  Zeyher.  It  flowered  in  the  Royal  Botanio 
Gardena  of  Kew , in  Auguat,  1844. 

Dates.  The  «tom,  or,  in  other  worda,  the  entire  plant,  haa  more  the  appcarance  of  a Hamraillaria  (among 
Cactaccæ),  or  aome  succulent  South  African  Eupliorbia,  than  of  a Stapelia,  and  la  obovatocylindrical , 
in  the  preaent  instance  about  five  inebea  and  a half  high,  and  two  inchea  broad,  of  a glaucoua-green 
color,  eiternally  even  mummillatc  ; mamillœ  in  the  lower  and  older  part  of  the  atem  tranaversal, 
obloag;  above,  in  the  younger  portion,  nearly  rotundate  and  amaller,  aomcwlint  angular,  as  it  were, 
by  pressure;  ail  of  them  prominent  and  furniahed  with  a small  central  dépréssion.  Flotcer»  amall 
aggregate  on  the  aummit  of  the  atem,  nearly  settile,  with  tranaverae,  red  banda  and  spots.  Calyx 
deeply  fivc-toothed.  Corolla  nearly  rotate,  but  approaching  to  campanulate,  minutely  puckered  on 
the  surface;  the  five  segmenta  triangular,  acute,  apreading.  The  general  form  of  the  flower  and  the 
structure  of  the  staminal  crown  in  many  respects  approach  thoae  of  Podanthea  : but  there  are  dif- 
férences, and  the  habit  of  the  plant  is  quite  at  variance  with  that  section  or  subgenus  of  Stapelia. 
The  exterior  staminal  corona  haa  five  principal  divisions,  with  a short  intervening  tooth;  and  each 
principal  division  is  forked,  or  deeply  cleft,  with  the  segmenta  apreading  : the  homë,  or  tegmentt 
of  the  interior,  are  linear-oblong , rather  short,  and  incurved  upon  the  gynostegium. 


Fig.  1.  Flower.  2.  Staminal  Crown:  — magnified. 
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mmu  cicniouni . 


Em.  : Rodæus  Stapel,  Hollandais,  médecin  et  botaniste,  mort  en  1644. 


Asclépiadanées  , tribu  des  Pergulnriées-Stapéliées. — Pentandrie-Monoginie. 


CARACTÈRES  GÉNÉRIQUES.  1 
CARACTÈRES  SPÉCIFIQUES.  J 


« La  plante  qui  fait  le  sujet  de  cet  article 
est  une  des  plus  remarquables  d'un  genre 
fort  remarquable  lui-même.  Il  est  bien  Â 
regretter,  sous  ce  rapport,  qu’un  grand 
nombre  d’espèces  autrefois  répandues  dans 
nos  jardins  , soient  maintenant  perdues  et 
que  quelques  nouvelles  viennent  à grande 
peine  les  remplacer.  Parmi  ces  dernières 
on  peut  citer  la  curieuse  Stapelia  Gordoni 
Mass  (Scytanthm  Gordoni,  Hoo*.,  Ic.  pl., 
t.  825  (1)  découverte  sur  les  bords  de  la  ri- 

(1)  Cenonveau  genre  (ScyUntkm)  n'eal  autre  qne 
le  Roodia  de  Street  et  le  Monothylaceum  de  Don , 
citéa  plus  haut;  il  est  singulier  que  la  connais- 
sance de  ce  double  fait  ait  échappé  A l’illustre 
botaniste  anglais.  (Voir  la  note  ci-dessus.)  Ch.  L. 


Tores  cèdessu*. 

vière  d'Orango  et  ailleurs  dans  le  snd  de 
l’Afrique,  par  M.  Burke,  qui  l’envoya  avec 
celle  dont  il  s'agit  à son  patron , le  comte 
de  Derby,  à Knowsley.  Cet  amateur  la  reçut 
en  outre  parmi  d’autres  plantes  recueillies 
dans  la  contrée  des  petits  Namaquois  par 
M.  Zeyher.  La  Slapilie  cacti forme  vient  do 
fleurir  dans  le  Jardin  royal  botanique,  en 
août  dernier.  . 

s Desc.  : La  tige , ou  en  d’autres  ter- 
mes, la  plante  entière,  a plutôt  l’apparence 
d’une  Mammillaire  (famille  des  Cactacées) 
ou  de  quelque  euphorbe  charnue  du  Midi 
de  l’Afrique  que  d’une  Stapélie.  Elle  est 
obovée-cylindrique ; haute  d’environ  11  à 
12  centimètres  sur  5 de  diamètre,  d’une 
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couleur  glauque  et  couverte  do  mamrae- 
lons.  Ceux-ci,  dons  la  partie  inférieure 
et  ancienne  de  la  tige  aont  trnnsverscs, 
oblonga;  dana  la  partie  jeune  d'icelle  ila 
aont  plua  petits,  preaque  arrondi*,  suban- 
guleux,  en  raison  de  la  pression  com- 
mune ; tous  sont  proéminents  et  marqués 
au  centre  d'un  petit  enfoncement. 

» Les  fleurs  sont  petites,  aggrégées  au 
sommet  de  la  tige,  presque  sessiles  et 
rayées  transversalement  de  bandes  et  de 
macules  rouges. 

• Calyce  profondément  quinquédenté. 
Corolle  subrotacée , et  en  même  temps  un 
peu  campanulée;  à surface  couverte  de 
très-petites  verrucosités,  à cinq  segments 
triangulaires-aigns,  étalés. 

» La  forme  générale  de  la  fleur  et  la  struc- 
ture de  l'appareil  sexuel  approchent , sous 
plusieurs  rapports,  de  celles  du  § Podan- 
thet,  mais  il  existe  des  différences  et  le 
port  de  la  plante  est  tout  autre  que  celui 
des  espèces  que  renferme  ce  sous-genre. 
Ainsi  l'Androzone  externe  a cinq  divisions 
principales , munies  chacune  d’une  dent 
interposée;  elles  sont  en  outre  fourchues 
ou  profondément  fendues  et  à segments 
étalés;  les  cornes,  ou  segments  de  l’An- 
droione  interne , sont  lincaires-oblongues , 
assez  courtes  et  courbées  sur  le  gynoslège. 

Hookir.  (Trad.  de  l'anglais.) 


CVLTimB 

DI 

LA  STAPKUA  CACTIFOBJUS 
xt 

Hemarque*  particulière!  lur  la  culture  générale 
de  cee  planter. 

Comme  ses  congénères,  cette  plante  ne 
se  plaît  que  dans  une  situation  sèche  et 
bien  exposée  à toute  l'influence  solaire.  U 
ne  faut  l’arroser  qu'avec  une  extrême  par- 
cimonie et  seulement  pendant  la  belle 
saison;  la  tenir  en  hiver  près  des  vitres 
sur  une  tablette  élevée  et  parfaitement 


éclairée;  la  planter  exclusivement  dans 
une  bonne  terre  franche  normale  rendue 
meuble  au  moyen  d'un  mélange  de  grai- 
nes ou  mieux  de  fragments  très-minces 
de  briques  concassées. 

En  été,  outre  le  mode  restrictif  d'arro- 
sement que  je  viens  d'indiquer  il  sera  bon 
de  l'exposer  , pendant  toute  cette  période, 
en  plein  air,  dans  une  situation  chaude, 
mais  légèrement  abritée  des  rayons  directs 
du  soleil  de  midi,  du  moins  pendant  les 
premiers  jours  qui  en  suivront  la  sortie 
de  la  serre. 

Je  ne  saurais  rien  dire  du  mode  de  mul- 
tiplication qu'il  conviendrait  de  suivre 
pour  propager  cette  plante,  qui  jusqu’ici 
du  moins,  parait  ne  devoir  pas  se  rami- 
fier, et  n'a  pas  encore  produit  de  graines. 


Je  profite  de  l’occasion  pour  rappeler 
au  lecteur  que  ce  beau  genre  de  plantes, 
après  avoir  joui  auprès  des  amateurs  d'une 
vogue  réelle , est  aujourd'hui  tombé  dans 
un  discrédit  immérité.  Il  en  est  cependant 
peu  qui  offrent  des  fleurs  aussi  grandes, 
aussi  originales  de  forme  et  de  coloris. 

On  m’objectera  tout  d'abord  que  l’odeur 
peu  agréable  qu’exhalent  leurs  fleurs , est 
un  motif  suffisant  pour  négliger  la  culture 
des  Stapélies.  Sans  prétendre  nier  cet  ar- 
gument ad  plantant,  je  dois  dire  que  toutes 
ne  présentent  pas  l'inconvénient  signalé 
et  que  d’ailleurs  la  grande  beauté  et  la 
singularité  des  fleurs  de  la  plupart  d’entre 
elles , la  facilité  de  les  cultiver  et  de  les 
multiplier  rachètent  suffisamment  le  dé- 
faut qu'on  leur  reproche. 

Une  cause  plus  rationnelle  d’abandon  est 
la  défectuosité  de  leur  nomenclature, et  cette 
cause  le  rédacteur  de  l’ Horticulteur  unicer- 
tel  l’a  exposée  avec  toute  la  lucidité  désira- 
ble. Je  me  contente  donc  de  renvoyer  le 
lecteur  à cet  ouvrage,  en  répétant  avec 
l’auteur  ci-dcssus  mentionné,  qu’il  n’existe 
en  ce  moment,  nulle  part  en  Europe,  une 
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collection  un  peu  importante  do  Stapélies , 
et  qu'en  outre , on  ne  connaît  qu'imparfai- 
te nient  les  noms  réels  de  celles  qu'on  pos- 
sède. J'insiste  ici  sur  l'opportunité  de  la 


culture  de  ces  plantes,  et  je  puis  affirmer 
que  les  amateurs  qui  suivront  mes  conseils, 
n auront  qu'à  se  louer  de  la  résolution  que 
je  leur  aurai  inspirée.  L.  VH. 


UCTIJSIÔHMIGE  STAPELIE. 

nsrarn  curnntan. 

Erraoiosn.  Bodaeui  SUpel,  ein  Holtander,  Ant  und  Botsniker  f 1644. 

Natûrliche  Ordnung  dor  Asclepiadaceen , Abtb.  der  Pergularieen-Stapelieen. 
— CI.  V.  Ord.  1 , Lis. 


GATTORGS  CHARACTER. 
SFEC  CHARACTER  . . 


tiehe  obcn. 


• Die  Pflanze  welcbc  wir  zum  Gegen- 
stand  dieser  Bescbreibung  machen , ist 
eine  der  merkvrürdigsten  dieser  rocrk- 
würdigen  Gattung;  und  in  dieser  Bezie- 
bung  ist  es  sehr  zu  bedaucrn  dass  so  viele 
frûber  bei  uns  cultivirte  Arten  verloren 
gegangen  sind  und  nur  so  selten  durch 
neue  wieder  ersctzt  werden.  ünter  diesen 
letztern  kann  man  die  Slapelia  Gordoni 
anführen,  durch  Burke  am  Orangeflusse 
und  in  cinigen  andern  Theiien  des  süd- 
lichen  Afrika’s  entdeckt  und  gleichzcitig 
mit  unserer  Pflanze  an  seinen  Bcschützer 
den  Grafen  von  Derby  zu  Knowslcy  ge- 
sandt,  weleber  sie  mit  noch  andern,  in 
dem  Lande  der  klcinen  Nomaken  durch 
Zeyhcr  gcsammelten  PQanzcn  erhiclt.  Die 
Cactusformûje  Stapelie  bat  im  letzten  Au- 
gust  im  Künigl.  BoLanischen  Garten  ge- 
blûht. 

Der  Stengel , oder  vielmebr  die  ganze 
Pflanze  hat  cher  das  Ansehen  einer 
Mammillaria  , oder  irgend  einer  flcisch- 
igen  Euphorbia  Sûdafricas , als  jenes 
einer  Stapelia.  Sic  ist  verkebrt  eirund- 
cylinderfôrraig , ungelahr  11  bis  1S  Cen- 
tiraeter  boch  und  8 Centimeter  breit, 
blaugrün  und  ganz  mit  Warzcn  be- 
dockt.  Jenc  am  untern  oder  âltern  Tbeile 


des  Stengels  sind  lânglich  und  in  die 
Querc  gestellt;  die  am  jüngcrn  Theile  sind 
kleiner,  fast  rund,  durch  den  wechselseit- 
igen  Druck  etwas  cckig;  aile  sind  hervor- 
stehend  und  haben  in  der  Mitte  eine  kleine 
Grube. 

Die  Blumen  sind  klein , gehâuft , fast 
sitzend  auf  der  Spitze  des  Stengels , und 
in  die  Quere  roth  bandirt  und  gefleckt  ; 
Kelch  tief  fûnfzâhnig;  Blumenkrone  fast 
rad-und  zugleich  ein  wenig  glocken- 
fôrmig , mit  klcinen  Wârzcben  bcdeckter 
Oberflâche  und  fûnf  drcicckigen  spitzigen 
ausgesperrten  Abschnitten. 

Die  allgcmeine  Gestalt  der  Blume  und 
der  Bau  der  Stcmpelsàule  sind  in  man- 
ebcm  Betracbt  jenen  von  Podanthes  àhn- 
lich,  allein  est  ist  docb  einiger  Unterschied 
vorbandcn , und  der  Habitus  der  Pflanze 
wcicht  von  jenem  der  Arten  dieser  Unter- 
gattong  bedeutend  ab;  so  Z.  B.  ist  die 
üussere  Krone  fünftheilig  und  zwischen 
jedem  Abschnitte  ein  Zabneingefûgt;aus- 
serdem  sind  diese  Abschnitte  gabellilrmig 
oder  tief  gcspalten  und  ausgesperrt;  die 
HOrner  oder  Zipfel  der  innern  Krone  li- 
nienfdrmig,  lânglich,  kurz  und  nach  der 
Stempelsâule  hin  gckrümmt.» 

Honz.  (Aus  dem  Engliscben  übcrsetzt.) 
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CUVE* 

fin 

CACTÜSFORSUGE  STAPEUE 

■ir 

Betondent  Bomerkungen  über  die  allgemeine  ChUut 
dicter  Pflansen 

Wie  aile  andern  Arten  dièse r Gattung 
verlangt  aoch  diese  eiaen  trocknen  und 
gut  dem  Sonnenlichte  ausgesetztcn  Stan- 
dort.  Man  muss  ihr  mit  Sparsamkeit  und 
nur  wâhrend  der  schônen  Jahreszeit  Was- 
ser  geben , aie  ira  Winter  nahe  unter  den 
Fcnstern  auf  einera  erhôhten,  vollkommen 
erhellten  Brette  halten  nnd  aie  ausschlies- 
licli  nur  in  eine  frische  mit  zcrschlagenen 
Topfscberben  gemischte  natürliche  Garten- 
erde  pflanzen. 

Ira  Sommer  ausser  der  oben  angeführten 
bescbrânkten  Bewâsserung , wird  es  noch 
gut  sein  sie  wâhrend  dieser  ganzen  Zeit  im 
Freicn  an  einem  warraen , jedoch  nicht 
gerade  den  Strahlen  der  Mittagssonne  ans- 
gesetzten  Ort  zu  stellen;  dies  letztere  we- 
nigstens  nicht  in  den  ersten  Tagen  nach- 
dem  sie  ans  dem  Gewâebshause  gebracht. 

üeber  die  Art  und  YVcise  ihrer  Vermeb- 
rung  lâsst  sich  noch  nichts  sagen;  die 
Pflanze  scheint  bis  jetzt  weder  Seitentriebe 
noch  Saraen  zu  erzeugen. 

Ich  benutze  diese  Gelegenheit  um  den 
Lesern  diese  schdne  Planzengattung , wel- 
che  bei  den  Liebhabern  in  so  grossem 
Ansehen  gestanden  und  jetzt  in  unrer- 


dientera  Misscredit  steht,  ins  Gedâcht- 
niss  zurückzurufen.  Wirklich  nicht  riele 
Pflanzen  geben  uns  so  grosse  und  zugleich 
in  der  Form  und  im  Colorit  so  eigenthüm- 
liche  Blumen.  Man  wird  mir  aber  sogleich 
als  triftigen  Grand  der  Vernachlâssigung 
der  Stapelien , den  wenig  angenehraen 
Geruch  vorwerfen,  welchen  diese  Pflanzen 
wâhrend  ihres  Blühens  aushaueben.  Ohne 
es  bei  der  oben  bcschriebcnen  lâugnen 
zu  wollen , muss  ich  doch  hemerken  dasa 
nicht  aile  diesen  üebelstand  liabcn  und 
die  grosse  Schônheit  und  Eigenthümlich- 
keit  der  Blumen  rie  1er,  so  wie  die  Leich- 
tigkeit  mit  welcher  sie  sich  cultiviren  und 
vermehren  lassen,  denselben  hinreichend 
anfheben. 

Eine  mehr  wahre  ürsacho  ihrer  Ver- 
nachlâssigung, welche  auch  der  Rédacteur 
des  Horticulteur  so  deutlich  als  môglich 
erklârt  liât,  ist  die  Unrollstândigkcit  ihrer 
Nomenclatur,  und  wiederhole  ich  mit  ge- 
nanutem  Autor  nur,  dass  gegen wârtig  in  Eu- 
ropa  keine  Stapelien-Collection  Ton  einiger 
Wichtigkeit  besteht  und  inan  anch  nicht 
einmal  die  wirklichen  Namen  derjenigen , 
welche  man  besitzt,  kennt.  Ich  bestehe 
daher  auf  die  Zweckmâssigkeit  des  Culti- 
virens  dieser  Pflanze  and  kann  den  Lieb- 
habern , die  meinen  Rath  befolgen , eine 
spâtere  gânzliche  Befriediguug  versichern. 

L.  VH. 


Digitized  by  Google 


I 


! 


Digitized  by  Google , 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


ODONTOGLOSSM  GRANDE. 


Orchid  a ceæ  $ Yandeœ.  — Gynandrio-Monandria. 


CHARACT.  GENERIS. — OdontoglonumM.b 
Perigonii  explanati  foliota  anguat*  acumi- 
nata  libéra  exteriora  et  inter iora  acqualia. 
Labellutn  unguiculatum , cum  gynostematia  baai 
continuum  ecalcaratum  indivisum,  lamina  pa- 
tente baai  cristatr.  Gynoatema  erectum  mem- 
branaceo-marginatum  epico  utrinque  alatum  An- 
t hera bilocuüria.  Pollinia  2 aolida,  caudicula 
lineari , glandula  hamata. — tforbaœ  Americanae 
tropica»,  epipkylae.  pieudobulbi ferai  ; foliia 
plicatii,  icapo  terminait  raginalo,  iloribu*  tpecioti» 


Odontoglossara  Kunih  m flumb.  et  Üonpl.nov.  qnt.  et 
•p.  I.  351.  (.  M.  Lindley  Orchid.  21t. 

Eibucm.  yen.  pl.  1466. 

CHARACT  SPECIEI.  — 0.  grandi,  Lima. , Bot. 
Reg.  miac.  n°  94,  1840.  Sepalia  lanceolatia  latcrali- 
bua  cooTexia  falcatia  petaliaqucoblongia  obtuaiuaculia 
latioribua  aubundulatia  ; labello  aubrotundo  baai  au- 
riculato  aepalia  plua  duplo  breriore  ; tuberculia  baai 
tribua  corrugatia  aliiaque  lateralibua  dentiformibua 
minoribua  ; gynoatematia  tomentoai  marginibua  ro- 
tundatia  conrcxis  incurvia.  Lutdl.  I.  e. 


Telle  du  Magatine  of  Boiany  de  ■.  Paz  ton. 

IHAGNIIICENT  TOOTH-TONGüE. 

OMirrocLoatm  ci im. 

GENERIL  CHAR ACTER  \ . 

( aco  abOTC. 

SPECinC  CHARACTER  J 

À more  magnificent  plant , with  flowera  aa  ricbly  and  aa  rarioualy  coloured , or  one  to  which  our 
artiat  haa  done  greater  juatice,  haa  certainly  nerer  before  been  figured  in  thia  Magazine  ; in  consider- 
ation  of  which , wc  bave  bcen  led  to  deriate  from  our  now  long-eatabliahed  cuatom  of  furniahing 
only  aingle  plate»,  to  aflord  adéquate  room  to  diaplay  ita  beautiea. 

lt  U altogether  a apeciea  on  which  too  much  praiae  can  hardly  be  lariahcd.  Bcing  atrictly  epi- 
phytal , and  thriring  beat  on  a log  of  wood , auapended  from  tome  part  of  the  Orchidaceoua  houae , ita 
appearance  ia  moat  cbaracteriatic  when  in  bloaaom  ; the  copioua  and  enormoua  flowera  cauaing  the 
acape  to  aaaume  a halfdrooping  form.  But  the  gorgeoua  tinta  and  bcautiful  atructure  of  ita  inflores- 
cence are  beyond  compariaon  the  moat  atriking  featurea.  Erom  fire  to  aix  inchea  ia  the  uaual  breath 
of  the  flowera  from  the  tip  of  each  petal  ; the  aepala  are  raottled  and  barred  like  the  back  of  a 
tiger;  the  brown  of  the  petala  ia  of  that  rich,  amooth,  ahining  character,  aa  to  appear  an  artificial 
préparation;  the  lip  reaemblea  the  upper  portion  of  a cockle-ahell  in  figure,  ia  moat  delicately  atai- 
ned , and  when  held  to  a lamp  exhibita  a glittering  tranaparency  of  texture  for  which  other  Orchi- 
daceoua flowera  are  ao  remarkable  ; while,  perhapa,  the  moat  pleaaing  part  of  ail  ia  the  aplendidly 
mottled  tuberclea  at  the  baae  of  the  lip,  which,  riewed  from  the  aide,  or  almoat  any  position,  are 
in  the  higheat  degree  beautiful , though,  aa  if  to  atteat  the  fugitireneaa  of  phyaical  beauty,  theae  are 
tbe  fîrat  to  fade. 

While  apeaking  of  the  bloasoma,  we  muât  not  neglect  to  notice,  that  the  apecimen  of  which  our  v 
drawing  ia  an  exceedingly  good  représentation,  waa  by  no  meana  atrong  or  luxuriant;  ao  that  a raoro 
rigoroua  plant  will  probably  produce  finer  flowera.  We  may  alao  remark  that  the  flowera  are  extre- 
mely  durable,  haring,  after  being  detached  from  the  plant  when  they  had  been  expanded  a fortnight, 
and  kept  for  two  daya  in  a packing-case  without  moiature,  remained  perfect  (with  the  exception  of 
the  amall  protubérance  juat  alluded  to,  which  ahrirelled  in  a few  daya)  for  three  weeks,  by  merely 
immeraing  their  atalka  in  water  in  Bn  ordinary  apartment.  Aa  it  waa  impoaaible,  from  their  aize,  to 
ahow  the  roanner  in  which  the  apeciea  growa , a woodeut  ia  subjoined. 

O.  grandi  ia  now  in  aereral  collections,  but  it  haa  not  hitherto,  we  belicre,  flowered  in  more 
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thmn  two.  J.  Bateman , E»q. , of  Knypcroly,  Chethire,  firat  auccceded  in  inducing  it  to  bloom  lome 
timo  in  1840;  and  from  a «pecimen  which  that  gentleman  imported  from  Guatemala,  and  kindly 
introduced  to  the  gardent  of  Bit  Grâce  the  Duke  of  Deronahire,  ai  Chatiworth , bloiioms  were 
obtained  in  Deccmber  lait. 

Mr.  Skinner,  who  found  thii  ipecies  in  «éTeral  places,  itatei  that  it  flouriihed  moit  in  a tempéra- 
ture of  from  60  to  70  degreei  Fahrenheit,  in  damp  ihady  places.  The  Utile  expérience  we  hare 
yet  had  in  iti  culture  decidedly  confinm  thii  déclaration.  In  lummer  it  thrirea  in  a cool  houie, 
which  U kept  moist  and  ihadcd;  and  may  either  be  fastened  to  a block  of  wood,  or  planted  in  a 
pot  filled  with  iphagnuro  mou,  in  which  it  rooti  freely.  Dryneu  and  a Yery  moderato  température 
are  désirable  through  the  winter;  and  it  may  propagated  in  the  usual  way. 


O DO  N T OG  LOS  SE  SPLENDIDE. 

onoarociosun  eiixm. 

Étt*.  arrsr,  dent  : yXSrrm,  langue;  allusion  aux  dents  du  labclle. 

Orchidacées,  tribu  des  Vandécs.  — Gynandrie-Monandrie. 

CARACTERES  GÉNÉRIQUES.  ) 

- SPÉCIFIQUES  } 


M.  Lindley  (/.  c.)  en  déterminant  cette 
plante,  dit,  avec  M.  Skinner,  que  cette  es- 
pèce est  nne  des  plus  belles  orchidées  qui 
aient  jamais  été  introduites  en  Europe.  Elle 
est  certainement  en  outre  l'une  des  plus 
extraordinaires  que  l’on  connaisse  parmi 
scs  congénères  par  la  forme,  la  grandeur 
de  ses  flenrs  et  par  l’agréable  panachnre 
du  coloris  qui  distingue  ces  dernières.  Elle 
a été  découverte  dans  le  Guatemala,  par 
M.  Skinner,  croissant  sur  les  arbres,  dans 
des  endroits  ombragés  , sous  l’influence 
d’une  température  de  60-70  Fabr  (■+•  12°  à 
18°  R.).  Ce  voyageur  recommande  aux  cul- 
tivateurs, qui  veulent  voir  fleurir  cette 
orchidée  , de  ne  pas  laisser  l’atmosphère 
de  1a  serre,  où  ils  l’élèvent,  dépasser  ce 
taux  et  de  la  laisser  plutôt  tomber  au- 
de  saoui. 

(1  est  de  fait  que  jusqu'ici  elle  s’est  mon- 
tré assez  rebelle  à la  floraison,  et  n’a  encore 
développé  scs  grandes  et  brillantes  fleurs 
que  chex  très-peu  d'amateurs;  ces  fleurs 
qui  n’ont  pas  moins  de  10  à 17  centimètres 
de  diamètre,  sont  au  nombre  de  deux  à cinq 
ou  pins  sur  chaque  scape. 


Par  son  port,  son  labelle  onguiculé,  et 
la  forme  de  son  gynostème,  cette  plante 
appartient  bien  au  genre  Odonloglottum , 
tandis  que  les  tubérosités  qui  se  trouvent 
à la  base  de  ce  labelle  rappelle  celles  des 
fleurs  des  Oneidia. 

Les  pseudo-bulbes  sont  très-gros,  bi- 
foliés , ovés-oblongs  , coslés , légèrement 
déprimés  , concaves  d’un  côté , à bords 
aigus,  d'un  vert  bleuâtre.  Feuilles  oblon- 
gues-acuminées , épaisses,  subcoriaces, 
assez  amples.  Scape  basilaire  ( nutant  ; 
paucisquaineux , et  seulement  à la  base), 
bi-quinquéflore  ; chaque  pédicellc  brac- 
tée. Segments  périantbiens  externe*  (com- 
parativement à leur  longueur)  linéai- 
res-oblongs,  acuminés,  ondulés,  crispés 
aux  bords,  à fond  blanchâtre,  largement 
et  irrégulièrement  rayés  de  brun  ; les  laté- 
raux internes,  plus  larges,  lancéolés-oblus- 
nubmucronés,  oudnlés-crispés  anx  bords, 
d’un  beau  jaune  sur  la  moitié  terminale , 
d'un  brun  rougeâtre  sur  l'autre  moitié,  qui 
est  irrégulièrement  bordée  et  comme  tachée 
de  jaune  le  long  des  bords  ; labelle  concave 
beaucoup  plus  petit  que  les  autres  seg- 
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menti,  arrondi,  anriculé  an  sommet  de 
l’onglet , blanchâtre  , ondulé , crispé  , 
maculé  de  taches  brunes  concentriques  et 
bordé-moucheté  de  la  même  teinte  ; onglet 
brun,  court,  portant  k sa  base  deux  tuber- 


cules richement  tachés  de  jaune  et  de  cra- 
moisi. Gynostème  très-court,  arqué-nutant, 
tomenteux  et  portant  près  de  son  sommet 
deux  oreillettes  distinctes , pendantes. 

Ca.  L. 


CILTIBE. 

J’aime  à le  constater,  le  goôt  pour 
la  culture  des  Orchidées  se  répand  de 
plus  en  plus  parmi  les  amateurs.  Quelles 
plantes , en  effet , présentent  i nn  aussi 
haut  degré  qu’elles  l'originalité  dans  la 
forme  de  leurs  fleurs,  si  souvent  remar- 
quables encore  par  leur  grande  beauté, 
leur  riche  coloris  et  le  suave  parfum 
qu'elles  exhalent  : parfum  qui  n’a  rien 
d’analogue  dans  tout  le  reste  du  règne 


végétal?  Enfin  , quel  aristarque  oserait  au- 
jourd’hui arguer  de  la  prétendue  difficulté 
que  présente  cette  culture  pour  en  éloi- 
gner les  amateurs? 

Celle  dont  il  est  donné  ci-contre  une 
belle  figure  ne  vient  en  rien  démentir  les 
fastuenses  épithètes  que  j’appliqne,  non 
sans  justesse,  i ces  désirables  plantes, 
ni  la  brillante  description  qu’en  donne 
ci-dessus  notre  collaborateur.  Comme  il 
l’a  dit,  elle  demande  quelques  soins  pour 

17 
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fleurir;  mais,  comme  le  plus  grand  nom- 
bre de  ses  congénères,  elle  se  plait  fixée 
sur  des  écorces  ou  sur  des  écalles  de  coco 
avec  un  peu  de  mousse  tenue  fraicbement 
ru  moyen  de  fréqnents  seringuages,  qu’on 
diminue  peu  à peu  pour  les  cesser  loutà  fait 
à l'époque  du  repos.  Elle  exige , à ce  qu’il 


semble,  une  nssex  grande  somme  de  chaleur 
pendant  toute  sa  période  végétative;  chaleur 
dont  il  faut  nécessairement  affaiblir  de 
plus  en  plus  l’intensité  au  fur  et  à mesure 
que  la  plante  se  prépare  à cesser  tem- 
porairement de  végéter. 

L.  VH. 


CROSSE  ZAHXZENGE. 

ODOUTOGLOASD*  GIA3VDE. 


Emoux»!  )'liK,«rw,  7ahn  , yXirr»,  Zunge. 

Natürliche  Ordnung  der  Orchidaeeen,  Abth.  der  Vandeen. 
— Cl.  XX.  Ord.  I.  Lu». 


Gvrruvr.s  character 

SPEC.  CHARACTER  . . 


fliehe  oben 


Lindley,  der  diese  Pfianie  beschricben  , 
erklârt  sie  mitSkinner  für  eine  der  schün- 
slen  Orchideen  vrelche  je  in  Europa  einge- 
führt  worden  sind. 

Ausserdem  ist  sie  in  Bczug  auf  Gestalt 
und  Grosse  der  Blûlhcn,  so  wie  hinsichtlich 
der  angenehmen  Zeichnung  derselbcn  eine 
der  ausscrordentlichsten  unler  den  bis 
jetxt  bekannten  dieser  Gattung.  Skinner 
bat  sie  in  Guatemala  entdeckt , wo  er  sie 
auf  Bâuraen  an  schattigen  Orten  und  in 
einer  Atmosphère  von  60-70°  Fahrenh. 
(12-lo  -s-  R.)  waehsend  fand.  Dieser  Rei- 
sendc  empfiehll  den  Blumenfreuden , wel- 
chc  diese  Orchidée  cultiviren  und  xur 
Blûthe  xu  bringen  wûnscben  , eine  xu  hohe 
Wârme  in  ihrem  Treibhause  xu  verhütcn, 
oder  besser  noch , dieselbe  etwas  niedriger 
als  die  eben  angegebene  Temperatur  xu 
halten.  So  vicl  ist  gewiss  dosa  sie  sich  bis 
jetxt  sehr  schvrierig  und  nur  bei  wenigen 
Liebhabern  xur  Entwickclung  ihrergrossen 
und  prâchtigen  Blûthen  hat  bringen  lassen. 
Die  Blumen  haben  nicht  weniger  als  16  bis 
17  Centimeter  im  Durchmesser  und  stchen 
xu  xwei  bis  fünf  auf  jedem  Stengel.  Dureh 


den  Habitus,  die  genagelle  Blumenlippc 
und  die  Stcrapelsâule  gehôrt  diese  Pflanxc 
gewiss  der  Gattung  Odonloglottum  an, 
wührend,  wegen  der  sich  au  Grunde  der 
Blumcnlippe  befinden  Hôcker,  man  sie  xu 
den  Oncidium  xâhlcn  müsste. 

DieScheinknollen  sind  xweiblattrig,  sehr 
dick , eirund  lânglich  , gerippt , schwach  , 
niedergedrûckt,  auf  der  einen  Seite  hohl, 
schnrfrandig,  blaugrûn  ; Blatter  lânglich- 
xugespitxt , dick  , (ast  lederartig , xiemlich 
gross.  Blüthenstengel  überhangend , mit 
wenig  Schuppen  besetxt , xwei  bis  fünf 
blüthig;  jeder  Blüthenstiel  mit  einem 
Deckblatt  versehen.  Ausserc  Bumenhüll- 
blâttcr  (im  Vergleich  xu  ihrer  Lange)  li- 
nienfôrmig-lânglich , xugesspitxt,  gekrâu- 
selt-wellenfürmig  am  Rande,  weiss  breit 
und  unregelmâssig  braun  gestreift;  das 
obéré  aufrecht,  die  beiden  untern  nieder- 
wârts  gebogen  fast  sichelfOrmig , stumpf 
weichspitxig,  gekrâuselt-wcllenfürmig  am 
Rande,  dieâusserc  Hâlfle  schün  gelb,  die 
untererothbraun,  ungleich  gerândert  oder 
lângst  dem  Rande  hin  gelb  gefleckt.  Blu- 
menlippe  hohl,  viel  kleiner  als  die  ührigen 
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Kronenabtheilungen , zngerundet , am  Na- 
gel  geohrt,  weisslich  wellenfürmig  gc- 
krâuselt,  in  der  Mille  und  am  Rande  mit 
brannenFlecken  geziert.Nagel  kun,  braun, 
am  Grande  mit  zwei  reich  gelb  und  kar- 
mosin  roth  gefleckten  Hôckor  veraehen. 
Stempelsâule  sehr  kun,  gekrûraint-über- 
gebogen,  filzig,  nahe  an  der  Spitte  mit 
swei  deutlicben  überhângenden  Oerchen 
veraehen.  çg 

CILTIR. 

Mit  Vergnügen  bezcuge  ieh  es,  dasa  der 
Geachmack  fûr  daa  Cultiviren  der  Orcbi- 
deen  aich  immer  mehr  und  mehr  unter 
den  Liebhabern  verbreilet.  Welohe  Pflan- 
zen  bieten  aueh  in  eincm  so  hohcn  Grade 
wie  aie,  jene  auaserordentliche  Eigenthüm- 
licbkeit  in  den  Forme»  ihrer  Blumen  dar? 
Letztere  zeichnen  aich  oft  noch  ans  durch 
ihre  grosse  Schônheit,  ihre  reiche  Fârbung 
und  den  lieblichen,  im  ganicn  übrigen 
Pflanzenreiclie  ihm  nichta  ëhnlich  finden- 
den  Geruoh,  den  aie  aushauchen.  — Wer 


würde  auch  bente  noch  wagen  von  den 
vorgegebenen  Schwierigkeiten  bei  dem 
Cultiviren  dieacr  Pflanzen  au  aprechen  ? 

Diejenige  wovon  hier  eine  achôno  Abbil- 
dung  gegcben , bestâtigt  gewisa  dasa , was 
ich  von  dieaen  wünschenswerthen  Pflanzen 
nicht  mit  Unrecht  gcsagt  habe , und  wi- 
derapricht  auch  nicht  der  vonùglichen 
Beschreibung  welchc  hieroben  unaer  Mit* 
arbeitcr  davon  gegeben.  Cm  xu  blûhen  , 
verlangt  aie  einige  Sorgfalt,  begnügt  aich 
jedoch,  wie  die  grossie  Anzahl  ihrer  Ge- 
schwiater,  auf  ein  Stückchen  Rinde  oder 
Cocusnuaachate  befeatigt,  mit  cin  wenig 
Mous  umgeben,  daa  man  durch  hâufigea 
Begiessen  frisch  erhâlt.  Dieses  Begiesen 
vermindert  man  nach  und  nach  und  stellt 
ea  bei  eintretender  Ruhezeit  gânzlich  cin. 
Sie  erfordert  wâhrend  der  gamen  Zoit 
ihrea  Vegetirens  eine  recht  atarke  Hitze, 
die  jedoch  nothwendiger  Wcise  im  Ver- 
hâllnisa  mie  die  Pflanze  aich  zum  Auaruhen 
vorbereitet,  erniedrigt  werden  muas. 

L.  VH. 
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iOCHROIA  TUB1ILOSU1 


CHARACT.  G EMERIS.  — Calyx  ovato-tubulosus 
subinflatus  5-dentatua  Corolla  tubuloaa  t.  tubo 
longo  infundibuliformia , limbo  plicato  5-dentato  r. 
5-fido.  S ta  min  a 5,  corolla  paulo  breriora  , prope 
baaim  tubi  ioserta.  Antherœ  oblongæ,  Ioculialnn- 
gitudinaliter  dehiacentibu».  Orarium  biloculare  pla- 
cent» a diaaepimento  (sectionc  transversal^  stipi- 
tatia  bifidia  multiorulatia.  Stylua  apice  clavato- 
capitatua  emarginatua  v breriaaime  biûdus  craasius- 
cule  atigmatosus.  Bacca  indehiacena  calyce  incluaa, 
pulpa  tenui  Se  mina  numéro  sa  compreaaa  orbicu- 
laria  r.  reniformia.  Embryo  curratua?  — Fructicea 


ecuadoretisea  tomentosi  v.  pubcactrutea . Folia  alterna 
petiolato  ovata  v.  oblongn  interna.  Cymn  pattci- 
flon 9 settiUs  9.  breviter  pedtcellaUe  primum  termi- 
nales mox  latérales.  Corolles  cganeœ  tpeciosce. 
lochroma  Barra,  in  litt. 

CHARACT.  SPECIEI.  — J.  folüa  oratia , calyce 
(4-lineari)  corolla  3-4-plo  breriore,  corolla  tubuloaa 

breriaaime  5-dcntata.  . . .... 

In.  in  uit. 

Habrothammu  cyaneut  Leroi. . in  Bot.  Reg  1844. 
mise.  68. 


Texte  do  Botmnieel  Rryuler  de  M.  Ltndley. 

■ OCHROm  TCBDLOSDH  (1). 

Tranu  locito»» 


En».  Sec  hereafter 


GLVSRIC  CHARACTER 
SPEC1FIC  CHARACTER 


) 


aee  above. 


In  the  opinion  of  Hr.  Bentham  the  plant  now  figured,  vrhich  waa  mentioned  in  the  laat  volume 
of  thia  work  under  the  urne  of  Habrothamnua  cyaneus,  la  botter  aeparated  aa  a peculiar  genua  » 
to  which  two  other  apeciea,  alao  found  by  Hr.  Hartweg  in  Equatorial  America,  muât  be  added.  «Thia 
new  genua,*  writea  Hr.  Bentham,  • différa  frora  Habrothamnua  in  the  œatiration  of  the  corolla;  and 
aa  far  as  I can  judge  from  a not  quito  ripe  fruit,  in  the  fruit  and  aeed  bel  on  gin  g to  the  tribe  of 
true  Solanecn  not  to  the  Ceatrinea».  Hr.  Hartweg  atatea  that  the  fruit  ia  pulpy,  a sort  of  berry,  and 
not  a dry  capsule.  • 

Hr.  Hartweg  found  thia  plant  in  the  form  of  a shrub , from  four  to  six  feet  high , growing  on 
the  mountaina  of  Yangaga,  near  Loxa.  It  flowered  in  the  Gardon  of  the  Horticultural  Society  in 
Angust,  1844. 

The  other  apeciea  above  alluded  to  are  — 

1.  calycinum  (Bentham)*,  foliia  elliptico-oblongia , calyce  maximo  (pollicari)  baai  inflato,  hino  demum 
breriter  fiaao , corolla  tubuloaa  breriaaime  5-dentata. — Woods  of  Guayan , m.  1312,  of  Hr.  Hartwog’s 
dried  plants. 

I.  grandi : forum  (Bentham);  foliia  lato-oratis,  calyce  (4-lineari)  corolla  tubo  3-4-plo  breriore,  corolla) 
infundibuliformia  limbo  lato  5-lobo.  — Mountain s of  Saraguru , ».  814  of  the  dried  specimens  in 
Mr.  Hartweg’ s collections. 

Thia  ia  a liandsome , free  flowering,  deciduoua  greenhouae  or  half-hardy  shrub,  about  four  feet  high, 
It  growa  freely  in  an  equal  mixture  of  aandy  loam  and  peat  ; but  when  the  planta  are  young 
they  ahould  be  grown  in  a richer  aoil , in  order  to  gain  sixe  and  substance  quickly.  When  they 
hâve  attained  a considérable  sise,  they  require  to  be  kept  rather  dry,  and  to  be  stunted  in  the 
pots.  A good  way  to  treat  the  plant  ia  to  turn  U,  when  young,  into  the  open  border  in  a rery 
rioh  aoil,  about  the  end  of  to  aupply  it  Bbundantly  with  moiature  during  the  aummer,  and 

to  take  it  up  about  the  end  of  September.  Pit  it,  keeping  it  in  a close  place  for  a week  or  two 
to  recover  the  ahift,  and  then  to  place  it  in  a rather  dry  situation,  where  it  la  aecure  from  frost 

(I)  Tubutoium  : propter  cljmoiogûun.  Vide  infra!  soglieo  ia  Mxlu  seripteun  fuis  tabulai» 
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for  tho  winter.  About  tho  middle  of  the  following  March  eut  it  back  rather  freely,  and  top-dres* 
the  aoil  in  the  pot*,  but  by  no  meaos  re-pot  it;  allow  it  to  itart  in  a rather  cool  but  not  rery 
dry  situation.  A»  it  adrances,  water  more  freely,  and,  finally,  keep  it  rather  close  and  damp  to 
cause  it  to  flower  freely. 

It  is  easily  increased  from  cuttings  of  the  half-ripened  wood , put  in  sand,  and  kept  close  in  a 
warm  situation.  It  blooma  freely  from  July  to  October,  haring  soraetimes  upwards  of  thirty  flower 
in  a cluster. 


IOCHROHE  A FLEURS  TUBULÉES. 

locoaoxA  tüwloicb. 

Érm.  }•*,  violetto  (fleur);  JKW“*  {ri)  couleur. 


Solanacées  § Solanées. 

CARACTÈRES  GÉNÉRIQUES  I voyet  ci-deMu». 
CARACTERES  SPÉCIFIQUES  ) 


La  plante  représentée  ci-contre  est  nn 
bel  arbrisseau , d'une  floraison  abondante 
et  facile,  à feuilles  décidues,  s’élevant  à 
un  mètre  et  demi  de  hauteur.  Il  croit  na- 
rellement  sur  les  montagnes  d'Yangana , 
près  de  Loxa , où  il  a été  découvert  par 
M.  Hartwcg.  Scs  fleurs  se  sont  montrées 
pour  la  première  fois  en  Europe , dans  lo 
jardin  de  la  Société  de  Kew,  en  août  der- 
nier. 

M.  Lindley  l'avait  d'abord  fait  connaître 
(Le.)  sous  le  nom  à'  Habrothamnut  cyancut  ; 
mais  M.  Bentham  (L  e.), considérant  que  la 
corolle  de  cette  plante  affecte  une  estiva- 
tion différente  de  celle  des  Habrothamni, 
que  son  fruit  est  pulpeux  et  non  une  cap- 
sule sèche  (d'après  M.  Hartweg),  caractères 
qui  l'éloignent  des  Cestrinées  pour  la  rap- 
procher des  Solanées  vraies,  en  fait  le 
type  d’un  nouveau  genre  (L  e.),  auquel 
viennent  se  réunir  deux  autres  espèces 
découvertes  également  par  M.  Hartweg 
dans  l'Amérique  équatoriale. 

Ces  dernières  sont  ainsi  dénommées  et 
caractérisées  par  N.  Bentham  ; 

I.  calycinum  : foliis  elliplico  - oblongis , 
calyce  maximo  (pollicari),  basi  inflato , Aine 
de mum  breciler  fisto,  corolla  tubulosa  bretii- 


ëime  6 -denlala.  Croit  dans  les  bois  de 
Guayoïn  (n“  1812,  collection  Hartweg). 

/.  grandiflonim  rfoliis  lato-orotis,  calycis 
(4-Iinearis)  corolla  lubo  8-4 plo  bretton,  oo- 
rollte  infundlbulifonnis  limbo  laie  S-lobo. 
Croit  sur  les  monts  Saragourou  (n°  814, 
collection  Hartweg). 

Ci.  L. 

(Extr.  du  Bol.  Reg.,  t.  20.  1848.) 
ciLTtms. 

Celte  belle  espèce  appartient  A la  catégorie 
des  plantes  dites  de  eern  tempérée.  On  peut, 
si  l'on  veut  jouir  de  tout  l'effet  qu'elle  peut 
produire,  la  livrer  à la  pleine  terre  pendant 
toute  la  belle  saison  pour  ne  la  relever  que 
vers  la  fin  de  septembre  ou  le  milieu  d'oc- 
tobre. Cultivée  ainsi  dans  un  sol  riche  et  un 
peu  profond , elle  développe  souvent  trente 
fleurs  et  plus  à chacune  de  ses  nombreuses 
cymes.  Elle  demande  do  copieux  arrose- 
ments pendant  l’été  ; un  sol  composé  par 
partie  égales  de  terre  franche  et  de  terre 
de  bruyères,  auxquelles  on  ajoutera  un 
quart  environ  de  la  masse  totale  de  bon 
terreau  de  couche  bien  consommé. 
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Ver»  le  milieu  de  mars,  ou  mieux  encore 
après  sa  floraison  (qui  a lieu  de  juillet  en 
octobre),  il  faut  la  rabattre  un  peu  court, 
pour  l’obliger  à émettre  de  nombreux  ra- 
meaux, dont  chacun  so  terminera  par  une 
cyme  florale. 

On  la  multiplie  facilement  de  boutures 
coupées  sur  le  jeune  bois  à demi-aoùté,  et 


qu’on  tient  sous  cloche  et  dans  une  couche 
un  peu  chaude.  Ces  boutures  reprennent 
promptement  et  ne  tardent  pas  à fournir 
de  beaux  individus.  11  est  probable  en 
outre  qu’on  pourra  bientôt  en  obtenir  des 
grandes  du  semis  desquelles  pourraient 
naitre  quelques  intéressantes  variétés. 

L.  VH. 


ROHRENBLITTHIGE  IOCHROHE. 

xKsxost  rcxcLonm. 

Eraoiostx  violett  (Blume);  xfSji*  (v«),  Farbe. 

Natürliche  Ordnnng  der  Solanaceen  Ablh.  der  Solaneen.  — Cl.  V. 
Ord.  1.  Lis. 

GATTUHGS  CHARACTER  » „ehe  oben 
SPEC  CHARACTER  . . I 


Die  hier  abgebildete  Pflanxe  ist  ein  schô- 
ner,  reich  and  leicht  blûhender,  1 1/2  Me- 
ter  hoherStrauch  mitabfallcnden  Blâttern. 
Er  wâchst  wild  auf  den  Yangana  Bergen 
in  der  Nâhe  von  Loxa , wo  ihn  Hartweg 
entdeckt  hat.  In  Europa  bat  er  inm  ersten- 
nial  im  August  vorigen  Jahres  im  Garten 
der  Gartenbaugesellschaft  tu  Kew  geblüht. 

Lindley  hatte  ihn  zuerst  unter  dem  Na- 
in e ri  ffabrothamnut  cyaneu $ beschrieben  , 
Bentham  aber  bat  ihn  in  Betracht  der  von 
Habrothamnus  verschiedenen  Aestivation 
dieser  Pflanxe , so  wie  deren  safthaltigen 
Frucht,  Charactere  welche  sie  von  den 
Cestrineen  entfernen  and  im  Gegentheil 
den  wahren  Solaneen  nahe  stellen , zum 
Typus  einer  neuen  Gattnng  genommen, 
nota  man  noch  xwei  andere  neue,  eben- 
falls  von  Hartweg  in  Ccntralamerika  ent- 
deckte  Arten  fügen  kann. 

Diese  letxtern  hat  Bentham  folgender 
massen  characterisirt  : 

I.  calycinum  : Blâtter  elliptisch-lânglich  ; 
Kelch  sehr  gros»  (einen  Zoll),  aufgeblasen, 


endlich  nach  einer  Seite  kurz  gespalten; 
Korolle  rôhrenfôrniig.Rand  mitfünf  kurzen 
âhnen.Wâchstin  den  Wâldern  vonGuayan. 

I.  grandiflorum  : Blâttêr  breit  eirund  , 
Kelch  34  mal  kürzer  als  die  Korolle  ; Sa  uni 
der  trichterfOrraigen  Korolle  fünf  lappig, 
Lappen  breit.  Wâchst  auf  den  Bergen  von 
Saragouron. 

Ci.  L. 

ni  i.  Tira. 

Diese  schône  Species  gehûrt  in  die  Cate- 
gorie der  sogenannlen  Kalthaus  Pflanxen. 
VVill  man  einen  vollstândigen  Genuss  von 
ihr  haben , so  kann  man  sie  auch  wâbrend 
der  schônen  Jahreszeit  bis  gegen  Ende 
Scptember  oder  Mille  October  in  ’s  freie 
Land  setzen.  Auf  diese  Weise  in  einen 
reichen  und  wenig  tiefen  Boden  cultivirt, 
entvvickeln  sich  oftinehrals  dreissig  Blumen 
aufjede  ihrer  xahlreichenSpitzcn.  Wâhrend 
des  Sommers  verlangt  sie  hâufige  Begies- 
sung  ; aïs  Erde  benutxt  man  am  besten  eine 
Misehung  von  halb  Garten-halb  Heideerdc, 
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rOhrenblütbige  iochroie. 


Woiu  man  noch  ongefahr  ein  viertelgut 
verrolteter  Mistbeeterde  fiigen  kann. 

Gegen  Ende  Mân , oder  besscr  noch, 
nach  ihrer  Blüthezeit  welche  von  Joli  bis 
October  statt  findel , muas  man  aie  ein 
wcnig  knn  achneiden,  wodurch  aie  dann 
zahlreiche  Zwcige  bildct,  deren  jeder  in 
eine  Blüthenspitze  endigt. 

Man  vermehrt  aie  leicht  durch  Steck- 
linge , aus  dem  jungen  halbreifen  Hohe 


genommen , welche  nnter  Glockcn  und  in 
einem  etwas  warmen  Miatbeete  zu  halten 
sind.  Diese  Stecklinge  fassen  leicht  Wurzel 
und  geben  schdne  Excmplare.  Ausserdem 
noch  ist  es  wahracheinlich  dass  man  bald 
grosse  Pflanzen  davon  erhalten  wird,  aua 
deren  Samen  vielleicht  einige  intéressante 
Varietâten  entatehen  kOnnten. 

L.  VH. 
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CHIRITA  SIKESSIS. 


Xvrtandraceœ  $ Didyraooirpeæ.  — Didynamia-Angiospermia. 


CHARACT.  G ETE  RIS  — Chirita  : Calyx  tu- 
bulotua  sub  5-gonua  5-fidua,  lobia  per  æativationem 
aubvalvatia.  Corolla  baai  tubuloaa  auperne  ventri- 
coaa  campaoulata , limbo  fl-lobo  bilabiato,  lobia 
aabrotundia.  Stamina  2 antherifcra,  3-aterilia  mi- 
nime; antheræ  reoiformea  nudas  auperne  cohacr- 
entea  l-locularea  Ovarium  ailiquoaum.  Stylua  1; 
Stigma  bipartitum,  lobia  oblongia.  Capsula  aili- 
quæformi»  bilocularia  atylo  terminata  biralvia  aepto 
valrulia  adnoto  bipartito.  Semina  numeroaa  minuta 
calva  aubulata.  — Iferbæ  perennes  hirsutœ  nepal- 
crtses  (pnr  senti  sinense!)  Caulia  si  mp  lices  Folia 
opposila  sce  pi  us  disparia  et  basi  vis  inaqualia 
petiolata  serrata.  Pedunculi  axi tiares  oppositi  bi- 
bracteoti  sapins  1 -/fort.  Corolle  magnce  rubrœ  , aut 
flava  (in  præsenti  lilacina). 


CAirits  Hu.  in  Do*  Pro<lr.  Fl.  nep.  89. 

Ckiraf  G.  Do*  Gen.  ajral.  Gard,  et  Bot.  IV.  659. 

(CAiritm  Bgcuiu.  sec.  Lindky  !...) 

R.  B*ow*  in  Hosir.  PI.  Jav.  116. 

Alt*.  DC.  Prodr.  IX.  268.  (neeptla  (1).) 

CHARACT.  SPECIEI.  — C.  ac au  lis , foliia  pi- 
lotis oblongis  obtusis  crenatis  in  peliolum  angustatis, 
pedunculi»  crédit  subbi (loris  (I),  corolle  lac  in  iis 
obtusis,  callis  duobus  linearibus  in  labium  inferius 
altero  lato  obtuso  in  superius , antheria  imberbibus. 

Chirita  tintnsis  Livhl.  Bot.  reg.  t.  59.  1844. 


(1)  la  figura  Liodlejana  pedunculi  duo  adsunt  et  triflori. 


Teate  du  Bolanieal  Remisier  de  M.  Lindley. 


CH  IN  ES E CHIRITA. 

chuta  acnaaia. 

ETYMOLOGY  ....  ace  hereafter. 

GETERIC  CHARACTER.  ) . 

> ace  above. 

SPECIFIC  CHARACTER.  J 

Thia  channing  Iittle  grcenhouae  plant  i»  one  of  the  firat  reaulta  of  any  importance,  frorn  the  voyage 
to  China,  by  Xr.  Fortune,  on  account  of  the  Horticultural  Society.  It  waa  acnt  home  in  a vrooden 
caao , and  ita  beautiful  large  lilac  fox-glove-Iikc  flowera  wcre  open  when  it  arrived. 

Wo  were  accidentally  unable  to  deacribe  the  flowera,  for  whoae  atructurc  we  are  therefore  obliged 
to  truat  to  our  artiat , who  we  hope  haa  been  correct  in  the  drawing.  From  thia  it  appeara  that  the 
plant  belonga  to  the  genua  Chirita , diatinguiahed  from  Didymocarpua  by  ita  atigma , having  the  upper 
lip  abortive,  and  the  lower  two-lobed. 

Thoae  who  aee  what  thia  ia  may  judge  how  désirable  it  would  be  to  obtain  from  India  the  other 
apeciea  of  the  genua,  among  which  are  aome  atill  finer.  And  they  are  ail  ao  eaaily  cultivated,  that 
they  are  juat  the  thinga  to  introduce  into  gardent.  Any  body  who  can  gTOw  a Gloxinia  can  manage  a 
Chirita. 

Fig.  1.  repreaenta  a aection  of  a corolla;  2.  the  ovary;  and  3.  ita  aection. 

It  appeara  to  be  a atove  plant,  requiring  to  be  potted  in  a compost  of  peat  loam  and  aand,  in  equal 
proportiona.  During  the  sumraer  aeaaon  an  ample  aupply  of  water  ahould  be  given  to  ita  roota, 
taking  cure  to  wet  the  learea  aa  aeldom  aa  poaaible.  In  winter,  water  once  a week  will  be  quite 
•ufficient.  It  may  be  propagated  from  leavea,  eut  at  the  baae  of  the  veina,  and  laid  down  on  a pot 
filled  with  ailver  aand. 

18 
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CHIAIT  E DE  LA  CHINE. 

CltEJTA  SUTES  MS  - 

Kim  %,% tftf , //Vf*  gant.  Allusion  à U forme  tubulée  des  fleurs,  dans  lesquelles  l’auteur  du  genre 
a tu  les  doigt*  d’un  gant. 

Cyrtand  racées,  tribu  des  Didymorarpées.  — Didynamie-Àngiospermie. 

CARACTÈRES  GÉNÉRIQUES.  i tq  ^ ci.dewu4 
— SPÉCIFIQUES  f . ”T**  a 

Cliarniante  petite  plante  rapportée  par  bractéei  linéaire!  et  ciliéci,  en  deux  ou 
M.  Fortune  pendant  un  voyage  en  Chine,  en-  trois  courts  pédicelles.  Fleurs  grandes,  bel- 
trepris  pour  le  compte  delà  Société  Royale  les,  d’un  lilas  vif  au  limbe  externe  et  a la 
d’Hurticulture  de  Londres,  dans  le  jardin  base  du  tube,  plus  pâle  dans  les  autres  par- 
dc  laquelle  elle  est  arrivée  toute  fleurie,  ties,  blanches  intérieurement.  Calyce  très- 
dans  une  caisse  à la  Ward.  court,  do  cinq  lacinies  linéaires.  Tube  flo- 

M.  Lindley  (/.  c.J  en  rapportant  ce  fait,  ral  légèrement  arqué  en  dessus  au  milieu, 
prend  soin  de  déclarer  que  n’ayant  pas  en  renflé-ventru  vers  sa  base  en  dessous  et 
occasion  d’en  examiner  les  fleurs,  il  est  au  sommet,  subcontracté  en  dessous  égale- 
obligé , pour  les  décrire , de  s'en  rapporter  ment  vers  ce  point  ; limbe  bilabié  : les  deux 
à l'exactitude  de  l’artiste.  Heureusement  lobes  de  la  lèvre  inférieure  égaux,  plus 
l'habile  M11*  Drake  s’est  acquise  sous  ce  rap-  grands , arrondis,  défléchis.  On  remarque 
port  une  réputation  méritée.  sur  celle-ci  un  double  cal, linéaire-allongé, 

La  Chirita  sinensis  est  acaule  et  a entiè-  d'un  orangé  vif,  et  sur  celle-là  un  autre  plus 
rement  le  port  d’une  Gloxinia.  Scs  feuilles  court,  plus  gros,  arrondi  d’un  côté,  bifide- 
sont  opposées,  souvent  inégales,  ovales-  aigu  de  l'autre  et  de  la  même  couleur  que 
oblongues , obtuses , crénelées,  granduleu-  le  précédent.  Étamines  4;  dont  les  deux 
scs-poilues,  ciliées;  elles  sont  traversées  fertiles  plus  longues,  fixées  à la  lèvre  su- 
par  une  nervure  médiane  robuste,  de  la-  périeure;  à filaments  fortement  coudés  au- 
quelle,  à leur  base,  le  limbe  décurrent,  dessus  de  leurs  bases,  velus;  ceux  des  deux 
en  se  rétrécissant , forme  un  pétiole  court  étamines  stériles  beaucoup  plus  courts , 
et  très-épais , arrondi  en  dessous , plansub-  arqués  ; anthères  fertiles  à lobes  réniformes. 
canaliculé  en  dessus.  Style  (ovaire)  siliculiforme-allongé  , obso- 

Leur  face  supérieure,  d’nn  vert  foncé , lètement  tétragone,  velu,  glanduleux,  ceint 
est  marqué  de  veines  immergées;  l'infé-  à la  base  d'un  disque  annulaire,  unidenté 
rieure  plus  pâle  est  relevée  de  nervures  de  chaque  côté;  stigmate  continu , bifide, 
saillantes  bifariées.  Les  pédoncules  sont  Placentaires  2,  multiovulés,  fixés  a la  paroi 
axillaires,  dressés,  courts,  poilus,  rougeà-  par  un  pédicule  contourné, 
très,  et  se  divisent  au  sommet,  muni  de  deux  Ca.  L. 

Explication  des  Plgurcs. 

Fig.  1.  Corolls  ouverts  Fig.  2 Styls  ovtirieo.  Fig.  3 Section  horizontale  de  l'ovaire. 
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CCLTIBE. 

Les  Chirites  (car  il  faut  espérer  que 
nous  en  connaîtrons  bientôt  pins  d’une 
espècejsont  IesGloxiniesde l’ancien  monde; 
c’est  dire  par  là  qu’elles  offrent  l’agréable 
port  et  la  splendeur  florale  qui  caractéri- 
sent ces  dernières  à un  si  haut  degré. 

Comme  elles  également,  les  Chirites  se 
multiplient  avec  facilité  d'éclat  du  pied , 
de  boutures  de  feuilles,  etc.  Elles  présen- 
tent toutefois  celte  différence  capitale  que 
leur  rhisome,  au  lieu  d’être  un  tubercule, 
est  composé  de  racines  fibreuses,  dont  la 
conservation  en  hiver  demande  quelque 
précaution.  Dans  ce  but  on  tiendra  en  cette 
saison  la  Chirita  sinensis  dans  une  bonne 
serre  tempérée,  sur  une  tablette  bien  expo- 


sée à la  lumière.  On  ne  l’arrosera  qu'en 
cas  de  nécessité  et  on  aura  bien  soin,  pour 
n’en  pas  causer  la  pourriture,  de  n’en 
point  mouiller  le  feuillage  pendant  toute 
la  mauvaise  saison.  Durant  cette  période 
la  plante  devra  jouir  d'un  repos  presque 
complet  et  pour  cela  on  évitera  de  la 
rempoter  en  automne  : ce  qui  solliciterait 
inopportunément  le  travail  des  racines  ; 
mais  au  premier  printemps  on  lui  don- 
nera une  bonne  terre  mélangée  ; on  l'ar- 
rosera peu  à peu  d’avantage  selon  l'état 
de  l’atmosphère,  et  bientôt  son  abondante 
et  riche  floraison  Tiendra  récompenser 
l’horticulteur  de  ses  soins  intelligents. 

L.  VH. 


CHINESISCHE  CHIRITE. 


Ettioioois.  Handichuh.  Anipielung  auf  die  rohrenformige  Gettalt  der  Blumen , in  welcher 

der  Autor  dieser  Gattung  Aehnlichkeit  mit  den  Fingern  eine»  Handschuhes  xu  fiaden  glaubto. 

Natürliche  Ordnung  der  Cyrtandraceen,  Abth.  der  Didymocarpeen. 

Cl.  XIV.  Ord.  1.  Lis. 

GATTÜ5GS  CIIA  RAC.  VER.  | . . . _ 


SPEC.  CUARACTER  . 

Diese  lieblichc  kleine  Pflanze  wurde 
durch  Fortune  von  einer  nacb  China  auf 
Kosten  der  künigl.  Gartenbaugesselschaft 
xu  London  unternommenen  Reise , in  eine 
Wardsche  Kiste  verpeckt  und  in  blühen- 
dem  Zustande  mitgebracbt. 

Lindley  erklârt  bei  Anfûhrung  dieser 
Thatsache  , dass  er  keine  Gelegenheit  ge- 
habt  habe  die  Blumen  zu  untersuchen , 
sondern  bei  der  Beschreibung  genôthigt 
gewesen  sey  auf  dio  Geschicklichkeit  des 
Künstlers  sich  zu  verlassen.  Glûcklicher 
Weise  hat  die  geschickte  Broke  in  dieser 
Beziehung  sich  einen  eben  so  grossen  als 
verdienten  Rufertvorben. 


Die  chinetische  Chirite  ist  stengellos  und 
und  hat  genau  den  Habitus  einer  Gloxinie. 
Blâtter  gegenübcrstehend  , oft  ungleich  , 
oval-lânglich  , stumpf,  gckcrbt , drüsig- 
behaart,  wimperig;  sie  sind  von  cinem 
dicken  Mittelnerven  dorchzogen,  an  dessen 
beiden  Seiten  der  sich  allmâhlich  ver- 
schinûlernde  und  verschwindende  Blatt- 
rand  in  den  kurzen,  dicken,  unlen  runden, 
oben  ctwas  rinnenfôrmigen  Blattsticl  hin- 
abxieht. 

Obéré  Blattflâche  dunkelgrün  mit  tief- 
licgenden  Adern  durcbzogen;  untere  viel- 
heller  mit  horvorstebenden  zweireihigen 
Blattnerven.  Blumensticle  am  Grunde  mit 
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zweilinicnformigen  , gewimperten  Deck- 
blâtlchen  versehen , zwei  oder  dreitheilig, 
achselstândig,  aufrecht,  kurx,  bchaart,  rôth- 
lieh  ; Blüthenstielchen  kurx.  Blumen  gros*, 
ain  innern  Saum  und  am  Grunde  der 
Rûlire  schûn  lebhaft  lilafarbig , an  den 
ûbrigcn  Theilen  viol  hcller,  inwendig 
weiss.  Kelch  sehr  kun,  mit  fünf  linicn- 
fSrmigcn  Abschnitten.  Rôhre  in  der  Mitte 
etwas  nach  oben  gekrûmmt . am  Grunde 
unterhalb  und  ebenso  nach  oben  bauchig- 
nufgcblascn,  an  dcmselben  Punkte  etwas 
zusammengezngen  ; Saum  zweilippig,  die 
zwei  Lappen  der  Oberlippe  kurï,  zurûck 
gekrûmmt  seitwârlstehend  ; die  drei  Lap- 
pen der  untern  ungleich , grüsser,  zuge- 
rundet,  abwârts  gebogcn.  Man  bcmerkt  auf 
dicser  einen  doppelten  , linienfürmig  ver- 
lângerten  lebhaft  orangefarbenen  Hôckcr, 


und  auf  jener  einen  andern  , kürzern  dik- 
kern  , an  der  einen  Scite  runden , und  an 
der  cntgegengesetzten  zweitheilig-spitzigen 
aber  ebenso  gefârblen.  Staubgefasse  vier, 
wovon  die  zwci  lângcrn  fruchtbaren  an 
der  Oberlippe  angeheftet  sind,  Staubfâden 
überdcm  Anhcftungspunkte  slark  gekniet 
und  bchaart;  die  zwci  unfruchtbaren  kür- 
zcr,  gekrûmmt.  Fruchlbare  Staubbeutel 
mit  nierenfôrmigen  Lappen  vcrschen.  Grif- 
fel  (Fruchtknoten)  schotenfôrmig  verlân- 
gert,  undeutlich  vierseilig,  an  bciden  Sei- 
ten  mit  einem  Zahne  vcrsehen  und  am  < 
Grunde  von  ciner  ringfôrmigen  Scheibe 
umgeben.  Norbe  fortlaufend  , zweitheilig; 
Samentrâger  zwei , vieleiig,  an  die  Wand 
vcrraittelst  eines  gedrehten  Stielchens  be- 
festigt. 

Ca.  L. 


ErklRruog  der  Flgar». 

Fig.  L Die  geoffnole  Rorollo,um  die  beideo  Hocker  und  die  StaubgoGwe  ui  teigcn.  Fig.  2.  Griffel 
und  Fnichtknoten.  Fig.  S.  Deren  Dnrchtchnitte. 


CVLftlS. 

Die  Chiriten,  deren  wir  hoffentlich  bald  : 
mehr  als  eine  Spccies  kennen  werden,  sind  j 
die  Gloxinien  der  allen  Welt,  womit  wir 
sagcn  wollen  dass  lie  dcnselben  angeneh- 
men  Habitusund  Blûthenpracht  darbieten, 
welche  den  letztem  in  so  hohem  Grade 
cigcn  sind. 

Eben  so  wie  jene , vermehren  auch 
die  Chiri'en  sich  mit  Leichtigkeit  durch 
Zertheilen  , Blâtter,  etc.  Ein  Hauptuntcr- 
schied  ist  jedoch  der,  dass  ihr  Rhizorn  kein 
Knollen  sondern  nus  faserigen  Wurzeln 
zusammengosetzt  ist  und  deren  Erhaltung 
im  Winter  einige  Vorsicht  erfordert.  Zu 
dem  Ende  hâlt  man  die  Chirita  êinenrit 
wâhrend  diescr  Jahreszcit  in  einem  guten 
Glashause  und  hinreiehend  dem  Lichlo 


ausgesetzt.  Man  gibt  nnr  Wasser  wenn  die 
Nothwendigkcit  est  erfordert  und  um  ein 
Verfaulen  zu  verhûten,  trage  man  ja  Sorge 
wâhrend  der  ganzen  schlechten  Jahreszeit 
das  Blattwerk  nicht  nasszu  machen. 

Wâhrend  ganz  diescr  Période  muss  die 
Pflanze  einevollkommcnc  Ruhe  geniessen, 
man  vermeide  daher  sie  im  Herbste  zu 
verpflanzen,  was  nolhwendigcrweise  die 
Wurzeln  in.  Thüligkcit  bringen  würde; 
beim  Eintritt  des  Frühlings  gebe  man  ihr 
eine  gut  vermischteErde,  man  begiesse  sie 
nach  und  nach , je  nachdem  der  Zustand 
der  Atmosphâre  es  erfordert  und  bald 
wird  sic  mit  ihren  reichlichen  Blûthen 
ihren  Pfleger  fûr  seine  Mühcn  bclohuen. 

L.  VH. 
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Orchidaceæ  § Epidendreæ, 

CHARACT.  G EMERIS.  — Barkeria  : Perigonii 
foliole  merabranacea  patentiaaima,  cxteriora  interiori- 
bus  conformia  et  œqualia  La  b e lia m gynoatemati 
adpreatum  plénum  integerrimum  nudum  cunea- 
tum  cum  apiculo.  Gynoatema  petaloideum  A n- 
thera  ({uadrilocularia  carnoaa,  aeptorum  margini- 
bua  membranaceia  Pollinia  4,  caudiculia  totidem 
ligulatia  reflexi*  per  paria  connata.  — Herbæ  Ame- 
rica n a tropicœ,  epiphytœ  , pacudobulbia  fu»i- 
formibu *;  foliia  binie  quatemûve  membranaceit  ; 
scapia  tqunmiferit , multiflori»  ; floribua  ma- 
gnit , ipeciotit , nutantibue. 

Barkeria  Kjiow.  et  WaTac.  fl.  Cab.  t.  49. 

Exauça  , Gén.  pl.,  1380/1. 

(Paucie  mutatù  ) 


. — Gynandria-Monogynia. 

CHARACT.  SPECIEI.  — B.  paeadobulbia  fuaifor- 
mibua  craaaia  eloogatia  aquamoaia;  foliia  binia  ▼. 
quaternia  lato-lanceolatia  carooaia  aubcoloratia,  ra- 
cetno  laxo  multifloro  apice  angulato  ; floribua  maxi- 
mia  roaei»;  laciniia  pcrianthiania  aubcoofonnibua 
lanceolatia  elongatia  undulatis-  labello  multo  ma- 
jore lato  ovato-lancoolato  tricarinato,  ad  medium 
aubconatricto. 

Ci.  L. 

Barkeria  epectabilis  Bina,  in  litt.  »t  Orch.  of 
Guatem.  and  Mes.  t.  33.  Bot.  Mag.  /.4094. — B.  ra- 
cemo  multifloro  laxo  , labello  ovato-lanceolato  trica- 
rinato, aepalia  lanceolatia,  petalia  ovatia  acuminatia. 
In  Bot.  Reg.  miac.  45.  1842. 


Texte  du  Magatiu*  of  Boluny  de  M.  Paxion. 

REHARKABLE  BARKERIA. 

lAaxfcau  araCTABiua 

KTYMOLOGY.  . . . aee  hereafler. 

G EM  ERIC  CHARACTER.  \ . 

( aee  above. 

SPECIFIC  CHARACTER.  J 

For  the  introduction  of  the  apeciea , which  U one  of  the  moat  lovely  of  Orchidace»  , cultiraton 
are  indebted  to  G.  ü.  Skinner  , Eaq. , whoee  exertiona  in  atocking  the  country  with  fine  planta  of 
thia  charraing  tribe  are  familiar  to  every  grower. 

Writing  about  it  in  the  Botanical  Regiater,  Dr.  Llndley  remarka  that,  • under  the  name  of  Flor 
de  Iaabel  thia  plant  forma  one  of  the  votive  ofleringa  of  the  Guatemaleae.  It  forma  a tuft  of  cylin- 
drical  atema  obout  four  or  five  inchea  high , cach  of  which  beara  two  fleahy  lanceolate  acute  leavea , 
aeparated  from  each  other  by  intervala  of  about  an  inch.  The  raceme  riaea  out  of  aome  brown  dry 
aheatha,  and  in  the  planta  that  hâve  flowered  beara  about  aix  moat  lovely  nodding  bloaaoma;  but, 
according  to  Hr.  Skinner,  it  variée  in  length  from  three  inchea  to  a foot , producing  aa  many  aa 
twelve  flovrera  in  a raceme.  The  expanded  flowera  are  nearly  three  and  a half  inchea  wide,  their 
colour  ia  a bright  lilac  -,  the  labellum  ia  white  at  the  baae  and  in  the  middle , lilac  at  the  edge  and 
point,  and  richly  marked  with  email  blood-red  apota.  Along  ita  middle,  below  the  column,  are  five 
purple  linea,  which  paae  into  three  elevated  colourleaa  ridgea,  beyond  the  place  where  the  anther 
touchea  the  lip.  It  ia  with  Cattleyae  and  auch  beautiful  planta,  that  thia  charraing  apeciea  ia  worthy 
to  be  arranged.  • 

We  owe  our  drawing  to  the  obliging  attention  of  Mrs.  Wray,  Oakfield,  near  Cheltenham  , wboao 
gardener,  Mr.  J.  Brewater,  we  hâve  alto  to  thank  for  the  following  particulara.  «The  plant  waa 
imported  from  Guatemala  in  July,  1841,  when  it  immediately  began  to  grow  ; and,  late  in  antumn, 
it  ahowed  flower-acapea , but  the  aeaaon  waa  too  far  advanced  to  bring  them  to  perfection.  It  then 
retnained  dormant,  and  loat  ail  ita  leavea,  tUl  Mardi,  1842;  when  it  again  commencod  growing , 
and  expanded  ita  foret  flowera  on  the  12th  of  Juoe.  Thcee  wero  ahown  at  Chiawick  in  July,  and 
continued  perfect  for  five  weeka. 


Digitized  by  Google 


140 


BARKÉR1E  ÉLÉGANTE. 


• Tho  température  in  which  the  pleut  was  grown  wai  nevcr  «bore  65»,  whrn  it  eould  be  kept, 
under  by  giving  air  freely;  while,  in  «inter,  it  often  fell  below  40».  Indeed , my  only  objeot  vu 
to  keep  out  the  froat;  and  I inrariably  gare  a little  air  whenerer  it  eonld  be  dose  with  «afety.  In 

the  tummer , the  windowa  and  deora  of  the  Orchidaceona  houac  are  opes  erery  day  j and  I am  of 

opinion  thaï  the  Orcbidaceae  of  Guatemala  cannot  be  kept  too  cool  in  thia  country  at  that  tinte, 

for  the  rooro  air  I gire,  the  belter  they  grow.  I alwaya,  howerer,  keep  the  houae  damp.  • 

The  plant  waa  culliratcd  by  Mr.  Breveter  in  an  open  wooden  barket,  filled  with  mou.  It  will 
likewiae  auceeed  on  a block  of  «ood.  Nothing  eonld  be  more  perfect  than  Mra.  Wray’e  apecimen  ; 
and  the  adraotagee  of  tho  aummer  air  to  the  plant  can  bardly  be  orer-atated. 

Aa  wo  are  only  able  to  gire  the  flowere  in  our  drawing , we  aubjoin  a woodeut  of  the  whole  plant. 


BARKÉHIE  ÉLÉGANTE. 


Ému  G.  Barktr,  eaquire,  amateur  d'Orchiddee. 

Orchidacées  § Epidendrées.  — Gynandrie-Monandrie. 

CARACTÈRES  GÉNÉRIQUES,  j 
CARACTÈRES  SPÉCIFIQUES.  ) T°T”  C‘  e**'1, 


Les  Orchidées,  à un  plus  haut  degré  que 
toutes  autres  plantes,  ont  le  privilège,  nous 
ne  saurions  trop  le  répéter,  d’exciter  l’éton- 
nement et  l’admiration  de  l’observateur, 
par  la  forme  bizarrement  curieuse  de  leurs 
fleurs,  par  la  beauté,  le  riche  coloris  d’icel- 
les et  très-souvent  à cause  des  suaves  parfums 
qu’elles  exhalent.  Aussi  les  amateurs,  reve- 
nus des  impressions  fâcheuses  qu’on  leur 
avait  suggérées  contre  la  r.ulture  de  ces  in- 
téressants végétaux,  commencent-ils  mainte- 
nant à l'envi  à on  enrichir  leurs  collections. 

Nulle  espèce  ne  mérite  mieux  cette  dis- 
tinction que  celle  dont  nous  donnons  ci- 
contre  une  belle  et  exacte  figure.  Elle  a été 
découverte  dans  le  Guatimala  par  un  zélé 
voyageur-botaniste,  M.  Skinner,  qui  en 
envoya  des  individus  vivants  en  Angleterre, 
il  y a déjà  plusieurs  années.  Selon  lui , les 
habitants  de  cette  contrée  en  font  un  cas 
tout  particulier  et  sous  le  nom  de  Ftor  de 
Itabcl  ils  en  font  hommage  à la  divinité, 
en  en  déposant  les  fleurs  sur  les  autels. 

Ses  pscudobulbes  fusiformes,  épais,  quoi- 
que allongés,  forment  des  touffes  compac- 


tes, hautes  de  13  i 28  centim.  environ. 
Ils  sont  entièrement  recouverts  de  grandes 
squames  submembranacées  , striées,  grisâ- 
tres, se  terminant  par  deux  ou  quatre  feuil- 
les charnues , lancéolées , aiguës , séparées 
entre  elles  par  un  intervalle  d’environ 
3 ou  3 centim.  Là , chez  les  pscudobulbes 
fertiles  se  montre  une  spathe  formée  de 
plusieurs  squames  brunes , sèches , d’entre 
lesquels  sort  le  scape.  Celui  ci  s’élève  10  à 
30  centim.  et  de  plus  de  hauteur  et  porte 
de  6-8  à 13  fleurs  penchées,  disposées  en 
raeème.  Dans  l’épanouissement  total  ces 
fleurs  n’ont  pas  moins  de  10  cent,  de  dia- 
mètre; elles  sont  d’un  beau  rose  lilaciné , 
maculé  au  labelle  qui  est  jaunâtre  au  centre 
et  marqué  de  pointa  d’un  pourpre  très- 
foncé. 

Les  lacinies  périanthiennes  externes  sont 
linéaires-lancéolées;  les  internes  un  peu 
plus  larges,  ovées-lancéolées;  toutes  ondu- 
lées-acuminées.  Le  labelle  beaucoup  plus 
ample  quelles , est  ové-lancéolé  ; à sa  base 
deux  lobes  auriculaires  se  relèvent  pour  se 
replier  le  long  du  gynostème  ; il  se  resserre 
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ensuite  légèrement  vers  sa  partie  médiane, 
est  ondulé  au  bord  et  à peine  aigu  au  som- 
met. Une  teinte  pâle,  d’un  blanc  jaunâtre 
règne  dans  la  longueur  médiane  où  l’on 
remarque  trois  lignes  ou  côtes  peu  élevées. 
Le  gynostèroe  est  court,  nutant  et  parallèle 
au  labelle , sur  lequel  il  semble  appliqué. 

Ca.  L. 

CULTURE. 

Cette  brillante  espèce  n’exige  aucun  soin 
particulier,  ne  présente  pas  la  moindre 
difficulté  dans  sa  culture.  Comme  la  plu- 
part des  Orchidées  mexicaines  et  Guati- 
mnliennes,  elle  ne  demande  de  chaleur 
qu’à  l’époque  de  sa  période  végétative  et 
surtout  lors  de  sa  floraison.  A cette  époque, 
donc , on  placera  dans  la  serre  chaude  le 


fragment  de  bois  ou  d ’tcale  de  coco  sur 
laquelle  on  l’aura  fixée,  en  la  suspendant 
au  toit  de  In  serre,  et  le  plus  près  possible 
du  sommet , qu’on  tiendra  bien  ombragé 
des  rayons  du  soleil  (on  sait,  et  j'ose  à peine 
le  rappeler,  qu'une  telle  situation  est  la 
plus  chaude  de  la  serre);  là,  on  la  serin- 
guera  fréquemment  et  plusieurs  )fois  par 
jour,  selon  l'état  de  l'atmosphère. 

A l’état  de  repos , c’est-à-dire , peu  de 
temps  après  la  formation  normale  des  nou- 
veaux pscudobulbes , on  la  reléguera  dans 
une  bonne  serre  tempérée  en  l’y  tenant 
près  des  vitres,  comme  je  l'ai  dit  tout  à 
l'heure,  en  lui  suspendant  en  toutou  en 
partie  les  arrosements,  jusqu'à  ce  qu’elle 
annonce  de  nouveau  l'envie  de  végéter. 

L,  VH. 
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ZIEHLICHE  BiRHERIE. 

uumu  mcTisilu 

Ermotocre.  G.  Barker  E*qre,  Orchideen  Liebhaber 

Natürliche  Ordnung  dcr  Orchidaceen,  Abth.  der  Epidendreen.  — Cl.  XX. 

Ord.  1.  Lia. 


GATTURGS  CHARACTEK.  \ 
SPEC.  CHARACTEK  . . J 


siehe  oben. 


Keine  andere  Pflanzengaltung  zicht  mehr 
das  Erslaunen  and  die  Bewunderung  des 
Beobachters  aufsich,  alsdicder  Orchideen, 
so  wohl  wegen  der  oft  üussersf  merkwür- 
digen  Geslalt , der  Schftnheit  und  der 
reichen  Fàrbung  ihrer  Bïuraen  , als  auch 
wegen  des  angenehnien  Geruches  den  aie 
Terbreiten.  Die  Liebhaber  komraen  auch 
immer  mehr  und  mehr  von  dera  Vorur- 
theil , wclchcs  ihnen  gegen  die  Cultur 
dieser  Pflanzen  eingeflôsst  war,  zurück 
und  bestreben  sich  jcttl  nach  allen  Krâften 
ihre  Samrnlungen  zu  verraebren. 

Keine  Species  verdiem  wohl  in  sohohem 
Grade  unsere  jBeachtung  als  die,  wovon 
wir  hier  eine  genaue  Abbildung  beifügen. 
In  Guatemala  von  dem  eifrigen  Bolaniker 
und  Reisenden  Skinner  enldcckt,  wurde 
sie  vor  raehrercn  Jahren  iu  lcbenden  Exem- 
pta ren  nach  England  gesandt.  Ibm  zufolge 
steht  dièse  PQanze  bei  den  Eingeborncn , 
welche  sie  Florde  Itabel  nennen,  in  holiera 
Ansehen  , sie  opfern  sie  ibrer  Gottheit  und 
streuen  die  Blumen  davon  aufdie  Altère. 

Die  Scheinknollen  sind  spindelfürniig, 
dick  und  bilden  , obschon  von  lânglicher 
Gestalt , cinon  gedrungenen  Busch  von 
1 2-25  Centimeter  Hôhc.  Siesind  vollslândig, 
von  grosseri  , fait  hâutigen , gestreiften 
grauen  Schuppcn  umhüllt  and  endigen 
sich  durch  zwei  oder  vier  fleischige,  breit 
lanzeltfôrmige , spitze  Blâtter , welche 
unter  sich  durch  cinen  ungefâhr  2-8  Cen- 


timeter betragenden  Abstand  getrenntsind. 
In  den  fruchttragenden  Scheinknollen  zeigt 
sich  eine  von  mehren  trockenen  braunen 
Schuppen  gebildete  Scheide,  zwischen  wel- 
cber  der  Blumenschafl  hervorkommt;  der- 
selbe  ist  10  bis  80  Centimeter  und  darüber 
hoch , und  trâgt  8 bis  12  überhângendc 
traubenstândige  Blüthen. 

Vollstündig  gcüffnet  haben  diese  nicht  we- 
niger  als  1 0 Centimeter  Durchmesser,  siesind 
schôn  rosa  lilafarben,  die  in  dcr  Mille  gelbe 
Blumenlippe  ist  dunkclpurpur  gefleckt. 

Die  aussern  Blüthentheile  sind  linien- 
lanzettfôrmig , die  innern  etwas  breiter, 
eirund  lanzcttfôrmig,  aile  am  Rande  wel- 
lenfôrniig  and  spitz.  Die  Blumenlippe  viel 
grüsser,  eirund  lanzettfOrmig  am  Grunde 
mit  zwei  anfangs  aufrechlen,  dann  an  die 
Stempelsiiule  sich  anlcgenden  ohrfôrmigen 
Lappen  verseben,  gegen  die  Mille  etwas 
zusammengezogen , am  Rande  wellenfôr- 
mig  , sich  in  eine  karze  Spitze  endigend. 
Dcr  Mittelpunkt  ist  blass,  gelblich  weiss, 
von  drei  etwas  erhabenen  Linien  durch- 
zogen.  Stempelsâule  kurz,  überhângend 
mit  der  Lippe  gleichlaufend,  welcher  sie 
fest  anzuliegen  scheint. 

Ci.  L. 

EVLVVR. 

Diese  ausgezeichnete  Species  erfordert 
keine  besondere  Pflçge  und  bietet  durch- 
aus  keine  Schwierigkeiten  in  dcr  Cultur 
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dar.  Wie  die  Mehnahl  dcr  raexicaniachen 
and  gualemaliachen  Orcbideen  , verlangt 
aie  nar  eine  grosse re  Wârrae  wâhrend 
ihrer  Végétation  und  beaondera  wâhrend 
ihrer  Blüthezeit.  Gegcn  dieae  Zeit  hin 
bânge  man  aie  daber  auf  einem  Stnckchen 
Holx  oder  einer  Cocaanuaaachale  befeatigt, 
ganz  oben  ira  Gewâchshaaae,  aber  ao,  dasa 
aie  hinlângiich  gegen  die  Sonnenatrahlen 
geaehützt  bleibt.  Dort  begieaae  man  aie 
hâafig,  sogar  raehrere  Male  tâglich  , wenn 
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der  Zustand  der  Atmosphère  C8  erfordern 
aollte. 

Wâhrend  der  Rohezeit,  d.  h.  karz  nach- 
dera  aie  neue  Scheinzwiebel  gebildet, 
bringe  man  aie  in  ein  temperirtea  Gewâcha- 
hana,  wo  man  aie,  auf  oben  angegcbene 
Weiae,  nahe  beim  Lichte  hâ!t  und  daa  Be- 
gieaaen  ganz  oder  theilweiae  ao  lange  ein- 
atellt,  bia  aie  wiederura  neuea  Leben  zeigt. 

L.  VH. 
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PETSTASTEION  CRASSIFOLICS. 


Scropholariaceæ  § Digitalée». 

CH  A RA  CT.  GENER. — Pentaatemon  : Calyx 
quinquepartitua.  Corolle  hypogyna  tubo  teretius- 
culo,  fauco  subinflala,  limbi  bilabiati  labio  tuperiorc 
cmarginato-bilobo , inferiore  trilobo  nudo  v.  bâti 
barbeto.  S tarai  d a corollæ  tubo  inserta,  quatuor  di- 
dynarua  exserta  ; antheria  bilocularibua , loculia  dira- 
ricatia  , quintum  aoanthmim.  Ovarium  bilocularo 

Elacentis  dissepimento  utrinque  adnatia  multiovu- 
itia.  Stylus  simplex;  atigma  obsolète  büobum. 
Capsula  bilocularis  septicide  bivalvit,  placentia  ad- 
natis.  Se  mina  plurima  angulata  aptcra. — Herbæ  pe- 
rennea  an  America  boreali  et  tropica  trana 
œquatorem  indigente  ; foliis  oppositis  integerrimia  v. 
aerratia,  pedunculis  axillaribua  et  terminalibua  pau- 
cijloria  bracteatia  in  racemoa  v.  pciniculaa  dispoai- 
tia , corollis  coccineia  purpuraacentibua  v.  violôceia. 


— Didynamia-Angiosperraia. 

Pentatemon  Lckxit.  msc.,  Lun.  in.  Lun.  Tains  x. 
t.  6.  et  alii  auct.  Daaantkera  Rurts. 

EnDLica.  Gen.  pl.  3909. 

CHARACT.  SPECIEI.  — P.  fruticosus  glaber,  fo- 
liis  obovato  lanceolatia  integerrimia  coriaceia  aubtua 
carinatia,  racemis  terminalibua  pauci/toria  aecundia, 
rhachi  kinc  pubeacente  t calycis  globriuaculi  lociniia 
ovatia  ocuminatia  a tria  lia , corolla  infundibulari 
glabra  labii  superioris  laciniie  ovatia  obtuaiuaculia , 
inférions  triparti ti  lateralibue  ovatia  obtnaia  baai 
villoaia  intermedia  abbrcviata,  antheria  villoeiaeimie. 

Pentatemon  croaaifoliua  Liant. , Bot.  reg. , t.  16, 
vol.  xxi T. 


Texts  du  Magnai**  o f Boteng  de  M.  Paxlon. 

THICK-JLEAVE  O PENTITEnON 


ETYMOLOGY  . . . 

GEN  ERIC  CHARACTER 
SPECI7IC  CHARACTER 


aee  her cafter, 
see  above. 


In  the  handsomc  and  valuable  genus  Pentatemon , although  nearly  ail  lhe  species  are  accounted 
berbaceoua  percnoials,  they  are  principally  of  a half-schrubby  character,  and  ono  division  may  be 
made  to  comprise  the  hardy  suffruticoae  plants,  another  those  which  are  but  partially  bardy , and  a 
third  the  hardy  species,  which  are  decided  shrubs,  or  of  which  none  of  the  branches  periah 
in  winter. 

Every  member  of  tbe  genus  is  ornemental,  and  merits  attention.  The  class  last  pointed  out  has, 
however,  peculiar  daims  to  notice  for  the  ease  with  which  they  may  be  managed,  and  for  their 
extreme  beauty.  Dwarf  shrubs  of  so  very  ornemental  a description  are  by  no  means  of  common 
occurrence,  and  a superior  value,  therefore,  attaches  to  the  few  which  do  exist. 

Besides  P.  Scouleri,  which  is  of  a timilar  character,  we  are  only  acquainted  with  P.  croaaifoliua , 
which  fonns  a low-tpreading  shrub , admirably  tuited  for  planting  in  the  front  of  shrubbery  or  other 
borders,  or  even  for  associating  together  in  beds  or  groups.  The  number  of  branches  that  it  sends 
up  frora  the  roots,  and  the  striking  liberality  with  which  it  develops  its  fine  spikes  of  flowers  at 
the  point  of  every  shoot,  are  characteristic  and  excellent  features,  and  give  it  a splendid  appea- 
rance  in  the  months  of  May  and  June 

It  is  a North  American  species,  introduced  to  England  several  years  back,  and  now  to  be  had  of 
most  nurserymen.  It  is  abundant  in  the  gardens  of  tbe  Horticultural  Society,  and  at  the  Epsom  and 
otheT  nurseries. 

In  a border  planted  with  dwarf  shrubs  alone , placing  them  two  or  three  feet  apart , P.  croaai- 
foliua  would  make  a prominent  figure.  The  pleesing  half  trailing  manner  in  which  it  sends  forth  its 
numerous  stem»,  so  as  to  compose  a broad  and  yet  dense  bush,  adnpt  it  for  planting  by  itsclf  in 
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border»,  and  al»  fit  it  for  growing  in  mauea.  We  aaw  a bed  of  it  in  blouom  lut  «pring,  and  the 
effect  woi  truly  splcndid. 

When  propagated,  which  it  can  be  bjr  cnttinga , or  by  pulling  off  the  aboota  which  bappen  to 
haro  lain  on  the  earth  and  rooted,  it  demanda  no  subséquent  culture.  A ioamy  aoü,  auch  aa  eiiata 
in  moat  good  gardon»,  will  be  perfectly  auitablc,  and  when  the  plant  it  four  or  fire  yeara  old  a» 
it  ia  apt  to  get  ragged  and  ahabby  in  tho  centre,  it  ahould  be  aeparated,  and  the  diriaiont  trana- 
ferred  to  any  deaired  poaition.  In  diriding  it,  tbc  older  portion»  moy  be  thrown  away,  and  only 
the  younger  and  more  vigoroua  piecea  be  tranaplanted. 

A light  open  aituation  ahould  alway»  be  choaen  for  it,  and  it  will  not  thrire  in  A low  wet  loca- 
lity.  At  ail  tixnea  it  lovca  to  hâve  plenty  of  aun  and  air. 


PENTASTEMON  A FEUILLES  ÉPAISSES. 

rcrraansoa  caaaairoLiia 

Éiw.  wifti,  cinq;  rriftàtic , filament;  en  composition  lea  Grec»  écriraient  trisraî;  d’où  l'obligation 
pour  le»  moderne»  d’écrire  Penltultmon  et  non  Ptnlilemon  et  Pnuiemon. 


Scrophulariacées  § Digitalées.  — Didynaraie-Angiospermie. 


CARACTERES  GÉNÉRIQUES.  1 
CARACTERES  SPÉCIFIQUES.  J 


▼oyex  ci-deMua, 


Le  monde  savant  ou  horticole  doit  la 
connaissance  de  celte  jolie  plante  à l’infor- 
tuné James  Douglas  (1),  qui  la  découvrit,  en 
1887,  sur  la  côte  nord-ouest  de  l'Amérique, 
contrée  riche  en  ce  genre  de  végétaux. 
Elle  est  encore  rare  dans  les  jardins,  où  elle 
mérite  une  place  distinguée. 

C'est  une  plante  suBrutiqueuse  à la  base, 
atteignant  environ  80  à 40  centimètres 
de  hauteur.  Elle  est  glabre  à l'exception 
des  anthères,  qui  sont  très-velues,  des  ra- 
mules  qui  sont  très-légèrement  pubescents 
et  des  renflements  poilus  de  la  lèvre  in- 
férieure de  la  corolle.  Les  rameaux  sont 
8ublignenx,  rigides,  divariqués,  rougeâ- 
tres, et  portent  des  feuilles  obovées-lancéo- 


(l)Toot  le  monde  «ait  que  l'encouragea*  et  infa- 
tigable royageur-botanute , Jame»  Douglas,  qui  par 
ses  voyagea  dans  le  nord  de  l'Amérique,  la  Cali- 
fornie, etc.,  enrichit  l'Europe  de  tant  de  plantes 
intéressantes,  tomba  dans  une  fosse  creusée  par  les 
naturels  pour  prendre  les  buffles,  et  qu'il  y périt 
sous  les  coups  d'un  do  ces  animaux  qui  y était 
tombé  axant  lui. 


lées , très-entières  , coriaces,  subcharnues, 
légèrement  carénées  en  dessus,  atténuées 
en  pétiole,  subobtusea  au  sommet.  Sur  les 
rameaux  florifères,  ces  feuilles  sont  nota- 
blement plus  courtes.  Les  fleurs  sont  gran- 
des, subunilatérales,  d'un  beau  lilas  lavé  de 
pourpre  à la  base,  et  disposées  en  grappes 
terminales,  subpauciflorcs.  La  rhaebide,  les 
pédicelles  (très-courts),  les  bractées  et  les 
calyces  sont  finements  pubescents.  Le  ca- 
lycceat  court,  renflé,  à cinq  lacinies iné- 
gales ; dont  les  trois  supérieures  linéaires , 
les  deux  inférieures  plus  larges. 

Le  tube  floral , légèrement  renflé  à la 
base  et  glabre , se  resserre  presque  aussitôt 
pour  se  dilater  ensuite  pen  à peu  jusqu'au 
sommet;  il  est  arqué  en  dessus  et  presque 
droit  ou  à peine  concave  en  dessous  ; le 
limbe  est  étalé,  amplé,  bilabié;  la  lèvre 
supérieure  est  formée  de  deux  lobes 
ovés , oblusiuscules ,-  dressés  ; l’inférieure 
de  trois  lobes  également  ovés , mais 
un  peu  plus  grands , obtus  , dont  l’in- 
termédiaire plus  court.  A l’entrée  de  la 
gorge,  les  trois  lobes  présentent  une  élé- 
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ration  arrondie,  d’une  teinte  pin*  claire 
qoe  le  fonda,  et  hérissée  de  petits  poils.  Les 
filaments  staminaux  sont  grêles,  nos,  arqués 
par  paires  didynatnes  ; les  anthères  arron- 
dies cunéiformes,  hérissées  de  poils  très- 
ténus.  Le  style  est  allongé  grêle , plus  long 
que  étamines  et  se  termine  par  un  petit  capi- 
tale papilleux,  poilu.  La  K*  étamine,  beau- 
coup plus  courte  que  les  autres,  est  anan- 
thèse  et  relue  rers  le  sommet. 

Ci.  L. 

CVLTIXE. 

Cette  jolie  espèce  n’est  pas  autant  ré- 
pandue dans  les  jardins  qu’elle  le  mérite- 
rait en  raison  de  l'élégance  de  son  port, 
du  nombre  et  du  joli  coloris  de  ses  fleurs. 
Aussi  je  puis  en  connaissance  de  cause  en 
recommander  la  culture  aux  amateurs. 

L’un  des  principaux  arantages  que  pré- 
sente cette  plunte  est  sa  petite  stature,  qui 
permet  de  la  plaoer  au  bord  des  massifs  de 
plein  air,  dans  lesquels  on  pourra  en  for- 
mer de  gracieuses  bordures. 

Comme  elle  est  d'une  consistance  un  peu 


plus  ferme  que  ses  congénères , sa  multi- 
plication demande  an  peu  plus  de  précau- 
tion, en  oe  sens  que  pour  le  bouturage, 
par  exemple,  les  sujets  doivent  être  cou- 
pés à l’extrémité  même  des  tiges,  c'est-à- 
dire,  que  ces  extrémités,  même  tout  récem- 
ment développées,  peuvent  seules  être  bou- 
turées. On  peut  opérer  à chaud  ou  à froid, 
selon  l’état  de  l’atmosphère  et  l'époque  à 
laquelle  on  se  décide  à user  de  ce  mode 
de  multiplication  (le  printemps  ou  l’au- 
tomne}. 

Le  séparage  des  tiges,  ou  éclat  du  pied, 
doit  être  pratiqué  de  préférence  dès  les 
premiers  jonrs  du  printemps  ; on  risquerait 
trop , et  par  le  motif  que  j'ai  allégué  plus 
haut,  de  perdre  une  touffe  toute  entière,  en 
la  divisant  en  automne.  Une  seule  blessure 
aux  rhitomes  suffirait  à cette  époque  pour 
amener  la  pourriture  de  toute  la  plante. 
Je  conseillerai  encore  pour  plus  de  sûreté 
d’en  rentrer  un  individu  en  orangerie; 
nos  longues  plaies  de  l’automne  et  surtout 
celles  de  l'hiver  étant  particulièrement 
funestes  à cette  belle  espèce. 

L.  VH. 
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DICKBLÂTTRICEH  BARTMDEN. 

MLTTAÎTEMOÎ»  CXASUrOUfl. 

Emioiocix.  xifTf,  fünf;  rnipmii,  Faden  ; bei  ZuMmmen»etxungen  tchrieben  die  Griechen  irifraî, 
wr»*lialb  wir  Pentaslcmon  und  nicht  Pentstemon  oder  Penstemon  achreiben  müuen. 


Natürliche  Ordnung  der  Scrophulariaceen , Abth.  der  Digitalcen.  — Cl.  XIV. 
» Ord.  S.  Lia. 


GATTÜSGS  CHARACTKR.  ) 
SPEC.  CIIARACTER  . . ) 


siehe  oben. 


Die  Wiuenschaft  und  der  Gartenbau 
Ycrdanken  dicae  liebliche  Pliante  dem 
unglücklichen  James  Douglas  (1),  der  die- 
selbe  im  Jahr  1887  an  der  nordwest  Kiiste 
von  Amerika,  einer  an  Pflanzen  dieser 
Gattung  so  reichen  Gegend  entdeckte.  In 
unsere  Gârten  ist  sie  noch  sellcn  , Yerdient 
aber  in  denselben  verbreitel  zu  werden. 

Die  Pflanze  ist  ein  Halbstrauch  von  80-40 
Ccntimctcr  Hblie,  ganz  glatt  mit  Ausnahme 
der  sehr  behaarten  Staubbeutel.der  tveich- 
baarigen  jüngcrn  Aeste  und  der  untera 
Lippe,  welche  mit  behaarten  Erhühungen 
versehen  ist.  Aeste  fast  holzig,  starr,  aus- 
gesperrt,  rôthlich  mit  verkehrt  eirund-Ian- 
zetllichen  , gnnzrandigen  , lederartigen  , 
fast  stumpfen  Blâttern. 

Dieselben  sind  an  den  blûhendcn  Aestcn 
viel  kûrzer.  Blülhen  gross , fast  cinseitig  in 
zvenig  blülhigcn  endstândigeu  Tranben, 
schnn  lilafarbig  am  Grunde  mit  Purpur 
fiberlaufen.  Die  Spindel,  die  sehr  kurzen 
Blüthenstielchen,  die  Deckblâtter  und  Kel- 
che  zart  weichhaarig.  Kelch  kurz , aufge- 


(I) Es  ist  ollgcmcin  bckaont  dass  der  kühne  uad 
unenuüdiichc  botaniachc  Reiaende,  James Douglas , 
der  durch  seine  Rcise  in  Rordamerika  , Califor- 
nien, etc.  mit  so  rielen  interessanten  PBanicn  En- 
ropa  bereicherte , in  eine  ron  den  Eingebornen  mm 
RüBelfange  gemachte  Gntbe  fie!  and  darin  ron 
einem  dieser  Thiere,  welche»  ror  ihm  hinein  go- 
fallen , getddtet  wurde. 


blaseu  mit  fünf  nngleichen  Zipfeln,  die 
drei  obern  linienf5rmig,dienntembreiter. 

Die  Blnmenrôhre  glatt,  am  Grande  etwas 
erweitert , etwas  hôher  plützlich  Yerengt , 
sodann  sich  allmâblig  bis  zum  Rande  bin 
erweiternd,  oberhalb  gekrümmt,  unterbalb 
beinahe  gerade  oder  kaum  etwas  ausgo- 
hôhlt.  Saum  ausgnbreitet  vreit,  zweilippig; 
obéré  Lippe  zweilappig , Lappen  zugcrun- 
det  stnmpflich,  aufrecbt , untere  Lippe  aus 
drei  ebenfalls  eirunden  jedooh  etwas  grüs- 
sern  Lappen  bestehend , mitllerer  kürzer. 
Am  Eingang  des  Schlundes  bilden  die  drei 
Lappen  eine  rundliche  mit  kleinen  Haaren 
bcsetzte  Erhôhung  ron  hellerer  Farbe  als 
der  Grund. 

Die  Staubfaden  dünn,  unbehaart,  paar- 
weise  gegencinandcr  gekrümmt  ; Staub- 
beutel  herzfürmig  zogerundet,  mit  feinen 
Haaren  besetzt  ; Griffel  Yerlângert,  dünn, 
langer  als  die  Staubfaden,  sich  in  ein  klei- 
nes  warzig-haariges  knüpfchen  endigend. 
Der  fünfte  Staubfaden  kürzer  als  die  ûbri- 
gen,  unfruchtbar,  am  Ende  behaart. 

Ch.  L. 

eiLTVI. 

Diese  hübsche  Species  ist  in  unsere  Gâr- 
ten noch  nicht  so  verbreitet  wie  sie  es 
wohl  durch  die  Schùnheit  ihres  Habitus , 
die  Menge  und  zierliche  Fürbung  ihrer 
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Blamen  rerdienle.  AU  Sachkonner  kann  luachlagen,  kann  mnn  et  im  Kalton  oder 
ich  deren  Cultur  den  Liebhabern  anera-  Warmen  thun. 

pfehlcn.  . Daa  Zerthcilen  musa  voriugsweUe  in  den 

Eins  der  Vonüglichaten  Vortheile,  die  oraten  Tagen  des  Frühlings  gescheben  ; 
dieso  Pflanie  gewâhrt,  Ut  ihre  geringe  durch  den  obenangegebenen  Grund  würde 
Grosse,  wesshalb  man  si*  sehr  gut  sum  m“D  beim  Zertheilen  im  Herbst  su  viel 
bordiren  der  Pflaniengruppen  im  Freien  Gefahr  laufen  die  ganse  Pflanie  tu  »er- 
benutien  kônnte.  liercn.  Eine  einiige  Beschâdignng  an  den 

Da  aie  hfirter  ala  ihre  Geschwister  Ut,  ao  Rhiiomen  würde  ia  joner  Zeit  genûgen 
verlangt  ihre  Vermehrung  ein  wcnig  raehr  ein  gSnxüchea  Verfaulen  herbei  tu  fûhren. 
Vorsieht,  man  muas  nâmlich  für  Stecklingo  ^',r  ffr<>5,ern  Sicherheit  würde  ich  noch 
die  aüssersten,  crst  künlich  cntwickelten  anrathen  ein  Excmplar  (la von  ins  Kalthaus 
Spitten  der  Zweige  nehmen.  Je  naoh  dem  1Q  brin8en  • da  “n*«re  '«"«en  Herbstregen 
Zustande  der  Atmosphère  und  der  Zeit  und  hauplsâchiich  diejenigen  des  Winters 
(Frühling  oder  Herst)  wo  mnn  sich  ent-  dieser  “hônen  Species  überaus  verderb- 
schliesat  dieaen  Weg  der  Vermehrung  ein-  lich  aind.  L.  VH. 
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Amorillydaeeæ  § Amaryllideœ-Hippcaslreæ.  — Hoxandria-Monogynia. 


CHARACT.  GEKERIS. — Phœdranaua  : Germen  d&- 
flexum  trigone  oblnngum  apice  conatricto.  Tu  bu  s 
craaaus  decurvua  latere  inferiore  breviore  aexcoa* 
Uto  compactas  profunde  sessulcatua  ore  anguatato. 
Limbus  pendulus , lacioii»  aputhulatis  convolutis, 
sepalis  in  fer  ne  roargioe , fistulæ  instar  (1)  convoluto 
•uperne  lamina  latiore.  Filamcnta  complunata  in- 
terne gradutim  latiora  infra  (ubi  fauceui  pariter  in* 
•cria  conspicue  decurrentia  recta,  superiora  tria 
breviora,  infcriora  produc  ta-,  antheræ  brevet  ver- 
satile* infra  medium  affixæ.  Stylus  recta»,  stig- 
mate  «implici  clavato. — llcrbæ  Americanre  bulbo 
ovato;  acapo  tereli  crosne  camoso  augutte  fiiiulaio; 
folii*  hysteranthiis  petiolatîs . 

W.  Heu  Bot.  reg.  mise.  23.  1845.  et  *ub 
tab.  17.  eodem  anno. 


CHARACT.  SPECIEI  — P.  Caule  bipedali , um- 
bclla  circiter  texflora  ; tpatha  bracteata  tnarccscenie, 
pedunculia  tubæqualibua  5/8  7/8  vite.  , viridibua  ; 
germine  5/ 16  une.  virtdi ; perianthio  ultra  v.  aub- 
biunciali  rubro  , laminia  viridibua  margine  pallido 
aubundulato  aubacutia;  stylo  perianthium,  filameo- 
tia  albis  atylum  album  auperantibua  ; antheris  pal- 
lide  aubluteia;  folii*  tiridibua  aubacutia  petiolo 
1-2-unciali  lamina  subpedaii  circiter  2 3/4  uncias 


Phycella  chlorncra  W.  Haas  Amaryll.  155?  Rœ- 
manlhus  dubiua  Hun  et  Bonn..  Km.  Nox>.  gen.  et 
*p  L 281. 


Texte  du  Bolanùal  Rtyitter  de  M.  I.mdJrj 


PBÆDRANA8SA  CHLORACR  A. 

caisson  a hd  oam  racDaxHiisi- 


ETYMOLOGY.  . . . 

GERER1C  CHARACTER 
SPECIFIC  CHARACTER 


aee  hereafler. 
•ec  above 


Thia  ia  one  of  the  curioua  bulbs  met  with  by  Mr.  Hartweg  in  Peru.  It  occurred  on  rocks  at  tbc 
village  of  Saraguru,  near  Loia,  at  an  élévation  of  about  9,000  feet  above  the  sea,  and  supposed  to 
be  the  long  sought  Hamanthua  dubiua  of  Humboldt  and  Kunth. 

When  the  learned  Dean  of  Manchester  recaat  the  généra  of  Aroaryllids,  he  found  it  necessary  to 
remove  the  plant  from  Hæmanthua,  with  which  it  haa  no  other  than  an  ordinal  affinity,  and  he 
atationed  it  in  Phycella , to  which  it  appeared  more  likely  to  bclong.  The  examination  of  freah  flo- 
wera  haa  however  ahewed  that  it  conatitutes  a peculiar  genus,  to  which  Dr.  Herbert  haa  given  the 
namc  of  Phædranas*a  (it  is  to  be  preaumed  from  Çaui'fcç  gay,  and  nmrrti  queen).  He  regarda  it 
aa  an  approach  to  Stenomesson  and  Pentbodia.  The  want  of  the  peculiar  faucial  seules  of  Phycella 
certainly  removea  it  from  that  genus. 

Fig.  1.  ahewa  the  manner  in  which  the  bases  of  the  filaments  are  connecled  with  the  ovaryj  2.  is 
a tranaverse  section  of  the  ovary. 

Another  speciea  of  Phædranasaa  ia  the  Phycella  obtusa , mentionod  in  the  last  volume  of  thia 
work,  at  Ko  93  of  the  miscellaneous  matter.  It  wa»  alao  ono  of  the  diacoverie*  of  Mr.  Hartweg, 
who  collected  it  on  the  arid  banks  of  the  river  Guallabamba,  in  the  valley  of  San  Antonio,  in  the 
province  of  Quito,  at  an  élévation  of  about  7,000  feet  above  the  level  of  the  sea.  As  thia  was  the 
place  whcre  Humboldt  and  Bonpland  found  their  Hæmanthua  dubiua,  it  is  not  improbable  that  it  is 
of  P.  obtusa  rallier  than  chloracra  that  thia  plant  ia  a avnonym. 

Both  apecies  of  Phœdranaaaa  are  grcenhouse  bulbs,  rcquiring  the  samc  kind  of  treatment  as  Phy- 


(1)  SI.  M . Ilfrbfrl  écrit  /ittul*  formUrr!  Nous  n'noat 
nislc,  serait  un  cérilsble  lurbiriui». 


pas  o*é  consacrer  ki  une  telle  locution  qui,  aux  yeux  d’un  huma- 

Ca.  L. 
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PBÆDRANASSE  A FLEURS  VERTES  AU  SOMMET. 


celta.  They  should  be  potted  in  a light  rich  tandy  loam,  kept  quite  djy  during  the  tesson  of  rrtt , 
and  fully  rapplied  with  mouture  whcn  in  a grswing  State.  They  flower  during  the  Yr inter  and  apring 
montha , before  the  learea  appear , and  are  increaaed  by  diriding  the  bulbe  wben  in  a dormant  etate. 

The  accompanying  figure  wu  made  from  a apeeimen , which  fiowered  at  Bury  Hall  near  Dorking , 
under  the  care  of  Hr.  Scott,  gardener  to  Chartca  Barclay,  Esq. 


PH.ÏDR4IU8BE  A FLF.l'RS  VERTE»  AK  SOMMET. 

rarnatriHA  cuoaacaa. 

Erra  gai,  embelli;  usureu , reine,  princceee!  Allusion  aana  doute  à l’aapect  dldgant 

de  t'enaemblc  floral  de  la  plante. 

Amaryllidacées,  tribu  des  Amaryllidées-Hippéaslrées.  — Hexandrie- 
Monogynie. 


CARACTÈRES  GÉNÉRIQUES. 
CARACTÈRES  SPÉCIFIQUES. 


royea  cwiessas. 


Celte  remarquable  Amaryllidacéo  , A 
laquelle  l’auteur  anglais  a cru  devoir 
appliquer  un  nom  générique  ai  pompeux 
(voir  l'étymologie) , a été  découverte  par 
M.  Hartweg,  dans  le  Pérou  , aux  environs 
du  village  de  Saragourou , près  de  Loxa,  à 
une  élévation  de  8,000  mètres  environ  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Rangée  d'abord,  par  l'auteur  de  la  revue 
des  Amaryllidacées,  dans  le  genre  Phycella 
(Eustephia  Csv.),  elle  est  devenue  ensuite 
le  type  d’un  genre  nouveau , qu’il  a créé 
après  avoir  fait  l'examen  d'un  individu  en 
fleurs.  Il  a pu  s'assurer  alors  que  ces  fleurs 
étaient  entièrement  dépourvues  des  appen- 
dices squamiformes  qui  ferment  la  gorge 
de  celles  des  Phycella  { Æuslephia  ),  carac- 
tère qui  lui  a paru  suffisant  pour  séparer  la 
plante  observée  de  ces  dernières  et  en  faire, 
comme  nous  venons  de  le  dire,  le  type 
d'un  genre  distinct.  Par  son  faciès  général 
cette  plante  nous  rappelle  assex  bien  les 
Stenomessones  ( Chrytiphialœ ) et  les  Pent- 
landiœ  ( Collania  ),  tandis  que  scs  fleurs, 
par  leur  coloris  et  leur  disposition,  sont, 
quoique  plus  brillantes  et  plus  amples, 
voisines  de  celles  de  la  Olivia  nobtlis.  Son 


bulbe  et  scs  feuilles,  en  l'absence  des 
fleurs,  seraient  d'une  Griffinia. 

L'Hamanthue  dubius  d'Huroboldt  et 
Bonpland  (/.  e.) , plante  qu’on  a recherchée 
depuis  longtemps  et  qu’Herbert  rapporte 
en  synonymie  à sa  plante , semble  plutôt 
être  la  Phycella  {Eustephia)  o bluta  Lt*si. 
quo  celle  dont  il  s'agit.  Les  deux  premières 
ayant  été  trouvées  dans  la  même  localité, 
snr  les  rives  desséchées  du  Guallabamba, 
vallée  de  San  Antonio,  province  de  Quito, 
tandis  que  la  dernière  est  du  Pérou. 

La  Phœdranassa  chloracra  est  entièrement 
glabre  ; son  bulbe  de  6 à 7 cent,  de  diamè- 
tre, estové,  tuniqué , atténué  et  terminé  au 
sommet  par  les  vestiges  de  l’ancienne  fo- 
liation. Les  nouvelles  feuilles,  au  nombre 
de  deux  (7),  sont  postflorales,  lancéolécs- 
oblongues,  subaiguës,  atténuécs-pétiolécs, 
à nervation  réticulée.  Le  scape , s’élevant  à 
une  hanteur  d'environ  soixante  centim. 
(ou  plus?)  est  étroit,  cylindrique,  fistuleux 
et  se  termine  par  une  spathe  inultifide,  raar- 
cescente  qui  se  déchire  pour  permettre  le 
développement  de  dix  ou  doute  fleurs  (1) 


(I)  L'sutenr  Hit  Ir  urapr  6. flore,  et  le  fait  repré- 
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a mci  grandes,  nutantes,  à tube  d'un  beau 
rouge , mai*  vert  au  sommet  (limbe)  et  à la 
base.  Pédicelles  subégaux  courts.  Ovaire 
renflé-oblong  , petit,  trigone,  et  obsolète- 
ment  unicosté  dans  chaque  sinus,  resserré 
au  sommet  ; tube  périanthien  d'abord  ren- 
flé et  vert  à la  base,  puis  bientôt  resserré, 
faiblement  dilaté  ensuite,  oblong,  sex-sil- 
lonné , légèrement  resserré  de  nouveau 
avant  son  épanouissement  en  limbe  ; laci- 


nies  d’icelui  ovées-aiguës  (I)  ondulées, 
réfléchies  et  plus  pâles  aux  bords.  Fila- 
ments staminaux  plans,  atténués  - filifor- 
mes au  sommet,  blancs,  exscrts,  plus  longs 
que  le  style  ; anthères  versatiles,  dorao  mé- 
difixes;  style  filiforme,  â stigmate  simple, 
claviforme. 

L'auteur  ne  dit  pas  que  les  fleurs  soient 
odorantes. 

Ca.  L. 


Explication  des  Pleures. 

Fig  I.  Baie  det  filaments  soudés  avec  l’ovairs.  Fig.  2.  Section  transferts  d'icelui. 


CULTURE. 

Dans  le  règne  végétal , quelles  autres 
plantes  égalent  en  splendeur  florales  les 
Amaryllidacées  et  les  Liliacées?  Certes, 
une  dénégation  n’est  pas  possible  ! Et  ce- 
pendant n’est-il  pas  surprenant  de  voir  que 
ces  belles  plantes  ne  soient  pas  plus  géné- 
ralement cultivées?  Pourquoi  ne  pas  les 
collectionner,  comme  on  le  fait  pour  les  Ca- 
mellias,  les  Pelargoniums , etc.?  Est-ce  que 
les  plantes  bulborhixes  dont  il  est  ques- 
tion ne  sont  pas  de  beaucoup  supérieures 
pour  la  beauté  et  le  coloris  des  fleurs  aux 
plantes  que  je  viens  de  citor?  Je  livre  ces 
réflexions  aux  amateurs , qui , je  l'espère , 
on  feront  leur  profit  et  sauront  réhabiliter 
des  végétaux  si  méritants. 

Comme  la  plupart  des  autres  Amaryllida- 
cées ou  Liliacées,  celle  dont  il  s’agit,  de- 


«enter  ll-flore!  Itou»  «tons  suivi  les  errements  de 
l'artiste  à l'exactitude  de  laquelle  (H1'*  Drake)  nous 
croyons  pouvoir  nous  fier  en  toute  assurance. 


mande  un  repos  complet  ( en  été  ) , une 
siccité  parfaite  dès  qu’elle  a perdu  ses 
feuilles.  Il  est  bon  à cet  effet  do  la  laisser 
plongée  dans  la  même  terre  où  elle  a 
vécu  ; ces  plantes , en  général , n'aimant 
pas  à être  dérangées.  Mais  au  printemps 
suivant  au  moment  où  clic  montre  signe 
de  vie,  on  so  hâtera  de  l’empoter  dans 
une  terre  riche  en  humus , et  on  commen- 
cera à l’arroser,  bien  peu  d’abord , puis 
chaque  jour  un  peu  plus,  au  fur  et  à 
mesure  que  sa  hampe  florale  ou  ses  feuil- 
les s'allongeront.  On  la  multipliera  aisé- 
ment par  la  séparation  des  jeunes  bulbes 
qu’elle  produira  â sa  base,  et  probable- 
ment bientôt  par  les  bonnes  graines  qu’elle 
ne  saurait  tarder  à donner. 

L.  VH. 


(1)  C'eat  uns  doute  la  faute  de  notre  intelligence 
ou  celle  de  farli if  qui  aurait  mal  ru  ou  du  copiste 
qui  aurait  mol  lu,  (F?)  mais  en  jetant  les  yeux  «ur  la 
figure  ci-contre,  noua  no  pouvons  comprendre  ce 
que  dit  l’auteur  au  «ujet  de  eea  lacinies  (voir  aux 
Carnot,  gêner.). 
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GRÜNSP1TZIGË  PHXDHMUSSe. 


CRIIK8PITZI6E  P H .«  DR  A N A S S E. 

PBEBAtKAMt  CH101UC1* 

Enaotoau  fmtlfit,  heiler;  verschônert  ; *r*rrm  , Eünigin , Fürrtio!  Ohno  Zwoifel  eine  Andeulun* 
auf  lion  prichtigcn  Anblick  don  die  blühende  P Hante  gewabrt. 

Naturlicho  Ordnung  der  Ainaryllidaceen  , Abth.  der  Amaryllidceri. 

Cl.  Vl.Ord.  1.  Lu. 


GATTUHGS  CHARACTER 
SPEC.  CHARACTER  . . 


Diese  merkwürdige  Amaryllidacee,  wel- 
chcr  der  englische  Autor  geglaubt  bat  die- 
sen  hochklingenden  Namen  beilegcn  au 
müssen,  ist  von  Hartweg  in  Pera  in  der 
Umgcgend  des  Dorfe»  Sarngoum,  bei  Loin. 
8000  Meter  über  dem  Meeresspiegel  ent- 
deckt  worden.  Anfangt  vom  Autor  der 
* Uebenicht  der  A maryllidaceen  » aur  Gat- 
tung  Phycella  ( Euetephia  Cap.)  gestcllt,  ist 
aie  spâter  bei  Untersuchung  eines  blühen- 
den  Etemplars  von  ihm  tum  Typus  einer 
neuen  Gattong  crhoben  worden.  Bei  dieser 
Gelegenheit  übeneugto  er  aich  nâmlich  , 
dass  den  Blninen  die  achuppenlSrmigen 
Anhângsel,  welche  den  Schlund  jener 
der  Gattung  Phycella  verschliessen  , gânt- 
lich  fehlen.  Ein  Character,  der  ihm  hin- 
reichend  schien  diese  Pliante  von  jenen 
tu  trennen  und  tum  Typus  einer  beson- 
dern  Gattnng  tu  machcn.  Durcb  ihren 
Habitus  erinnert  sie  an  die  Gattungen  Ste- 
nomeaaon  ( Chryiiphialae , Pentlandia  und 
Cullania);  wâhrend  sie  sich  durcb  ihre 
Rlumen  (diejedoch  viel  g rosser  und  schô- 
ncr  sind)  der  Fârbung  und  Stellung  der 
Cliria  nobili»  nâhcrt  ; Zwiebel  und  Blâtter, 
ohne  die  Blumcn  geseben  , gleichen  jener 
einer  Griffinia. 

Die  sweifelhafte  Blulblume  ( Haemanlhut 
dubitu)  llumb.  et  Bonpl.  eine  Pliante  no- 
nach  tnau  sebon  lange  sncht  und  welche 
Horbert  als  identisch  mit  seiner  Pliante 
betrnchtct,  scheint  eher  Phycella  obtuta 


siebe  oben. 

Lindl.  als  unsere  Pflante  tu  seyn.  Aus- 
serdem  sind  die  beiden  erstern  Pllanten 
an  den  ausgctrockneten  Ufern  des  Gual- 
labamba  im  S'  Antonius  Thaïe,  Provint 
Quito,  gefunden  worden,  wàhrend  lctitere 
in  Peru  wiiehst. 

Die  grüntpitsige  Phtrdranaaae  ist  gânt- 
lich  glatt;  die  Zwiebel  0-7  Centimeter 
dick  , eirund  , abgestutit , verschraàlcrt 
und  tràgt  an  der  Spitie  die  lleberbleibsel 
der  alten  Blâtter.  Die  neuen  , twei  an  der 
Zahl(?Jcrscheinen  nach  der  Rlüthe  und  sind 
laniettfôrmig-lânglich,  fastspitt,  verschmâ- 
lert-geslicl t , mit  nettartigen  Blattnerven. 
Der  Blumenschalt  dünn  , cylinderfôrniig , 
hohl,  endigt  sich  in  eine  vieltheilige  ver- 
trocknende  Schcide  die  in  Folge  der  Ent- 
wickeiung  der  10  bis  1 2 Blüthen  zerreisst  (1). 
Blumcn  tiemlich  gross,  überhângend  mit 
schdn  rother  Rôhre,  grünem  Saum  und 
Grand.  Blâlhcnstiele  fast  gleich , kurt; 
Fruchtknoten  klcin,  dreiscitig,  verdiokt- 
lânglich,  mit  einer  undeutlichen  Lângs- 
rippe  in  jeder  Rinne  , oben  tusammen- 
geschnürt.  BlumenrOhro  anlangs  crwei- 
tert,  am  Grande  grün,  dann  verengert  und 
hierauf  schwach  ausgebreitet , lânglich, 
secbsfach  gerinnt  und  unter  dem  erwei- 
terten  Saume  wieder  tusammengetogen. 


(I)  In  der  Beschreibtmg  «sut  der  Autor  sechtblumig 
und  Mut  den  Sehaft  eilfbtumig  sbbitden  ' 
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Abschnitte  eirund  apiti,  wellenfôrmig , 
zurückgekrümmt,  am  Rande  hellcrgelarbt. 
Staubfâden  flach,  am  obern  Endo  verdünnt 
fadenfôrmig  , weiss , hervortretend  , viel 
langer  als  der  Griffel;  Staubbeutel  beweg- 


lich , auf  dem  Rücken  in  der  Mitte  ange- 
beftet;  Griffel  fadenfôrrnig  mit  einfacher 
keulenfôrmigcr  Narbe. 

Ci.  L. 


Erkllraai  der  Figure*. 

Fig.  I.  Basta  der  mit  dem  Fnichtknoten  luaaminengewachsenen  SUubfi'den.  Fig.  2.  Qaeerdurch- 
schnitt  des  Fruchtknotens 


CDLTVB. 

Welche  andero  Pflanien  aind  wnhl  in 
Hinsicht  ihrer  Blüthen]iracht  den  Ama- 
ryllidaceen  und  Liliaceen  gleich  iu  stel- 
len?  Und  ist  es  dennoch  nicht  auffallend 
data  diese  Pflanien  nieht  allgemeiner  cul- 
tivirt  werden  , dosa  man  von  ihnen  nicht 
Samntliingen  Rnlegt , wie  von  den  Camel- 
lien,  Pelargonien , etc.?  Sind  die  in  Rede 
atehenden  Zwiebelgewàchae  durch  die 
ScbOnheit  and  die  Fârbang  ihrer  Blamen 
den  genannten  Pflanien  nicht  weit  über- 
legen? 

Ich  überlasae  dieie  Fragen  den  Licb- 
habern , welche  hoffentljch  Vortheil  dar- 
atis  ziehen  und  diese  ao  verdienstvollen 
Gcwâchae  wieder  auf  den  ihnen  gebüh- 
renden  Rang  bringen  werden. 

Wie  die  Mehriahl  der  andern  Amarylli- 


daceen  und  Liliaceen  ao  verlangt  auch 
dieae , wovon  ea  aich  hier  handelt , eine 
vollstündige  Ruhe  wûhrend  des  Sommera , 
eino  gâmlicho  Trockenheit  von  der  Zeit 
an  , wo  aie  ihre  Blâtter  verliert.  Man  lâsst 
aie  daher  am  beaten  in  deraelben  Erde; 
diese  Pflanien  wollen  überhaupt  nicht  gern 
gestürt  werden.  Im  nâchsten  Frühjahr  je- 
doch , sobald  aie  wieder  Lpbensieichen 
von  aich  gibt , pflanie  man  aie  in  eine  bu- 
muareiche  Erde,  gebe  ihr  Wasaer,  im  An- 
fange  aber  nur  wenig,  dann  tâglich  mehr 
und  mehr,  im  Verhâltnias  wie  die  Blâtter 
aich  verlângern.  Man  vermehrt  aie  leicht 
durch  Wegnehraen  der  jungen  Zwiebel, 
welche  aie  hervorbringt  und  wahrschein- 
lich  bald  auch  durch  guten  Samen  den  aie 
uns  gewiss  geben  wird. 

L.  VH. 
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LYCIDI  FUCHSIOIDIS. 


Solanaceœ  § Solaneæ.  - 

CHARACT.  GENER. — Lycium:  Calyx  urcco- 
latus,  aequaliter  3-dentatus  ▼.  irregulariter  3-5-fidui. 
Corolla  hypogyna,  infundibuliformis  ▼.  tubulosa, 
limbo  {MO-fido  v.  dentato,  ioterdum  plicato.  Sta- 
mina  5,  tncdio  T.  imo  corollae  tubo  iaserta , in- 
cluaa  t.  exerta  ; antherae  longitudinaliter  déhis- 
centes. Otarium  biloculare,  placenta  dissepimento 
adnatis  multioTulatia.  Stylus  simplex;  stigma 
depresso-capitatum  t.  obsolète  bilobuni.  fiacca 
calyce  suffulta  bilocularis.  Semina  plurima  reni- 
formia.  Embr y o intra  albumen  carnosum  periphe- 
ricus,  bemicyclicus.  — Arbutculae  v.  frulicet , in 
région a mediterronea  al  in  America  tro- 
pica  Iran  aandina  cretcenlet , plurimi  quoad 
aaminiê  structuram  nondum  explorati , et  for  tâtais 
olim  a généra  axpallendi;  foliis  al  ternit , integerri- 
mit,  interdum  fatciculatii , pedunculis  extraaxilla- 
ribut  attl  terminalibut  tolilariit  gemini»  r.  vm- 
bel/atit , rariut  corymboeit , corollis  albidit  flavet- 
centibus  rotait  purpureit  v.  eoccineit. 

Lycium  Lino.  gen.  ».  262,  Girtner  II.  142.  Kunlh  t» 
l/umb.  et  Bonpl.  Nov.  et  g**,  tp.  III  50.  Schlechtend.  t»  Lin- 
mata  VII.  68. 

Dmsio  Gsxin  : 

s.  EULYCIL'M.  Cslyx  ureeolaltis  irregulariter  3-6- Gdu». 


Pentandria-Monogynia. 

Corolla  ioftmdtbulifonnis , limbo  5-fldo  poteau.  Si  «ni  in* 
exterla.  — Folia  eparta , foret  exiraaxillssre»  eolitarü  t. 
gemini.  (Girtner  t.  1S2.  Schkuhr  I.  46.  Sibiborp  Fier, 
g rate.  t.  236.) 

b.  LYCIOBATOS.  Cslyx  urceolaio-campanulatus  aequaliter 
5-deoUtui.  Corolla  infundibuliformu,  limbo  5-fldo 
e recto.  S tanin*  indu»*.  — Folia  foteienlata,  forte  axit- 
lartt  eubsolilarü.  (Miller  le.  t.  171  f.  1.) 
e.  LYCIOTHAMNOS.  Calyx  ureeolatua  inaeqoaliter  S-fidoa, 
0.  5-dentatni.  Corolla  tnbuloM,  limbo  ereclo  plicato 
B-lO-denUlo.  Stamin*  lubinclu»*.  — Folia  tparta , foret 
subaxiUaret  *.  terminale»  ftucieulalo-umbellati.  (Ilumb. 
et  Bonpl.  Plant,  aeguinoet.  I.  42.) 

Esoucs.  gen.  pl.  3863. 

CHARACT.  SPECIEI  L ( Lyciothamnot ) frutico- 
tum  inerme  glabrum , foliis  oblongo-obovalit  oblutit 
in  petiolum  brevem  attenuatii  ; pedicellis  aggrega- 
lit  axHIaribit t terminn/ibutçue  uni font  ; floribus 
nutanlibui  ; calycibus  tubcamphnu lotis  5 -dentati» 
bilobit  v.  kinc  fistii  ; Corolla  tubulosa  calyce  ter  lon- 
giore.  limbo  patento  5-dentato , denlibut  minoribut 
interjectis;  staminibus  incluait;  bacca  ovato-acu- 
minata. 

Lycium  fuektioidet  HB.  Bonp.  et  Kth.  pl.  <rq.  1. 147.  t.  42. 


Texte  du  Botanieal  Magazine  de  V.  Hooker. 

lYCIIin  IUCHII01DE9. 

, Tl'CHSU-rtOWtSED  ITCIÏÏ* 

ETYMOLOGY  ....  see  h créa  fier. 

GEiraUC  CHARACTER.  1 

SPEQnC  CHARACTER.  I 

Introduced  to  the  Royal  Botanic  Gardons  of  Rew , and  raised  from  seeds  sent  by  Dr.  Jameson  f 
from  Azoques,  in  the  Quittnian  Andes,  whcre  it  is  used  by  the  natures  for  fences.  Dricd  spécimens 
from  the  saine  locality  are  now  before  us,  bearing  both  flower  and  fruit  at  the  saine  tiroe  : the 
fruit  occupying  the  lower  part  of  a branch;  perfect  flowers  the  upper.  From  these  spécimens  ^ 
the  fruit  has  been  added.  The  figure  in  the  «Plantes  Æquinoctiales  » from  nearly  the  same  country 
( • locis  subfrigidis  Rcgni  Quitenais,  prope  Delay,  Cutnbe  et  Cuenca,  ait.  1,400  hexap.  >),  is  a good 
représentation  of  the  plant;  but  the  intermediate  lesser  teeth  of  the  limb  of  the  corolla  are  oinitted, 
which  indeed  are  not  easily  seen  in  the  dried  specimens  ; and  the  fruit  is  grren  as  a small  globoso 
berTy.  In  the  Not.  Gen.  Amer.,  howerer,  the  berry  of  the  same  plant,  is,  on  the  authority  of 
Humboldt,  described  as  «orate;»  so  that  I cannot  doubt  of  our  plant  being  identical  with  it.  It 
flovrered  during  a good  part  of  the  suiumer,  and,  which  may  be  inferred  from  our  figure,  made  a 
Tery  handsome  appearonce. 

Ducs.  A shrub , as  cultixated  by  us,  about  fixe  feet  high , eTerywhere  glabrous,  or  nearly  so, 
unarmed.  Leurra  often  fascicled , oborate,  inclining  to  oral  or  oblong . Tery  obtuse,  entire,  taper- 
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jng  et  thc  hase  into  a short  footstalk.  Pedunclea  aggrcgated , aiillary,  or  supra-axillary,  or  terminal , 
short er  thcn  the  leavcs  , single-flowercd.  Flotcert  drooping,  large,  handsome.  Calyx  subcampanulate, 
five-toothcd , and  bursting,  as  it  were,  with  a fissure  on  one  aide,  or  into  two  unequal  lobe*. 
Cor o lia  thrice  as  long  as  tho  calyx,  orange-scarlet  ; tube  elongated,  nearly  straight  ; limb  moderately 
spreading,  fvrc-toothcd  or  angled,  with  a smaller  intermedia  te  tooth.  S la  mena  inscrtcd  near  tho 
base  of  the  corolla.  Filament • included , downy  at  the  base.  Germen  pyramidal,  obscurely  Brc-lobed  : 
Style  as  long  as  the  corolla  : Stigma  capitata.  Berry  (on  native  specimens)  orate , acuminate , in 
part  surrounded  by  the  cleft  calyx. 


Kg.  1.  Stamcns.  2.  Pistil  : magnified.  Z.  Capsule  : <s at.  ttaa. 


L Y C ION  A FLEURS  DE  FUCHSIA. 

itciü*  rrcasioiaxa. 

En*.  A , arbrisseau  épineux , dont  on  tirait  un  suc  par  décoction  et  inconnu  aqjourd’hui  • 
il  croissait  dans  la  Asiutf,  contrée  de  l'Asie  mineure.  Linné  a appliqué  ce  nom  à un  arbrisseau 
commun  dans  ce  pays  et  type  du  genre. 


Solanacéos,  tribu  des  Sulanées.  — Pentandrie-Monogyuie. 


CARACTERES  GENERIQUES 
CARACTÈRES  SPÉCIFIQUES 


voyez  csdou.. 


. Plante  introduite  dans  les  jardins 
royaux  botaniques  de  Kcw,  où  elle  a été 
élevée  de  graines  envoyées  par  le  docteur 
Jameson  d'Azoques , dans  les  Andes  de 
Quito,  où  les  habitants  s'en  servent  pour 
former  des  haies.  Nous  en  avons  sous  les 
yeux  en  ce  moment  des  échantillons  des- 
séchés , portant  à la  fois  des  fleurs  et  des 
fruits.  Des  fleurs  à l’état  parfait  occupent 
la  partie  supérieure  des  branches;  des 
fruits  la  partie  inférieure;  circonstance 
qui  nous  permet  de  décrire  ees  derniers. 

> La  Rgure  de  cette  plante  (1)  insérée 
dans  les  Planta  Æquinoclialet  ( I . o.)  est 
bonne;  mais  les  petites  dents  intermé 
diaires  du  limbe  corolléen  y ont  été  omi- 
ses (à  la  vérité,  il  n'est  pasfacile  de  les 
remorquer  dans  les  échantillons  secs  J, 
et  le  fruit  y est  représenté  comme  une 


(I)  Elle  a étd  trouvée  A peu  près  dan.  les  même, 
contrée,  (locù  tubfrigidi»  regni  gvileneit , prope 
Deby,  Cumbe  et  Cuenea;  ait.  1,400  hexap.). 

(Note  de  l'auteur.) 


petite  baie  globuleuse.  Cependant  dans 
les  Natta  Généra  PI.  Amer,  cette  même 
baie,  sur  l’autorité  d’Humboldt  est  décrite 
comme  ovée  ; de  sorte  que  nous  ne  sau- 
rions douter  que  notre  plante  soit  identi- 
que avec  la  sienne.  Elle  fleurit  ici  pendant 
une  grande  partie  de  l'été  et  l’on  peut  juger 
par  l'inspection  de  notre  figure  quelle  fait 
un  très-bel  effet. 

. Arbrisseau  glabre  ou  presqu'entière- 
ment  glabre,  inerme,  s’élévant  dans  nos 
cultures  à près  de  deux  mètres  de  hauteur. 
Feuilles  souvent  fasciculées,  obovées,  ou 
presque  ovales  ou  oblongues,  très-obtuses, 
entières,  atténuées  à la  base  en  un  court 
pétiole.  Pédoncules  aggrégés,  axillaires, 
on  supra-axillaires,  ou  terminaux,  plus 
courts  que  les  feuilles  cl  uniflores.  Fleurs 
amples , belles  , nutantes.  Calyce  subcam- 
panulé,  quinquédenté,  et  se  déchirant  la- 
téralement en  deux  lobes  inégaux.  Corolle 
trois  fois  aussi  longue  que  le  calrce,  d'un 
écarlate  orangé  ; tube  allongé  , presque 
droit  ; limbe  modérément  étalé , quinqué- 
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denté  ou  angulaire  , avec  une  dent  inter-  que  la  corolle  ; stigmate  capité.  Baie  (dans 
médiaire  dans  chaque  sinus.  Étamines  insé-  les  échantillons  indigènes)  orée,  acnminée, 
rées  près  de  la  base  de  la  corolle;  filaments  partiellement  couronnée  par  les  déchirures 
inclus,  relus  à la  base.  Oraire  pyramidal  calycinales.  » 

obsolèteraent  quinquélobé.  Style  aussi  long  (Hoox.  Bot.  Mag.,  t.  4U9.  1848.Trad.) 

RxSlIcstlM  dn  Pleures. 

Fig.  1.  Etamine*.  Fig.  2.  Pistil,  (fig.  gros*.)  Fig.  S.  Captais;  g.  net. 

cutihi:  de  l’insertion  d'un  feuille.  Peu  de  jours 

, ..  . _ , . , „ ....  après  la  radification  aura  lieu. 

La  section  des  Solanees  a fleurs  tabulées 

n’est  pas  très-nombreuse,  mais  présente  (^t-*!  be9oin  de  rappeler  que  les  bon- 
bon nombre  de  plantes  fort  intéressantes  ,ures-  de  quelques  plantes  que  ce  soit, 
sou.  le  rapport  ornemental.  Celle  dont  il  doiïenl  ê,re  faite*  dana  de  ‘rès-petit.  go- 
est  donné  ci-contre  et  exacte  figure  ne  deU  et  dans  un  sabl°  fin  et  Pur  : cir* 
rient  point  démentir  cette  assertion.  Ses  con,tnntc*  esrentielles  dont  dépend  en 
belles  et  nombreuses  fleurs  pendantes,  d'un  8randc  l,artio  Ie  8UOcès  de  l'opération.  Le. 
orangé-rif  et  d’un  jaune  d’or  intérieure-  jeunes  Planlea  e,,racinëes  sont  ensuite 
ment , en  font  un  objet  fort  désirable  pour  changée,  de  pots , autant  de  fois  que  leurs 
décorer  une  serre  tempérée.  racinea  en  on‘  COUTÇrt  les  Parois‘) 

Sa  multiplication  n’offre  aucune  diffi-  U est  probable  qu’on  obtiendra  bientôt 
culte,  mais  doit  se  faire  sous  cloche  et  à des  graines  de  cette  élégante  Soïanée  dont 
l’aide  de  la  chaleur  douce  d’une  couche.  1®  semis  procurera  des  jeunes  et  vigoureux 
On  coupera  dans  ce  but  les  extrémités  des  individus  qui  pourront  servir  de  greffes 
jeunes  pousses  à demi-aoutées,  en  ayant  * d’autres  plus  florifères, 
soin  d’en  faire  la  section  au  point  précis  L.  VH. 


EVC  H SI  EN  A HT  IG  EH  BOCKSDORN. 

liens*  rvatxiomt» 

Enuioea.  Aw*»r,  ein  dorniger  und  beuligen  Tagc*  unbekanntcr  Strsuch,  au»  welchem  durch  Sieden 
eio  Saft  gewnnnen  wurde  ; et  kam  in  Aoxia»,  einer  Gegend  Kleinatïcn»  vor.  Linné  tnacbte  eioen, 
in  jenem  Lande  hauGg  torkommenden  Strauch , lum  Type*  der  Gattung. 

Natürliche  Ordnung  der  Solanacecn,  Abth.  der  Solaneen. 

— Cl.  V.  Ord.  1.  Lia. 

GAnu.lGS  CHVRACTER  1 obeB 

SPEC.  CHAR  ACIER  . . f 

Di  exe  Pflante  wurde  in  den  këniglioh  ken.  Wir  haben  in  diesem  Augenblick 

botanischen  Gârten  tu  Kew  aus  Samen  getrocknete  Exemplair  mit  Blumen  und 
gexogen  , welchen  Dr.  Jnmeson  aus  Atagua  Früchten  versehen,  vor  uns.  Vollkommene 
in  den  Anden  von  Quito  überschickt  batte  ; Blumen  befinden  sicb  an  den  obern  Enden 
in  jenen  Gegenden  bedienen  die  Einge-  der  Zweige  und  Früchte  an  den  untern 
bornen  sich  derselben  xur  Anlage  von  Hek-  Theilen  derselhen  , was  uns  in  Stand  settt 
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die  lclztern  gleichfalls  beschreiben  zu 
küunen. 

Die  Abbildung  welche  sieh  von  dicter 
Pflanze  in  den  Plant,  aequinox.  bcfindet  ist 
gut,  nar  sind  die  kleinen  Zwischenzâhnc 
ain  Saume  der  Krone  (die  auch  allerdings 
an  getrocknelen  Ezcmplnren  schwer  zu 
crkennen  lind)  vergcsseu;  die  Frucht  ist 
dort  als  eine  kleine  runde  Beere  darge- 
stelll,  obschon  sie  in  den  N oc.  gen.  Pant. 
Amer.,  nach  Angabe  Ton  V.  Humboldt  als 
eirund  beschriebcn  ist,  wir  sind  also  noch 
iibcr  die  Identilât  nnsercr  Pflanze  mit 
jencr  im  Zweifcl.  Sie  blüht  hier  wâhrend 
eines  grossen  Theilcs  des  Sommera  und 
inan  kann  sich  durci)  Anschauung  der  bei- 
gefügten  Figur  von  der  Schônheit  dicses 
Strauches  einen  Begriff  machen. 

Est  ist  ein  glatler,  oder  bei  nns  bcinahe 
ganz  glatter  wehrloser  Strauch  Ton  ungc- 
fâhr  zwei  Meier  HOhe.  Blâtter  oft  büschel- 
ig,  Terkehrt  eirund,  oder  beinahe  oral 


oder  lânglich,  sehr  stumpf,  ganzrandig, 
am  Grunde  in  einen  kurzen  Blattstiel  ver- 
schmâlert.  Blüthenstiele  gehàuft,  achsel- 
odcr  oberwinkelstândig , oder  endstândig , 
kürzer  als  die  BKithenstiele , einblüthig. 
Blüthen  gross,  zierlich  ûberhangend.  Kelch 
fast  glockenfürmig , fünfzâhnig,  sich  seit- 
lich  in  zwei  ungleiche  Lappen  tbeilend. 
Krone  schmal,  langer  aïs  der  Kelch,  schar- 
laeh  orangeroth  ; Rûhre  verlângert , fast 
gerade  ; Saum  mâssig  ausgebreitet , fünf- 
zâhnig oder  eckig  mit  einem  Zahne  in 
jedem  Einschnitte.  Staubgefasse  nahe  am 
Grunde  der  Krone  eingefügt  ; Staubladen 
eingeschlossen,  am  Gronde  behaart.Frucht- 
knoten  pyramidenfflrmig,  undeutlîch  fûnf- 
lappig;  Griffe!  so  lang  als  die  Korolle; 
Narbe  kopffôrmig.  Beere  (an  hier  gezoge- 
nenEzemplarcn)  eirund,  spitzig,  theilweise- 
von  de  a Ucbcrbleibseln  des  Kelches  ge- 
krônt. 

Ci.  L. 


s:rklkruos  der  S'Isaren. 

Fig.  I SUubgeK»e  um  dcrrn  Insertion  su  icigen.  Fig.  2.  Fruchtknotcn  und  Stcmpel  (rergrôucrl  ) 
Fig.  3.  Frucht  in  nntürlicher  Grosse.  ' . 


CILTII 

Die  Abtheilung  der  Solaneen  mit  rühren- 
fôrmigen  Blumen  ist  nicht  sehr  zahlreinh , 
umfasst  jcdoch  eino  ziemlicbe  Anzahl 
redit  interressanler  Zicrpflanzcn.  Dieje- 
nigc  woTon  wir  hier  eine  schône  und 
geuaue  Abbildung  gcben,  wird  dieser  Be- 
hauptung  gewiss  nicht  widersprechen. 
Ihre  schônen  und  zahlreichen , lebhaft 
orangefarbenen , inwendig  goldgelben  , 
hângenden  Blumen  machen  sie  zu  einem 
wünschenswerlhen  Gegenstande  für  die 
Zierde  der  Gewâchshâuser. 

Ihre  Vermchrung  bietet  keine  Schwierig- 
kcitcn  dar,  mass  aber  untcr  Gloeken  und 
mit  Hülfe  der  mâssigen  VVSrrae  eines  Mist- 
bectcs  geschehen.  Zu  diesem  Endo  schncide 
man  dieüussersten  Spitzender  jungenTrie- 


be  gerade  an  einer  Blatteinfügung  ab.  In 
wenigen  Tagensind  dieseschon  bewurzelt. 

(Wir  erinnern  hier  noch  dass  die  Steck- 
linge  von  allen  Pflanzen  in  ganz  kleinen 
Nâpfen  und  in  feinem  unvermischtera  Sande 
gemacht  vrerden  müssen  ; es  hângt  wesent- 
lich  ein  grosser  Theil  des  Erfolgs  davon  ab. 
Die  jungen  bewurzelten  Pflânzchen  wer- 
den  dann  sogleich  in  andere  Tflpfe  Ter- 
pflanzt  und  zwar  jedesmal  wenn  die  Wur- 
zcln  deren  Scitenwânde  bedeckt  habon.) 

Es  ist  wahrscheinlich  dass  man  bald 
Samen  ron  dieser  hübschen  Solanee  er- 
halten  wird  ; dessen  Aussaat  würde  uns 
junge  und  krâftige  Exemplare  schaffen  die 
zum  Pfropfeu  fur  andere  mehr  Blüthen 
tragendere  dienen  kônnten. 

L.  VH. 
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Nolnnacea-  (?  § Convolvulaceæj.  — Pentandria-Monogynia. 


CHARACT.  GENKRIS. — Genus  novum  e Nolana 
depromptum , »ed  adhuc  ob  auctoro  incomplète 
determinatum.  Etenim  lie  «olummodo  adscribit  : 
Cor  o lia  campanulata.  O varia  plura  l-5-locu- 
laria.  Nuces  v Dru  pao  l-6-loculare» , seminibus 
paucioribus  baai  apertæ.  — Plantas  floribu»  conspi- 
cuis  nunc  f ru  tic  osas  teretifoliæ  , nttnc  herbaceas 
planifoliœ  (l). 


(I)  Plantai  habita  ta m die*r;at  tatit  inter  te  difftrrt  ut 


CHARACT.  SPECIEI.  — A.  frnticoia  glabrius- 
cula  ; fol  i il  terc  films  fasciculatis  ; calycii  hir- 
suli  longe  pedunculati  dentibus  npice  tcrclibus 
submqualibut  , corollas  plicis  pilotis  ; nucibu* 
quibusdam  multilocularibus. 

Alona  calcstis  Likdl  . , Bot.  Reg.,  t.  46.  1844. 


gnurict  eeria*  dietinguantar . gaam  adertnt  m. rlim  eognitn, 
non  fil  improbable. 

Cm.  L. 


Texte  da  fiotanical  Regititr  de  M.  Linüli  y 

ALONA  CŒLE8TI8. 

•KT-BLtm  AL05  A 


ETYMOLOGY 

G EN  ERIC  CHARACTER  \ 
SPECIFIC  CHARACTER  j 


»ee  hereaflcr 
»ee  above 


It  haï  long  been  known  to  Botaniiti  tbat  Cbile  and  Pera  abound  in  ibrubby  plante  alliée!  to 
Ifolana , few  of  which  are  yet  publiihed , but  inctuding  among  them  tome  apecie»  of  rctnarkakle 
beauty.  Hitherto  our  gardens  havo  poisesied  no  others  than.  N.  prostrata,  tenslla , paradoxa , and 
atriplici folia , of  which  tho  fîrst  and  lait  alone  remain  in  cultivation.  But  tbey  are  animal*  and, 
with  the  exception  of  the  lait,  of  email  importance  for  the  purpose»  of  décoration.  The  ihrubs  aro 
•till  to  procure.  Of  theee  one  epeciei,  tbat  now  figured.  bas  at  lait  been  raieed  from  some  of 
Mr.  Bridge»’  seed»,  by  Mr.  Best,  gardener  to  A.  Park,  E»q.  of  Merton  Grove,  Surrey. 

It  provei  to  be  a ver  y fine  thing,  with  pale  sky-blue  flower»,  each  of  which  remains  in  beauty 
for  lèverai  dayi.  Iti  habit  il  that  of  a loft-leaved  heath , and  it  appean  likely  to  form  a bush  of 
lomc  such  siie  ai  a common  Pélargonium.  What  its  proper  treatment  may  be  we  are  unable  to 
tell,  luving  had  no  opportunity  of  studying  the  plant;  but  we  preiume  it  will  thrive  with  the 
unie  cultivation  ai  Scarlct  Pélargonium»,  and  we  hope  it  will  prove  a capital  thing  for  bedding 
out  during  the  lummer.  We  would,  however,  luggest  to  gardener»,  that  a»  ail  the  Nolanas  appear 
to  be  ihore  planta,  sait  in  imall  quantifie»  may  be  found  useful  in  the  soit. 

Our  drawing  wa»  made  from  a plant  exhibited  to  the  Horticultural  Society  in  July  lait , when  it 
reçeived  the  lilver  Knightian  modal 

(Lixdliï.  Bol  Rcg.,  I.  c ) 
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ALONE  A FLEURS  BLEUES  DE  CIEL. 

A LOI*  A COH.UTM 


Étw.  Anagrammu  de  A olana 

Nolanacées  (?  § Convolvulacées).  — Pentandrie-Monogynie. 

CARACTERES  GÉNÉRIQUES,  i . . 

- SPÉCIFIQUES  } C,'dC‘“*' 


A l’occasion  d'une  espece  de  Nolana,  éle- 
vée de  graines  recueillies  sur  les  cotes  du 
Chili  et  envoyées  par  M.  Bridge  à un  hor- 
ticulteur anglais , M.  Lindley  revit  derniè- 
rement le  genre  tout  entier  qui  se  compo- 
sait à peine  d'une  vingtaine  d'espèces.  Ayant 
remarqué  entre  elles  des  différences  qui 
lui  parurent  déterminantes , il  les  répartit 
en  cinq  autres  genres  (1)  qu’il  caractérisa 
brièvement,  se  réservant  de  les  définir 
plus  tard  sur  le  vivant  d’une  manière  plus 
complète.  Ces  différences  consistent  surtout 
dans  le  nombre  et  la  constitution  régulière 
ou  irrégulière  des  ovaires,  le  nombre  des 
loges,  la  nature  du  fruit,  etc. 

Avant  le  travail  provisoire  du  savant  au- 
teur anglais,  le  genre  Nolana  composait  à 
lui  seul,  comme  on  sait,  la  petite  famille  des 
Nolanacées , extrêmement  voisine  des  Con- 
volvulacées, à la  suite  desquelles  la  range 
quelques  auteurs  et  dont  elle  ne  diffère 
guère  que  par  la  nature  et  la  disposition  du 
fruit.  Quoiqu'il  en  soit,  quand  l'introduction 
toujours  désirée  de  la  plupart  de  ces  plan- 
tes à l'état  vivant  en  permettra  un  examen 
sérieux,  les  genres  créés  par  M.  Lindley 
pourront  être  soit  adoptés  en  partie,  soit 
divisés  eux-mêmes,  soit,  encore,  reportés 
dans  quelques  familles  alliées  : tant  ces 
plantes  offrent  entre  elles  de  différences 
tranchées  et  par  conséquent  de  difficultés 


( t ) y olana , A loua , Do  lia , Sorema  , Aplocarya  ; 
Ltttdl  V.  /.  c. 


pour  être  déterminées  et  classées  rationnel- 
lement. 

Bien  qu'elles  abondent  sur  le  littoral  du 
Chili  et  du  Pérou , et  particulièrement  aux 
environs  de  Coquimbo  et  de  Valparaiso,  on 
ne  possédaitdans  les  jardins  que  les  Nolana 
pr  outrât  a , lenella  , paradoia  et  atriplicifo- 
lia  (1)  dont  la  première  et  la  dernière  sur- 
vivent seules  peut-être  aujourd'hui  dans 
nos  cultures;  et  bien  encore  que  les  voya- 
geurs vantassent  la  grande  beauté  des  es- 
pèces qu’ils  rencontraient,  celles  que  nous 
venons  de  nommer,  quoique  fort  intéres- 
santes ne  justifiaient  pas  entièrement  ce 
qu'ils  avançaient,  quand  enfin  fut  importée 
la  plante  dont  il  s'agit  et  dont  nous  venons 
de  citer  l'origine. 

C’est  un  sous-arbrisseau  paraissant  at- 
teindre un  mètre  do  hauteur  et  former  un 
buisson  compact,  à tiges  cylindriques,  suo- 
eulentcs,  dressées,  ramifiées,  finement 
velues;  à feuilles  persistantes,  sessiles, 
arquées  légèrement  en  dessous , subcylin- 
driques, subcanaliculées  en  dessous,  fasci- 
culées-éparses.  Fleurs  très-grandes  , très- 
belles  d’un  bleu  lilacinéen dedans,  très-pâle 
en  dehors  (6  cent,  de  diam.).  Pédoncule 
solitaire,  axillaire,  subdressé,  à peu  près 
de  la  longueur  des  feuilles  (3  { cent.)  et 
velu  comme  les  tiges.  Calyce  urcéulé-cam- 
panulé,  velu,  à cinq  lacinics  égales,  lan- 


(I)  A l'exception  de  ta  seconde,  Int  trois  autre* 
•ont  annuelles 
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céolées-linéaires,  de  la  longueur  du  tube. 
Corolle  campa  rtulée-étalée,  quinquéplissée, 
quinquélobée  ; lobes  courts , arrondis , 
subondulés,  mucronés  au  milieu  (point 
convergent  des  plis);  pliaternés,  poilus, 
verdâtres.  Fruits  nuciformes,  dont  quel- 
ques-uns multiloculaires. 

Par  ses  fleurs  cette  plante  rappelle  assez 
bien  à l’esprit  les  Ipomtea  ou  les  Pétunia. 

Il  n'est  pas  indigne  de  remarque  que 
de  toutes  les  espèces  d ’Alona,  aujourd'hui 
connues  (neuf),  celles  qui  sont  ligneuses 
ont  des  feuilles  cylindriques,  ou  anguleuses, 
ou  ligulées,  très-étroites  enfin  ; tandis  que 
celles  qui  sont  herbacées  ont  des  feuilles 
dont  le  limbe  est  plan  et  étalé.  Toutes  sont 
remarquables  par  la  beauté  de  leurs  fleurs 
et  il  est  bien  désirable  d'en  voir  bientôt  l'in- 
troduction dans  nos  jardins. 

Ca.  L. 


cultes*:. 

Les  grandes  et  belles  fleurs  de  cette 
plante  rappellent  beaucoup,  par  leurs  for- 
mes, celles  des  Pétunias  ou  encore  celles 
des  Convolvulacées.  On  n’en  saurait  guère 
voir  de  plus  élégantes  et  d'un  coloris  plus 
gracieux,  plus  délicat.  C’est  une  char- 
mante addition  à nos  collections  de  serre- 
tempérée. 


La  multiplication  n'en  est  pas  très-facile, 
parce  que  tout  d'abord  la  plante  est  de  sa 
nature  délicate  et  frêle , bien  que  les  tiges 
en  soient  d’une  consistance  assez  dure.  On 
choisira  donc,  pour  les  propager,  les  plus 
jeunes  rameaux,  ceux  qu’elle  développe 
latéralement,  et  qu’on  tiendra  séparément 
dans  de  très-petits  godets,  ou  collective- 
ment dans  ces  nouvelles  petites  terrines 
dont  le  centre  est  occupé  par  un  autre  vase 
renversé.  On  se  servira  de  sable  blanc  de 
préférence  à toute  terre  végétale,  en  le 
tenant  légèrement  humide;  l'excès,  dans 
cette  occurence , serait  funeste  aux  jeunes 
plantes.  Par  cette  raison  aussi,  on  essuiera 
avec  soin , chaque  jour,  et  plutôt  deux  fois 
qu’une,  les  cloches  qui  les  couvriront.  On 
les  placera  sur  une  couche  tiède. 

En  empotant  les  jeunes  plantes , on  aura 
grand  soin  de  n'en  point  blesser  les  racines, 
et  d’en  laisser  les  vases  pendant  quelques 
jours  encore  sous  cloche.  Aussitôt  qu'elles 
commenceront  à végéter,  on  soulèvera  les 
cloches  qu'on  enlèvera  bientôt  toot-à-fait. 
Dans  toutes  les  saisons  on  ménagera  les 
arrosements,  et  ces  plantes  devront  jouir 
d’une  exposition  où  l’air  et  la  lumière  aient 
un  libre  accès. 

L.  VH. 
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HIIHIHELBL1VE  4 LO  NE. 

U.01U  COU.UTU. 


Eraozoan.  Durch  Ver*et*ung  der  Buehitaben  au*  Kolana  gebildet. 

Nattïrliche  Ordoung  der  Nolanaccen,  Abth.  dcr  Convolvulaceen.  — Cl.  V. 

Ord.  1.  Lia. 


GAtmGS  CHARACTER. 
SPEC  CHARACTER  . . 


liehe  oben. 


Bei  Gelcgenhcit  der  Einfiihrung  einer 
nenen  Speciea  Nolana , aua  Samen  gezogen 
welehen  Bridgea  an  dcr  Küste  von  Chili 
gcaammelt  nnd  an  cinen  engliachen  Gart- 
ner geachickt  halte  , unterwarf  neulich 
Lindley  die  game  Gattung,  kaum  nuscini- 
gen  xwanzig  Speciea  beatehend , einer 
nenen  Unterauchung.  Nachdem  er  gefun- 
den  daaa  zwiachen  denaelben  Unterachiede 
beatehen  , welche  ihm  entacheidend  tu 
aein  achienen , vertheilte  er  aie  in  fûnf 
verachiedene  (l),  vorlâufig  kurt  beatimmte 
Gattungen,  aieh  vorbehaltend  aie  apâter 
nach  lebenden  Etemplaren  vollatâiidiger 
feaUuatellen.  Dieae  Unterachiede  beatehen 
naraentlich  in  der  Zahl  der  mehr  oder 
wcniger  regclmiiaaig  gebildeten  Fruchtkno- 
ten , jener  der  Fâcher,  dcr  Eigenachaft  der 
Fmcht,  etc.  Vorder  proviaoriachen  Arbeit 
Lindley’a  bildete  bekanntlich  die  Gattung 
Nolana  allein  , die  mit  den  Convolvulaceen 
aehr  nahe  verwandte  Nat.  Ord.  der  Nola- 
naceen , von  welcher  aie  aich  nur  durch 
die  Eigenachaft  und  die  Slcllung  dcr  Frucht 
unteraeheidet.  Wie  dem  auch  aei,  wann 
die  wünachcnswerthe  Einführnng  der 
meiaten  dieaer  Pfiamen  eine  genaue  Un- 
terauchung deraelben  in  lebendem  Zu- 
atande  mflglich  geinacbt  haben  wird,  wer- 
den  die  von  Lindley  gebildeten  Gattungen 


(I)  Nolana,  Alona,  Dolia , Sortma,  Aplocaryo  ; 
Lirai.  V.  I.  c. 


entweder  zura  Theil  angenommen,  oder 
in  noch  weiterc  Unterabtheilungen  ge- 
theilt,  oder  endlich  gar  in  andere  nahe- 
atehende  Familien  miter  gcbracht  werden, 
denn  ao  aehr  aind  dieae  Pflanzen  verachie- 
den  unter  aich  und  so  groaa  aind  die 
Schwierigkciten  welche  aich  einer  ratio- 
nellen  Beatimmung  und  Eintheilung  der- 
aelben  entgegcnatellen, 

Obachon  dieae  Pflanzen  an  den  Küaten 
Chili’a  und  Peru’a  und  namonllich  in  dcr 
Umgegend  von  Coquirabo  und  Valparaiao 
aehr  hâufig  waehaen , ao  besaaaen  wir  in 
unacre  Gârten  doch  nur  die  Nolana  pros- 
trata, tenella,  paradoxa  und  alriplicifolia  (1), 
wovon  gcgcnwârtig  nur  die  eratere  und 
letztere  noch  vorhanden  aind  ; obgleichdie 
Reiaenden  aehr  die  SchAnheit  dcr  Arten 
welche  aie  vorfanden  erhoben,  ao  entapra- 
chen  doch  die  eben  genannten  nicht  ao 
ganz  dieaen  Lobpreiaungen , bia  endlich 
die  Speciea , wovon  hier  die  Rcde  und  de- 
ren  Uraprung  oben  angedoutcf,  eingefûhrt 
wurde. 

Ea  iat  ein  Rulbatrauch,  der  cinen  ge- 
drângtcn  Buach  bildet  und  wie  ea  acheint 
die  Hôhe  einea  Metera  erreicht;  mit  cylin- 
derfôrmigen,  aaftigen  aufrechten,  aeatigen 
fein  sammethaarigen  Stengeln , und  mit 
ctwaa  abwürta  gekrümralen  , faat  cylinder- 
fSrmigen , immergrünen , aitzenden , bü- 


(I)  Aile,  iutgenonunen  tenella  aind  annuel 
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schelfSrmigen , xerstrcuten  Blâllem.  Blü- 
then  schr  gross,  sehr  schôn , inwendig 
lilablau , auswcndig  viel  heller  (fl  Centi- 
meter  Durchmesser),  Blüthensliele einxeln, 
achselstândig , fast  aufrccht,  beinabe  so 
lang  a la  die  Blfitter  (?  i Centimeter),  ond 
sammetartig  wie  die  Stengel. 

Kelcb  kurx-glockenférmig,  aammetartig, 
mit  fünf  gleichen  laniettlinien-iiBrmigen 
Abschnitten,  von  der  Lange  der  Rôhre. 
Korolle  glockenfflrmig,  ausgespreitzt  fünf- 
fach  gefaltet,  fünfllappig;  Lappen  kurx, 
îugerandet , fast  wellenfôrmig  , in  der 
Mille  weichspitzig  (zusamraenlaufender 
Punkl  der  Falten)  ; Falten  behaart  ; grüu- 
lich.  Frucht  nussartig,  deren  einige  viol- 
fâcherig. 

In  Beiog  auf  die  Blûthen  erinnert  diese 
Pilante  an  die  Ipomoeen  oder  Petunien. 

Es  vcrdient  angeinerkt  tu  werden  dass 
von  allen  bekannten  Aloneti  (es  sind  ihrer 
neun  ) die  holxartigen  cylinderfôrraige , 
mit  einem  Worte  sehr  schmale,  die  kraut- 
artigen  aber  flache  und  ansgebrciteto  Blüt- 
ter  haben.  Aile  xeicbnen  sich  dnrcli  schônc 
Blumen  aus , und  ist  es  schr  zn  wûnschen 
aie  bald  in  unsere  Gârten  eingeführt  xu 
sehen. 

Ci.  L. 

ciiiii. 

Die  grosscn  und  scbônen  Blumen  dieser 
Pilanxen  erinnern  uns  durch  ihre  Formen 
viel  an  diejenigen  der  Petunien  oder  auch 


der  Convovuliceen.  Man  kflnnte  deren 
schwerlich  elegantere  und  von  einem  an- 
genehmeren  und  xarteren  Colorit  sehen. 
Es  ist  dies  cin  herrlicher  Zuwachs  für  un- 
sere Gewâchshâuser. 

Ihre  Vermehrung  ist  nicht  so  ganx 
leicht , da  die  Pflanxe  doch  nur  eine  tarte 
sehwache  Natur  hat,  obschon  die  Zweige 
ziemlich  hartsind.  Um  sie  xu  vermehren 
wâhle  man  daher  die  festesten  Zvreige,  die 
jenigen  welche  sie  seitwârts  hervorbringt , 
man  halte  sie  einxeln  in  gant  kleine  Nâpfe 
oder  auch  zusammen  in  den  kleinen  neuen 
Terrinen,  deren  Mitte  durch  einen  andern 
umgekehrten  Topf  eingenommen  wird. 
Man  bediene  sich  lieber  «reissen  Sandes  als 
jeder  andern  Pflanxencrde  und  halte  ibn 
etnras  feucht  ; übernass  jedoeh  würde 
den  jungen  Pflanzen  verderblich  seyn. 
Man  trockene  daher  auch  jeden  Tag  raehr- 
mals  sorgfâltig  die  Glocken  aus  welche  sie 
bedecken. 

BeimVcrsctxen  der  jungen  Pilanxen  sehe 
man  wohl  dass  die  Wurxeln  nicht  bescliâ- 
digt  werden , auch  lasse  man  sie  noch 
einige  Tagc  untcr  Glocken;  sobald  aie 
anfaugen  xu  wachsen  hebt  man  Anfangs 
die  Glocken , kann  sie  aher  bald  gant 
wegnehmen. 

WShrend  allen  Jahresxeiten  sey  man 
màssig  mit  Begicssen  und  stelle  die  Pilanxen 
an  einem  Orte,  wo  Lufl  und  Licht  einen 
freien  Zulritt  haben. 

L.  VH. 
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DIPLADMIA  ATROPURPUREA. 


Apocynaceæ  § Echiteæ. 

CUARACT.  GEYERIS.  — Dipladenia  : Cnlyx 
5-partitus,  lobis  bâti  interne  1-2-glandulosis;  glan- 
dulit  mine  ligulatis  v.  squamosis.  Cor o lia  hypo- 
craie  rimorpha  v.  tubo  bâti  cylindrico  et  tuperne 
inrundibulifonni , circa  originem  ttaminum  hispida  ; 
fa u ce  exappendiculata ; lobit  œstivatione  convo- 
luti».  A n t h e r œ subsessilet  in  tuperiore  parte  tubi 
v.  medio  aut  tub  media  parte  ubi  tubut  latior  (U 
inaertæ,  sagittatæ,  medio  ttigmati  adhérentes,  apice 
acuminatœ  ▼.  membrana  acuta  terminât».  Glan- 
dulæ  noctarii  2,  cum  ovariis  alternant  et  obtusæ 
tingulæ  e duabut  connatit  plcrumque  confiantes, 
quinta  glandtila  in  Echite  uno  ex  orariit  opposite  de- 
deliciente.  0 varia  2,  nectario  sæpius  longiora. 
Stylus  1;  stigma  globosum  inferne  membrana  re- 
flexa  umbraculiformi  (an  semper?)  stipatum  F o 1 1 i- 
culi  et  se  mina  ut  in  Echite.  — Fru  tices  »can- 
dentet  r.  sapins  s u lTr  u t ic  e s nul  h er  b a;  basi  %uf- 
frutescente « e roc  ta  , America  meridionalit 
incola;  foliis  oppoeitis  integri*  sape  anguetie , 
uirinque  bâti  s élis  glandulisve  pluribus  loco  sti- 


- Pentandria-Monogynia. 

pularum  slipatis,  pedieellia  oxillaribu » nunc 
in  racemum  termiiialem  approximatif , foratione 
con  tripe  ta  ; co  roi  lis  tapiut  purpureù. 

Ain.  DC.  Prod.  VUI  p 481. 

CUARACT.  SPEC.  — D scandent,  glabra,  foliis 
ovatia  acutis,  pedunculis  bifloris  axillaribus  folio 
sublongioribus  ; pedicellis  tortis  bracteolatis;  lobis 
calycinis  lanccolato-acuminatis  pcdicello  subbreviori- 
bus,  tubi  corollæ  parte  cylindrica  triplo  brevioribus; 
corollœ  tubo  infra  medium  infundibuliformi , lobis 
triangularibus  undulatis  patentissiinis  parte  dilatata 
tubi  tubbrevioribut. 

Dipladenia  atropurpurea  Am  DC.  I.  e. 

Echite»  atropurpurea  Lmdi.  Bot  reg.  t.  27.  1843. 
et  in  Paxton’s  Mag.  of  Bot  1842  (sic!) — E glabra. 
foliis  pctiolatis  ovatia  acutis , pedunculis  bifloris  axil- 
laribus  longioribus,  sepalis  linenri-ovatis , corollse 
glabrœ  lobis  triangularibus  undulatis  patentissimis, 
disco  biglanduloso.  Livdl.  I.  c. 


Texte  du  Botanical  Rtÿilitr  de  M.  Lindlry. 

ECHUES  (diplidenia)  ATROPURPUREA. 

Dxax-rrxrLE  icarrrs. 

Erra.  ^WAsÛV , double;  a gland  (Rdd.). 


GENERIC  CHARACTER.  t 
SPEC.  CHARACTER  . J 


siehe  oben 


Thia  is  a handsome  greenbousc  climber,  introduced  from  South  Braxil  by  Mcssrt  Veitch  of  Exeter. 
It  is  nearly  allied  to  the  E Martiana,  from  which  it  différa  in  having  smooth  shoots  and  leavet, 
and  a corolla  whoae  lobes  are  not  crisp. 

We  find  the  following  popular  account  of  the  plant  in  Paxton’s  Magasine  of  Botany. 

« The  blossoms  of  this  plant  are  borne  on  long  and  graceful  axillary  pedunclea,  two  or  more 
appearing  on  each.  They  hâve  a tube  nearly  two  inches  in  length,  expanding,  about  half  way  from 
the  base,  into  a wide  throat,  which  bas  an  ample  and  spreading  limb,  an  inch  and  a half  across. 
In  the  earlier  stages  of  their  development,  they  hâve  a pleasant  odour,  which  enhanccs  the  interest 
of  the  species. 

• It  was  exhibited  by  Hesara.  Veitch  at  one  of  the  gTeat  meetings  in  the  Horticultural  Society’s 
gardent,  and  a Banksian  medal  was  awarded  for  it.  The  dark  tint  of  its  flowers  teems  to  contrast 
tinely  with  the  lightness  and  airiness  of  its  habit. 

• In  cultivation,  it  requiret  the  température  of  the  stove,  and  may  be  trained  to  the  raftert  of  the  house, 
or  to  a wire  trellis  spread  entirely  over  the  roof.  If  the  branches  are  intermingled  with  those  of 
E.  tvberecla  and  Stephanoti » florabundu» , their  flowers  make  a very  harmonious  and  delightful  com- 
bination. The  plant  may  either  be  kept  in  a large  pot,  or  planted  in  a prepared  pit  or  comportaient, 
which  is  duly  expoted  to  light,  and  not  liable  to  become  too  wet.  For  soil,  the  ordinary  mixture  of 
sandy  loam  and  heath-mould  will  be  appropriate.  From  the  weakneas  of  its  shoots,  it  will  need 
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pruning  in  ihc  winter,  and  may  pcrhaps  be  improved  by  Itaving  it*  branche*  stoppcd  while  they  are 
growing.  It  i*  not  till  aftcr  a spécimen  ha»  bccn  catahlUhed  for  two  or  three  years  that  it  acquire» 
the  ornamental  character  which  naturally  belongs  to  it,  and  it  thon  blostoms  throughout  the  som- 
mer in  the  greatest  prodigality. 

• Like  E.  aube  recta , it  cnn  doubtlcss  bc  traincd  on  a barrel*haped  trclli».  The  shoot»  must 
however , bo  twined  very  closely , on  account  of  the  «cantine»»  of  foliagc  ; and  if.  after  they  hâve 
reached  the  prcscribcd  height,  they  arc  turned  back  over  the  previou»  coil»,  the  trelii»  will  be  well 
covercd  , and  a gond  diaplay  will  aasuredly  be  the  rctult. 

> Cutting»  of  the  young  wood  root  with  facility,  when  treated  in  the  usual  wav  • 


Fig  I.  Représenta  the  stamen,  arising  front  the  throat  of  the  corolle;  Fig  2.  1»  the  ovary,  with 
the  taré  fleshy  gland»  at  the  base. 


DIPLADEKIE  A FLEURS  POURPRE-OBSCUR. 

M?LiDE5iA  AraonrarcaaA. 

Erra.  JWAsîf,  double;  a/jyr,  glande. 

Famille  des  Apocynacées,  tribu  des  Ecliitées.  — Pentandrie-Monogynie. 

CARACTERES  GÉNÉRIQUES  ) 

’ voyez  ci-dessus. 

CARACTERES  SPECIFIQUES  f 1 


On  sait  peu  de  choses  de  l'histoire  de 
cette  intéressante  espèce,  originaire  du 
Brésil  et  importée  en  Angleterre  il  y a peu 
d'années.  Il  est  regrettable  que  M.  Veitch  , 
horticulteur  à Exeter,  qui  l’a  reçue  le  pre- 
mier et  l’a  présentée  en  fleurs  à une  des 
grandes  expositions  de  la  Société  Royale 
d'Horticnlturc  de  Londres , n'ait  donné 
aucun  détail  à son  sujet.  Les  grandes  fleurs 
de  cette  plante,  d'un  coloris  tout  particu- 
lier et  dont  le  pourpre  sombre  tranche 
avec  le  vert  grisâtre  du  feuillage,  en  font 
une  plante  vraiment  ornementale. 

C'est  un  arbrisseau  grimpant,  entière- 
ment glabre  ; à feuilles  brièvement  pétio- 
lées , ovalcs-clliptiques.  acuminées,  lisses 
et  d'un  vert  luisant;  les  inférieures  légè- 
rement cordées  à la  base  ; les  supérieures 
aiguës.  Pédoncules  axillaires,  plus  longs 
que  les  feuilles,  biflores  (et  plus  , selon 
M.  Pnxton);  péd icelles  bibractéolés  vers  le 


milieu,  tordus  sur  eux-mêmes,  lors  de  Tan- 
thèse.  Calyces  petits  , subcampanulés , à 
tube  presque  nul , à lobes  lanccolés-acu- 
mincs,  profonds,  plus  courts  que  les  pédi- 
cellcs.  Tube  corolléeti  d’abord  cylindrique, 
grêle,  puis  , un  peu  au-dessous  du  milieu  , 
dilaté-infundibuliforrac , à lobes  très-am- 
ples, subtriangulaires,  ondulés,  très-éta- 
les-réfléchis.  Etamines  sagittées , conjointes 
au  sommet,  à filaments  arqués,  insérés  à 
la  partie  tuméfié  du  tube  corollécn  , dont 
elles  interceptent  la  continuité;  ledit  tube 
en  cet  endroit  est  couvert  de  poils  denses 
(seule  partie  velue  de  la  plante)  et  relevés 
(ex  figura  Lindleyana).  Ovaire  pyramide- 
conique.  Style....  (ni  figuré,  ni  décrit!); 
gland  nies  deux,  subplnnes-arrondies,  ap- 
pliquées, deux  fois  plus  courtes  que  l'o- 
vaire. Follicules 

Ce.  L. 


Explication  de*  Figures. 

Fig.  I.  Insertion  staminale  Fig.  2.  Ovaire  et  glandes  (Figures  grossies.) 
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tILTIRi: 

Chaque  fois  qu'un  écrivain  horticole  est 
appelé  à traiter  de  la  culture  d'une  belle 
plante , c’est  véritablement  pour  lui  une 
bonne  fortono;  et  tel  est  le  cas  qui  se 
présente  en  parlant  de  la  Dipladenia  alro- 
purpurea. 

C’est  une  plante  volubile  d'nn  effet  réel- 
lement ornemental  quand  elle  s'enroule  sur 
les  treillis  ou  autour  des  colonnetles  d'une 
serre  chaude, où  elle  ne  tarde  pas  à fleurir 
d'une  manière  aussi  franche  qu’abondante. 

Comme  toutes  ses  congénères,  sa  mul- 
tiplication ne  présente  point  de  difficultés. 
On  la  propage  de  boutures  faites  à l’étouf- 
fée et  sur  couche  chaude,  où  elles  ne 
tardent  pas  à s'enraciner.  Il  est  mieux  de 


les  placer  solitairement  dans  des  petits  go- 
dets que  dans  de  petites  terrines  à pots 
renversés  : celles-ci , comme  on  snit , ne 
sont  avantageuses  que  pour  la  multiplica- 
tion des  plantes  faibles  et  délicates  , telles, 
par  exemple,  que  les  Erica,  les  Epa- 
cri a,  les  Boronia,  etc. 

Il  est  essentiel  pendant  toute  la  belle 
saison  de  donner  à cette  Dipladénic  de 
copieux  arrosages  et  surtout  de  nombrenx 
scringuages,  afin  d'en  éloigner  les  insectes 
qui  l'attaquent  assez  volontiers.  Enfin  , si 
l'on  veut  jouir  de  tout  l’effet  qu’elle  peut 
produire  par  une  végétation  luxuriante, 
on  la  plantera  en  pleine  terre,  et  l'on  en 
conduira  les  sarments  près  des  jours  de  la 
serre. 

L.  VH. 


DI'NHELPIRPIHIIWTIIE  D1PLADENIE. 

DIPLIDESU  ATSOrCSfCKSI . 

EmoLocu  rA«vr,  doppett  ; «VV,  Drüse.  (Rifd.) 

Natürlichc  Ordnung  der  Apocynacecn,  Abth.  der  Echiteen. — Cl.  V.  Ord.  1.  Lis. 


GATTTNGS  CIHRACTER 
SPEC.  CHARACTER  . . 


DieGcschichtc  dieser  interessanten  Spc- 
cies,  vvclche  in  Brasilien  cinlicimisch  und 
vor  wcnig  Jahrcn  in  England  eingeführt, 
ist  nocli  sehr  dunkel.  Es  ist  zu  bedauern 
dass  Veitch,  aus  Exeter,  der  dieselbe  znerst 
erhalten  und  in  blühcndeiu  Zustande  in 
einer  der  grossen  Blumcnausstellungen 
Londons  znr  Schau  gestellt , kcinc  nülicrn 
Auskunft  darûber  gegeben  liât.  Dire  grossen 
eigenthümlich  gefârbten  Blumen  , deren 
dunkelcr  Purpur  auf  dem  Graugrün  der 
Blâtler  sehr  absticht,  machen  sie  zu  einer 
walircn  Zierpflanzc. 

Es  ist  einc  ganz  glatle  Schlingpflanzc , 
mit  kurz  gcstiellen  oval-elliptischen  zuge- 
spitzten  glattcn , glânzendgrûncn  Blâttcrn  , 
wovon  die  untern  am  Grunde  schwach 
herzfôrmig,  die  obern  spitz  sind.  Blüthen- 


»ielie  oben. 

sticlo  blattachselstandig , langer  al»  die 
Bkiller,  zwciblüthig  (oder  raehr,  naeh  Paz- 
ton);  Blôthcnsticlchen  in  der  Mille  mit 
vor  dem  Aufblühen  zusammcngedrchten 
Dcckblnüchen  verschcn.  Kelch  klein,  fast 
glockenfôrmig  mit  sehr  kurier  Rôhre 
und  lanzettfôrmigcn  spitzigen  , tiefen  Zip* 
feln  die  kürzer  nls  die  Blülhenstielchen 
sind.BIuntenrôhre  anfangs  cylinderfôrmig, 
dünn , über  der  Mitte  clivas  erweitert 
trichterfôrmig , mit  breitcn,fast  dreieck- 
igen  wcllcnfôrmigcn  , sehr  ausgespreitzten 
zurûckgcschlagenen  Lappcn.  Staubgefassc 
pfeilformig,  an  der  Spitze  zusamnienge- 
fiigt  ; Staubladen  gekrümmt , in  dem  ver- 
brcilerten  Theile  der  Rôhre , deasen  Fort- 
setzung  si  hcraraen , eingcfügt.  Die  Rôhre 
ist  an  dieser  Sicile  mit  dichten  , aufrechl- 
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stehenden  Haaren  besetit  (der  eimigen 
behaarten  Slelle  an  der  Pilante , nach  der 
I.indley'schen  Figur).  Fruchtknoten  pyra- 
miden  Itcgelfürmig ; Griffel...  (wcder  abge- 


bildet  noch  bescbrieben);  Drûsen  twei  ; 
fast  flach,  tugerundet,  angedrûekt,  dop- 
peltkûreer  als  der  Fruchtknoten.  Balgkap- 
sein Ch.  L. 


Erklttrang  der  Flfir». 

Fig.  I.  EinfügaDg  der  SUubgefïsse.  Fig.  2.  Vruchtkaoten  und  Druten  (vergrôssert). 


CILIIB. 

Es  ist  jedcsmal  ein  wahres  Glfick  für 
jcden  liber  die  Gartenkunst  Sehreibenden, 
tvenn  or  bernfen  ist  über  die  Cullur  einer 
schftnen  Pilante  tu  sprechen  ; dieser  Fall 
bietet  sich  gerade  hier  bei  Dipladenia  a tro- 
purpurea  dar. 

Es  ist  dies  eine  Schlingpflantc  von  gros- 
ser  Zicrde,  sie  (lechtet  sich  durch  Gitter 
uder  windet  sich  um  Pfustcn  im  Warin- 
hansc,  no  sie  bald  auf  eino  eben  so  willigo 
als  reichliche  Weisc  tu  blülicn  beginnt. 

Wic  die  aller  ihrer  Geschwister,  so  ist 
uuch  ihre  Vcrmehrung  mit  keiner  Schwie- 
rigkeit  vcrbnnden.  Man  vermehrlsie  durch 
Stccklinge  im  warmen  Beetc  und  ohne 
Znlritt  der  l.uft;  auf  diese  Weiso  bewurteln 


sie  sich  schnell.Vortutiehen  ist,  sie  einteln 
in  klcine  Nâpfchen  als  in  kleine  Schüsseln 
mit  umgekehrtcn  Tfipfen  tu  setten,  letitere 
sind  wie  nian  jn  weiss  nur  Torlheilhaft  für 
die  Vermehrung  der  sebwacben  und  tarten 
Pflanten  als  Eriken,  Epacren,  etc. 

Wâhrend  der  ganten  schônen  Jahresicit 
gebe  nian  dieser  Dipladenie  reichlich  Was- 
ser  und  bespritte  sic  schr  hâufig,  um  so  die 
klcinen  Inscclen,  wovon  sie  tu  lciden  hat, 
ron  ihr  entfernt  tu  halten.  Willman  end- 
lieh  tou  dem  Totaleflecte  gcniessen , dcn 
sie  durch  eine  üppigc  Végétation  hcrvor- 
bringcn  kann.so  pilante  man  sic  im  Freien 
und  leite  ihre  Ranken  nach  dem  Gewiichs- 
hause  hin. 

L.  VH. 
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DIPLADEMA  SPLElfDEIVS. 


Apocynaceæ  § Echiteæ.  — Pentandria-Monogynia. 


CHARACT.  GENER1S.  — Vide  supra,  fi»  167. 

CHARACT  SPECIEI.  — D.  (J  Microdenia)  spUn- 
riens  ; Frutex,  scandent;  caule  glabro ; folii»  subses- 
silibus  elliptico-acuminatis  bâti  corda  fit  undulatis 
snbtuspræcipue  pubescentibus,  venis  elecalis  crebris; 
racornis  axillaribus  folio  longioribus  h-6-/toris,  brac- 
teislobisque  calycinia  subulatis  ; corolla  ampla  gla- 


bre , parte  angusta  tubi  lobia  calycinia  saquai  i , parte 
infundibuliformiduplo  longiore,  lobia  rotundatis  suba- 
cutia  tubum  subanquantibus. 

Alp.  DC.  Prod.  VUI.  p.  481  et  676. 

SYNONTHIA.  — Echites  sp  Un  dent  lloox.  Bot 
Mag  t.  3976. 


Taxte  du  /TefanicaJ  Magasin*  de  M Booker. 

8PLENIMD-ILOWERED  ECHUES. 

BCiiTxa  aviKiDDra. 

Erra  «fcirt c,  a aort  of  gem,  and  here,  by  alteration,  alluding  to  the  twining  habitua  of  theae 

planta  (viper) 

GEN  ERIC  CHARACTER  1 ^ . 

SPEC1FIC  CHARACTER  J *ec  a 0T 
SYNONYMY  : Dipladenia  splendens.  Alp.  D.  C.  ace  above. 

Of  the  roany  handsonie  apecies  of  thia  Genua  which  the  late  reaearchca  of  Botaniata  and  Travcllera 
in  Braiil  hâve  made  known  to  ua,  thia  ia  unqueationably  the  moat  beautiful,  and  may  rie  with  the 
choiceat  productiona  of  Flora  which  hâve  been  of  late  yeara  introduced  to  our  gardena.  It  waa  aent 
from  the  Organ  Hountains  to  Meaara.  Veitch  of  the  Mount  Radford  Nursery,  Exeter,  laat  year  (1841), 
by  their  æaloua  collector,  Mr.  Lobb;  and  already  haa  produced  aucb  copioua  and  richly  coloured 
bloaaoma , aa  hâve  gratified  every  one  who  haa  aeen  them.  Dried  native  apecimena  were  aent  home 
at  the  aame  time  with  the  living  planta,  and  they,  aa  well  as  the  cultivated  onea,  ahow,  tliat 
Mr.  Gardner,  though  he  botanized  extenaively  in  the  aame  tract,  did  not  racet  with  it;  and  that  it 
U a apcciea  undeacribed  cvcn  by  the  authora  (Martin*  and  Stadelmeyer)  of  the  • Echites  of  Brazil , » 
publiahcd  in  the  Botanischo  Zeitung  (1).  In  the  excellent  work  now  quotcd,  it  would  be  placcd  in 
their  aecond  group  of  the  climbing  apecies.  • B.  Corolla  in fundibuli forint  ; calycis  laciniis  acutU. 
Stamina  supra  medium  tubi  inserla.  • But,  in  that  section,  there  ia  not  one  apecies  that  agrcea  with  it. 

Duc*.  The  stems  are  climbing,  and,  in  the  old  planta,  probably  of  great  lengtli;  branches  rounded, 
glabroua.  Leaves  in  oppoaite,  remoto  pairs,  very  large,  from  four  to  six  or  eight  inchcs  in  length, 
nearly  «eaaile,  elliptical,  aubcoriaceoua , waved,  acuminate,  cordate  at  the  base;  above  almoat  gla- 
broua, and  atrongly  marked  with  deeply  impreaied,  reticulated  veina;  beneath  palc-coloured,  decidedly 
downy,  eapccially  on  the  veina.  Bacemes  axillary,  of  four  to  six  very  large  and  extrcmely  ahowy 
flowera.  PeduncUs  clongated , ahorter,  however.  than  the  leaves.  Pedicels  about  an  inch  long  Bracteas 
small,  subulate.  Calyx  amall,  deeply  eut  into  five  alightty  recurved,  subulate,  segmenta,  tipped  with 
red.  Corolla  between  funnehshapped  and  aalver-ahaped  : the  tube  white,  apreading  upwards;  the 
limb  fiat,  four  inches  acroaa,  beautiful  roae-colour,  deeper  at  the  margina  of  the  five,  rounded  lobes; 
and  with  a very  deep  atar-shaped  eye.  Slamens  inaerted  above  the  middle  of  the  tube.  Glands  two, 
each  two-lobcd , at  the  hase  of  the  germen. 


Fig.  I.  Tube  of  the  Corolla  laid  open.  2.  Pistil  : — magnified. 

(1)  IWiblàitfr  mr  Flora.  1841.  Enter  Band. 
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D1PUDÉME  SPLENDIDE. 

nirLADuru  IHUCUI 


Érts.  i'twXtvf,  dnutîlc ; ** y glande 

Apocynacées , tribu  des  Échitées.  — Pentandric-Monogynie. 


CARACTÈRES  GÉNÉRIQUES 
CARACTERES  SPÉCIFIQUES 


voyes  ci-dcrau. 


SYNONYME  : Eckite*  splendeno,  Dm  Bol.  Mag.,  t.  3976 


Peu  de  plantes  justifient  aussi  rationnel- 
lement que  celle  dont  il  est  question  le  nom 
un  peu  ambitieux  peut-être  que  leur  im- 
pose un  botaniste  enthousiaste.  Bien  peu  en 
effet , parmi  les  plantes  grimpantes,  intro- 
duites dans  nos  collections,  peuvent  soute- 
nir Avec  elle  une  comparaison  sérieuse 
sous  le  rapport  de  l'ampleur,  de  la  beauté, 
do  riche  coloris  et  du  nombre  des  fleurs, 
enfin  sous  le  rapport  de  l'élégance  d'un 
ample  feuillage. 

Elle  a été  découverte  au  Brésil  ( cette 
vaste  contréo , la  plus  riche  peut-être  du 
globe  en  végétaux  de  toutes  sortes,  sans 
cesse  explorée  et  toujours  inépuisable)  par 
le  xélé  collecteur  d’une  maison  d'horticul- 
ture anglaise,  M.  Lobb,  qui  la  recueillit 
on  1841  dans  les  montagnes  des  Orgues. 
On  s'étonne  vraiment  qu’une  plante  aussi 
zplendide  ait  pu  échapper  aux  recherches 
persévérantes  des  Gardner,  des  Martins, 
des  Stadclmeyer,  des  Vautbier,  desLangs- 
dorff,  des  Burchelt , des  Lhotsky,  des  Guil- 
lemin,  des  Allan-Cunningham , etc.,  etc. 

Le  DrW.  Hooker  en  a le  premier  donné, 
sous  le  nom  à' Echitei  tpkndeni , une  des- 
cription, telle  qu’on  devait  l’attendre  d’une 
plnme  aussi  savante,  et  une  excellente  figure 
dans  le  Bolanical  Magazine  (/.  c.),  mois, en 
raison  de  la  double  glandule  géminéc-con- 
née,  placée  à la  base  dn  style,  elle  doit  main- 
tenant faire  partie  du  genre  Dipladenia, 
que  vient  decréer  avec  raison  M.  Decandollc 


fils  (/.  c.),  botaniste  qui  soutient  sans  fléchir 
le  poids  de  l’illustre  renommée  de  son  père; 
ce  rapprochement  au  reste  a été  indiqué 
par  lui-même  dans  le  tome  8 du  Prodrome, 
dont  le  monde  savant  souhaite  vivement  la 
prompte  continuation.  Le  nouveau  genre  a 
été  établi  aux  dépens  de  YEchiles  et  en 
renferme  les  espèces  pourvues  du  double 
appendice  que  nous  venons  de  mentionner. 

La  D.  tplenden»  est  un  arbrisseau  grim- 
pant , qui  parait  devoir  acquérir  dans  son 
pays  natal  de  grandes  dimensions.  Les  ra- 
meaux en  sont  cylindriques,  glabres , légè- 
rement renflés  aux  articulations.  Ils  por- 
tent des  feuilles  opposées,  distantes, 
amples,  elliptiques-lancéolécs,  ondulées, 
subcoriaccs , rugueuses , cordiformes  à la 
base , presque  scssiles,  à nervation  serrée , 
très-enfoncée  en  dessus , réticulée.  Elles 
sont  en  dessus  d’un  vert  foncé  et  couvertes 
de  quelques  poils  courts  assez  rares  ; le  des- 
sous en  est  pâle,  Irès-pubescent,  sur  tout  sur 
les  nervures.  Elles  sont  enfin  longues  de 
12  à 20  centimètres  sur  S ou  9 de  large. 

Les  fleurs,  dont  le  limbe  étalé  n'a  pas 
moins  de  7 ccntimèt.  de  diamètre,  sont 
au  nombre  de  4 ou  6 f I ) sur  chaque  racème 
axillaire.  Elles  sont  d'un  rose  superbe,  de- 
venant très-foncé  à l’entour  de  la  gorge  du 
tube , où  cette  riche  teinte  forme  une  sorte 


(1)  On  en  compte  9 dans  le  racème  de  la  figure 
du  Bot 
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d'étoile.  Pédoncules  allongés,  mais  plus 
oourts  que  les  feuilles;  bractées  et  lacinies 
oalycinales,  semblables,  très- petites,  li- 
néaires, rougeâtres  ; les  secondes  réfléchies. 
Calyce  très-petit.  Corolle  à la  fois  infundi- 
buliforme  et  hypocratérimorphe , à lobes 
très-amples,  arrondis,  subaigus  au  milieu, 
ondulés;  tube  d’un  blanc  verdâtre,  légère- 
ment contracté  vors  la  base.  Etamines  in- 


sérées précisément  au-dessus  de  cette  con- 
traction ; anthères  basiGxes , bilobées-auri- 
culaires  â la  base;  à filaments  presque  nuis, 
très-velus  (poils  fermant  le  tube).  Style 
continu  avec  l'ovaire,  canaüculé  latérale- 
ment à la  base;  stigmate  capité,  â lobes 
réfléchis,  velus  au  sommet  [ad  figurant!); 
glandules  2 , chacune  bilobée-échancrée 
(en  réalité  4).  Cm.  L. 


Explication  des  figures. 

Fig.  1.  Tube  de  la  corolle  entrouvert.  Fig.  2.  Style  (figures  grossies). 


lliriRC. 

Quelques  esprits  froids  ou  blasés  me 
feront  sans  doute,  et  bien  souvent,  un 
crime  de  parler  de  telle  ou  telle  plante 
avec  un  enthousiasme  qui  chez  moi  dé- 
coule do  source , et  qui  chez  eux  ne  saurait 
trouver  d’écho.  Ce  crime,  jo  le  commettrai 
souvent,  car  mon  enthousiasme  est  sans 
bornes  pour  Us  belles  plantes,  et  je  voudrais 
le  faire  partager  â tous  les  amateurs , â 
tous  ceux  qui  ont  le  sentiment  du  beau. 

Ainsi,  par  exemple,  comment  se  défen- 
dre de  l'enthousiasme  en  présence  d'une 
Dipladenia  spUndens  dans  tout  le  luxe  de 
sa  flofaison. 

Vingt,  trente,  quarante  (que  sais-je!) 
coryrabes  de  larges  fleurs  d'un  rose  vif 
pendent  avec  grâce  au-dessus  de  votre 
tète  ; et  quelles  fleurs  I Elles  n’ont  pas 
moins-  de  7 cent,  de  diamètre , et  exhalent 
une  odeur  suave  ; elles  forment  d’énormes 
bouquets,  réunies  au  nombre  de  7 à 10 
par  corymbea.  Comme  les  longues  tiges 
de  cette  splendide  Asclépiadée  s'enlacent 
élégamment  autour  de  ces  colonneltes  ! 
Comme  scs  amples  feuilles  opposées,  so 
découpent  vivement  par  leur  ton  chaud  et 
vigoureux  sur  le  feuillage  tendre  des  plan- 
tes environnantes,  et  sur  l'azur  du  ciel 
qu’elles  laissent  â peine  entrevoir  â travers 
les  vitres  de  cette  serre! 

Un  tel  langage  respire  l'enthousiasme, 


sans  doute,  la  métaphore  non  ! Il  n’y  a 
rien  là  qui  soit  exagéré  ! tout  est  littéral. 

Et  moi  aussi , j'ai  gravi  et  parcouru  les 
montagnes  des  Orgues!  Là,  j’ai  pu,  comme 
les  voyageurs  célèbres , dont  notre  colla- 
borateur a mentionné  les  noms,  admirer 
cette  puissante  végétation , dont  la  juste 
appréciation  échappera  toujours  à qui- 
conque n’aura  pas  eu  le  bonheur  de  la 
voir  dans  cos  contrées  mêmes,  si  richement 
favorisées  du  ciel. 

Dans  ces  montagnes  grandioses,  tout  ré- 
vèle â chaque  pas  le  pouvoir  du  Créateur. 
Mille  formes  végétales  se  succèdent  et  ré- 
créent la  vue,  sans  enfanter  jamais  la  mo- 
notonie. Arbres  gigantesques  de  toutes  es- 
sences, palmiers,  fougères  en  arbre,  depuis 
l’humble  mousse  jusqu’au  gigantesque  Sa- 
poucaya  ( Bertholelia  excelsa)  tout  s’y  mêle , 
tout  y forme  une  sorte  d'admirable  chaos. 
Les  parois  des  rochers  , ailleurs  tristes  et 
dénudées,  là  se  couvrent  d’orchidées , do 
fougères,  de  lianes  mille  fois  enchevêtrées: 
réseau  immense  et  serré,  noeud  gordien  vé- 
gétal que  la  bâche  seule  d'un  nouvel  Alexan- 
dre-voyageûr  peut  trancher,  et  où  brillent 
des  milliers  de  fleurs  diverses  sur  lesquelles 
l'œil  se  repose  avec  charme. 

Là,  sans  cesse  la  vie  dispute  l'espace  à la 
mort.  Sur  l'arbre  tombé  par  son  grand  âge 
et  dont  une  prompte  dissolution  va  sous 
ces  climats  chauds  réduire  en  poudre  les 
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fibres,  se  pressent  et  s'étouffent  en  foule  les  bromélia- 
cées, les  aroidées,  et  encore  les  orchidées,  puis 
les  lianes.  Dans  le  dédale  de  leurs  mille  tiges  entre- 
lacées courent,  rapides  comme  la  flèche , des  lézards 
aux  vires  couleurs,  s'agitent  des  tribus  de  Coléoptères 
aux  brillants  reflets  métalliques. 

Là , que  de  fois  tapi  dans  une  caverne  dont  le 
revêtement  m'abritait  à peine,  j'ai  écoulé  en  tres- 
saillant les  roulements  prolongés  de  la  foudre,  ré- 
percutés cent  fois  par  de  formidables  échos!  Que 
de  fois,  d’une  mer  de  feux , j'ai  vu  sortir , du  milieu 
de  la  pourpre  et  de  l’or,  le  soleil  étincelant  de  lu- 
mière! Que  de  fois,  me  frayant  un  passage  par  le 
fer  à travers  les  arbres  pressés,  et  m’appuyant  contro 
un  Jacaranda  à l'aérien  feuillage,  j'ai  pu,  à plusieurs 
milliers  de  toises  au-dessus  de  la  mer,  contempler 
sous  mes  pieds  la  terre  et  au  loin  lo  vaste  Océan , 
incessamment  sillonné  par  une  multitude  de  navires 
qui  ne  semblaient  à mes  yeux  que  d'huiubles  mouet- 
tes glissant  sur  la  surface  empourprée  des  flots!  Oh! 
comme  dans  ces  lieux,  tout  est  beau  , tout  est  grand; 
grand  comme  la  majesté  de  celui  qui  les  créa! 

Pendant  plusieurs  mois  j'ai  parcouru  ces  lieux 
enchantés,  hélas!  sans  y rencontrer  non  plus  la 
magnifique  plante  dont  il  est  question,  et  qui,  à 
mes  yeux,  sans  doute,  comme  à ceux  de  mes  devan- 
ciers, dissimulait  ses  belles  fleurs  sous  la  profondeur 
du  feuillage  do  scs  sœurs.  Que  j’eusse  été  heureux 
d’en  doter  le  premier  mon  pays  ! 


Digitized  by  Google 


PRÆCHTIGE  MPLADEMI. 


175 


La  Dipladenia  iplendent  appartient  à la 
•erre  chaude.  Elle  demande  une  terre  très- 
riche  en  humus , un  peu  compacte  mime , 
des  arrosements  et  des  seringuages  fré- 
quents pendant  toute  la  belle  saison  ; ar- 
rosements qu’on  diminuera  peu  à peu , en 
suivant  la  décroissance  de  la  chaleur  natu- 
relle de  l'atmosphère , sans  l'en  priver 
complètement  pendant  l'hiver  : époque  à 
laquelle  on  choisira , s’il  est  nécessaire  de 
la  mouiller,  les  jours  les  plus  secs  et  les 
plus  beaux. 

Sa  multiplication , pour  n'étre  point  dif- 
ficile, demande  cependant  quelques  pré- 
cautions, en  raison  de  la  longueur  des 
entre-noeuds  caulinaires. 

Cet  habitas  spécial  oblige  de  ne  point 


bouturer  les  extrémités  mémos  des  pousses. 
Elles  seraient  trop  herbacées  et  pourraient 
pourrir.  Il  faut  couper  sur  le  bois  demi- 
aouté,  en  ayant  soin  de  faire  la  section  au 
point  mime  de  l’insertion  des  feuilles,  qu’on 
retranche  en  entier  à la  base  du  pétiole, 
au  nœud  qu’on  doit  mettre  en  terre , et 
qu’on  ne  coupe  que  par  la  moitié  à celui 
qui  doit  rester  en  l'air.  Il  sera  bon,  à cause 
de  la  longueur  des  boutures , de  leur  ap- 
pliquer un  tuteur  pour  les  maintenir  droi- 
tes. Pour  le  reste , couche  chaude , sous 
cloche,  arrosements,  aérification,  eto. , 
comme  cela  a lieu  pour  les  boutures  ordi- 
naires. 

L.  VH. 


PRÆCHTIGE  RIPE  ADENIE. 

IinULlU  . 

3k  . 

Etisolocu  JèrAoîr,  doppelt;  •J'i Driue. 

Nalûrliche  Ordnung  der  Apocynaceen,  Abth.  der  Echiteen.  — Cl.  V. 
Ord.  I.  Lia. 


CATTURGS  CHARACTER.  i 
SPEC.  CHARACTER  . . f 


«ebe  oben. 


SYR05TH1E  : Eckile » tplendetu.  Root.  Bot.  Mag  , t.  3976. 


Wenige  Pfianxen  reohtfertigen  mit  so 
vielem  Grande  den  vielleicht  ctwas  an- 
spruchsvollen  Namen,  welchen  ein  begeis- 
terter  Botanikcr  dieser  Species  gegeben 
hat.  Wenige  unter  den  bisjetxt  in  unse- 
re  Sammlungen  aufgenommenen  Schling- 
pflanicn  dûrften  mit  dieser  in  Bexug  auf 
Crûsse  , reiche  Fârbung , Anzahl  der  Blü- 
then  und  Zierlichkeit  des  Laubes  einen 
strengen  Vergleich  ausxuhalten  im  Stande 
seyn. 

Lobb,  ein  eifriger  Sammler  eines  eng- 


lischcn  Gartenbauetablissementcs  , ent- 
deckte  sie  im  Jahre  1831  im  Orgelgebirge 
in  Brésilien,  dieser  xvvar  fortwnhrend  aus- 
gebeuteten,  aber  dennoch  unerschûpfii- 
cheu  und  vielleicht  an  Pfianxen  aller  Art 
reichstcn  Gegend  des  Erdbodens.  Man 
muss  sich  in  der  That  wundern  wie  eine 
so  ausgexeichnete  Pflanxe  den  unausge- 
setxten  Nachsuchungen  so  vicier  Natur- 
forscher,  die  diese  Gegenden  durchreis- 
sten  , hat  entgehen  konnen. 

Hooker  hat  xuerst  eine  Beschreibung 
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davon  nebit  einer  gutcn  Abbildang  in  dcra 
Botanical  Magazine,  unter  dem  Namen 
Echil et  tplendent  raitgctheilt.  Dcr  dop- 
peltgepaarten  am  Grande  des  Griffels 
«ich  befindenden  Drüse  wegen  mus*  diese 
Pflanze  jedoch  der  Gattang  Dipladenia  zu- 
gesellt  wcrden  , welche  Alph.  de  Candolle 
gerade  dieses  doppelt  gepaarlen  drûsigen 
Anhanges  wegen  auf  Kosten  der  Gattang 
Echilet  gebildet  hat. 

Die  pràchtige  Dipladenie  ist  cin  klim- 
mender  Strauch , welcher  in  seinem  Vnter- 
lande  eine  ansehnliche  Hohe  ta  erreichen 
scheint.  Die  Zweige  sind  cyiinderfOriuig , 
glati,  an  den  Glicdcrn  verdickt,  mit  gegen- 
überstehenden,  entfernten,  grossen,  ollip- 
tisch  - lanzettfërmigen  , wellenfôrmigen  , 
fast  lederartigen  , runzeligen  , am  Grande 
herzformigcn,  fast  sitzenden,  mit  gedrâng- 
ter  oberhalb  sehr  vertioflter  Benervung 
▼ersehenen , netzartigen  Blâttern.  Diese 
■ind  oberhalb  dunkelgrün,  hin  and  wieder 
mit  kurzen  Haarcn  besetzt , nnterhalb  hel- 
ler,  auf  den  Blattrippen  weichhaarig, 
12-20  Centimeter  lang  und  8-9  breit. 

Die  Blûthen,  deren  ausgebreiteter  Saum 
nicbt  wcniger  als  10  Centimeter  im  Durch- 


messer  bat,  stchen  za  4 bis  0 (ander  Figur 
in  Bot.  Mag.  zâhlt  man  deren  9)  am  Ende 
der  blattachselstândigen  Traubcn.  Ihre 
Farbe  ist  rom  hcrrlichsten  Rosaroth,  wel- 
ches  am  Schlunde  dankler  wird  und  hier 
eine  Art  von  Stern  bildet.  Blûthensticl 
verlângert  aber  kûrzer  als  die  Blàtter. 
Deckblàtter  and  Kelchzipfel  sich  glei- 
chend,  sehrkleiu;  linienfârmig,  rôthlicb, 
die  Ictzteren  zurückgeschtagen.  Kelch  sehr 
klein  ; Korolle  zngleioh  tellcr-  und  trich- 
terfïirmig , mit  breiten  , zagerondeten  fast 
spitzigen  , wellenfôrmigen  Lappen  ; Rôhre 
grünlichweiss  , am  Grundc  verengert. 
Staabgefâssc  genau  über  dieser  Yercnge- 
rung  eingcfügt;  Staubbeutel  am  Grande 
angeheftet,  zweilappig  geëhrt;  Staubfâden 
fast  eingcschlossen , sehr  behaart  ( Haare 
den  Schlund  schliessend);  Griffel  mit  dem 
Fruchtknoten  fortlaafend  , seitwarts  am 
Grunde  gerinnt;  Narbe  kopffdrraig,  mit 
zurückgeschlagenen  Lappen,  an  der  Spitie 
behaart  (nach  der  Abbildung)  ; Drûsen  2 , 
jede  dcrselben  zweilappig  ausgerandet  (in 
der  Wirklichkcit  deren  vicr). 

Ca.  L. 


ErlUlrans  der  Flfnren. 

Fig.  1.  Geoffnete  Rronenrohre.  Fig.  2.  Griffel  (rergrouert). 


ciifim. 

Vielo  werden  mir  ohne  Zweifel  den  En- 
thnsiasmus  mit  welchcm  ich  von  dcr  cinen 
oder  andern  Pflanze  spreche,  als  ein  Ver- 
gohen  anreehnen.  Dieses  Vcrgehen,  ich 
gestehe  es,  ich  werde  es  oft  begehen,  denn 
mein  Enthusiasmus  für  tchone  P flan  zen , 
kennt  keino  Grenzen  , und  mein  grüsster 
Wunsch,  ist  ihn  von  allen  Liebhabern,  von 
Allen , die  Sinn  für's  SchOne  haben , ge- 
theilt  zu  sehen. 

Wem  sollten  die  herrliehen  Blumen  einer 
priichtigen  Dipladenie  nicht  in  Erstaanen 
setzen  ? 


Zwanzig  bis  Vierzig  and  iiuch  mehr  BIü- 
lhcndolden  vom  lebhaften  Roscnroth  hân- 
gen  mit  Grazie  über  ans  ; und  welche 
Blnmen  ! Sie  haben  zum  wenigsten  7 cen- 
timeter Darchmesser , und  haachcn  einen 
lieblichen  Gerncb  ans;  sie  bilden  énorme 
Boaqaets,  bisTzu  10  in  jederDolde  vereint. 
Wie  schlingen  die  langen  Zweige  dieser 
prâchtigen  Asclepiadeen  sich  nicht  am 
Stiibe  und  wie  zeichnen  sich  ihre  breiten, 
gegen  ein  ander  überslehenden  Blàtter 
durch  ihre  tcbhaft  krâftige  Farbe  gegen 
das  zarte  Laubwcrk  der  umstehenden 
Pflanzen  and  gegen  des  Himmelsblau  aus  , 
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dem  sie  den  Eindrang  tum  Gewâchshause 
la  versagen  acbeinen. 

So  etwas  musa  einen  wahrcn  Enthu- 
siasmus  hervorbringen  ! Es  ist  nicfct  ira 
geringslen  ûbertriebcn  ! Es  iat  buchstâ- 
blich  so  ! ! 

Auch  ich  babo  daa  Orgelgebirge  erklet- 
tert  und  durchiogcn!  Dort  habe  ich  wie 
die  bekanntcn  Reisenden  , deren  Namen 
anaer  Mitarbeiter  crwâhnt,  jene  müchtige 
Végétation  bewundern  kdnnen , welche 
jedem  unbegreinich  bleibt , dem  nicht  daa 
Gluck  la  Theil  ward , dieae  von  der  Vor- 
aehung  so  begunatigten  Gcgenden  tu  be- 
•nchen. 

Ailes,  ailes  in  diescn  grossartigen  Gebir- 
gen  erinnert  uns  bei  jedem  Sehritte  an  die 
Macht  des  Schdpfers.  Tausende  von  Formcn 
folgen  sich  in  der  Végétation  und  erfreuen 
unser  Gesicht , ohne  auch  nur  die  min- 
deslc  Monotonie  hervorblicken  tu  lassen. 
Riesenhafte  Baume  jeder  Gattung,  Palmen, 
Farren  in  Baumcsfnrm,  ja  vom  niedrigsten 
Mooae  bis  iur  grûssten  Sapoucaya  (Beriko- 
folio  excefoa),  ailes  vercnengt  sich,  ailes 
bildet  ein  wunderliches  Chaos. 

Die  Felswânde,  sonst  übcrall  traurig  und 
nackt,  sind  dort  mit  Orcbideen , Farren 
und  Lianen  umschlangen  ; ailes  bildet  ein 
ungeheures  and  dicbtes  Geflechte,  einen 
«vahrhaft  Gordischen  Knotcn , wo  tau- 
sende von  verschiedenen  Blamen  unser 
Auge  ergStien. 

Dort  streitet  ohne  Aufhüron  das  Lebende 
mit  dem  Todten  um  den  Raum.  Auf  die 
durch  ihr  hohcs  Aller  cndlich  erliegendcn 
und  darch  das  heisse  Clima  iu  schneller 
Verfaulniss  verurtheilten  Baume,  wachsen 
tum  Ersticken  dichto  Massen  von  Brome- 
liaceen , Aroideen , Orcbideen  und  Lianen. 

In  diesem  Labyrinthe  von  tausend  vcr- 
schlungenen  Zsveigen  lanfcn  mit  Pfciles- 
schnclle  lebhaft  gefârbte  Eidechscn , und 
bewegen  sich  Mengcn  von  Kafern,  schim- 
merd  «vie  gliinicnd  Mctall. 


Wie  oft  hflrle  ich  dort  nicht,  in  cine 
Hûhle  gcflüchtet  die  mir  kaum  Obdneh  ge- 
wahrte,  mit  Zitlern  das  verlângerte  Rollcn 
des  Donnera,  hunderte  Male  durch  Echos 
wicderholt!  Wie  oft  sah  icb  nicht  mitten 
aus  diesem  Feaermeere  die  Sonne  aufge* 
hen!  Wie  vielo  Male,  wenn  ich  mir  mit 
Hülfe  meines  Beiles  einen  Weg  gcbahnt 
hatle,  kounte  ich  gcgen  eine  Jacaranda 
gclelint  raehrere  tausend  Klafter  unter  mir 
tugleich  die  Erde  und  den  von  einer  Monge 
Fahncuge  in  allen  Richtungen  durch- 
schnittenen  Océan  ûbersehen  ! Oh  ! «vie  ist 
dort  nicht  ailes  achûn , ailes  grossartig, 
gross  «vie  die  Majestât  dessen  der  es  ge- 
schaflen  ! 

Wâhrend  mehreren  Monaten  habe  ich 
diese  beiaubernd  schônen  Orte  durch- 
wandert,  ohne  jedoch  die  in  Rede  stehende 
herrliche  Pliante  ta  bemerken , deren 
schOne  Blamen  sich  ohne  Zweifel  raeinen 
Augen  sowohl,  als  denjcnigen  meiner  Vor- 
gângcr,  unter  dem  dichten  Laubwerk  ihrer 
Geschwister  versteckten.  Wie  glücklich 
«rare  ich  nicht  gewesen , hâtte  «cA  mein 
Vaterland  damit  bereichorn  kiinncn  ! 

Diesel be  wird  im  Warmhause  bei  10-18 
Grad  Wârme  cultivirt.  1m  Mân  verpflamt 
man  sie  in  eine  nahrhafkc , mit  Sand  und 
Lehm  gcmischte  Lauberde,  und  bringt  aie 
auf  cin  Warmbeet,  wo  sie  bei  hàufïgem  Bo- 
giessen  die  schônstcn  Triebo  entwickeln 
wird , die  jedoch  durch  Schatlen  vor  tu 
starker  Sonnenhitie  geschütit  werden 
mûssen. 

Die  Vermchrung  dieser  Pflanie  verlangt, 
um  nicht  schwierig  iu  seyn,  einige  Vor- 
sicht  wegen  der  Lange  der  Stccklinge. 

Ihr  besonderer  Habitus  erforderl,  dass 
nicht  die  üussersten  Ende  der  Triebe  als 
Stecklinge  benulit  werden.  Sie  sind  iu 
sehr  krautartig  und  künnten  leicht  faulen. 
Man  muss  daiu  die  halbverhârteten  Augen 
wàhlen, diese schneidet,  man  beidem  Auge, 
das  man  in  die  Erde  setit , bis  sur  Basis 
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des  Blattatielcs  weg.  E*  wird  gut  seyn  «en.  Loft  geben,  etc.,  wie  bei  allen  ge- 
die  Stecklinge  auf  ihrer  ganien  Lange  wfihnlichen  Stecklingen  die»  geschehen 
aniubinden,  um  aie  so  gerade  iu  erbalten.  mou. 

Ein  Warmbect,  unter  Glocken,  Begics-  L.  VH. 
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Liliaceæ  § Anthericeæ-Conantheræ.  — Hexandria  Monogyma. 


CHARACT.  GEIfERIS.  — Cumingia  : Pcrigo- 
nium  corollinum  campanulattmi , tubo  ovarii  bail 
adhérente,  lirabi  sexpartiti  laciniis  patentibus.  S ta- 
in in  a 6 perignnii  tubo  inserta;  fila  ni  en  ta  com- 
préau  brevissima  glabre;  anthcrtn  baaifixæ  con- 
nivente» , loculo  altero  baai  productiore , apice 
bisetse,  poro  simplici  apertæ.  Ovarium  semiad- 
hærens  triloculare  ; ovula  plurima  amphitropa — 
Stylus  aubulatua;  stigma  simplex.  Capsula 
raembranacea  trilocularis  loculicido-trivalvis.  Sc- 
mina  in  loculis  pauca  angulata,  testa  membra- 
nacea  cellulosa  fuaca  , umbilico  ventrali  liocari. 
Embryo  axilis  umbilico  parallelus  , extremitate 
rediculari  inféra. 

Herbæ  c ht  lent  et  tubere  bulboso  fibrose  iunicato , 
fol  iis  lineari-lanceo  lotis  nervosis  ; scapo  ramoso 


bracteato  ; floribus  paniculaiis  cæruleit  nutntilibus, 
perigonii  tubo  cum  orarii  basicohtv  rente,  ntox  supra 
eamdrnt  circumtcisse  decùluo.  (An  genus  satis  a 
Conanthera  distinctum  ?) 

Cnikîiijm  Doi  in  l.ote,  Mag.  of  Nat.  Hitt.  1828.  noT.  p.  362. 
f.  169  o.  Swiit.  Jlr»l.  fi.  Gard.  I.  88.  H cru.  not.  Fl.  I.  214. 
Bot.  Mag.  i.  2476.  Bot.  Reg.  t.  1193. 

CHARACT.  SPECIEI  — C.  : Calycibus  pallido 
violaceo-cœrulei»;  fauce  maculis  tribus  atroviolaceis 
notata  ; antheris  flavis.  Knrra.  Enum  Plant,  h.  usq. 
cognit.  t IV.  632.  (An  ex  D.  Don  Terbia  ipsis?) 

r.'MmiNÿta  trimaruhita  l>.  Dos  in  B rit.  Fl.  Gard.  ter.  11. 
I.  I.  88.  Kt«.  I.  e.  Cummingia  tritnaculata  Paît.  Mag.  of  Bot. 
1844  vp  CXXV1.  (1). 


Teste  tlu  Magasin»  of  Rotang  de  M.  Pnxton 

CinniAUt  (I)  TRI  MACULAT  A. 

■mu-sroTTxn  ai  ram  eu 

Erra.  Lady  Gordon  Cuming,  Daughter  of  an  english  Consul  at  Valparaiso  (1829) 

GETERIC  CHARACTER  \ . 

. ( see  aboxe 

SPECIFIC  CHARACTER  f 

The  cagcrness  so  universally  manifested  to  possess  blue-flowering  plants  will  croate  for  the 
présent  little  species,  when  brought  more  gcoerally  into  cultivation,  and  its  qualifications  us  a 
becoming  and  ornemental  plant  more  widely  known . a greater  degree  of  solicitude  than  has  hitherto 
been  extendod  towards  it.  The  apathy  and  indifférence  with  which  but  too  many  of  the  most  lovely 
of  Flora’s  kingdom  are  regarded , when  the  first  feelings  which  tlieir  novelty  cxcited  hâve  subsided , 
is  n matter  continually  rxhibited , and  our  greenhouses  and  flower-gardens  arc  tlius  prevented  from 
being  the  gaily  decorated  places  they  miglit  be  with  a judicions  sélection  of  the  plants  alrcady  in 
the  country.  Inderd , the  introduction  of  new  species,  is  in  sonie  degree  at  least,  an  evil,  when 
mere  novelty  can  usurp  the  place  of  positive  merit , and  really  deserving  and  engaging  plants  are 
disregarded  with  the  sole  view  of  mailing  room  for  a new  candidate  of  inferior  pretensions. 

The  subjcct  of  our  embellishraent  is  a Chilian  species,  and  was  first  known  in  tliis  country 
through  plants  collected  by  the  daughter  of  the  British  Consul  at  Valparaiso , and  forwarded  to  a 
friend  in  England,  who  presented  them  to  the  Chelsea  Botanic  Gardon  in  1829.  The  specimen  from 
which  our  ligure  was  taken  in  the  month  of  Junc  1842,  at  Mr  Knight’s  nursery,  was  received  by 
that  gentleman  in  1840,  from  a friend  at  Valparaiso,  where  it  is  known  amongst  the  natives  by  the 
name  of  Paxero , or  Pu  tenta. 

The  flower-slalk  grows  about  a foot  high,  and  is  crowned  with  a loose  and  spreading  panicle  of 
pretty.  pendulmis,  bell-shaped  blossoms . attached  to  short  and  attenuated,  flexile  pedicels  The 
leaves  are  long  and  narrow  , and  surround  the  flower-stalk  without  rising  high  enough  to  interféré 
with  the  exposure  of  the  flowers;  but  instend , they  are  spread  out  with  a pleasing  gentle  curvature. 

(I)  Soim  olhrrt  wrilc  f.NWinj  ta  (Lady  Cuming]  ? 
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It  flowcrs  in  M*y  tnd  Juno,  and  whcn  grown  in  n pot  i»  a ncat  plant  to  place  on  the  front 
stage  of  a grecnhouse,  To  haro  fine  floweriog  apecimem  for  the  open  bordera,  the  bulba  ahould  be 
potted  early  in  a light  aondj  loam,  and  atarted  into  growth  io  a Traîne,  to  be  planted  out , aa  aoon 
aa  it  can  be  aafely  donc,  withoul  injury  from  froat , in  a warm  border  prepared  Yritt]  a aimilar  aoil. 
But  the  bulba  may  be  alloured  to  remain  in  the  grnund  ail  winter,  aa  they  merely  require  to  haro 
the  ground  coaered  with  aome  protccting  material  to  préserve  them  uninjured  frora  aeaere  froata. 

Cumminyia  in  a genua  formerly  incorporated  aaith  ConantKrra , but  aeparated  by  Br  I)  Don.  and 
named  in  compliment  to  Lady  Gordon  Cummiog  (1).  The  apecifïc  name  of  the  preaent  apecica  ia  «pres- 
sée of  the  large  dark  apot  Jat  the  baae  of  eaeh  of  the  three  petala 


CUMIN  GIE  A TROIS  TACHES. 

rnirgu  tiisacul  IT  * 

Lady  Gordon  Cuming,  fille  du  conaul  anglaia  de  ce  nom  à Valparaiao  (IS29). 
I.iliacées  § Anthéricées-Conanlhérécs.  — Hexandrie-Monogynie. 


CARACTÈRES  GÉSÈRIQUES 
CARACTÈRES  SPÉCIFIQUES. 


| aoyex  ci-dessus 


On  ne  connaît  encore  que  trois  espèces 
do  ce  genre  intéressant,  détaché  peut-être 
un  peu  légèrement  par  D.  Don  du  Conan- 
lliera  de  Ruiz  et  Pavon , avec  lequel  il  offre 
des  rapports  tellement  étroits , identiques, 
qu’il  vaudrait  sans  doute  mieux  l’y  réunir. 
Toutes  trois,  comme  l'unique  espèco  de  ce 
dernier  genre,  sont  originaire  du  Chili  et 
croissent  aux  environs  de  Valparaiso. 

Celle  dont  il  est  ici  question , est  une 
planto  véritablement  ornementale  en  raison 
du  beau  coloris  bigarré,  de  la  grandeur  et 
de  l’élégance  doses  fleurs,  dont  notre  figure 
peut  donner  une  juste  idée.  Les  Chiliens 
la  distinguent  particulièrement  et  lui  don- 
nent, dit-on,  le  nom  de  Paxero  ou  Patenta. 
Bien  qu’introduite  en  Europe  dès  18S9, 
elle  était  extrêmement  rare  dans  les  col- 
lections, lorsqu’on  en  reçut  de  nouveau 
quelques  bulbes  en  1840. 

Le  bulbe  en  est  arrondi,  à col  al- 
longé et  recouvert  en  partie  par  les  dé- 
bris marcesceuts  des  anciennes  feuilles. 
Il  donne  naissance  à deux  ou  trois  feuilles 
recourbéesétalées,  linéaires  ou  légèrement 
lancéolées  , subcanaliculées . glabres , d’un 


beau  vert , et  munies  de  six  nervures  lon- 
gitudinales assez  distinctes.  Au  sommet, 
les  bords  se  réunissent  souvent  au  point 
de  les  rendre  comme  ligulées. 

Le  scapc,  à peine  plus  long  que  les  feuil- 
les, est  ramifié  et  forme  une  petite  panicule 
lâche,  multiflore.  Il  est  muni  à la  base  de 
squames  courtes,  engainantes,  devenant 
bientôt  do  petites  bractées  ovées-lancéo- 
lées , situées  au-dessous  des  ramifications. 
Les  pédicellules,  bracléolés  comme  les  pé- 
diccllcs,  sont  courts,  uniflores,  e terminés 
par  un  ovaire  arrondi , semi-infere.  Le  pé- 
rianthe,  d’un  bleu  charmant,  est  campn- 
nulé,  profondément  divisé  en  six  segments 
presqu’inégaux , disposés  en  deux  séries  ; 
les  externes  sont  linéaires-oblongs  et  ter- 
minés au  sommet  par  un  petit  cal  (point 
de  réunion  des  veinos)  ; ils  sont  sans  tache 
ou  à peine  ornés  de  quelques  points  d’une 
teinte  plus  foncée  ; les  internes  sont  obo- 
vés-oblongs,  très-finement  ciliés  aux  bords, 
obtus-arrondis  au  sommet  et  ornés  â la  base 
d’une  assez  large  macule  d’un  bleu  très- 
foncé,  divisée  souvent  par  la  nervure  mé- 
diane. la1*  étamines  sont  très-courles  cl  ne 
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dépassent  pas  la  gorge  du  tube  périanthien. 
Les  filaments  en  sont  dilatés , presque  cu- 
néiformes; les  anthères  jaunes,  réunies 
en  cène,  subsagittées  ; le  style  est  subulé , 
et  dépasse  légèrement  les  étamines. 

La  6'umiitÿia  trimaculata  fleurit  chez 
nous  au  printemps. 

Ca.  L. 

CULTURE. 

Pour  une  foule  de  plantes  bulbeuses  ou 
tuberculeuses  que  l'on  reçoit  du  Pérou,  du 
Chili,  de  Buénos  Ayres,  etc.,  du  japon,  de 
la  Chine,  du  Népaul,  du  Cap,  etc.,  con- 
trées où  la  température  est  à peine  plus 
élevée  que  dans  le  centre  de  l'Europe,  mais 
plus  égale,  moins  sujette  à de  brusques 
variations  et  à d’aussi  longs  hivers  que  les 
nôtres , la  culture  est  extrêmement  simple 
et  in’a  toujours  réussi , en  m'y  prenant  de 
la  manière  suivante  : 

Tous  mes  oignons  et  rhizomes  tuber- 
culeux sont  plantés  en  pleine  terre  dans 
une  bâche , dont  les  murs  sont  très-peu 
élevés,  j'en  place  les  châssis  vers  la  fin 


d'octobre,  aussitôt  que  le  froid  semble  me- 
nacer, pour  ne  les  ôter  qu’au  mois  de  mai 
suivant , lorsque  la  température  est  douce 
et  assurée. 

Un  simple  coffre,  qu’on  entoure  en  hiver 
d'un  réchaud  de  fumier  éteint  peut  rem- 
placer commodément  la  bâche  en  maçon- 
nerie. 

A la  faveur  d’un  tel  abri , et  en  pleine 
terre  , les  plantes  prospèrent  merveilleuse- 
et  se  multiplient  avec  une  grande  facilité. 
Il  est  facile , an  printemps  et  pendant  l'été, 
de  les  protéger  contre  les  ardeurs  du  so- 
leil, au  moyen  de  treillis  légers  ou  de  toi- 
les claires , qu'on  place  vers  neuf  ou  dix 
heures  du  matin  pour  ne  les  enlever  que 
vers  trois  ou  quatre  heures  du  soir. 

Je  possède,  de  cette  manière  , une  foule 
de  plantes  qui  prospèrent  et  fleurissent 
d'une  manière  luxuriante;  des  Phalocallù, 
des  Cyclobolhra , des  Calochortus , des  Ri- 
yidella,  des  Lilium,  des  Anigosanthus , des 
Cobnryia,  des  Brama  , des  Brunawitjia  , 
des  Wattonia,  des  Anlholita,  des  Spa- 
raxû,  etc.,  etc. 

L.  VH. 


DREIFLECKI6E  C1IHINGIE. 

ctrstscu  Tsnunn&Tà. 

Krtaotoi.fi.  Lady  Gordon  Cumin  g , Tochter  de*  engliachen  Consul*  ui  Valparaiso  (1829.) 


Natürliche  Ordnung  der  Liliacecn , Abth.  der  Conanthereen. 
— Cl.  VIII.  Ord.  I.  Lis. 


gattuugs  charicter. 

SPEC.  Ctl.ARACTER 


ru-he  obon 


Man  kennt  bis  jetzt  erst  drei  Artcn  dieser 
interessanlcn  , von  Don  vielleicht  zu  vor- 
eilig  von  Conanthera , Ruiz  et  Pavon  , ge- 
trennlen  Gattung,  mit  welcher  sie  in  man- 
chon Beziehungcn  so  vicl  und  innige 
Ubereinstiinmung  hat,  dass  csohne  Zwci- 
fel  besser  wâre  sic  damit  vereint  zu  lassen. 
Aile  drei,  so  wic  die  einzige  Art  der  letz- 


tern  Gattung  stammen  aus Chili  undwaeh- 
sen  in  der  Umgegend  von  Valparaiso. 

Diejcnige  wovon  hier  die  Rede  ist,  ist 
in  Betracht  der  scliônen  buntgefârblen , 
grossen  u id  zierlichcn  Blumcn,  wovon  die 
bcigcfûgte  Figur  einc  richtige  Vorstellung 
geben  kann , eine  wahre  Zierpflanze.  Die 
Chilier  machen  vicl  Aufsehen  von  dieser 
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Pflanze,  welohe  aie  Paxaro  oder  Patenta 
(Vogel,  Médaillon)  nenncn. 

Obschon  seit  1829  bcreita  in  Europa  ein- 
geführt , war  aie  dor.h  âusserst  sellen  in 
unsern  Saramlungen,  bis  nian  1840  wieder 
cinige  Zwiebel  davon  erhielt.  Die  Zwie- 
bel  Ut  rundlich  mit  verlângertcm  mit  den 
Überblcibseln  der  altcn  Blâtter  vcrsehe- 
nem  Halse.  Aosdenselben  enlspringen  zwei 
oder  drei  zurückgekrümmt  ausgesperrto, 
linien-  oder  beinahe  laniett-  fasl  rinnen- 
fôrmige  , glatle,  lebhaft  grüne  , mit  sechs 
zicmlich  hervorspringcnden  Lângsnerven 
verseheno  Blâtter.  Beide  Rilnder  vereinigen 
sich  oft  an  der  Spitze  so  , dass  daraus  ein 
lungenfiirmiges  Ansehen  ensteht. 

Der  Blütbcnsehaft  ist  langer  al»  die  Blât- 
ter, und  verzweigt  siuli  am  Ende  zu  einer 
lockern  . vielblülhigen  Rispe.  Am  Grunde 
ist  er  mit  kurxen  scbcidcnfürmigen  Scliup- 
pen  vorsehen , die  jedoch  bald  in  klcine 
am  Grunde  der  Verâstelungen  sitzcndc, 
eirundlanzettfBrmigo  Ncbenblâtter  übcr- 
gclien.  Die  mit  Nebenblâltchen  versehenen 
Blütbenstielchen  sind  glcich  den  Rispen- 
âatebcn  kurz,  einblüthig  und  cndigen 
sich  in  einen  rundlichon  halbnnterstân- 
digen  Fruchlknotcn. 

Das  rein  und  lebhaft  blaue  Perigon  ist 
glockenfflrinig,  tief  in  sechs  fast  gleichc, 
in  zwei  Reihcn  gestellte  Abachnitlo  gc- 
spalten  ; die  âussern  aind  linienfôrmig- 
lânglich  und  endigen  sich  an  der  Spitze 
wo  die  Nerven  zusammenstosaen  in  eine 
kleino  Schwielc,  aie  aind  ohne  Flecken 
oJer  kauni  mit  einigen  etwas  dunkeln" 
Punkten  getüpfelt;  die  innern  siud  ver- 
kehrt-cirund  lânglich,  am  Rande  aehr  fein 
gcnimpcrt,  an  der  Spitze  sltnnpf  zuge- 
rundet,  am  Grunde  mit  einem  breiten  dun- 
kclblauen , zuweilen  durch  den  Miltel- 
nerven  getheilten  Flecken  geziert.  Die 
Staubgefâsse  aehr  kurz,  ragen  nicht  über 
den  Schlund  der  Blumenrôhre  hinaua.  Die 
Staubfadcn  verbreilert,  fast  keilfôritiig; 
die  Staubbcutel  gelb,  fasl  pfeilfôrmig  zu 


einem  Kcgel  vercinigt.  DerGriffel  pfriemen- 
fürmig  etwas  langer  ala  die  Staubgcfassc. 

Die  dreifleckige  Cumingie  blüht  bei  uns 
ira  Früiahr. 

Ou.  L. 

(IITII. 

Für  eine  grosse  Menge  Zwiebel-  und 
Knollengewâchse,  welche  man  ans  Peru  , 
Chili,  von  Buenos-Ayres,  aua  Japan,  China, 
Népal , von  Cap,  etc.  erhâlt , wo  die  Tera- 
peratur  nicht  viel  erhfihter,  aber  mehr 
gleichmâasig  nnd  weniger  augenblick- 
lichen  Verànderungen  und  eben  so  langen 
Wintcrn  al»  die  unsrigen  nnterworfen,  als 
ira  IHittelpunkte  Europa’a , ist  die  Cultur 
âusserst  einfach , und  mir  auf  folgende 
Weise  immer  gelungen  : 

Aile  meine  Zwiebel  und  Knollen  werden 
im  freien  Grunde  in  einem  Beete  gepllanzt , 
dessen  liragebungsmauorn  nur  sehr  wenig 
crhOht  aind.  Gegen  Ende  October,  wenn 
Frôate  zu  bcfürchten  , werden  die  Rahmcn 
aufgclegt  und  erst  im  nâchsten  Mai , nach 
dem  die  Tcmperalur  mild  und  sicher  ist, 
wieder  weggenommen. 

Ein  gewôhnlioher  Kasten,  imWinter  mit 
-ctwaa  auagcbranntem  Mist  umgehen,  kann 
ganz  gut  oben  genanntes  Bect  in  Maucr- 
werk  crsclxen. 

In  so  geschütxter  Stelle  und  dabei  im 
freien  Grunde  gedeihcn  dicae  Pflanzen  auf 
eine  merkwûrdige  Weise  und  vermehren 
sich  mit  grosscf  Lcichtigkcit.  lin  Frühling 
und  Sommer  ist  es  gut  aie  gegen  die  zu 
grosse  Sonnenhitze,  von  10  Uhr  Morgena 
bis  3 oder  4 Uhr  Nachmittaga,  durch  Ueber- 
decken  von  Gitter  oder  durchsichliger 
Leinwand  zu  schützen,  Eine  Menge  von 
Pflanzen  , auf  dicae  Weise  behandelt,  ge- 
deihen  und  blühen  sehr  üppig  bei  mir, 
als  : Pholocalli»,  Cyclobothrai,  Calockoruat, 
Rigidella »,  Liliumê , Coburyias,  Bravoat, 
Bntnswigias , Anigotanlhu» , fVattoniai , 
A nlhotizas , Sparaxit,  etc.,  etc. 

L.  VH. 
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Acanthaceæ  § Barlerieœ.  ■ 

« 

CHARACT.  GEXERIS. — W.  Calyx  araplus  colora- 
tus  subinfundibuliformis  basi  bibracteatu*  profonde 
4-5  fidus  , lac  iniis  lanceolatis  acutis  erectis  con- 
cavis  lineatis;  bractcis  sæpissimo  coloratis  mujus- 
culis  oppositis  obovatis  acutis..  trinerviis  apprcssis. 
Corolle  infundibuliforroi-campanulata  calyce  duplo 
longior,  tubo  striis  15-elevatis,  limbo  bilabiato  pa- 
tente , labio  superiore  minore  bifido , inferiore  tri- 
fido,  segmcntis  omnibus  ovatis  acutis  Stamina  4, 
diHynama  fere  inclusa,  rudimento  quinto  obsoleto  ; 
filamenta  glabre;  antheræ  oblongo-lincarcs  bi- 
loculares , 1 o c u I i s oppositis  longitudinaliter  de- 
hiscentibus.  Ovarium  comprcssum  ovatum  gla- 
bnim  biloculare,  loculis  biovulatis,  ovulis  ad- 
scendentibus.  Discus  hypogynus  magnui  carnosus 


Didynamia-Angiospermia. 

cupuliformis ; Stylus  stamina  vix  superans  filifor- 
mis  ; stigma  parvum  capitatum.  Fructus — 
Frutcx  Africa  tr  opic  te  occiden  ialis  aub- 
humilia  ru  monta  glnber,  ramis  patentibua  flexuoaia. 
Folia  oblongo-ovata  oppotita  aubcoriacea  integerrima 
undulata  penninervia  Racemi  termina lea  aubae- 
cundi deftexi . Pedicelli  brachiatim  oppoaiti  baai  brac- 
teati,  bracteis  tanceolatù  membranaceis  coloratis 
(paribus  oppositis  foiiacis).  Flores  aubpubescentes 
dcflexi.  Calycibus  corollis  bracteis^ ne  cnlycinia  om- 
nibus lateritiis.  Hoox.  1.  infra  o. 

CHARACT  SPEC1E1.  — W.  species  unica  supra 
infraque  descripta. 

Whitfieldia  lateritia  Hoox.  Bot.  Mag.  t.  4155. 


Tetle  du  Uvtanical  .Vagua tnt  de  M,  Uooker. 


WHITFIELDIA  LATERITIA. 

■aicx-coioato  warmxLou. 

Ett»  Thomas  Wbitfield,  a botanist-traveller. 

GENERIC  CHARACTER.  ) . 

J see  above. 

SPECIFIC  CHARACTER.  f 

Our  plant,  here  flgured , is  a very  désirable  inmate  of  the  stove,  forming  a small  bushy  shrub,  vrith 
spreading  branches  and  copious  evergroen  foliage  ; the  branches  terminated  by  racemes  of  fiovrers  of 
a rather  largo  sue , of  which  the  calyx  and  corolla  , and  often  large  bracteas , are  of  one  uniform 
brick-red  color.  It  is  ono  of  the  many  novcltios  brought  home  to  Lord  Derby  irom  the  interior  of 
Sierra  Leone.  As  a Genus  of  Acanthaceæ , I can  refer  it  to  no  described  one;  though  its  affmity  (yet 
not  very  close)  is  probably  vvitli  Geissomeria  Lindl.  , and  I hâve  dedicated  it  to  Thomas  Whitfield, 
who,  ut  the  risk  of  his  life,  and,  as  we  hâve  reason  to  know,  with  much  injury  to  his  con- 
stitution, has  made  scveral  voyages  to,  and  journies  into,  the  interiot  of  Western-tropical  Africa, 
and  fonned  extensive  collections  of  living  plants  and  animais.  The  majority  of  these  hâve  been  sent 
to  the  Right  Hon  the  Earl  of  Derby;  and  the  Royal  Gardens  of  Kew  hâve  not  failed  to  benefit  by 
that  distinguished  nobleman’t  love  and  patronage  of  science.  To  this  source,  besidei  the  plant  now 
figured , \ve  are  indebted  for  the  • African  Teak  • (or  • Oak  » as  it  is  often  called , and  still  unknown 
as  to  its  Genus),  the  Napoleona  imperia  lia , tbe  splendid  Gardénia  Stanleyana  MS.  (sbortly  to  bo 
figured  in  this  work),  and  three  other  species  of  the  Genus,  the  brilliantly-colored  Thunbergia  chry- 
sops  (see  our  Tab.  4119),  and  many  other  nurities.  Our  drawing  was  made  at  Rew,  in  October  1844; 
and  the  same  plant  was  still  flovrering  in  Marc  h 1845. 

Ducats.  A low  shrub;  vrith  spreading,  terete,  rather  tortuous  branches;  and  opposite,  evergreen  . 
eniire,  ovate  or  oblong-ovate , subcoriaceous , vraved,  penninerved  leares.  Petiolea  short,  flat  or  slightly 
grooved  abovo.  Racemes  terminal.  Pedicels  opposite  (brachiate  or  cruciate),  drooping,  bracteated  at 
the  base;  bracteas  lanceolate,  submembranaceous , the  lowest  pair  leafAike.  Two  other  large,  ovate, 
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acute,  opposite  bractoas  are  tilualed  at  the  base  of  the  calyx,  and  appressed  to  it.  Calyz  large,  co- 
lored  (brick-red , like  the  calycine  bracteas  and  corolla),  ample,  somewhat  ioflatcd , subiofundibuli- 
form,  dceply  eut  into  four,  erect , concave,  acute , nenred  segments.  Corolla  twicc  us  long  as  the 
calyx,  orange-red  or  brick-color,  between  campanulate  and  infundibuliform  ; the  limb  twolipped; 
upper  lip  with  two  ovale  , acute  segments  ; lower  with  three  spreading  ones.  S (amans  and  style  in- 
cluded. 


Fig.  1.  Stamcns.  2.  Pistil.  3.  Traosverse  Section  of  the  Orary  : — mognified. 

4 __ 


WH1TFIELDIE  A FLEURS  COULEUR  DE  BRIQUE. 

mnrauu  latwutu. 


Érr».  Thomas  Whitficld,  esq.  voyageur-botaniste. 


Acanthacées  § Barlériées.  — bidynamie-Angiosperraia. 


CARACTÈRES  GÉ5F.RIQUES 
CARACTÈRES  SPÉCIFIQUES 


voyez  ci-de»su». 


« La  plante  que  nous  figurons  ci-contre 
est  on  objet  fort  désirable  pour  l’ornement 
de  la  serre  chaude , où  elle  forme  un  petit 
buisson  bien  ramifié , dont  le  feuillage  est 
abondant  et  toujours  verts  ; scs  rameaux  se 
terminent  par  des  grappes  d'assez  grandes 
fleurs,  dont  le  calyce,  la  corolle  et  souvent 
les  amples  bractées  sont  d’un  rouge  de  bri- 
que uniforme. 

» Elle  fait  partie  des  nombreuses  non- 
veautés  importées  en  Europe  de  l’intérieur 
de  Sierra-Leone.  C’est  une  Acanthacée  que 
je  ne  saurais  rapporter  à aucun  genre  dé- 
crit jusqu'ici , bien  que  ses  caractères  la 
rapprochent  (pas  très-près  toutefois)  du  Ge i»- 
tomeria  de  M.  Lindley.  J'ai  dédié  ce  nou- 
veau genre  à un  homme  qui  au  risque  de 
la  vie,  et  comme  j'ai  raison  de  le  penser, 
au  grand  détriment  de  sa  santé,  a accom- 
pli plusieurs  voyages  dans  l’intérieur  de 
l’Afrique  occidentale  (entre  les  Tropiques) 
et  y a formé  de  vastes  collections  d'ani- 
maux et  de  plantes  vivantes,  parmi  les- 
quelles, outre  celle  dont  il  s’agit,  nous 
devons  citer  le  Bai»  de  Teck  ou  chine  d’Afri- 


que , arbre  dont  on  ne  connaît  point  encore 
le  genre;  la  Napoleona  imperialit;  la  splen- 
dide Gardénia  Stanleyaua  Mtc. , dont  nous 
donnerons  incessamment  la  figure  dans  ce 
recueil;  troisautresespècesdu  même  genre; 
la  Thunbergia  chrysop»,  aux  vives  couleurs 
(voyez  Flore  de»  Serre»  et  de»  Jardin»,  liv.  I, 
S°  27),  et  beaucoup  d'autres  raretés. 

• La  f'Vhitfieldia  lateritia  est  un  petit  ar- 
brisseau à rameaux  un  peu  tortueux,  cylin- 
driques, étalés,  portant  des  feuilles  oppo- 
sées , entières , ovées  ou  oblongues-ovées , 
subcoriaces,  ondulées,  pciininerves,  per- 
sistantes. Les  pétioles  sont  courts,  unis  ou 
légèrement  canaliculés  en  dessus.  Les  ra- 
cèmcs  terminaux,  à pédicelles  opposés, 
brachiés  ou  cruciés  , nutants,  munis  à la 
base  de  bractées  lancéolées,  submembra- 
nacécs,  dont  la  paire  inférieure  est  folia- 
cée. Deux  autres , amples,  ovées,  aiguës, 
opposées,  sont  situées  à la  base  du  calyce 
et  appliquées  sur  lui.  Celui-ci  est  grand, 
coloré  (comme  nous  l'avons  dit  plus  haut) , 
un  peu  renflé,  subinfundibuliforrae,  pro- 
fondément fendu  en  quatre  segments  dres- 


Digitized  by  Google 


WHITriELDIE  A FLEURS  COULEUR  DE  BRIQUE. 


185 


ses,  concaves , aigus,  ncrvés.  ta  corolle, 
deux  fois  aussi  grande  que  le  calyce,  d’un 
rouge  orangé  ou  de  couleur  de  brique , est 
à la  fois  campanulé  et  infundibuliforme,  à 
limbe  bilabié;  la  lèvre  supérieure  est  par- 
tagée en  deux  segments  ovés,  aigus;  l’in- 


férieure en  trois  segments  étalés.  Étamines 
et  style  inclus.  • 

llooxxx,  Bot.  Mag. , I.  c.  (Traduct 
pauci*  omiwisl) 

Ca.  L. 


Explication  des  S’Igurr» 

Fig.  1.  Étamines  Fig  2.  Pistil.  Fig.  3.  Section  transversal,,  de  l'ovaire  (flg  grossies). 


CI)  (.TENU. 

Vers  le  milieu  ou  la  fin  du  printemps, 
ou  mieux  encore  vers  le  commencement 
de  l’été,  aussilôt  enfin  que  le  jeune  bois  de 
cette  plante  a acquis  assez  de  consistance, 
on  peut  couper  les  extrémités  des  branches 
pour  les  bouturer  sur  une  couche  chaude 
et  sous  cloche. 

En  ce  qui  regarde  cette  plante,  comme 
pour  toute  autre,  j’insisterai  de  nouveau 
sur  la  préférence  qu’on  doit  donner  à l'iso- 
lement des  boutures  dans  de  très-petits 
godets , d'un  cent,  et  demi  de  diamètre  en- 
viron , qu’il  vaut  mieux  encore  couvrir  sé- 
parément d’une  petite  cloche,  que  de  les 
réunir  en  nombre  sous  une  grande,  comme 
on  en  a trop  généralement  l'habitude.  En 
effet,  sous  une  grande  cloche,  il  y a trop 
d'air,  et  en  même  temps  trop  d'humidité; 
agents  tous  deux  nuisibles  à la  prompte 
radification  des  boutures.  Qu’une  ou  deux 
d’entr’elles  viennent  à pourrir,  les  survi- 
vantes se  trouvent  fort  mal  de  ce  voisinage, 
en  raison  des  miasmes  méphitiques  qui  s’en 
exhalent,  et  qui,  peu  appréciables  peut-être 


à nos  sens  , n'en  existent  pas  moins  sous  les 
cloches!  Toutes  ces  raisons  doivent  limiter 
en  faveur  de  l'isolement  des  boutures.  Du 
reste,  les  soins  à donner  en  ce  cas  sont 
les  mêmes  : chaleur  douce,  égale;  essuyage 
fréquent  des  cloches;  aérification  graduée, 
en  soulevant  de  plus  en  plus  celles-ci,  au 
fur  et  à mesure  que  les  jeunes  plantes , 
montrant  leurs  nouvelles  pousses,  donnent 
signe  de  vie  ; légère  mouillure  dès-lors  sur 
les  godets;  jamais  sur  les  feuilles,  etc. 

[,a  fVhttpeldia  lateritia  appartient  à la 
serre  chaude , où  elle  forme  un  beau  buis- 
son, sur  le  vert  feuillage  duquel  se  détachent 
ses  nombreuses  fleurs  tubulées,  d’un  rouge 
vif.  Elle  demande  un  sol  riche  en  humus, 
tel  que  celui  dont  j'ai  plusieurs  fois  déjà 
donné  la  composition.  Elle  souffrira  volon- 
tiers la  taille;  opération  qui  la  fera  fleurir 
plus  abondamment  et  l'empêchera  de  trop 
s'emporter.  Enfin,  les  seringuages  et  les 
arrosements  seront  en  proportion  de  la 
hauteur  de  la  température  et  diminueront 
nécessairement  avec  elle. 

I.  VH. 
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ZIEGE1/ROTHE  WHITIIELD1E. 

warmxLDU  uranu, 

Ettsologii.  Thomai  Whitficld  , E*qrr,  boUni*cher  Rcuende 
Matürliche  Ordnung  der  Acanthaceen , Abth.  der  Barlerieen. 


GATTÜNGS  CRARACTER. 
SPEC.  CHARACTER  . . 


»iche  obcn 


Die  Pflanze , wovon  wir  glcichzeitig  eine 
Abbildung  geben  wfire  ein  schr  wünschens- 
werthcr  Gegenstand  uni  unaere  Wartnhâu- 
ser  tu  verzieren.  Sie  «telll  einen  kleinen 
sehr  vcrâsteten , mit  vielen  immergrünen 
Blâttern  versehenen  Buach  Uar.  Die  Zweige 
endigcn  sicb  in  Trauben  mit  ziemlich  gros- 
se n Blumen,  deren  Kelch . Rorolle  und  Deck- 
blâtler  von  schnn  ziegelrother  Farbe  sind. 

Sie  gehôrt  zu  jenen  zahlreichen  neuen 
Entdeckungen , welche  im  dein  Innern  der 
Sierra  Leone  geniacbt  und  wurdc  von  da 
noch  Europe  eingeführt.  Ea  ist  oine  Acan- 
thacéo,  dieraan  in  keineder  bis  jetzt  be- 
kannten  Gattungen  untcrzubringen  vrcis, 
obglcich  cinige  ibrer  Charautere  sie  der 
Gattung  Geiuomeria  I.indl.  (wicvvohl  nicht 
sehr)  nahc  stellen.  Diese  neuc  Gattung  Ut 
einem  Manne  gewidmet,  der  mit  Gcfahr 
seines  Lcbens  und  wie  man  sich  leicht  den- 
ken  kann  mit  grossem  Schaden  für  seine 
Gesundheit  mehrere  Reisenin  ’s  Innere  des 
vrestlichen  Afrika’s  (zwischen  dcnWcndek- 
reisen)  unternommen  und  dort  ansehnlichc 
Sammlungen  von  Thieren  und  lebenden 
Pflanzen  unter  welchen  wir,  ausscr  derje- 
nigen  wovon  hier  die  Rede,  noch  dasTei- 
holx,  afrikanische  Eiche , ein  Rnuin  dessen 
Gattung  bis  jetzt  noch  nicht  bekannt  ist; 
die  Napoléon  a imperialù,  Gardénia  Stan- 


leyana  Msc.  (die  nâchstcns  in  diesen  Blâttern 
ahgebildet  werden  soit),  drei  andere  Arten 
dersclhen Gattung,  die  Thunbtrgia  chrytope 
und  viele  andere  Seltenheiten  anfûhren. 

Die  Ziegelrothe  fVhilfieldia  ist  ein  klci- 
ner  mit  etwas  verdrchlen  cylinderfônni- 
gen  , ausgespcrrten  Aestcn  versehener 
Strauch  , mit  entgegenstehenden  , ganz- 
randigen , eirunden  oder  eirund-lâng- 
lichen,  fast  lederartigen , wellenfôrmigen, 
Gedcrnervigen , bleibenden  Blâttern.  Blatt- 
stiele  kurt  eben  oder  oberhalb  leicht  go- 
rinnt.  Blüthentraubcn  cndstàndig;Blüthen- 
sticlchcn  gegenûbcrstehend  oder  kreuzâs- 
tig , überhângend  am  Grunde  mit  lanzctt- 
ftirmigen  , fast  hâutigen  Deekblâttern  ver- 
sehen , wovon  das  unterc  Paar  blaltartig 
ist.  Zwei  andere  grôssere,  eirundc  spitzige 
gegemibcrstchende  sitzen  am  Grunde  des 
Kelchs  und  liegen  diesem  fest  an.  Kelch 
gros*  , gcfârbt , ein  wcnig  aufgeblasen , 
fast  trichterfiirmig,  tief  in  vier  aufrechte, 
ausgehôhlte , spitzige  , nervige  Zipfcl  ge- 
spallcn.  Korolle  doppclt  so  gross  als  der 
Kelch,  oranien-  oder  ziegelroth  zugleich 
glocken-  und  trichterfürroig  mit  zweilippi- 
gem  Saum.  Obère  Lippe  in  zwei  eirunde 
spitzige  Zipfel  getheilt,  untere  in  drei  mehr 
ausgebreitete.  Staubgelasse  und  Griffe!  ein- 
geschlossen.  Ce.  L. 


RrklRrimis  der  rtsnrrn. 

Fi».  I.  SUubgefiiMe;  Fig  2.  Griffe! . Fig  3.  Queerdurcbschoilt  de»  Fruchtknotcn»  ( Vergrossert ) 
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tELTOI. 

Gegen  Ende  des  Frühlings  oder  besser 
nocb  im  Anfange  des  Sommera  so  bald  das 
junge  Holz  dicser  Pflanie  kràftig  genug 
ist,  kann  man  die  Spilzcn  der  Zwcige  zu 
Stecklingen  benulzen  , welchc  dano  untcr 
Glockcn  aaFs  Warmbeet  gcbracht  wcrden 
raüsseo.  Auch  ziehe  ich  hier  wieder  vor 
die  Steeklinge  einzeln  in  kleinc  Tüpfchen 
zu  setzen  nnd  jedes  mit  einer  Glocke  zu 
bedecken.  Unter  einer  gmsscn  Glocke  ist 
zu  viel  Luft  and  zu  viel  Feuchtigkeit,  wel- 
ches  der  schncllen  Bewurzelung  der  Steck- 
linge  nnr  schâdlinh  seyn  kann,  denn  wenn 
einige  zu  faulen  beginnen  so  ist  dies  iinmer 
nachtheilig  für  die  übrigen  , welehe  durch 
den  Ansteckungsstoff  immer  mehr  oder 
weniger  leiden. 


Im  Übrigen  halte  man  aie  in  einer  milt- 
leren  immer  glcichen  WSrme , trockene 
die  Glocken  bestândig  aus,  gebe  nach  und 
nach  , wenn  die  junge  Pflanze  zu  wachsen 
beginnt , Luft  und  Wasser  ; lctztercs  jedoeh 
immer  auf  die  Tôpfe,  niemals  auf  das 
Blattwerk. 

Die  Ziegelrothe  fVhilfieldia  gchfirt  in's 
Warrahaus,  wo  sie  einen  schOnen  Strauch 
bildet,  dessen  rOhrenlormige,  Ichhaft  rothe 
Blumen  mit  dem  grünen  Lanbwerk  einen 
angenehmen  Contras!  bilden.  Sie  verlangt 
eine  nahrhafle  Erde  und  wird  reichlicher 
blühen,  wenn  sie  gut  zurück  gcschniUen 
worden.  Beidcm  Begicsscn  richle  man  sich 
immer  nach  dem  Grade  der  Temperatnr. 

L.  VH. 
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CESTRM  AURAISTIACUI. 


Solanaceæ  $ Cestreæ.  — Pentandria-Monogynia. 


CHARACT.  GENERES. — Ceatrum:  Calyx  cam- 
panulatus  quinquefldus.  Corolla  hypogyna  infun- 
dibuliforrnis , tubo  elongato  superne  ampliato , 
limbo  quinquepartitn  subplicato  patente  T.  revo- 
luto.  Stamina  5,  medio  corolle  tubo  iaserta  in- 
clu*a  • Glamenta  simplicia  ▼.  intus  dente  nucta  ; 
antheræ  longitudinalitcr  déhiscente*.  Ovariuin 
biloculare;  place nti*  subglobosis  dissepimento 
adnati*  pauciovulati».  Stylus  simplex;  stigma 
subcapitatum  concavum  v.  obsolète bilobum.  Bacca 
calyce  cincta  y.  inclusa  bilocularis  y.  dissepimento 
oblitterato  placentisque  coadunatis  unilocularis. 
S c mina  pauca  utnbilico  rentrait . Embryo  in 
axi  albuminis  carnosi  rectus  y.  rectiusculus  ; co- 
tylcdonibus  foliaceis  orbiculatis,  radicula  tc- 
reti  inféra. 

Frutioes  A marient  tropicœ  , foliis  alternis 


aotiloriis  v r a ri  tu  gtvtini»  integerrimia  ; gem- 
ma ru  m axillarium  folii $ extimia  evolutia  atipulas 
menientibus , floribus  racemosit , racemis  bracteatis 
axillaribua  elongatis  v.  abbrevialis , in  corymbum 
apicam  v.  fcuciculum  contractia  ; floribus  aatpe  aua- 
v eolentibus,  corollU  luteia,  baccis  nigrù  c nigro- 
carulnt.  Ekdlici.,  Cm.  pl.  3865. 

CHARACT  SPEC1EI.  — C.  glabntm,  folü»  p- 
liolatis  ovalibua  acutia  undulatia , floribus  aeaailibua 
s p ica  lia  , bracteis  décidais  , calyce  lucido  quinque- 
coatalo  quinquo-dentato ; corolla  glabra  infundibu- 
tari  limbo  reflcxo,  ülumcntis  basi  pubetcenlibus  den - 
ticulo  auctia,  bacca  pyriformi  candida. 

Lisdi  Bot.  Reg.  1844  mise.  65  et 
t.  22.  1845. 


Teste  du  Holaniral  Hegi/Ur  de  M.  Lindley 

CESTRÜH  ACRANIIACUH. 

OKiHdX— COLODXXD  dtTBDM. 

Erra.  «lerps*,  a presumed  name  of  our  Betony. 

GENERIC  CHARACTER  ) . 

J sec  aboyé. 

SPECIFIC  CHARACTER  J 

In  general  the  species  of  this  genus  haye  small  claim  to  beauty,  their  flowers  being  for  the  most 
part  greco  or  greenish,  or  ai  least  of  some  dingy  colour;  their  only  recommendation  has  been  tbeir 
occasional  sweetness. 

This  plant , however,  is  one  with  a strikingly  gay  aspect,  it*  apricot  or  orange-colouretl  blossoms 
being  quite  clear,  and  of  considérable  sise  for  a Cestrum.  It  is  in  fret  a very  beautiful  greenhouse 
•hrub  , and  perhaps  not  unsuited  for  turning  into  the  open  border  during  nunmer.  Its  foliage  too  is 
dark  green,  shining  , and  abundant,  and  in  the  winter  it  is  rendered  gay  by  an  abundance  of  snow- 
white  pear-shaped  berriea. 

Wr  Skinner  presented  the  Horticultural  Society  with  the  seeds,  which  he  had  obtained  from  Chi- 
malapa  in  Guatemala.  It  flnwered  in  the  Cbiswick  Gardon  in  August  1844. 

The  flowers  are  not  only  beautiful,  but  they  last  for  a long  lime,  and  breathe.a  very  pleasant  per- 
fume  of  orange-peel. 

It  i»  a greenhouse  shrub  wbich  will  gTow  freely  in  atmost  any  sort  of  soil.  Liko  many  other  green- 
house plants  it  requires  to  be  placed  out  of  doors  for  a few  weeks  in  summer,  when  watering  should 
be  duly  attended  to.  This  will  induce  the  plant  to  form  short  jointed  wood,  and  produce  an  abun- 
dance of  flower-buds.  Afler  the  flowering  season , it  will  naturally  lose  ail  its  leaves , but  its  largo 
snow-whito  berne*  will  still  render  it  an  attractive  object.  Being  deciduous  it  requires  very  littlo 
water  in  winter,  nor  is  it  necessary  to  apply  fîrc  beat  except  to  keep  off  frost.  It  may  eithor  be  pro- 
pagated  from  seeds  or  from  cuttings  , under  ordinary  treatment. 
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CEBTHE  A V.LEDR8  ORANGÉES. 

cntui  musmcim. 

Éttb  Ktrrpai,  nom  préiumé  de  la  Bétoioe. 

Solanacées  § Cestrées.  — Pentandrie  - Monogynie. 

CARACTERES  GÉNÉRIQUES.  1 

. x 1 vovei  ui-deMU». 

— SPÉCIFIQUES  f 


Originaire  do  Guatimala,  où  il  croit, 
dit-on,  aux  environs  de  Chiroalapa,  cette 
espèce  est  sans  contredit  la  pins  belle 
parmi  celles  d’an  genre , riche  sinon  en 
plantes  ornementales  du  moins  en  espèces 
intéressantes  souvent,  par  l'arome  délicieux 
de  leurs  fleurs  et  la  veille  ou  le  sommeil 
qu’affectent  ces  dernières  à certaines  heu- 
res de  nuit  ou  de  jour. 

Elle  a été  introduite  en  Europe  par 
M.  Skinner,  qui  en  envoya  les  graines  du 
Nouveau  Monde,  et  elle  fleurit  pour  la  pre- 
mière fois,  l’année  dernière,  dans  le  jar- 
din de  la  Société  d’horticulture  de  Londres, 
à Chiswick. 

Aux  grandes  et  nombreuses  fleurs  oran- 
gées , d’une  odeur  suave,  qui  terminent  en 
larges  panicules  pendant  l’été  ses  rameaux, 
succèdent  des  baies  piriformes  et  d’un 
blanc  de  neige,  dont  l’effet  est  charmant  en 
hiver,  par  le  contraste  qu’il  présente  avec 
le  vert  foncé  et  luisant  du  feuillage. 

Le  Cestre  à fleurs  orangées  est  un  arbris- 
seau entièrement  glabre.  Il  forme  un  beau 
buisson , s'élevant  à deux  mètres  de  hau- 
teurenviron  ; les  ramulesen  sont  brunâtres 
et  portent  des  feuilles  amples,  ovales  ai- 
guës, ondulées,  portées  par  des  pétioles 
courts,  renflés  à la  base,  arrondis  en  des- 
sous, canaliculés  en  dessus.  Les  nervures 
sont  très-peu  nombreuses,  subparallèles, 
légèrement  immergées  sur  la  face  supé- 
rieure, peu  saillantes  sur  l'inférieure. 

Le  périanthe  externe  est  tubulé , assez 
court  et  se  termine  par  cinq  segments  den- 


tiforraes,  aigus,  dont  la  nervure  dorsale 
est  décurrente-élevée  sur  le  tube  d’icelui; 
ce  qui  le  rend  quinquécosté.  Le  périanthe 
interne,  deux  fois  et  demi  plus  long  que 
l'externe,  est  également  tubulé,  cylindri- 
que , â peine  dilaté  au  sommet , dont  le 
limbe  ample  et  réfléchi  est  formé  do  cinq 
segments  obovés,  à peine  aigus.  Les  fila- 
ments staminaux  sont  pubescents  à la  base 
et  portent  latéralement  une  denticule;  les 
anthères  en  sont  rougeâtres  et  forment  à 
l’orifice  du  tube  périanthien  une  sorte 
d'étoile,  dont  le  stigmate  est  le  centre.  Ce- 
lui-ci est  capité. 

• Ca.  L. 

CCLTtRE. 

Ce  Cestre  appartient  à la  categorie  des 
plantes  de  serre  tempérée,  et  peut  très-bien 
être  planté  â l’air  libre  pendant  toute  la 
belle  saison  , où  it  acquerra  une  végétation 
vraiment  luxuriante , une  floraison  splen- 
dide et  abondante.  Il  n’est  pas  difficile  sur 
le  choix  du  terrain , mais  aime  le  soleil  ot 
d'asscx  nombreux  arrosements  en  été. 

Aussitôt  que  les  gelées  deviennent  immi- 
nentes, on  se  hâtera  de  le  relever  dans  un 
pot  un  peu  étroit  et  de  le  rabattre  pour  le 
rentrer  dans  la  serre.  Là  on  lui  ménagera 
les  arrosements  en  hiver. 

Sa  multiplication  est  facile  par  le  bou- 
turage des  jeunes  rameaux  sur  couche 
tiède  et  sous  cloche.  Elle  peut  avoir  lieu 
indifféremment  au  printemps,  en  été  ou 
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en  automne,  en  ayant  >oin  de  protéger, 
■elon  lea  différentes  températures  des  sai- 
sons , les  jeunes  plantes  contre  les  rayons 
du  soleil , le  contact  subit  d'un  air  froid , 
l’humidité , etc. , jusqu'à  ce  qu'elles  aient 
développé  plusieurs  feuilles. 


Scs  nombreuses  et  grandes  fleurs,  d’un 
beau  jaune  orangé,  leur  odeur  d’écorce 
d'orange , son  ample  et  vert  feuillage  lui- 
sant, en  font  un  bel  objet  pour  l’ornement 
de  nos  jardins. 

L.  VH. 


OHASIGESIBIVTHIGEIt  HA  VI  ME  RETRAIT  CH. 

cuTssa  iraormcrw 


Ermoucit.  mtrrpt,  muttunswlicher  Hune  der  Betonie. 

Natürliche  Ordnung  der  Solanacecn,  Abtb.  der  Cestreen.  — Cl.  V.  Ord. 


GATTÜHGS  CHARACTER.  1 
SPEC.  CHARACTER  . . ) 


liehe  oben. 


Lia. 


Stamint  nus  Guatemala  , wo  er  wie  mun 
sagt , in  der  Dmgegend  von  Chiraalapa 
wâchst  Es  ist  diese  Art  unstrcilig  die 
schûnste  dieser  Gattung  die,  wenn  auch 
nicht  reich  an  Zierpflanscn,  doch  viele 
Species  enthâlt,  die  eben  so  intéressant 
sind  wegen  des  küstlichen  Geruchcs  ihrer 
Blüthen.  als  wegen  des  Wachens  undSchla- 
fens  welchen  die  selben  an  gewissen 
Stunden  des  Tages  und  der  Nacht  uriter- 
vrorfen  sind. 

Sie  ist  in  Europa  durch  Skinner,  wel- 
cher  Samen  davon  aus  Amerika  ein- 
schickte,  eingeführt  worden  und  hat  tum 
erstenmale  im  verwichenen  Johre  im  Gar- 
ten  der  Gartenbaugesellschaft  su  Chiswick 
geblüht. 

Auf  die  grossen , zablreichen  , orange- 
farbenen,  wohlriechenden  Blüthen,  wel- 
che  im  Sommer  die  Spitzen  der  Zweige  in 
grossen  Rispen  schmücken,  folgen  birn- 
fôrmige,  schneeweisse  Beeren,  die  im  Win- 
ter  mit  dera  dunkeln  Grün  der  glânzen- 
den  Blâlter  den  angenchmsten  Kontrast 
bilden. 

Der  Orangafarbena  Hammentnmch  ist 
ein  ganz  glatter  Strauch  Er  bildet  einen 


schônen  Busch  von  ungelahr  iwei  Meter 
HShe;  die  Zweige  sind  brâunlich  und  mit 
grossen , ovalen,  spitzen , wellengfürraigen 
Blattern  besetzt;  die  Blattstiele  kun,  am 
Grande  vcrdickt , unterhalb  rund , ober- 
halb  rinnenfôrmig.  Blattnerven  wenig 
zahlrcich  fast  gleichlaufend,  auf  derobern 
Flâche  etwas  oingesenkt,  wenig  hervor- 
springend  auf  der  untem. 

Aüssci  e»  Pcrigon  rflhrenfôrmig.ziemlich 
kurz  mit  fünf  zahnfôrmigen  , spitzen  Ein- 
schnitten  am  Rando,  desen  hervorsprin- 
gende  Rückennerven  an  der  Bôhre  hinab- 
laufen,  vro  die  durehselbe  eine  fünfkantige 
Gestalt  erhâlt.  Das  innere  Perigon  zwei 
und  ein  halb  mal  langer  als  das  âussere , 
ebenfalla  rührenfôrmig-cylindrisch , nach 
oben  kaum  etwas  erweitert , mit  weitem 
zurückgeschlagcnem  fünflappigem  Saume  ; 
Lappen  verkehrt  eirund,  spitzig.  Staubla- 
den  am  Gronde  weicbbaarig,  an  beiden 
Seiten  mit  einem  Zâbnchen  versehen.  Die 
rôthlichcn  Staubbcutel  bilden  in  der  Mün- 
dung  der  ROhre  eine  Art  von  Stern  dessen 
Mittclpunkt  die  Narbe  bildet,  welche  kopf- 
fOrraig  ist. 

Ci.  L. 
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ORANGENBlÜTHlGEfl  HAXMERST&AUCH . 


CIL*». 

Dieses  Cestrura  gehôrt  zur  Cathegoric 
der  Pflanzen  de»  temperirten  Gewâchs- 
hause»  und  kann  sehr  wohl  wâhrend  gant 
der  scbflnen  Jahreaieit  ira  Freien  gepflanzt 
werden , wo  es  zu  einer  wahrliaft  üppigen 
Végétation  und  prachtvoll  und  ira  Ueber- 
flusse  zur  Blütho  gelangt.  Es  ist  leicht  mit 
déni  Boden  zufrieden  , liebt  jedoch  die 
Sonne  und  zieralich  zahlreiches  Begiessen 
wâhrend  des  Sommera. 

Bei  Eintritt  des  Frostes  beeile  man  sich 
es  in  einen , ein  wenig  engen  Topf  zu  set- 
zen,  es  zurück  zu  scbneiden  und  in  ’s  Ge- 
wâchshaus  zu  bringen  wo  man  ibm  wâh- 
reud  des  Wintera  nur  wenig  Wasscr  gibt. 


Seine  Vermebrnng  geschieht  auf  leichte 
Weise  durch  Stecklinge  in  einom  lauen 
Beete  und  unter  Gloeken.  Man  kann  sie 
ira  Frühjohr,  Sommer  oder  Herbst  be- 
werkstetligen , inuss  jedoeh  in  den  ver- 
schiedenen  Jahreszeiten  die  jungen  Pflânz- 
chen , bevor  sie  noch  mehrere  Blâtter 
entwickelt  haben  , gegen  Sonnenstrablen , 
plützlicben  Zutritt  kalter  Luft  und  gegen 
Feuchtigkeit  scbützen. 

Seine  zahlreichen , grossen  orangegel- 
ben  und  wie  Orangenschalen  riechenden 
Blumen,  sein  rolles  nnd  glanzend  gr&nes 
Laubwcrk  machen  ibn  zu  einer  wahren 
Zierde  unserer  Gürten. 

L.  VH. 
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LOBILIA  HETEROPHÏLLA  (var.  major!) 


Lobeliaceœ  § Lobelieaj.  — Pentandria-Monogynia. 


CRA  RA  CT.  GE3ERIS. — Lobelia  : Calyci»  tubo 
obconico  turbinato  ▼.  hemisphæneo  cum  orario 
connato , limbo  aupero  quinquefido.  Corolla 
lummo  cal  y ci»  tubo  inaerta  tubuloaa,  tubo  hinc 
apice  fiaao,  limbi  quinquefidi  uni-bilabiati  lacioii» 
tribu»  inferioribua  peoduli» , duabua  aupcrioribn» 
penduli»  ▼.  cum  inferioribni  conniventibtu.  Sta- 
mina  fi  cum  corolla  inaerta;  filamenta  et  an- 
therœ,  omnea  v.  aaltem  dus  inferiore»,  bar- 
bets in  tubum  connatav  Ovarium  inferum  ver- 
tice  breviaaime  expert um  bi-triloculare.  Ovula  in 
placenti»  carnoaulia  diaaepimento  utrinque  ad* 
natia  T.  e loculorum  angulo  centrali  porrectia  plu- 
riraa  anatropa.  Stylu»  inclu»u»;  atiginate  dcmum 
exaerto  bilobo,  lobi»  divaricati»  orbiculatia  aubtua 
pilorum  annulo  cinctia.  Capaula  bi-triloculari» 
ultra  verticem  exaertum  loculicido-bi-trivalviâ,  S e- 
mina  plurima  minime  acrobiculata.  Embryo  in  axi 
albumini»  carnoai  orthotropu» , cotyledonibus 
breriaaimia  obtusia , r edi  eu  la  umbilico  proxima 
centripeta. 

Ilerbæ  perenne»  v.  rariua  onnuœ  in  regionibua 
iropicù  aubtropiciaque  toliua  orbia  obaertulœ , in 
America  œquinoctiali  imprimie  copioace , in 
Europa  media  rarü»ima  ; habit u et  inflore»- 
centia  admodutn  varies 

Lobelia  Lino.  Gtn.  n.  1006.  axd.  *p.  plur.  nec  Plum.  «1 
Pmi.  Rnpunlium  Tournef.  /ut  51.  Gacrtn.  1.  151.  Preal. 
Mcmegr.  11. 

a.  XANTIIOMER1A  Preal.  I.  e.  Flore»  teuiki,  bibmeteoJati 
axillnm  capilati  r.  spkati.  Calyci*  tubas  cylindrnccu»  v. 


oUonicu*.  Corolla  Bava.  Capanla  biloculsri».  — Paraa- 
Iranlbi  »pee.  Don.  (Bol.  Mig.  t.  1319.  1693.) 

b.  STENOT1ÜM  Pmi.  I.  e.  13.  Plores  pcdicellati,  raftnoii' 
Calyei»  tubus  obeonka» , lineuts  v.  oblongas  v.  turbina- 
nt». Corolla  «erulea  r.  alba.  Capanla  biloeuUri».  — 
(Bot.  Mag.  t.  514.  901.  3277.  3292.  Bot.  Reg.  t.  773.  1896. 
2014.  etc.  etc.) 

e.  DORTMANNA  Rudb.  Aet.  l'ptal.  1720.  p.  97.  t.  3.  Flore» 
racemmi.  Calyci»  tubas  lineari-obeotuca».  Corolla  e«- 
rulea.  Capanla  trüoculnri».  — Don  9ytt.  1/1.  715,  Lobe- 
lia Dortnanna  Lum. 

d.  SPHAERANGtüM  Presl.  I.  c.  19.  Flore»  pedieeüati,  ra- 
ccmo&i.  Calyei»  tubu»  brmisplurnVut.  Corolla  alba,  cor- 
rulea  r.  rubra.  Capanla  bi-irilocularU.—  (Ca\an.  /c.  1.511. 
f.  2.  t.  516.  521.  523.  etc.  ete.)  Topa  Don  I.  c.  700.  etc. 
Tyloaainm  Presl.  1.  e.  31.  ete. 

Eaatica.  grn.  pl.  3058. 
(Citât.  |*arufli  abbrer.) 

CHARACT.  SPECIEI.  — L.  glabriutctila , cauïe 
angulato  aimplici , raceroo  secundo , foliie  crassiu»- 
culia,  inferioribua  dentoto-pinnatifidi» , auperioribu» 
lanceolati»  integerrimi» , corolla  labii  inferioria  la- 
cinia  media  obeordata , lateralibua  dimidiati». 

Lobelia  heterophylla  Labiul.  ï!ov.  Holl.  I.  Ô2. 
t.  74.  etc. 

Lobelia  heterophylla  var  major!  Tota  planta , 
flore»  que  præcipue , major. 

L.  heterophylla  var.  major  Paxioü  Mag.  of  Bot. , 
n®  CI,  1842,  cum.  Ic. 


LOBELIA  HETEROPHÏLLA  (tab.  major). 

vAaiotra-ttATtn  loulu,  la  ace-no  on  vaiutt. 

Erra  Hat  Ma»  Lobel , a botaniat  from  xvilh  century. 


GE.NERIC  CHARACTER. 
SPECIFIC  CHARACTER. 


aee  above. 


Pcrhape  no  tender  annual  ia  more  worthy  of  being  generally  cultivated , both  for  tbe  greenhonae 
and  the  flower-border» , than  Lobelia  heterophylla.  The  graceful  alenderneaa  and  wavinesa  of  it» 
branche»  tend  much  to  add  to  the  charma  of  ita  peculiarly  brilliant  flowera,  and  to  give  it  a power 
of  arreating  intereat  which  few  others  poaaea». 

Of  tbia  very  ahowy  little  plant  we  bave  now  to  aubmit  a figure  of  a new  and  auperior  variety, 
which  exhibit»  tbe  characteriatica  of  the  apeciea  in  every  materiel  respect  but  in  the  grcateT  ahe 
of  ail  ita  part».  Stema,  leavea,  and  flowera,  but  eapecially  the  )a»t,  are  ail  conaiderably  larger;  and 
we  (ancy  from  the  specimen»  we  hâve  witneaaed , that  the  bloaaom»  are  borne  rather  more  prodigally. 

Br.  Low,  of  Clapton,  imported  aeed»  of  tbia  plant  from  tbe  Swan  River  Colony  in  the  year  1840. 
Having  been  aown  in  the  Clapton  Nuraery,  they  germinated,  and  the  plant»  flowered  in  grent  per- 
fection la»t  sommer,  when  the  accompagnying  figure  wat  made. 
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It  i«  impraticable  to  show  in  t drawing  tho  rery  lovely  colours  of  thc  bloMoma,  or  to  gWe  a 
complété  idea  of  the  extrême  beauty  of  the  plant.  Wc  may,  however,  «y,  that  during  the  time  it 

wal  in  bloom  (wbich  wai  bctween  two  and  three  month»)  we  nereT  *aw  a more  lorely  group  than 

iU  bloMoms  compoaed. 

To  cultitate  it  fincly,  the  »eed»  ahould  be  aown  about  the  month  of  Xarch  in  pota  of  a moderate 

aue,  acatering  the  aeeda  very  thinly.  Aa  aoon  aa  the  planta  appear,  ail  but  from  four  to  eight, 

according  to  tho  aixe  of  the  pot,  muât  be  taken  away,  and  the  reat  left  to  bloom  in  the  aeed-pot. 
A trifling  bottom  hcat  vriil  probably  bc  uaeful  in  inducing  them  to  Tegetate;  but  when  thia  ia 
accompli  ah  ed  they  ahould  be  mored  by  degreea  to  a very  light  and  airy  place  in  a greonhouae  or 
frame  whero  they  vrill  be  prerented  from  acquiring  that  weakly  character  to  which  they  are  ao  liable. 

Thia  plant  ia  not  wcll  adaptcd  for  the  open  ground,  on  account  of  the  delicacy  and  fragility  of 
ita  atema.  Àfew  planta  might,  howerer,  be  turned  out  from  the  pota,  and  if  uninjured  by  raina,  they 
wüi  make  a good  diaplay. 

From  ita  olender  nature,  it  requirea  aome  aupport,  and  thia  ahould  be  afTorded  when  the  planta 
are  about  an  inch  high,  by  placing  three  or  four  ahort  branching  aticka  in  each  pot.  À few  of  the 
twiga  taken  from  the  pointa  of  a birch-broom  will  anawer  the  purpoae,  and  they  trill  bc  aulRcient 
to  efTect  the  without  tying  the  plant  to  them,  if  put  in  at  the  period  abore-mentioned. 

Linneua  dedicated  thia  genua  to  Matthcw  Lobel,  the  author  of  varioua  botanical  worka.  He  waa  a 
native  of  Liale,  and  bccame  phyaician  and  botaniat  to  Jamea  the  Firat  of  England.  The  apeciea  hete- 
rophylla  ia  rcmarkable  for  haring  ita  lower  leavea  toothed  or  divided,  and  the  upper  onca  entire. 


LOBELIE  A VEUILLES  DIVERSES , tir.  A GRANDES  FLEURS. 

ioauu  BrmorRTXLA  (var  major). 

Éttv  Mathiaa  Lobel,  botaniat e du  m*  aiêclr 

l.obéliacées  § Lobéliées.  — Pentandrie-Monogynie. 

CABACrtRES  GfctÉRIQUES.  i T0,„  cWeM0. 

CARACTÈRES  SPÉCIFIQUES.  ) 


Cette  charmante  variété  n’est  pas  nn 
gain  obtenu  par  l’art  de  nos  fleuristes.  Elle 
est  originaire,  ainsi  que  son  type,  de  l'ex- 
trémité méridionale  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande et  de  la  terre  de  Van  Diémen.  On  en 
doit  la  première  introduction  en  Europe, 
en  1840,  à M.  Low,  horticulteur  à Clapton; 
mais  elle  semblait  avoir  entièrement  dis- 
paru de  nos  cultures  depuis  cette  époque 
(on  ne  la  trouve  plus  dès  lors  dans  les  ca- 
talogues soit  botaniques  soit  marchands  ! ) , 
lorsque  M.  L.  Van  Houtle  en  reçut  derniè- 
rement des  graines  de  son  pays  natal.  Très- 
différente  déjà  du  type,  comme  nous  allons 
le  dire , elle  diffère  encore  plus  de  la 
L.  ramoiu  (avec  laquelle  plusieurs  person- 


nes la  confondent  à tort)  et  par  la  forme 
du  feuillage  et  par  le  coloris  des  fleurs. 

Rien  de  plus  brillant  et  de  plus  vif  que 
le  beau  bleu  de  ses  fleurs;  coloris  que  l’art 
humain  n’a  jusqu'ici  jamais  pu  reproduire; 
non  plus  que  celui  d'un  grand  nombre 
d’autres  fleurs.  Elle  est  annuelle,  croit  avec 
rapidité,  forme  une  belle  touffe  qui  sc  cou- 
vre incessamment  d'innombrables  fleurs. 
Tout  en  elle,  tige,  feuilles  et  fleurs,  est 
plus  grand  que  chex  le  type;  anssi  est-elle 
vivement  recherchée  pour  l'ornement  des 
parterres. 

Elle  s’élève  à 40  ou  60  centimètres,  et 
garnit  promptement  les  supports  qu'on  lui 
donne  pour  étayer  ses  tiges  allongées. 
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VBRSCHIEDRHBLÆTTRtGE  LOBELIE  («BOSSE  ABÆNDERÜHc). 


grêles  et  anguleuses.  Ses  feuilles  sont  nn 
peu  épaisses  et,  comme  son  nom  spécifique 
l'indique,  varient  beaucoup  de  forme  et 
de  grandeur  sur  les  différentes  parties  des 
tiges.  Elles  sont  très-distantes;  les  inférieu- 
res sont  plus  ou  moins  pinnatifides  , à seg- 
ments peu  nombreux,  linéaires  oblongs; 
les  médianes , chez  quelques  individus , 
ont  ces  mêmes  segments  divisés  de  nou- 
veau ou  incisés  ; peu  à peu  ils  deviennent 
moins  apparents  et  laissent  affecter  aux 
feuilles  supérieures  une  forme  entière,  lan- 
céolée-linéaire.  Elles  sont  glabres  en  des- 
sus, légèrement  tomenteuses  en  dessous. 

Les  fleurs  {de  deux  centira.  { de  diam. 
dans  les  individus  bien  cultivés)  sont  dis- 
posées en  grappes  terminales,  lâches  et 
subunilatérales.  Le  tube  calycinal  est  her- 
bacé, cylindrique , légèrement  atténué  à la 
base  et  divisé  au  sommet  en  cinq  dents 
linéaires-allongées , appliquées.  La  lèvre 
supérieure  est  formée  de  deux  très-petits 
lobes  subulés,  réfléchis , velus  et  peu  appa- 
rents, presque  cachés  qu'ils  sont  par  les 
deux  lobes  latéraux  très-amples,  relevés  et 
étalés , dimidiés-obovés , de  la  lèvre  infé- 
rieure, dont  le  médian  est  obcordiforme  et 
beaucoup  plus  grand  que  les  autres.  Toutes 
les  anthères  sont  barbues  et  ne  dépassent 
pas  la  gorge  du  tube  corolléen. 


ciLTrae 

Si  l’on  veut  jouir  de  tout  l’effet  que  peut 
produire  cette  belle  variété,  on  en  sèmera 
les  graines  en  petites  terrines,  vers  la  fin 
de  mars,  et  on  les  placera  sur  une  coucho 
tiède.  On  repiquera  bientôt , en  avril , le 
plant  dans  de  petits  pots,  par  six  ou  huit , 
selon  l’ampleur  qu’on  désire  donner  aux 
touffes,  en  ayantsoin  toutcfoisd'en  espacer 
les  jeunes  plantes  de  deux  4 trois  centim. 
les  unes  des  autres;  on  rempotera,  s’il  est 
nécessaire,  vers  la  fin  de  ce  mois  ou  au 
commencement  de  mai,  et  on  mettra  en 
place,  4 l'air  libre  et  dans  un  bon  sol,  aus- 
sitôt que  les  gelées  ne  seront  plus  4 craindre. 
Dans  cet  état  on  peut  abandonner  la  plante 
4 elle-même,  pour  former  d’épaisses  touffes 
ou  placer  par  derrière  un  petit  treillage  sur 
lequel  elle  enlacera  ses  longues  tiges.  Dans 
les  deux  cas,  elle  se  couvrira  bientôt  d'un 
tapis  de  fleurs  qui  se  succéderont  tout  l’été 
et  pendant  la  première  partie  de  l'automne. 

Comme  elle  est  fort  délicate,  elle  ne 
réussirait  pas  bien  4 l’air  libre  dans  les  an- 
nées froides  et  pluvieuses.  Il  vaut  mieux 
alors  la  conserver  en  serre  froide , en  large 
pots , où  l'on  jouira  plus  4 l'aise  de  tout 
l’agrément  qu'elle  présente,  palissée,  par 
exemple , sur  un  treillis  arrondi  en  boule. 

L.  VH. 


VEHiCHIEDENBLÏTTHIGE  LOBELIE  (croomk  sbasdercvgJ. 

L0B1L1 A UmOHYLLA  ( VAE.  BAJOl). 

ErxaoLocix.  Mathiao  Lobe] , Botaniker  im  XYlten  Jahrhundert 
Natürliche  Ordnung  der  Lobcliaceen , Abth.  der  Lobelieen.  — Cl.  V.  Ord.  1.  Lis. 


GA1TUHGS  CHARACTER  \ 
SPEC,  CHARACTER  . . ) 


aieho  oben 


Dièse  herrliche  Varielât  ist  kein  Product 
der  Kunst  unserer  Blumcnzüchter.  Sie 
stammt  gleich  der  Staramarl  aus  dera  süd- 
lichen  Theile  Neu-Hollands  und  aus  Van 


Dicmensland.  Low  , in  Clapton , wnr  es, 
der  sie  zuerst  im  Jahr  1840  in  Europn  cin- 
fübrte.  Seit  dem  schiensie  wiedergânzlich 
aus  unsere  Giirtcn  vrrschwundcn  su  seyn. 
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VMSCBIEDEKBLÆTTIIIOE  LOBELIE  (CROSSE  AB.*NDERUI»o). 


(Denn  seit  dieaer  Zeit  findet  man  aie  nicht 
mehr  in  den  Caialogen  der  Botaniker  and 
Handelsgürtner  aufgefûhrtj  bia  Van  Houtte 
neuerdinga  Samen  davon  ans  ihrem  Vater- 
lando  erhielt.  Sehr  verschicden  von  ihrem 
Typas,  iat  aie  es  noch  mcbr  von  L.  ramosa 
(mit  welcher  aie  von  vielen  Peraonen  je- 
doch  mit  Unrecht  verwechaelt  wird)  durch 
die  Form  der  Blâlter,  ao  wio  durnh  die 
Farbe  der  Bluraen. 

Nichta  iat  glânzender,  nicbta  feuriger 
ala  daa  schône  Blau  ibrer  Blumen.  Sic  hat 
einen  Farbenton , wclchen  die  inensch- 
liche  Kunat,  eben  ao  wenig  wie  manche 
andere  Blumenlarbe,  bia  jetât  erreicht  hat. 
Sic  iat  einjâhrig,  mâchât  rasch  und  bildet 
einen  schûnen  Busch  der  sich  achnell  mit 
lahlloaen  Blûthen  bedeekt.  Aile  Theile 
der  Pliante , Stcngel , Blâlter  und  Blûthen 
sind  grüsser  ala  mie  bei  der  original  Art, 
dahcr  iat  aie  aehr  fur  die  Verzierung  der 
Blurnenbeete  geaucht.  Die  Stengcl  erheben 
sich  bis  zn  AO  nnd  60  Centimeter  Hôhe, 
nnd  überziehen  achnell  die  Stfitzen,  wel- 
che  man  ihnen  gibt,  aie  aind  lang,  dünn 
und  eckig,  die  Blâtter  ein  wenig  dick  und 
wie  der  apecifiache  Namen  andeutet , 
abwechalend  in  Gestalt  und  Grôsro  nacb 
den  vcrachiedenen  Thcilen  des  Stcngcla; 
sio  atehen  weit  von  ein  ander;  die  am  un- 
tern  Theile  des  Stengela  sich  befindenden 
sind  mehr  oder  weniger  fiederfürmig  ein- 
geschnitten  , mit  menigen  linicnfürmigen 
lânglichen  Abschnitten  ; bei  den  miltleren 
sind  in  einigen  Individuen  dicae  Abschnilte 
nochmals  cingeschnilten  ; nach  und  nach 
hôrt  indeaacn  die  Theitung  der  Blâtter  auf, 
aie  werden  gant  und  aind  dann  linien-lan- 
zettfhrmig,  oberhalb  glati,  untcrhalb  ctmaa 
filtig.  Die  Blumen  haben  (in  krâftigen 
Pflanzen)  2 1/2  Centimeter  Durchmesser, 
und  bilden  endstândige  lockere-*  elmaa 
einseitige  Trauben. 

Kelchrûhrc  krautarlig , cylindrisch , am 
Grande  ein  wenig  verengert  am  Randc  in 


fünf  linienfôrmig  verlângerte,  angedrückte 
Zâhne  getheilt.  Die  obère  Lippe  besteht 
aus  zwei  sehr  kleinen  , pfriemenfôrmigen , 
zurückgescblagenen,  sammethaarigen  Lap- 
pen,  welche  von  den  seitlicben  aehr  gros- 
aen , aufgerichteten  ausgebreiteten,  halbirt 
verkehrt-eirunden  der  untern  Lippe  ver- 
deckt  werden  , deaaen  Mittel-Lappen  ver- 
kehrt-herzfdrmig  und  grôsser  ala  die  übri- 
geniat.  Die  Staubbeutel  aind  sâmmtlich 
behaart  und  ûberragen  nicht  den  Schluud 
der  BlnmenrOhre. 

Ci.  L. 

CIlfVB. 

Will  man  den  grôsaten  Genuss  von  dieaer 
achônen  Varietât  haben , ao  aâe  man  den 
Samen  gegen  Ende  Mûrt  bin  in  aandge- 
miachte,  nahrhafte  Laub-oder  Düngererde, 
und  atelle  die  Nàpfe  auf  ein  kûhles  Beet. 
Im  April  verselzc  man  die  jungen  Pflân- 
zchen  zu  6 oder  8,  je  nach  dem  man  die 
Büachcl  bilden  will  , 2 bis  3 Zoll  von 
einander  entfernt , in  klcino  TOpfe  ; man 
verpflanze  aie,  wenn  es  nOthig  aeyn  sollte, 
gegen  Ende  dieaes  Monats  oder  anfangs 
Mai,  und  atelle  aie,  sobald  die  Frûate  nicht 
mehr  zu  fürchten  aind,  in  einen  guten 
Grand  in’s  Freie.  Die  Mante,  in  diescm 
Zustandesich  selbst  übcrlaaaen,  mird  dichte 
Büachcl  bilden  ; man  kann  auch  ein  kleines 
Gitterwerk  dagegen  stellen,  worüber  aie 
dann  ihre  langen  und  biegsamcn  Zwcige 
ausbreitet.  In  dem  einem  und  andern  Faite 
bedeekt  aie  sich  bald  mit  eincr  Menge  von 
Blûthen  , welche  sich  unaufhôrlich  wâh- 
rend  des  ganzen  Sommera  und  der  ersten 
Hàlfte  des  Herbstca  folgen. 

Da  die  Pilante  sehr  zart  iat,  ao  wûrde  aie 
in  kalten  und  regnerischen  Jahren  nicht  gut 
im  Freien  forlkommcn  , und  halte  man  aie 
dann  lieber  im  Kalthaus , wo  aie  ûber  Gitter 
geleitet,  uns  reich  lichen  Genusa  bietet. 

L.  VH. 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


SALPINGANTHA  0)  COCCIMEA 


Acanthaceæ  § Euelliœ.  — 

CHARACT.  GEIAERIS.  — S.  Cal  yx  parvus  onlui 
5-dentatus  basi  bibracteatus.  Cor o lia  infundibu- 
liformi-hypocrateriforniis  : tubo  basi  angustato  cy- 
lindraceo  sursum  sensim  dilatato;  limbo  regulari 
patente  5-lobo , lobis  retusis.  Stamina  4,  tubi 
parte  contracta  inserta  : fi  lamenta  subasqualia 
gracilia  gbbra , longitudine  tubi  totius;  antherœ 
oblnngæ  dorsifixm  unilocularcs  Ovarium  ovatum 
disco  carnoao  împositum  biloculare  ; loculis  hio- 
▼ulatifl  ; o vu  lia  adacendentibua  ; atylua  gracilia 
filiformis  stamina  paulo  superans;  atigmate  ob- 
tuao.  Fructua....? 


Didynamia-Angiosperiuia. 

Frutex  humilû  India  occiden  faits  ramosus; 
ramis  teretibus  glabris  (ut  et  tota  planta).  Folia 
oppoaiia  ovata  tubcoriacea  integerrima.  Pedunculi 
aiillaros  eolitaril  penduli  v.  terminales  terni; 
flores  test  îles  deeussati  oppositi  in  spicam  laxatn 
dispositi  distantes.  Corolla  pulchra  nitida  coccinea. 

Hook  Bot.  Mag.  t.  4158. 

CHARACT.  SPECIEI.  — Un  ica  hucusque  specica! 
Sunt  supra  infraque  expreasi. 


Taita  du  Botanieal  Magasine  de  M.  Hooker. 

$ A L P I A A IV  T II  A (2)  COCCINEA. 

acixur  Txcmrrr-ncrwxa. 


Ettmoloct.  Vide  infra. 


GEXERIC  CHARACTER. 
SPECIHC  CHARACTER. 


aee  above. 


This  curioua  plant , which  has  at  firat  aight , indeed , little  apparent  affinity  with  the  Acanthaceæ 
(Sect.  Ruelliacea),  waa  discovered  by  Mr.  Purdie,  fiotanical  Collecter  for  the  Royal  Gardens,  in  the 
ialand  of  Jamaica,  whence  it  waa  sent  to  the  Royal  Gardens.  It  blosaomed  freely  in  the  atove  during 
the  autumn  of  the  urne  year,  and  in  the  carly  vrinter  of  1844-5,  and  made  a very  pretty  appear- 
ance,  with  ita  gracefully  pendent  acarlet  blossoms  , and  ita  well-formed  dark-green  foliage.  It  appeara 
to  me  to  be  new  as  a Genus;  nor  can  I find  the  plant  ia  anywbcre,  or  under  any  name,  deacribed. 

Riuca.  It  ia  a low  shrub , branched,  and  glabroua  in  every  part;  the  young  shoota  gTeen,  rounded. 
The  leaves  opposite,  on  short  petiotes,  ovate,  aubcoriaceou» , aomewhat  waved,  entire,  penninerved, 
dark-green,  ratber  paler  beneath.  Perinne  les  axillary  and  aolitary,  or  terminal , and  then  ternate,  droop- 
ing,  the  latéral  onea,  however,  terminale  a two-leaved  branch  , or  innovation,  while  the  central 
peduncle  apringa  from  the  apex  of  the  older  branch.  The  upper  part  of  this  peduncle  beara  ricli 
red-coloured  flowera,  arranged  in  a spike;  the  flowera  decuaaately  opposite. 


Fig.  1 Corolla  laid  open  2 Anther.  3.  Vertical  section  of  the  Ovary.  4.  Transverae  ditto  : — magnifier i. 


(1  > Vide  infrs  e tymologiam  ! 

(2)  Sic  rrrore  le»i  in  anglieo  leilu.  V.  infra  Eigmolog i«m. 
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SALPMGAMTBS  A FLEURS  COCCIHÜES. 


SALPINGANTHE  A F LEURS  COCC1NÉES. 

ftAtNR6A5THA  COCCOTIA. 

Émi.  o-tiXxiy^ , <yy«f,  n (poetice  etixmt,  aed  idem  genit.),  trompette;  •rS’af,  fleur; 
forme  des  fleura. 


Acanthacées,  § Rue!  liées.  — Didynaraie-Angiospermie. 

CARACTÈRES  GfetÉRIQUES  J i^ma, 

CARACTERES  SPÉCIFIQUES  J ‘ 


Cette  belle  et  carieuse  plante  est  origi- 
naire de  la  Jamalqne,  où  Ta  découverte 
M.  Purdie,  collecteur  du  Jardin  royal  bo- 
tanique de  Kew.  C'est  dans  une  des  serres 
de  ce  magnifique  établissement,  régénéré 
depuis  peu  sous  la  direction  d'un  des  plus 
illustres  botanistes  du  siècle  (M.  W.  Hoo- 
ker),  qu’elle  fleurit  pour  la  première  fois 
en  Europe,  pendant  le  rude  hiver  do 
1844-48. 

L’auteur  en  la  décrivant  fait  observer 
avec  raison  combien , au  premier  aspect , 
elle  présente  peu  d'affinités  avec  les  Acan- 
thacées,  auxquelles  cependant  les  caractè- 
res de  la  fleur  et  surtout  du  jeune  fruit 
obligent  impérieusement  de  la  réunir. 
M.  W.  Hooker,  en  en  faisant  le  type  d’un 
genre  nouveau , ne  mentionne  pas  les  cau- 
ses qui  ont  déterminé  sa  résolution. 

C’est , selon  lui,  un  arbrisseau  peu  élevé, 
ramifié,  et  glabre  dans  toutes  ses  parties. 
Les  jeunes  pousses  en  sont  arrondies  et 
non  comprimées  ; les  feuilles  opposées , 


très-brièvement  pétiolées  , ovées , subco- 
riaces, légèrement  ondulées  au  bord,  en- 
tières, penninerves,  à peine  aiguës,  d’un 
vert  foncé  en  dessus , un  peu  plus  pâles  en 
dessous. 

Les  fleurs,  sessiles,  assez  grandes  et  d’uu 
beau  cramoisi,  sont  disposées  en  épis  lâches, 
axillaires  ou  terminaux,  dressés  ou  subnu- 
tants.  Ces  épis  sont  solitaires,  quand  ils 
sortent  des  aisselles  foliaires,  et  ternées 
quand  ils  terminent  les  rameaux.  Le  calyce 
est  très-petit,  herbacé  ; le  tube  de  la  corolle, 
légèrement  comprimé  au-dessus  de  sa  base, 
se  dilate  peu  à peu  vers  le  sommet  où  il 
s’épanouit  en  un  limbe  réfléchi,  disposé  en 
roue;  ses  cinq  lobes  sont  égaux  (c’est  lâ 
probablement  un  des  principaux  caractères 
du  genre),  courts,  arrondis;  l’entrée  de  la 
gorgo  et  tout  l’intérieur  du  tube  sont  blancs 
et  cette  teinte  opposée  contraste  agréable- 
ment avec  le  ton  d’un  rouge  vif  du  reste  de 
la  corolle. 

Ca.L. 


Explication  de*  Figures 

Fig.  1.  Corolle  ouverte.  2.  Anthère.  3.  Section  verticale  de  l’ovaire.  4.  Section  transverso  dudit. 


CCLTERE. 

La  culture  do  cette  désirable  plante  n’of- 
fre  point  de  difficulté. 

On  devra  la  tenir  dans  une  serre  chaude 
un  peu  humide  en  été,  assez  sèche  en  hi- 


| ver.  On  lui  donnera  pour  sol  un  compost 
léger,  formé,  par  exemple,  de  deux  tiers 
de  terre  de  bruyères  mélangés  avec  un 
tiers  de  terre  franche,  et  auquel  on  pourra 
ajouter  environ  un  80°  de  guano , ou  de 
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tout  autre  engrais,  aussi  riche  en  principes 
fertilisants  (1).  On  seringuera  fréquemment 
pendant  tonte  la  belle  saison  ; on  rempo- 
tera au  fur  et  à mesure  des  besoins  ; enfin  , 
elle  devra  rester  toute  l'année  dans  la  serre, 
mais  sous  la  condition  d'étre  fréquemment 
aérée. 

Sa  multiplication  est  également  facile.  Il 
suffira  d’en  couper  au  printemps,  on 


(1)  Je  dota  dire  que  je  n’eo  connaît  paa  qui  ait 
autant  d'énergie  que  celui-là  aur  lea  végétaux. 


mieux  encore  vers  le  commencement  de 
l’été,  les  jeunes  pousses  an  point  de  l’in- 
sertion des  feuilles , de  les  planter  dans  de 
très-petits  godets  qu’on  enfoncera  dans  une 
bonno  couche  chaude.  Dans  cet  état,  on 
donnera  aux  jeunes  boutures  les  soins  ordi- 
naires , tels  que  je  les  ai  déjà  fait  connaître 
précédemment,  et  bientôt  on  sera  en  me- 
sure de  les  traiter  comme  des  plantes  faites. 

L.  VH. 


SCHAHLACHROTHE  TBOMPETEXBLIJIE. 

musc isis*  coccnu. 

ttniiMB,  <r«Àxiy£,/yyor , s (Dichtung  Trompeté;  «’><«,  Blume;  Blumenform. 


Natürliche  Ordnung  der  Acanthaceen,  Abth.  der  Ruellieeu. 


GATTÏÏRGS  CHARACTER 
SPEC.  CHARACTER  . . 


tiehe  obea. 


Diese  schône  und  merkwürdige  Plia  me 
stammt  aus  Jamaika  , wo  sie  Purdie,  bola- 
nischer  Sammler  des  kônigl.  botanischen 
Gartens  tu  Kew  entdeckt  bat.  Es  war  in 
einem  der  Warmhâuser  dieses  herrlichen  , 
unter  der  geschickten  Leilung  Hooker’s, 
neu  emporstrebenden  Etablissements,  wo 
sie  tum  erstenmale  in  Europa  wâhrcnd 
des  harten  Winters  1844-1848  blühte. 

Der  Autor  macht  in  seiner  Beschreibung 
mit  Recht  auf  die  anscheinend  geringe 
nusaere  Verwandtschaft  dieser  Pflante  mit 
den  Acanthaceen  aufmerksam , denen  man 
den  Characteren  der  Blüthe  und  jenen  der 
Frucht  tufnlge,  jedoch  nicht  umhin  kann 
sie  ta  xngesellen.  Hooker  der  daraus  den 
T y pus  einer  neuen  Gattung  macht,  sagt 
uns  nicht  welche  Grûnde  ihn  datu  be- 
stimmt  haben. 

Sie  ist  nach  ihm  ein  niedriger,  aesliger 


gant  glatter  Strauch , dessen  junge  Triebe 
rnnd  und  nicht  tusammengedrückt  sind. 
Die  Blâtler  stehen  einander  gegenüber, 
sind  sehr  kurz  gestielt,  eirund,  fast  leder- 
artig,  am  Rande  etwas  wellenfôrmig.  gant- 
randig , fiedernervig  , etwas  xugespitzt , 
oberhalb  dunkelgrün , unterhalb  etwas 
hcllcr.  Die  ungestielten , grossen , schôn 
karminrothen  Blumen  stehen  in  lockern 
achsel-oder  entstândigen,  aufrechten  oder 
etwas  ûberhângenden  Ahren.  Diese  stehen 
einteln  wenn  sie  aus  den  Blattachseln  ent- 
stehen , oder  gedreit  wenn  sie  an  den 
Spitten  der  Zweige  hervorkommen.  Der 
Kelch  sehr  klein  krautartig.  Die  Rôhre, 
etwas  über  dem  Grunde  schwach  tusam- 
mengedrückt, erweitert  sich  nach  oben 
wo  sie  sich  in  einen  turückgeschlagcnen 
radfôrmigen  Saum  ausbreitet;  seine  fünf 
Lappen  sind  sich  gleich  (dieses  ist  vielleicht 
eincs  der  Hauptmerkmale  der  Gattung) 
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SCHARLÀCUROTHE  TROIPETENBLUIE. 


kun  und  tugerundet;  die  Mündang  des 
Schlandes  und  das  Innere  der  Rôhre  ist 
wciss , welche  Nuance  einen  hôchst  ange- 


nehraen  Contrast  auf  dem  lebhaften  Roth 
der  übrigen  Theile  der  Corolle  bildct. 


Ci.  L. 


Erkllraang  der  Flgurrn. 

Fig.  1.  Geoffnete  Blumenkrone  ; Fig.  2.  Staubbeutcl;  Fig.  3.  Senkrechtcr  burchachnitt  des  Frucht- 
knotena;  Fig.  4.  Queerdurchechnitt  deeeclben. 


mita. 

Die  Cultur  dieser  wünschenswerthen 
Pliante  bietel  Ueine  Schwierigkeiten  dar. 

Im  Sommer  halte  raan  aie  im  Warmhaus 
etwas  feucht,  im  Winter  jcdoeli  hinrei- 
chend  trocken.  Am  bciten  gcdeiht  aie  in 
Heideerde  mit  1/S  gewAhnlicher  Garten- 
erde  vermischt,  der  inan  ungefâbr  1/80 
Guano  (1}  oder  irgend  einen  andern , in 


( I ) ftichtt  iat  von  grdtaerem  Einfluaac  auf  die  Vé- 
gétation bIt  der  Guano 


gleichem  Masse  nâhrenden  Dünger  mfûgt. 

Man  gebe  hâufig  Wasser,  verpflante  so 
oft  als  es  nflthig  seyn  sollte  und  lasse  aie 
das  game  Jahr  hindurch  an  einem  luftigen 
Orte  im  Gewâchshause. 

Die  Vermehrung  ist  nicht  schwiorig;  es 
genûgt  die  jungen,  aus  den  Blattwinkeln 
gescbnittenen  Triebe  ira  Frühlinge  oder 
bcsser  noch  Anfang  Sommera  in  gant 
kleine  Tüpfcbcn  tu  stellen , und  diese  aufs 
Warmbcettu  bringen.  Dort  bchandelt  raan 
aie  auf  gewOhnliche  Art. 

L.  VH. 
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PHALÆNOPSIS  AIABILIS. 


Orchidaccæ  § Yandeæ.  — Gynandria-Monandria. 


CHARACT.  GEiNERIS.  — P ha  lœnopsis  : Peri- 
gonii  ex  plana  ti  patent i»  folioU  exteriora  libéra 
æqualia , interiora  multo  majora  La  b cil  um  gynoe- 
tematia  pede  parutn  producto  continuum  liberum 
ba»i  calloaum  trilobum , lobia  lateralibua  rccurvato- 
adscendentibus,  intermedio  anguatiore  bicirrhoao. 
Gynoatema  in  ovariura  recumbena  aemiterea , roa- 
tcllo  gladiato.  Anthera  bilocularia  Pollinia  2, 
subglobosa,  caudicula  plana  spathulata , glan 
dula  mai i ma  cordata  — (Speciea  unie*,  de  qua 
infra  diaaeritur.) 

P fui  lœnopsis  Bi.cn  Bÿdr.  294.  t.  44. 


CHARACT.  SPECIEI.  — P,  ; Folia  bina  oblonga 
coriacea  radicalia.  pieudobulbo  nullo.  Scapu»  pedali» 
et  ultra,  3-4-florus.  Flore»  magnialbi.  Sepala  oblonga 
obtusa  P étala  auborbiculata  unguiculata.  Labellum 
laciniia  lateralibua  oratii  obtuaia  incurvis  versus  baaim 
lutescentibus,  baai  callo  elevato  truncato  luteo  sa- 
gittato  inatructum. 

Phalœnoptû  a ma  bi  lit  Bl  l.  e.  Liant  Gen.  et 
apec.  Or  ch  213.  Bot  Reg.  a.  2.  t.  34.  1838. 

Epidendrum  amubile  L.  ap.pl  1331.  Angrœcum 
album  ma  jus  Ratura.  Herb.  Amb  VI.  99.  t.  43. 


Texte  do  Matjatint  of  Botany  de  N.  Paît  on. 


THE  IKDIAN  BUTTERFLY  PL  A .Y  T. 

roiL.aaoratu  iiAHia. 

Erra.  ^aXatuSy  a phalaina  (moth!)  a aort  of  nocturnal  butterfly. 

GEÎfERIC  CHARACTER  \ . 

[ aee  above. 

SPECIFIC  CHARACTER  J 

Among  the  many  oubacribera  to  the  expédition  of  Mr.  Ilugh  Curoing  to  Manilla  in  queat  of  bota- 
nical  curioaitiea,  Heaara.  Rolliason  of  Tooting,  were  alone  fortunate  enough  to  reçoive  a living  apecünen 
of  thia  exceedingly  lovely  plant.  And  though  several  packages  hâve  aubaequently  arrivcd  from  the 
aame  district,  no  collection  ia  yet  adorned  with  ita  superlative  beauty,  except  that  of  the  above 
gentlemen , and  the  very  few  which  hâve  been  aupplied  by  them. 

Without  at  ail  conaidering  ita  rarity,  our  aubject  may  be  pronounced  one  of  the  moat  intereating 
of  the  peculiarly  rich  tribe  Orchidaccæ.  In  ncarly  ail  ita  characteriatica  it  atanda  quite  isolated , and 
yet  theae  are  of  a description  eminently  adapted  to  command  admiration.  Piovelty  and  the  more  en- 
during  charma  of  real  elegance  are  tiras  delightfully  united , by  their  aaaociation  cauaing  an  unuaual 
dcgree  of  intereat  to  attach  to  the  object  in  which  they  mect. 

Our  very  excellent  drawing  will  contribute  mu  ch  to  aecure  for  the  plant  the  reader'a  eiteem, 
while  the  engraving  may  serve  to  show  more  plainly  ita  particular  habitus;  but  nothing  can  fully 
depict  ita  real  lovelinesa.  It  bas  not,  like  most  planta  of  allied  généra,  an  apparent  aaccnding  stem, 
for  the  leavca  issue  immcdiately  from  the  same  point  as  the  roots.  Ita  foliage  is  remarkably  handsome, 
being  short,  broad , thick . by  no  means  apreading,  and  always  in  a most  healthy  or  luxuriant  con- 
dition. The  flowera  are,  nevertheleaa,  ita  main  attractions.  They  are  borne  on  a half-erect . half 
pendent  spike , and  are  for  tbe  moat  part  of  the  pureat  white , with  an  extremely  aingular  labellum , 
the  structure  and  markinga  of  which  are  in  the  highest  degree  pleasing. 

The  source  of  thia  species  bas  been  already  hinted  ; but  we  may  now  atate  that  it  waa  sent  from 
Manilla  to  Messrs  Rollisson  in  1837,  by  Ir  Hugh  Curoing  Since  that  time  it  bas  been  in  flower  «t 
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FHAI.ÉNOPSE  AIBABLE. 


Iea»t  seven  or  eigtat  monlhi  (iuring  «ch  venr,  >• , if  the  flower-rtem»  *re  csrefuUy  severed  just  below 
whcre  the  loweat  bloMoou  wcrc  produced,  they  will  apeedily  émit  branches,  from  which  other  flowert 
are  ultimately  protrudcd. 

In  conformity  with  our  previou»  awcrtion  that  the  habitude  of  an  orchidaceout  plant  i»  generally 
an  adéquate  guide  to  its  treatment , the  présent  plant  palpably  requires  suspension  from  the  roof  of 
the  bouse,  on  a block  of  eilher  hard  or  partially  decayed  wood.  A littlc  moas  may  be  placed  o ver 
the  lower  part  of  its  roots,  in  order  to  preserre  about  them  a proper  quantity  of  moisture,  and  it 
ahould  be  kept  in  a wann  damp  department. 

Our  artist  prepared  the  drawing  here  giren  from  flowers  expanded  in  the  Tooting  nursery  in  the 
month  of  last  Mar  ch. 


PHALÉKOPSE  AIMABLE. 

riALAiTorns  aiabilu. 

Kttv.  ÇitXitna,  phalène;  papillon  nocturne. 
Orchidacées,  tribu  des  Vandcea.  — Gynandrie-Monandrie. 


CARACTERES  GÉNÉRIQUES 
CARACTÈRES  SPÉCIFIQUES 


roytï  ci-dessus. 


On  a maintes  fuis  vanté , et  nous-mêmes 
tout  le  premier,  l'extrême  beauté , la  suave 
odeur,  enfin  le  mérite  transcendant,  de  la 
généralité  des  Orchidées  ; et  certes  tous 
ces  éloges,  quelqu'exagérés  qu'ils  parais- 
sent au  premier  abord,  deviennent  vrais  ou 
pâlissent  même,  quand  on  a devant  Ica 
yeux  une  plante  de  cette  curieuse  famille, 
telle  que  celle  dont  nous  donnons  ici  la 
figure  à nos  lecteurs  ; figure  qui,  bien  que 
très-belle , est  encore  nécessairement  bien 
au-dessous  do  la  beauté  réelle  de  l’objet  re- 
présenté. 

Quoique  découverte  depuis  un  certain 
nombre  d'année  déjà , cette  Phalènopse  est 
encore  fort  rare  dans  les  collections;  et 
cette  circonstance,  ainsi  que  son  mérite, 
nous  ont  engagé  à en  entretenir  les  lecteurs 
de  la  Flore.  En  voici  l’bistoire  : 

Trouvée  dans  le  principe  par  Rumph, 
dans  l’Ile  d’Amboine , où , selon  cet  ancien 
auteur,  « elle  croit  sur  des  arbres  gros  et 
courts,  sur  lesquels  elle  grimpe  en  forme 
de  corde  et  forme  des  touffes  inextrica- 


bles (1),  * elle  fut  depuis  rencontrée 
par  Blume  dans  les  bois  qui  bordent  en 
partie  le  littoral  de  l’ile  de  Nusa  Kamanga. 
Dans  ces  derniers  temps,  M.  Cuming  la 
trouva  i Manille,  d'où  il  l’envoya  en  Eu- 
rope. 

Les  pseudobulbes  en  sont  nuis;  les  feuil- 
les équitantes,  distiques,  articulées  et  se- 
mi-embrassantes  à la  base , amples , oblon- 
gues,  coriaces,  obtuses  et  carénées  au  som- 
met , souvent  rougeâtres  ou  mouchetées 
de  rouge  vers  le  bas  (20-20  cent,  de 
long. , 8-6  de  larg.).  Le  scape  est  cylindri- 
que , sort  de  l’aisselle  des  feuilles,  se  pen- 
che immédiatement  et  porte  un  assez  grand 
nombre  de  fleurs  (2,  6,  9 et  plus?).  Les  pé- 
dicelles,  longs  de  S cent. , sont  nutanta, 
arqués  et  sont  munis  à la  base  d'une  petite 
bractée  ovée-aiguc , appliquée.  Les  fleurs, 


(I)  In  crassis  »ed  curtit  creseit  trboribus  qiue 
inuaco  obductœ  sunt...  quos  Unquam  funis  adscen- 
dit  et  e quibtu  intricete  dépendit. 

Rovra  l.  c. 
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de  7 centim.  de  diamètre,  aont  d’un  blanc 
pur  sur  lequel  tranchent  agréablement  les 
bigarrures  de  diverses  couleurs  qui  déco- 
rent le  labelle  et  le  gynostème.  Les  laci- 
nies  externes  (2)  inférieures,  défléchies, 
légèrement  verdâtres  sont  oblongues;  la 
supérieure  dressée,  conforme;  les  inter- 
nes (2)  sont  horizontales  , suborbiculaires 
(ou  mieux  en  forme  de  courte  et  large  spa- 
thule), ondulées,  onguiculées.  Le  gynostème 
est  peu  développé , nutant,  incombant  sur 
l'ovaire,  lavé  de  jaune  et  ponctué  de  pour- 
pre. Le  labelle  est  fortement  trilobé;  ses 
deux  lobes  latéraux,  très-développés  vers  le 
sommet,  enveloppent  à moitié  le  gynos- 
tème, s'écartent  ensuite  et  se  terminent 
en  forme  d’amples  oreillettes  ; le  lobe 
terminal  est  sagitté,  obtus,  terminé  par 
deux  longs  cirrhes  sétiformes,  plus  ou 
moins  enroulés  spiralement  ou  tordus;  il 
s’articule  avec  les  deux  latéraux  par  un 
court  et  étroit  pédicule.  A la  base  du 
labelle  est  un  cal  élevé , tronqué , aubsa- 
gittiforme. 

Ca.  L. 


tElIlKX. 

La  rareté  de  cette  belle  espèce  dans  no« 
collections  dépend  du  peu  de  ressources 
qu’offre  au  multiplicateur,  avide  et  impa- 
tient, la  nature  de  ses  rhizomes  qui  sont 
très-courts  et  ne  donnent  que  lentement  et 
rarement  des  rejetons.  Aussi  doit-on  at- 
tendre, pour  en  tenter  la  séparation  , que 
ces  rejetons  aient  atteint  tout  leur  déve- 
loppement. 

A l'exception  de  cette  circonstance,  sa  cul- 
ture, ou  plutôt  sa  conservation,  ne  présente 
aucune  difficulté;  elle  est  la  même  que  celle 
que  j’ai  recommandée  pour  toutes  les  Or- 
chidées épiphytes.  On  la  fixera  donc  au 
milieu  d’une  petite  touffe  de  mousse  sur 
un  fragment  do  bois  qn’on  suspendra  a un 
chevron  de  la  serre  chaude , dont  on  ne 
devra  jamais  la  sortir.  On  seringuera  fré- 
quemment en  été,  à peine  en  hiver,  etc. 
Enfin , on  lui  appliquera  tous  les  soins  or- 
dinaires dont  j’ai  déjà  parlé  plusieurs  fois 
dans  ce  recueil,  à l’occasion  de  la  culture 
de  quelques-unes  de  ses  congénères. 

L.  VH. 
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LIEBLICBB  PBALÆKOPSIS. 


LIEBLICÜE  PHllÆNOPSlt. 

ruLUDMU  «siHia. 

EmoLocn  : Piachtfaltcr;  NacblaaehmcUprUng. 

Natürliche  Ordnung  der  Orchidaceen,  Abth.  dcr  Vandeen. 


GATTOIGS  CHARACTER 
8PEC.  CUARACTER  . . 


siehe  obeo. 


Mau  rühmt  ao  oft  die  ungemeine  Schôn- 
lieit , den  küstlichen  Gerueh  und  die  aua- 
gezeichneten  Eigensohaflen  derOrchideen, 
und  wahrlich  elle  dieso  Lobsprüche , wic 
übertriebcn  aie  auch  beim  eraten  Anblick 
orsehcinen  , werden  zur  Wahrheit  oder 
zcigen  aieh  aelbat'noch  zu  gcringe,  wenn 
mau  aie  mit  einer  blühenden  P fi  a nie  nus 
dieaer  merkwûrdigeu  Familie  vergleicht, 
Z.  B.  mit  der  wovon  wir  hier  unsern 
Lesern  cine  Figur  vorlegen  welchc,  ob- 
glcich  sebr  schôn,  doch  nolhwendig  bc- 
dcutend  hinter  der  wirkliclien  Schünheil 
des  abgcbildeten  Gcgenstandes  zurück- 
bleibt.  Wenn  auch  seit  yielen  Jahren  be- 
kannt , ist  die  Phalænopsis  doch  noch  sehr 
acltcn  in  unsern  Saramlungen  und  dieaer 
Umstand  so  wic  deren  ausserordcntlichc 
Vorzügo  habcn  uns  veranlasst  die  Leserdcr 
Flora  mit  dem  wichtigsten  aus  der  Ge- 
schichte  dieaer  Pflanze  bekannt  zu  ma- 
chen. 

Sie  wurdc  zuerst  von  Rumph  aur  Am- 
boina  entdeckt , wo  sie  dieaem  âltern 
Autnrzufolgc  auf  kurzen  und  dicken  Bauin- 
stjiniincn  wâchst,  auf  welchen  sic  sich 
schnurâhnlich  herumzieht  und  unentwirr- 
barc  Büschcl  bildet,  spâtcr  fond  Blume 
aie  in  den  Gebüschen  welche  die  Uferdcr 
Insel  Nusa  Kamnnga  bedecken  und  neuer- 
dings  wurde  sie  von  Cuming  auf  Manilla 
gefundcn  und  von  dort  nach  Europa  ge- 
srhickt. 

Sie  besilzt  kcine  Scheinzwicbel  ; die 


BlStter  reitend-zweixeilig , gegliedert  und 
mit  ihrem  Grunde  den  Stengel  halb  uni- 
fasscnd,  cinfach  lederartig,  gekielt,  zuge- 
apitzt,  am  untern  Theile  oft  rdthlich  oder 
eben  ao  gefleckt  20-30  Centimetcr  lang  und 
S bis  8 Cent,  breit.  Der  cylindriacbe  Blu- 
menschaft  koraint  aus  den  Achseln  der 
Blâtter  hcrvor,  neigt  sich  aogleich  sur 
Erde  und  trâgt  eine  ziemliche  Anzahl  Bill- 
then  (S,  6,  0 und  mebr?J.  Die  Blüthen- 
atielchen  aind  2 Centimeter  lang , fiberhân- 
gend , gekrümmt  und  am  Grunde  mit 
cinem  kleinen , eirund-spitzigen  , ange- 
drückten  Ncbenblâttchen  verseher..  Die 
Blüthen  habcn  7 Centimeter  Durchmes- 
ser,  aind  von  reincm  Weiss  auf  welchem 
sich  die  verschiedenen  bunten  Farben , 
die  Lippe  und  Stempelsâule  zieren , auf a 
zicrlichste  ausnehmen,  die  untern,  fius- 
sern  Biüthenthcilo  hcrabgebogen , lâng- 
lich,  hcllgriinlich  ; dcr  obéré  aufrecht, 
von  derselben  Gestalt  und  Farbe  ; die 
innern  wagerecht  fast  kreisfôrmig  (oder 
viclmchr  kurz  und  breit  spatelfûmiig), 
wcllenfBrmig,  gcnagclt.  Stempelsâule  we- 
nig  entwickelt,  ûbergebogen , auf  dem 
Fruchtknolen  liegend,  gclb  übcrlaufcn 
und  mit  purpur  getüpfelt.  Lippe  tief  drei- 
lappig,  die  beiden  Seitenlappen , an  ihrem 
Ende  sehr  breit,  iimhüllen  zur  Hâlfte  die 
Stempelsâule , entfernen  sich  dann  davon 
und  nehmen  die  Gestalt  breiter  Aerehen 
an.  Der  Endhippcn  ist  pfcilfOriuig  , stumpf 
und  endigt  sich  in  zwei  lange,  mehr  oder 
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weniger  gerollte  oder  gedrehte,  borsten- 
fflrmige  Ranken , mit  den  bcidcn  Seiten- 
Iappen  iit  er  vermitlelst  eines  kurzen 
und  achmalen  Stielcbens  verbundcn.  Am 
Grande  der  Lippe  befindet  sich  ein  erha- 
bener,  abgestutzter , fast  pfeilfôrmiger 
Kamm. 

Ci.  L. 

CILTÏ». 

Die  Seltenheit  mit  welcber  dicse  scbbne 
Speciea  verbreitet  werden  kann , fiegt  in 
der  Natur  ihrer  Rhizomcn,  die  schr  klein 
sind,  and  nar  wenig  Sprüsslinge  geben. 
Auch  muas  man  mit  der  Vermehrung  war- 


205 

ton , bis  diese  letzteren  eine  gewisse  Ent- 
wickelung  erreicht  haben. 

Ira  Übrigen  bietet  ihre  Cultur  durchaus 
keine  Schwierigkciten  dar;  sie  Ut  dieselbe 
wie  diejenige  wclche  ich  fur  aile  auf  an- 
dere  Pfianzen  wachsende  Orohideen  an- 
empfuhlen  babe.  Man  hânge  sie  aaf  mit 
Moos  umgcbenem  Holze  in  dem  Warm- 
hause , ans  welchem  sie  niemals  gebracht 
werden  muss.  lin  Sommer  gebo  man  hâufig 
Wasser,  im  Winter  nar  selten.  Die  übrigc 
Behandlang  ist  dieselbe,  wie  sie  schon 
fifters  angegeben  wurde,  wonn  von  der 
Cultur  einiger  der  Geschwislcr  dieser 
Pflanze  die  Rede  war. 

L.  VH. 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


uiyuuëu  uy  GOügle 


I 

t 


«*  v<  }■  k 

Vf  .V  - ■ ■ f 

' -!<'  jl'î  *M  f 

il.  *■  • *uwu4*  f?  • 

< . •!*  i:  •(•*.<»  1 ’ |r  » i 


Digitized  by  Google 


GONGORA  LEUCOCHILA. 


Orchidaccæ  § Vandeœ.  — Gynandria-Monandria. 


CHARACT.  GERERIS  — Gongora  : Porigonii 
patent!»  foliota  exteriora  lateralia  libéra  div&ricata , 
aupremum  gynoatenmti»  dorao  adnatum  ; interiora 
minora,  gynostcmatis  medio  connato.  Labellum 
cum  boai  gynoatematie  continuum  liberum  ungui- 
culatum,  dimidio  inferiore  (hyporhilw)  rxplanato, 
utrinque  cornuto,  auporiore  (epichilio)  vertical!  an- 
cipiti  (faciebua  oppoaitia  complicati»  connatia)  acti- 
minato.  Gynoatema  elongatum  arcuatum  clava- 
tum  marginatum  An  t liera  incomplète  biloculari» 
Pollinia  2 lin  caria  in  caudicula  cuneata  aeasilia 


Herbes  perunna?  epiphytœ  p*eu<lobulbo*œ  ; foliis 
plicatis,  racemia  elongatis  flexuosù  mu!  ti finis. 

Gong ora  R.  et  P.  Prodr.  117.  t.  25  Hoox.  exot.  Fl.  t.  178 
Lism.  Orchid.  158.  et  Bot.  Rttj.  t.  1816.  cl  t.  2.  1840. 

CHARACT  SPECIEI  — G hypochilii  convexo- 
acuti  cornubua  luleraühu»  nuinifeatia  ; opich  Hio  acu- 
minato-uncinato  æquali;  scpali»  latcralibua  foveola 
eiongata  ad  baaim  notati». 

Gongora  leucocUila  Roi  Ci  L 


G ON  G OR  E A L A BEL  LE  BLANC. 

costooa*  LtccoanLA. 


Ên».  Ant.  Cniullero  y Gongora,  contemporain  ot  ami  de  Kutii. 

Orchidacées  § Validées.  — Gynandrie-Munnndrie. 


CARACTÈRES  GÉNÉRIQUES 
CARACTÈRES  SPÉCIFIQUES 


Toyei  ci-dessus. 


Nous  avons  maintes  fois  fait  remarquer 
combien  la  Providence  semblait  s'être  com- 
plue à badiner,  pour  ainsi  dire , en  façon- 
nant certains  êtres  de  la  création,  soit  ani- 
maux , soit  végétaux.  Mais  si  cette  remar- 
que s'applique  tout  d’abord  à la  généralité 
des  plantes  de  la  famille  des  Orchidées,  elle 
concerne  encore  plus  spécialement  celles 
de  certains  genres,  tels  que  les  Cirrhma, 
les  Aformodea,  les  Cycnaukcn  (Cycnoches), 
les  Calaielum,  les  Stanhopea,  les  Corgthan- 
thes  (Coryanthes) , etc.,  et  celui  dont  nous 
offrons  présentement  une  espèce  nouvelle. 
L’imagination  la  plus  déréglée , la  plus  gro- 
tesque, l'imagination  enfin  d’un  Callot  bo- 
taniste, ne  parviendrait  pas  mieux,  sans 
doute,  à inventer  des  formes  florales  aussi 
étranges,  aussi  bizarres. 

Toutefois,  l’examen  et  la  discussion  d’un 
pareil  thème  nous  conduiraient  trop  loin,  et 

Hit  eqo  n«c  mêlât  reru m i tac  lempora  pouo  ; 
mais  la  nature  même  de  ce  livre!  Aussi  re- 


grettons-nous fort  de  ne  pouvoir  pas  plus 
souvent  éparpiller  dans  nos  descriptions 
quelques  bribes  de  philosophie  végétale; 
de  cette  philosophie , qui 

Anima  majora  capaci 

Concipit  et  qum  lit  rerum  natura  requiri! . Ov.  (I). 

La  plante  dont  il  est  question  est  extrê- 
mement voisine  de  la  Gongora  hufonia 
Liant.  {Bot.  Reg.,  t.  2,  1840),  et  nous  avons 
longtemps  hésité  si  nous  devions  ne  l’en 
regarder  que  comme  une  simple  variété. 
Néanmoins,  son  coloris  tout  different,  la 
présence  de  cornes  latérales  sur  la  partie 
basilaire  du  labelle  (hypochilie),  les  dépres- 
sions qu’on  remarque  à la  base  des  deux 
sépales  latéraux , tels  sont  les  principaux 
caractères  qui  nous  ont  décidé  à la  regar- 
der comme  nouvelle. 

Cette  remarquable  plante  est  originaire 


(I)  Et  non  cette  philosophie  scolastique . laquelle 
Et  iriUHi  cmm  rt  coniilittmqut  fvyit!  Ov. 


Digitized  by  Google 


208 


CONGORE  A GABELLE  BLANC. 


do  Guatemala,  d’où  elle  a été  introduite 
tout  récemment  par  les  soins  d’une  Société 
qui  rient  de  se  former  pour  l'exploration 
botanique  des  États  de  l’Amérique  centrale 
et  dont  le  siège  est  établi  à Gand,  chez 
M.  L.  Van  Houtte,  qui  en  est  l'un  des  di- 
recteurs. 

Elle  était  en  pleine  floraison  ce  prin- 
temps dans  l’une  des  serres  i Orchidées  de 
l’horticulteur  que  nous  venons  de  nommer 
et  où  nous  avons  pu  l'examiner  et  la  dé- 
crire. Elle  parait  être  très-florifère , à en 
juger  par  l'individu  que  nous  avons  obser- 
vé; et  qui,  formé  do  quatre  ou  cinq  pseudo- 
bulbes  au  plus,  ne  portait  pas  moins  de 
quatre  racèmes  parfaitement  développés, 
dont  la  floraison  s’est  succédé  pendant  plu- 
sieurs semaines. 

Pseudobulbes  ovés-oblongs,  un  peu  atté- 
nués au  sommet,  octangulaircs-sillonnés, 
d’un  vert  blanchâtre  ou  subglauccscent. 
Feuilles  deux,  ovales-lancéolées,  acumi- 
nées , quinquénervées , canaliculécs , atté- 
nuées à la  base  en  une  sorte  de  pétiole;  les 
trois  nervures  médianes  élevées , les  laté- 
rales presque  nulles. 

Racème  multiflore,  basilaire,  notant; 
rhachis  ailée , comprimée-angulaire , légè- 
rement dilatée  à l’insertion  de  chaque  pé- 
dicelte  ; ceux-ci  disposés  spiralement , très- 
distants,  et,  ainsi  que  la  rhachis,  d'un  brun 
rougeâtre  très-sombre , parsemés  de  petits 
points  blanchâtres,  très-peu  apparents. 
Bractées  charnucs-renflées  à la  base , lan- 
céolées, petites,  appliquées,  et  de  la  même 
couleur  que  les  pédicellcs.  Aucune  partie 
florale  de  la  plante  n'est  tachée  de  vert 
comme  dans  l’espèce  comparée. 

Sépales  latéraux  connés  à la  base  (1) 
réflécbis-dressés(en  raison  de  la  disposition 
des  pédicelles),  ovés-lancéolés,  allongés  , à 
bords  roulés  en  dessous,  mi-partie  blancs  et 


(I) (Laquelle  est  libre  inférieurement,  large  ot 
repliée  sur  le  pédicelle  ; puis  se  aoude  avec  lui , au 
point  même  où  il  devient  gynostème). 


lilas  obscur,  mouchetés  sur  cette  dernière 
couleur  de  petites  macules  d'une  teinte 
plus  prononcée;  la  partie  blanche  s'altère 
et  devient  squalidc  en  vieillissant.  Vers 
leur  base  est  une  dépression  (foviole)  assez 
considérable  qui  s'étend  et  se  perd  ensuite 
vers  le  sommet  du  limbe.  La  teinte  lilaci- 
née  est  nettement  séparée  de  la  blanche  par 
un  sillon  intermédiaire  qui  se  relève  en 
côte  sur  l'autre  face  et  n’est  qu’un  prolon- 
gement de  la  fovéole.  Au  déclin  de  l’an- 
thèse,  ces  mêmes  sépales  s’écartent  de  la 
perpendiculaire  et  s’abaissent  presque  hori- 
zontalement. On  dirait  alors  volontiers  do 
chaque  fleur  une  sorte  d’insecte  prenant 
son  essor  pour  voler.  Sépale  supérieur,  fixé 
dorsalement  par  sa  base  au  gynostème, 
mais  ample,  semblable  parla  forme  aux 
précédents,  lilaciné  et  moucheté  comme 
eux , à bords  également  roulés  en  dessous  ; 
les  deux  internes  , très-distants,  â base  dé- 
currcnte  et  connée  avec  celle  du  labelle, 
bordant  légèrement  le  gynostème  jusqu’au 
point  d’insertion  du  sépale  supérieur,  où  ils 
s’écartent  tout-à-coup , en  forme  de  cornes 
ou  de  bras  étendus,  sous  la  consistance  d'une 
lame  étroite , linéaire,  à pointe  spirale  très- 
acuminée  , sétiforme.  Gynostème  littérale- 
ment continu  avec  le  pédicelle,  allongé, 
renflé  au  sommet,  plan  en  avant,  arrondi 
en  arrière  ; partie  supérieure  colorée  et 
mouchetée  comme  le  sépale  qui  le  dépasse; 
partie  inférieure  (en  avant)  d’un  blanc  lé- 
gèrement verdâtre,  puis  d’un  blanc  pur 
comme  la  base  du  labelle  qui  n'en  est  que 
le  prolongement.  Celui-ci  , entièrement 
d’un  blanc  pur,  d'une  consistance  ferme , 
charnue , porto  quatre  cornes , dont  les 
deux  supérieures,  courtes,  planes;  les  in- 
férieures très-longuement  sétiformes. 

La  forme  de  ce  labelle  est  tellement  com- 
pliquée que  sa  description  , quelqu’exactc 
et  claire  que  nous  cherchions  à la  rendre , 
ne  saurait  être  comprise  du  lecteur;  forme 
au  reste  que  les  caractères  génériques  n’ex- 
priment en  aucune  manière.  L'insuflisance 
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de  notre  plume  et  le  silence  des  auteurs 
du  genre  seront  amplement  supplées  par 
la  triple  figure  que  nous  avons  jointe  à 
notre  dessin  (I). 

Pollinies  ovalcs-oblongues,  sessilcs  sur 
une  caudicule  conforme,  et  insérée  à la 
pointe  extrême  du  stigmate  non  cubiculé, 
mais  terminal  et  caché  par  un  cucullus 
caduc  au  moment  do  l'anthèse. 

La  G angora  teucochila  fleurit  chez  nous , 
vers  le  milieu  ou  la  fin  du  printemps.  Le 
grand  nombre,  l’élégante  disposition  de  ses 
fleurs,  leur  coloris  varié , son  beau  port, 
lui  assurent  une  place  distinguée  dans 
toute  collection  de  choix. 

Ch.  L. 

CVLTVM. 

L’étrange  forme  des  fleurs  do  cette  Con- 
gora  (semblable  toutefois  à celle  de  ses 
congénères),  leur  grand  nombre  en  longues 
grappes  pendantes,  leur  agréable  bigar- 
rure, l’élégance  remarquable  des  pseudo- 
bulbes  et  ses  belles  feuilles , font  de  cette 


(I)  Cette  forme  est  telle,  que  s'il  nous  était  per- 
mis do  nous  servir  d’une  comparaison  triviale , nous 
dirions  que  ce  labelle  n’est  pas  sans  quelque  res- 
semblance arec  U corpt  mutilé  et  évidé  d un  eo/a- 
tile  deatinf  à mettre  à ta  broche!  Qu’on  nous  par- 
donne ce  lieu  commun  , qui  n'est  pas  sans  justesse  1 


plante  un  objet  vraiment  désirable  ; la 
facilité  de  sa  culture  vient  ajouter  à ces 
mérites  incontestables. 

Fixée  à un  fragment  d’écorce  ou  de  noix 
do  coco,  et  suspendue  au  toit  do  la  serre, 
fréquemment  seringuée  pendant  tout  le 
temps  de  sa  végétation  , elle  prospérera 
à merveille  et  fleurira  abondamment , eul- 
ellc  à peine  deux  ou  trois  pseudobulbes 
normaux.  Comme  je  l'ai  dit  ailleurs,  à pro- 
pos do  la  cutture  d'autres  espèces,  on  devra 
ralentir  et  suspendre  en  tout  ou  en  partie 
les  mouillages  au  fur  et  à mesure  du  ra- 
lentissement de  la  végétation  ; on  les  dimi- 
nura  aussi  quelque  peu  pendant  la  floraison, 
pour  ne  pas  amener  la  pourriture  ou  la 
chûte  trop  prochaine  des  fleurs. 

Il  sera  bon  de  la  reléguer  dans  une  serre 
moins  chaude , lorsqu'elle  aura  atteint  sa 
période  complète  de  repos;  ce  qu'on  recon- 
naît, lorsque  les  nouveaux  pseudubuibea 
ont  acquis  tout  leur  développement,  et 
que  les  feuilles  commencent  à perdre  un 
peu  de  leur  verdeur. 

Sa  multiplication  s’opère,  comme  pour 
toutes  les  autres  Orchidées,  par  la  sépara- 
tion des  pseudobulbes,  qu’on  traite  d’ail- 
leurs comme  une  plante  faite  , c’est-à-dire , 
en  les  fixant  immédiatement  surdes écorces. 

L.  VH. 
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Traduction  do  Mais  français  de  M.  Lemaire. 


WHITE  LABELLED  GONG  O R A. 

coHcoaa  laccocHiti, . 

Erra.  Ant.  Caballcro  y Gongora , contemporary  with  and  friend  of  Mutis 


GEJÎER1C  CHARACTER 
SPECIFIC  CHARACTER 


sec  abote. 


Often  hâve  we  had  to  remark  the  delight  which  Providence  appears  to  take  in  toying  (as  one 
pin  y aay)  with  the  construction  of  certain  animale  or  inanimate  beings  of  the  création. 

Should  thia  remark  be  found  to  apply  more  particularly  to  the  gencrality  of  the  Orchideous  Plants , 
it  is  still  more  particularly  applicable  to  those  of  certain  species,  auch  as  the  CtrrÀaw,  the  Mot - 
tnodet,  the  Cycnauken  (Cycnoches) , the  Calasetum , the  Stanhopea , the  Corythantkee  ( Coryanthee ),  etc. 
and  particularly  to  the  new  species  which  we  now  offer. 

It  ia  a matter  of  doubt  to  us  wbether  the  most  erratic  and  grotesque  imagination,  even  that  of 
a Botanist  Callot , could  succeed  in  inventing  equally  strange  and  curious  floral  forma  — the  discus- 
sion of  such  a subject  would  however  lead  us  too  far  astray,  and 
Hit  ego  net  mêlât  reram  nee  tempera  pono; 

but  the  very  nature  of  our  work  ! We  therefore  strongly  regret  not  to  be  enabled  more  frequently 
to  mix  in  our  descriptions  touchés  of  vcgetablc  philosophy,  that  philosophy  which 

A nimo  majora  rapaci 

Coneipit  et  qu&  tit  rtrum  natara  reguirit.  üt.  (1). 

The  plant  in  question  strongly  reserables  the  Gongora  Bufonia  Lutol.  {Bot.  Reg.  vol.  2.  1840) 
and  long  bave  we  hesitated  whether  to  consider  it  only  as  a simple  variety.  Its  colouring  is 
neverthelcss  totally  different;  the  existance  of  latéral  horns  on  the  lowcr  part  of  the  lip  ( Hypo- 
chilium),  the  dépréssions  remarked  ai  the  base  of  the  two  latéral  sepala  : thèse  are  the  principal 
characters  which  hâve  induced  us  to  consider  it  as  new.  — This  remarkable  plant  is  originally  Erom 
Guatemala  ; frora  wbencc  it  has  but  very  recently  been  introduced  by  the  care  of  a Society  lately  for- 
med  to  explore  Rotanically  the  central  States  ol  America,  and  whose  central  Seat  is  est|blished  at 
Ghent,  at  Mr.  Van  Uoutte's,  who  is  one  of  the  Dircctors. 

It  was  in  full  Bloom  in  one  of  the  Orchideous  hot-Houses  of  the  Horticulturist  just  roentioned, 
where  wc  availed  ouraclf  of  the  opportunity  to  view  and  to  describe  it.  — It  flowers  abundantly, 
judging  from  the  specimen  which  we  inspected  and  which,  formed  of  four  or  five  pseudobulbs  at 
most,  producing  not  less  than  four  perfectly  devclopped  raccms  whose  Bloom  continued  several 
weeks. 

Long  ovate  pseudobulbs,  slightly  attenuated  at  the  apex,  octangular,  sulcate,  subglaucous  or  light 
green;  two  ovate-lanceolated  leavea,  acuminated,  quinquenerved , canaliculatod , attenuate  at  the  base 
in  a sort  of  petiole;  the  three  roiddle  nerves  elevated;  the  latéral  almost  void  — Raccms  many- 
floweTed,  projecting  from  the  base,  bent  down;  rhachis  winged,  compressed-angular , slightly  dilated 
at  the  insertion  of  each  pediccl,  which  are  spirally  disposed,  very  distant,  and,  like  the  rhachis,  of  a 
very  dark  reddish  brown  spotted  with  hardly  perceptible  little  white  points.  — Bractcas  flesliy  and 
inflated  at  the  base,  little  appressed  and  of  the  samc  colour  as  the  pedicels.  Pfo  flowering  part  of 
the  plant  U spotted  with  green,  as  in  the  species  compared. 

Sepals  latéral  United  at  the  base  (2),  turned  back  and  erect,  from  the  disposition  of  pedicels. 

(I)  And  not  thaï  srhvUslk  philosophy,  vhkh 

Et  tentut  nm  r*  eentiliamgat  [agit!  O». 

(ï)  Which  inftriorlv  ia  fret,  largs  and  bent  ©ter  tb*  pcdirrl , then  joins  with  it  at  the  rsry  point  «brr*  it  breomes 
gs  nostema. 
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orate-lanceolated , prolongée! , lhe  eide»  rolled  downwards , haïr  white  and  dark  lilac , atarred  on  thia 
laai  colour  by  little  spot*  of  a stronger  tint  ; thc  white  part  changing  and  becoming  aqualid  with 
âge. — Ifear  their  baae  ia  a rather  conaiderable  depreaaion  ( foveola ) which  extenda  to  the  aummit  of 
the  limb  where  it  ia  finally  loat.  — The  lilac  tint  U neatly  aeparated  from  the  white  by  an  inter- 
mediate  Rib  which  extenda  eren  in  a form  of  coat  to  the  other  aide,  and  which  ia  only  a prolon- 
gation of  the  foveola.  — When  the  flower  begina  to  fade  theae  aarac  aepala  quit  the  perpendicular 
from  lowering  almoat  horixontally.  — In  thia  atate  you  might  eaaily  auppoae  each  flower  to  be  a 
apeciea  of  inaect  taking  hia  apring  to  fly  into  mid  air.  — The  auperior  aepal  ia  fixed  doraaly  on  ita 
baae  to  the  gynoatema,  but  ample,  in  form  like  the  preceding,  coloured  and  apotted  like  them;  the 
edgea  equally  rolled  downwards;  the  two  internai  onea  rery  diatinct  with  a decurrent  baae  and  united 
with  that  of  the  labellum,  lightly  aurrounding  the  Gynoatema  up  to  the  point  of  inaertion  of  the 
auperior  aepal,  where  they  branch  ofT  auddendly,  taking  the  form  of  horna  or  extended  arma,  of  the 
conaiatance  of  a atreight  blade , linear  with  a spiral,  aetiform  and  rery  acurainated  point.  Gynoatema 
literally  continued  with  the  pedicel,  elongated , inflated  at  the  apex,  flat  forward,  rounded  behind  ; the 
auperior  part  coloured  and  apotted  like  the  aepal  which  passes  lt.  The  inferior  part  (in  front)  of  a 
light  greenish  white,  then  of  a pure  white,  like  the  baae  of  the  Labellum,  which  ia  only  a prolonga- 
tion of  it.  — Thia  ia  of  a pure  white  and  a firiu  fleshy  conaiatance.  It  has  four  horna  of  which  the 
two  auperior  are  short  and  flat  ; the  inferior  rery  long  and  aetiform. 

The  form  of  thia  Labellum  ia  ao  complicated  that  ita  description,  although  aa  exact  and  clear  as 
we  could  render  it,  would  not  be  underatood  by  the  reader  : the  generic  characters  not  being 
furaiahed  with  terms  aufficiently  explicit  for  the  purpoae.  — The  insufficiency  of  our  pen  and  the 
silence  of  authora  on  theae  characters  will  be  amply  aupplied  by  the  double  figure  adjoined  to  our 
design.  (I). 

Pollen  muse*  orate-oblong  and  sessile , fixed  on  a caudicule  conform , thereto  inserted  ai  the 
extrême  point  of  the  stigma,  not  cubiculaled , but  termina]  and  hidden  by  a cucullus  caducous  at 
the  moment  of  the  imprégnation. 

The  Gongorü  Uticochila  flower*  here  in  the  middle  or  end  of  spring;  the  immense  number,  the 
élégant  disposition  of  ita  flower* , their  aaried  colour  and  its  bcautiful  habitus,  assure  to  it  a distin- 
guiahed  place  in  exery  choice  collection. 

Cn.  L 


WEI88LIPPICE  «ONGOHE. 

ooaooas  taccocmii. 

Emotooia  : Ant.  Cahallem  y Gongors,  Zeitgenoase  und  Freund  des  Mutis 

Natürliche  Ordnung  der  Orchidacaen,  Abth.  der  Vandeen. 


GATTBRGS  CHARACTER 
SPEC  CHARACTER  . . 


siehe  oben. 


Wir  haben  au  veraebiodenen  Malen  nn- 
»ere  Beinerkung  darüber  gemacht , wie 
die  Vorsehung  in  Erschafîung  der  aonder- 
baraten  Thier-  und  Pflanienforinen  sich 
au  gefullen  geachienen  hat.  Obsehon  dicae 
Bemerkungen  den  Pflaittcn  aus  der  Fami- 


lie  der  Orebideen  im  allgemeinen  gel- 
ten , ao  laaaen  aie  aieb  insbesondere  mit 
noeh  yiel  mehr  Recht  auf  gewisao  Gal- 
tungen  anwenden , wie  die  Cirrhaen  , 
Mormodeen,  Cycnauken  (Cycnoches),  Cata- 
setien,  Stanhopen,  die  Corylanlhes  (Coryan- 


(1)  Tfcis  forât  U sorti,  thaï,  if  we  might  makr  ute  of  ao  trivial  a comparison,  we  should  ui)  that  the  labrllam  » not  withoot 
resembUnce  to  the  nuiiilaiod  bodjr  of  a ehieken  juat  prepared  for  the  «pit  Pardon  u*  thia  expre«i#n  whoaa  jualne*'  m«*t 
plrad  our  excuse! 

28 
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thés),  etc., »ü  wie  aaf  jene,  wovon  wir  hier 
eine  noue  Art  bekannt  macben.  In  der 
That  die  ungcregelste , wundorlichste 
Einbildangskraft , selbst  die  eines  Cal  Int 
in  der  Botanik  wâre  nieht  im  Stande 
solche  wunderliche  and  seltsame  Blumen- 
formen  ans  au  denkcn. 

Die  Untersuchong  nnd  Besprechung 
cines  aolchen  Gegcnstandcs  wûrde  un§ 
indessen  zu  weit  füliren,  demi  der  Zweck 
uniercr  Flora  gestattct  uni  nieht , una  mit 
jenem  des  Daeeyns  der  Dingc  zu  bcfasscn  ! 
Auch  bedauern  wir  ans  demselben  Grunde, 
dass  es  uns  nieht  crlnabt  sei , in  ansere 
Reschreibungen  einige  Wahrheitcn  der 
Pflantenphilosophic  cinzuschalten , dieser 
Philosophie  welcho  im  weitesten  Sinne 
ailes  tu  erfassen  und  die  Nalur  der  Dinge 
zu  crforscheii  strebt. 

Die  Pflanze  womit  wir  uns  hier  beschâf- 
tigen , gleicht  in  vielen  Punklen  der  Gon- 
gora  bufonia  Liant.  (Bot.  Reg. , t.  Il,  1840), 
und  wir  waren  lange  xweilelhaft  ob  wir 
sic  nieht  als  eine  blesse  Abânderung  davon 
ansehen  solllen.  Indessen  die  Verschie- 
deuheit  in  der  Farbe  , die  an  beiden  Seiten 
am  Grunde  der  Lippe  befindlichen  HOrner, 
so  wie  die  Gruben  welche  man  am  Grande 
der  beiden  üussern  Blumenblütter  bemerkt, 
schionen  uns  hinreichend  diese  aïs  eine 
beaondere  neue  zu  betracbten. 

Sie  stammt  aus  Guatemala , Ton  wo  sie 
erst  kürzlich  durch  die  Yermittclung  einer 
Gescllschaft  eingcfûhrt  worden  , welche 
sich  die  botanisehe  Ausbcutung  der  Slaa- 
ten  Mittel-Amerika’s  zum  Zwecke  gcsetxt 
und  deren  Sitz  in  Gent,  bei  Van  Houtte, 
einer  der  Dircetoren  ist. 

Sie  stand  in  dieieui  Frûjahr  in  eincm  der 
Orchideen  Hauser  Van  Huulte’s  in  voiler 
Blüthe , wo  wir  Gelegenhcit  hatten  sie  zu 
unlersuchen  und  zu  beschreiben.  Nach 
dem  Exemplar  zu  urllieilcn  wclches  wir 
beobachtet  haben,  scheint  sie  schr  reich- 
lich  zu  blühcn  , denn  obschon  dasselbe 
nur  aus  4 oder  8 Schcinzwiebel  bestand, 


hatten  sioh  doch  nieht  weniger  als  4 »oll- 
standige  Blûthentrauben  au  demselben 
entwickelt,  deren  Blûthen  sich  mehrere 
Woclicn  hindurch  nach  ein  ander  ent- 
falleten. 

Die  Scheinzwicbel  sind  eirund-lünglich 
nach  der  Spitze  xu  verschmàlert , achtkan- 
tig-gerippt,  weisslich  oder  blâulich  grün  , 
Blntler  xwci , oval-lanzcttfürmig  , spitz  , 
fünfnervig  gerinnt,  am  Grunde  in  eine 
Art  von  Blattsticl  übergehend.  Die  drei 
■nittlern  Blattnerven  erhaben,  die  seit- 
lichen  in  die  Blattsubstanz  verschwindend. 

Blüthentraube  vielblâlhig,  wurxclstân- 
dig,  überhângend  ; Spindel  geflügelt, 
flachgedrûckt , eckig,  an  den  Einfügungs- 
stellen  der  Blüthensliclchen  clwas  Terbrei- 
tert  ; diese  stehen  spiralfürmig , sehr  ent- 
fernt  von  einander  und  sind  so  wie  die 
Spindel  dunkel  roth-braun , mit  kleinen 
Punklen  bcsâet.  Mebenbl&tter  am  Gronde 
flcischig-verdickt,  lanzettfOrmig , klein, 
angedrückt.  Ton  dersclbcn  Farbe  wie  die 
Blülhenslielchcn.  Kcin  zum  Blûlhenstande 
gehdriger  Theil  ist  grün  getüprelt,  wie 
dieses  bei  der  xur  Vergleichung  gewühlteu 
Pflanze  statt  findet. 

Aussere  seillichc  Kronentheile  am  Grande 
zusammengewachscn,  rückwârts  gebogen, 
aufrecht  (je  nach  der  Lage  des  Blüthen- 
stielcliens}  cirund  lanzettfOrmig,  lânglich 
mit  nach  untengerolllcra  Rande  , halb 
weiss,  halb  dunkel-lilafarben  letztere  Hâlfte 
dunkel  gefleckt,  das  Weisse  mit  dem 
Vcrblühen  misfarbig  werdend.  An  ihrera 
Grunde  bemerkt  man  eine  bedeutende 
Grube  oder  Vertiefung  die  sich  nach  der 
Spitze  hinzieht,  und  sich  dort  allmàhlig 
verliert.  Die  Lilafarbe  ist  genau  von  der 
weissen  durch  eine  Rinne  getrennt , wel- 
che sich  auf  der  uutern  Flâcbe  rippeufûr- 
mig  erhebt.  (Furtsetzung  der  Grube).  Da 
wo  sich  die  Anlhere  neigt  verândert  sich 
die  senkrechte  Stellang  der  Blumenblâttcr 
(Scpalen)  in  eine  wagerecble,  jede  Blume 
gleiclit  alsdann  einem  Insecte  welche»  im 
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BegritT  steht  sich  in  die  Lu  fl  xu  erheben. 
Obérés  Blumenblatt  mit  seinem  untern 
Theile  auf  dem  Rücken  der  Stempelsâule 
befestigt,  ist  jenem  nhnlich,  nur  breiter, 
ebenfalls  iilafarbig  gefieckt  and  mit  nach 
nnten  gerollten  Rândern  ; innere  Blumen- 
blâtter  sehr  offen , ihre  herablaufende 
Bosis  ist  mit  jener  der  Lippe  zusammcnge- 
wachsen  and  bcgrânzt  die  Stempelsâule 
bis  xam  Anheftangspunkl  des  obern  Blu- 
menblattes,  wo  sie  sich  plôtzlich  gleich 
iwei  Hôrnern,  oderoffenen  Armen,  unten 
der  Gestalt  von  schmalen,  linien-fûrmigen, 
in  eine  spiralige,  sehr  spitzige  horstenfôr- 
mige  Spitze  sich  endignnde  Platten  von 
einander  entfernen.  Stempelsâule  verlân- 
gert,  ara  Ende  verdickt,  voru  flach,  hin- 
ten  rund  ; am  obern  Theile  gefiirbt  and 
gefieckt  gleich  dem  Blumenblatte  welches 
darüber  hinausragt;  der  untcre  Theil  ist 
nach  vorn  weiss  grünlich,  dnnn  rein  weiss, 
gleich  dem  Grande  der  Lippe  wovon  er 
nur  eine  Fortsctzung  ist.  Die  Lippe  ganz 
rein  weiss,  von  derber  Consislenz  und 
fleischig.  Sie  ist  mit  vier  Hôrnern  verse- 
ben  , wovon  die  zwei  obern  kurz  und 
flach , die  untenstehenden  aber  lang  und 
borstenfürmig  sind. 

Die  Gestalt  der  Lippe  (welche  beilânfig 
gesagt  einem  am  Spicsse  steckenden  Ge- 
flügel  gleicht)  ist  so  verwickelt,  dass  dcren 
Beschreibung  wie  genau  und  deutlich  wir 
sie  auch  geben  môgen , dem  Leser  den- 
noch  unverstëndlich  bleiben  dûrfte,  und 
die  keineswegs  darch  die  Gattungs  Cha- 
ractere  bezeichnet  wird.  llnser  Unvermô- 
gen  und  das  Stillschwcigen  der  Autoren 
sollen  durch  eine  doppelte  Figur,  welche 
wir  unscrer  Zeichnung  beigefügt  haben  , 
ergünzt  werden. 

Pollenkôrper  oval-lânglicb , sitzen  auf 
einem  gleichfôrmigen  Schweifchen , wel- 
ches an  der  âussersten  Spitze  der  endstûn- 
digen  Narbe  bcfestiget  ist,  und  sind  von 


einer  bald  ahfallenden  Hülle  verdeckt. 

Die  IV eùtlippùje  G angora  blüht  bei  uns 
gcgen  die  Mitte  oder  das  Ende  des  Frûh- 
lings.  Die  grosse  Anznhl  , die  zicrliche 
Anordnang  der  Blütben,  die  manichfalti- 
gen  Farben  und  die  schône  Haltung  sichcrn 
ihr  eine  vorzûgliche  Sicile  in  jeder  aus- 
gewiihltcn  Sammlung.  çg  j 

OILTI  R. 

Die  eigenthüraliche  Form  der  Bluraen 
dieser  Gongore,  die  in  langen  hângenden 
Trauben  in  grosser  Anzahl  vorhanden 
sind  , so  wie  deren  schôner  Colorit , die 
Zierlichkeit  der  Scheinzwiebel  und  der 
Blâtter  machen  dicse  Pflanze  überall  ge- 
sucht.  Ihre  Cultur  ist  sehr  leicht. 

Man  befestigt  die  Pflanze  auf  ein  Stück 
Rinde  oder  Cocosnussschale  , hânge  aie  ira 
Gewâchshause  und  bcgiesse  sie  bestân- 
dig  wâli rend  der  Zcit  ihrer  Végétation. 
So  behandclt  wird  sie  gut  gedeihen  und 
schon  reichlich  blûhen,  wenn  sic  auch 
nur  2 oder  3 starke  Scheinzwiebel  hat. 
Wie  auch  schon  frûher  bei  der  Cultur  an- 
derer  Arten  gesagt,  so  muss  man  auch  bei 
ihr  mit  dem  Begiessen  allmahlig  Einhalt 
thun.  wenn  die  Pflanze  ihre  Ruhe  beginnt. 
Ebenso  gebe  man  wàhrend  der  Blüthezcit 
nicht  zu  viel  Wasscr,  die  Blûthen  würden 
faulen  und  abfallen. 

Wenn  die  Pflanze  in  vollslândiger  Ruhe 
übergegongen , welches  mon  leicht  an  der 
vülligen  Ausbildung  der  Scheinzwiebel  so 
wie  an  dem  Verwelken  der  Blâtter  erken- 
nen  kann,  wird  es  gut  seyn  sic  in  eine 
verminderte  Temperatur  zu  bringen. 

Die  Vermehrung  bewerkstelligl  sich  wie 
bei  allen  Orchideen,  nâmlich  durch  Ablô- 
sung  der  Scheinzwiebel , die  auf  ein  Stück 
Rinde  befestigt  und  sogleich  wie  die  Mut- 
terpflanze  behandelt  werden. 

L.  VH. 
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Rubiacea?  § Cinchoneæ-Encinchonéeæ.  — 


CHARACT  GEN'ERIS  — ffouearrfiaSum  Calycis 
tuba  Ftibgloboao  , cum  ovario  connato , limbi  superi 
quadripartite  lobia  lineari-subulatis , dentibua  inter - 
dum  interjecti#  Corolla  aupcra  infundibuliforaii- 
tubuloaa  elongata  extua  velutino-papilloaa , intua  gla- 
bra  ▼.  barbata,  fauce  nuda , iirobo  quadri-partito 
patente  brevi  Stamina  4;  fi  l n m e n t a hreviaaima 
▼.  aubnulla ; an theræ  linearea  incluaao  Ovariuiu 
inferum  vertice  aubexaertum  biloculare.  O tu  la  in 
plHcentia  orbicularibua,  diaaepimento  utrinque  inaer- 
tia  plui  ima , arnphitropa  S t y I u a filiformia  ; a t i g m a 
bilaniellatum , exaertuin.  Capaula  metnbranacca 
globoao-compreaaa  bilocularia  apice  aeptifragobival- 
via.  Se  min  a plurima  compreaaa  peltata  imbricata 

ala  membranacea  cincta.  Embryo 

Frutice»  Mette  a ni  ; foliit  oppotitù  r terliril- 


Pentandria-Monogynia. 

lotit , tlipulit  anguttis  acutit  petioli»  utrinque  nd- 
naiit.pedunculit  terminnlibut  tri/loris  v trickotomit 
corgtnbotit. 

Doux  ardia  StlUbury  Parud.  II.  SS.  I.  88.  et  Alii.  Hoot* 
lonia  Andr.  Bol.  Hepotii.  I.  108.  Chriatima  Raf.  ta  Ann. 
gm.  te.  pAy t.  V 214.  Æginctia  Catanill.  le.  VI.  51.  t.  572. 
non  Linn  I xorsr  'p.  Jacq.  Jlort.  Schonbr.  I.  257,  etc. 

Eauica.  G rit.  pl.  I.  3285. 

CHARACT.  SPECIEX  — B.  puboruta , foliia  ovato- 
lanceolatia  acuminatia  brevi  petiolatia  utrinque  pilia 
brevibua  rariaque  inaperaia , atipulia  plut  miouave 
connatia  laciniia  lineari-aubulatia,  pedunculta  trrmi- 
nalibua  3-floria  pedicetliaque  pubcrulia,  laciniia  caly- 
cinia  lin«»aribu*  aetia  brevibua  interjecti*.  corolle 
glabra  fia  va  lobia  ovatia  patulia.antheria  aubaeaailibua. 

J. 


BOUYARDIA  A FLEURS  JAURES. 

BOl'VARDIA  FLAVA. 

Erra  Ce.  BomrAXD , ancien  directeur  du  Jardin  dea  Plantes  de  Paria. 

Rubiacées  § Cincbonées-Eucinchonécs.  — Pentandrie-Monogynie. 

CARACTÈRES  GÉKERIQÜES.  > To  n ■ , 

— SPÉCIFIQUES  j ’ 1 ' 


L'arbuste  que  je  décria  s'élève  à en- 
viron un  mètre  de  hauteur;  sa  tige  ra- 
meuse est  recouverte  d’une  écorce  grisâ- 
tre , tandis  que  les  rameaux  divergents , 
herbacés,  glabres,  rougeâtres,  sont  parse- 
més do  points  d’un  vert  pâle.  Les  feuilles, 
ovales-lancéolées,  rétrécies  â la  base  en  un 
court  pétiole , sont  acuminées,  à pointe  re- 
courbée au  sommet,  munies  de  nervures 
pennées,  immergées  sur  la  face  supé- 
rieure, saillantes  et  finement  poilues  sur 
l’inférieure;  ces  poils,  abondants  vers  les 
bords,  les  rendent  comme  ciliés,  et  reposent 
sur  une  sorte  de  petit  mamelon;  le  limbe, 
qui  est  membraneux  et  d’an  vert  tendre  sur 
les  individus  placés  à l'ombre , prend  une 
teinte  rougeâtre  ou  se  trouve  largement 
lavé  ou  taché  de  rouge  sombre  , lorsque  la 
plante  est  exposée  au  soleil.  Les  pétioles 


sont  canaliculés  on  dessus , arrondis  en 
dessous  et  légèrement  renflés  â la  base.  Les 
stipules  sont  de  deux  sortes  : celles  qui  ac- 
compagnent les  feuilles  caulinnires  sont 
plus  ou  moins  nonnées  à la  base  et  se  di- 
visent en  trois  ou  quatre  lanières  subniées, 
inégales , l'intermédiaire  beaucoup  plus 
longue  ; celles  qui  accompagnent  les  jeunes 
feuilles  sont  connces  et  forment  un  tube 
plus  ou  moins  allongé,  et  sont  partagées  en 
quatre  lanières  dont  les  latérales  lancéo- 
lées, foliacées;  les  deux  intermédiaires  plus 
courtes,  linéaires-subulécs,  rarement  bipar- 
ties. 

Les  pédoncules  naissent  de  l'extrémité 
des  rameaux , quoique  réellement  axil- 
laires, comme  on  le  voit  par  la  position 
qu'ils  prennent  à l’allongement  des  ra- 
meaux. Ils  sont  ordinairement  triflores  ; 
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BOUVARDIE  A FLEURS  JAUNES. 


le*  pédioelles,  prèle*,  filiforme* , accompa- 
gné* de  bractéoles  «étacée»,  ae  terminent 
par  une  fleur  d'une  belle  couleur  jaune 
vif.  Le  calyce  hémisphérique  est  par- 
couru par  quatre  nervure*  saillante* , cor- 
respondant à chacune  des  divisions,  qui 
sont  lancéolécs-linéaires,  parsemées  de  pe- 
tits poils  blancs.  La  corolle  dont  le  tube 
atteint  environ  4 centimètres  en  longueur 
est  complètement  glabre,  soit  à l'extérieur, 
soit  à l'intérieur,  et  se  divise  en  quatre 
lobes  ovales,  étalés.  Les  étamines,  qui  ne 
dépassent  pas  l'entrée  du  tube,  sont  presque 
sessiles;  les  anthères,  fixées  par  le  milieu 
du  dos,  sont  oblongues,  jaunâtres.  Le  style 
parfaitement  glabre , dépasse  le  tube  de  la 
corolle  et  se  divise  en  deux  petits  lobes 
stigmatiques  oblongs. 

Cet  arbuste  est  originaire  du  Mexique , 
d’où  il  a été  envoyé  en  Belgique  , par 
M.  Ghiesbreght. 

L'établissement  de  M.  Van  Houtte , hor- 
ticulteur à Gand,  en  est  seul  possesseur. 
Cest  là  qu’il  a donné  pour  la  première  fois 
ses  fleurs  pendant  les  premiers  mois  du 
printemps  de  1845;  mais  il  n’a  point  en- 
core porté  fruit.  Il  offre  beaucoup  de  res- 
semblance avec  la  Bouvardia  lœris  décrit 
par  MM.  Martens  et  Galeotti , mais  il  en 
diffère  par  scs  feuilles  plus  allongées  , son 
calyce  muni  de  divisions  plus  courtes,  et 
surtout  par  la  couleur  jaune  de  ses  fleurs 
qui  sont,  au  contraire,  vermillonnées  dans 


le  B.  lœvû.. 


1.  Décaissé. 


CILTIIRE. 

La  Bouvardia  flacn  est  pour  nos  cultures 


une  bien  intéressante  et  toute  nouvelle  ac- 
quisition. 

Rabattue  un  peu  court  et  tenue  en  buis- 
son , elle  ornera  longtemps  au  printemps 
la  serre  tempérée  (dans  laquelle  on  doit  la 
rentrer  en  hiver)  do  scs  nombreuses  et  lé- 
gères fleurs  pendantes,  gracieusement  por- 
tées sur  de  longs  pédoncules  triflorcs.  Leur 
belle  couleur  jaune  fera  un  heureux  et 
agréable  contraste  avec  le  pourpre  foncé 
et  la  verdure  mélangée  du  feuillage.  Pour 
obtenir  ce  dernier  effet,  la  plante,  pendant 
toute  la  belle  saison,  doit  être  exposée,  sinon 
aux  rayons  directs  du  soleil,  du  moins  à 
mi-ombre  et  de  manière  à jouir  d'un  espace 
vaste  et  aéré. 

Elle  se  plait  dans  une  terre  assez  riche 
en  humus  et  demande  , en  raison  de  sa  vé- 
gétation presque  continue  , excepté  en  hi- 
ver, do  fréquents  arrosements.  Elle  prospé- 
rera plantée  en  conservatoire , et  peut-être 
même  à l'air  libre , sauf  à être  relevée  en 
automne. 

Sa  multiplication  par  le  bouturage  des 
jeunes  rameaux,  est  aussi  simple  que  fa- 
cile , sur  couche  tiède  et  sous  cloche.  Les 
jeunes  boutures,  coupées  dans  une  articu- 
lation caulinairc,  s’enracineront  en  peu  de 
jours  et  pourront  être  presque  aussitôt  trai- 
tées en  plantes-mères.  La  seule  précaution 
à prendre,  est  de  n'en  pas  aventurer  les 
sommités,  à l'air  libre  et  au  soleil,  avant  de 
les  y avoir  accoutumées  peu  à peu.  La  dé- 
licatesse de  ces  jeunes  rameaux  est  grande 
et  le  contact  subit  de  l'un  ou  de  l’autre 
pourrait  occasionner  quelque  désordre 
chez  les  nouvelles  plantes. 

L.  VU. 
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Traduction  of  the  freiicb  leit. 


ÏELLO  W-F  LOWERED  BOUVARDIA. 

SOÜVAlLJHA  VXAYA. 

Ettvoioct  : C«.  Boctaxd,  ancient  Director  of  the  royal  gardsn  of  plant» , in  Paria. 

CLASS  AND  ORDER. 

RATURAI  ORDER  . 

GENER1C  CHARACTER 
SPECIKIC  CHARACTER 

The  ahmb  which  I now  deacribe  ia  about  a yard  high.  Ita  ateni  ia  woody  and  covered  with  a 
grey  bark  ; whilat  the  herbaceoua  glabrous  reddiah  divaricate  branches  are  daahed  with  pale  green 
spota.  The  learcs  oval-lanceolate , tapering  at  the  base  into  a ahort  petiole,  are  acuminate,  the  summit 
of  the  point  rolled  down,  furniahed  with  veina  immerged  on  the  upper  face,  prominent  and  finely 
hairy  on  the  inferior;  these  haira  more  abundant  towarda  the  edges  make  them  appear  ciliated; 
each  hair  ia  repoaed  on  a sort  of  Utile  breast;  the  biade,  which  ia  membranous,  of  a tender  green 
on  the  individuels  placed  in  the  ahade,  takea  a reddiah  tint,  and  ia  much  tinted  or  apotted  with 
dark  red  when  the  plant  ia  expoaed  to  the  aun.  — The  petiolea  are  canaliculated  above,  round  be- 
low,  and  lightly  inflated  at  the  base.  — The  stipules  are  of  two  sorti  : thoae  which  accompony  the 
caulinary  leavea  are  more  or  lésa  connote  at  the  base,  and  are  divided  in  three  or  four  subulated 
unequal  segmenta;  the  intermediate  ones  much  longer;  thoae  which  accompany  the  young  leavea  are 
connate,  and  form  a tube  more  or  leaa  elongated  and  divided  in  four  segmenta  of  which  the  latends 
are  foliacéoua  and  lanceolate,  the  two  intermediate  shorter  lincari-subulatc , rarely  bipartite. 

The  peduncles,  ariaing  from  the  extreraity  of  the  branches,  although  really  axillary,  as  one  seea 
by  the  position  that  they  tako  at  the  élongation  of  thc  branches,  are  ordinarily  triflorous;  the 
pedicels  alender,  filiform,  accompanied  by  aetaceoua  bracteolœ,  terminât ing  by  a flower  of  a beau- 
tiful  bright  yellow  colonr.  — The  hemispheric  calyx  ia  traversed  by  four  prominent  nerves,  correa- 

ponding  to  each  of  the  divisions  which  are  lanceolated-linear,  strewed  with  little  white  haira.  The 

corolle  whoao  tube  attains  about  four  centimètres  in  length,  ia  completely  glabrous  (both  at  the 
exterior  and  the  interior)  and  divided  into  four  oval  spreadiog  lobes. 

The  stamens , which  do  not  pass  beyound  the  orifice  of  the  tube,  are  almost  sesaile  : the  anlhers, 
fixed  by  the  middle  of  the  back  are  oblong,  yellowiah. — The  style,  perfectly  glabrous,  riscs  above 
the  tube  of  the  corolla,  ond  divides  into  two  small  atigmatic  oblong  lobes. 

This  ahrub  is  originary  from  Mexico,  ond  has  been  imported  in  Belgium  by  M.  Gliiesbreght. 
M.  Van  lloutte's  Nursery,  at  Ghent,  is  the  only  owner  of  this  plant,  which  has  flowered  theTe  for 
the  first  time,  early  during  thc  last  apring  season,  but  has  not  yet  brought  forth  fruits. 

It  présents  a grcat  rcsemblance  to  the  Bouvardia  lavis  Ma»t.  and  Gal.  but  différa  from  it  by 
its  more  elongated  leaves,  its  calyx  furnished  with  shorter  segments,  and  especially  by  the  yellow 
colour  of  Hs  flowers,  which,  on  the  contrary,  are  miniate  in  the  B.  lavis. 

J.  Dbcawie 
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GELBBLI  ETHIGF,  BOCV 1HDIE. 

t OC A AK U U IUT4. 

EmoLoen  : Cbaei.es  Bocvaed,  yormaliger  Director  de*  botamschen  Garten»  tu  Paria. 

Natürliche  Ordnung  (1er  Rubiaccen,  Abth.  der  Cinchoneen-Eucinohoneen. 

GATTOGS  CHARACTER.  I 
SPECIflC  CHARACTER.  | *“he  ob*'1 


Die  Staude  welche  ich  besuhreibe  er- 
reicht  ungefâhr  die  Hôhe  einca  Mêlera.  Der 
âstige  Stengel  iat  mit  einer  gratien  Rinde 
bekleidel,  wâhrend  die  divergirenden  , 
krautartigen , glattcn  , rôthlichen  Zweigc 
mit  blasagrünen  Punktcn  Abersâet  aind. 
Die  oval-lanxellfSrmigen , aiu  Grunde  in 
einen  kurxen  Blattaliel  zusammengezoge- 
nen  Blâtter  aind  tugeapilxt  mit  üxurckge- 
krümmter  Spitxe;  Blaltadern  fiedernervig, 
auf  der  ol»ern  Flâche  eingeaenkt , auf  der 
nnlern  hervorstehend  fein  behaart  ; Haare 
gegen  don  Rand  hin  diebter  in  Wimpern 
übergehend , die  auf  einer  Art  von  Warxe 
aitxen;  der  hâutige,  hellgrüne  Rand 
bei  den  in  Scbatten  waebsenden  ïndivi- 
duen  vtird  bei  jenen  die  an  der  Sonne 
•tehen  rôthlich  , roth  überlaufen  oder 
dunkelroth  gcflcckt.  Die  Blattaliele  unten 
rund  , oben  rinnenfôrmig , arn  Grunde 
verdickt.  Man  beroerkt  an  dicter  Pflanxe 
xwei  verachiedcne  Arten  Ton  Afterblât- 
ter  : jenc  welche  am  Grande  der  Stengel- 
bl&tter  atehen , aind  mehr  oder  weniger 
luaatnmongewacbaen  and  tbeilen  aieb  in 
drei  oder  vier  nngleiche  pfriemenfôrmige 
Zipfel;  diejenigen  welche  bei  den  jungeo 
Blâttern  atehen,  aind  nntcraich  verwaehsen 
und  bilden  eine  mehr  oder  weniger  verlân- 
gerte  in  vier  Zipfel  getheilte  Rôhre.wovon 
die  aeitlichen  lanieltfôrraig-blaltartig , die 
xwei  mittlern  kürxor,  linien-pfricmenfôr- 
mig,  acltcn  xweitheilig  aind.  Die  Blüllicn- 
stiele, obwohl  achaelsfandig,  wie  mânes  an 
den  rerlângerten  Stengeln  sieht,  achcinen 


anderSpitxederStongel  hervor  zu  kommen 
und  aind  gewôhnliehdreiblüthig;  Rlülhen- 
atielchen  dünn  , fadenformig  mit  boraten- 
fôrmigen  Nebenblâttchcn  veraehen,  tragen 
an  ihreni  Ende  eine  sebune  lebhaftgelbe 
Bluine. 

Der  halbkugelige  Kelch  iat  von  vier 
hervorspringenden  Nerven  durchxogen , 
welche  eben  ao  vielen  Innzett-linicnfôr- 
migen  mit  weiaaen  Haaren  besctxten  Ab- 
achnitlcn  entaprechcn.  Die  Corolle,  deren 
Rôhre  ungefâhr  4 Centiraeter  lang , iat 
vollkommen  glatt,  aowohl  von  auasen  ala 
von  innen  und  theilt  aich  in  vier  ovale 
auageaperrte  Lappen.  Die  Staubgefâssc , 
welche  aich  nicht  fiber  die  Mândung  der 
Rôhre  erheben,  aind  fast  aitzend.  Die  in 
der  Mitte  des  Rückena  angeheflelen  Staub- 
beutel  lâuglich,  gelblich.  Der  vollkommen 
glatte  Gridel  erhebt  aich  über  die  Mün- 
dung  der  Rôhre  und  theilt  aich  oben  in 
xwei  lângliche  Narbcnlappen. 

Diese  Staude  stammt  aus  Mexico,  von 
wo  aie  durch  Ghieabrcght  nach  Belgien 
eingeachickt  wurde. 

Das  Etablissement  Van  Houtte  in  Gent 
befindet  aich  im  aua  achlieslichen  Beaitx 
dieacr  Pflanxe.  Dort  bat  aie  auch  im  An- 
fange  des  Frühlings  1845  xum  erstenmal 
geblüht,  aber  noch  keine  Frucht  ange- 
aetxt. 

Sie  hat  viele  Ahnlichkcit  mit  B.  lœtù, 
welche  durch  Martens  und  Galeotti  be- 
schrieben  worden  ; aie  unlerscheidet  aich 
jedoch  davon  durch  die  langern  Blâtter, 
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die  kürzern  Kelchnbschnitte  and  zumal 
darch  die  gelben  Rlumen  die  bei  dcr 
letztern  Art  zinnoberroth  sind. 

J.  DECAISSE. 

Diese  Bouvardia  ist  für  unscre  Gârten  ein 
schüner  und  ganz  neuer  Zuwachs. 

Ein  wenig  kurz  geschnitten  and  als 
Strauch  gehaiten  wird  sic  ira  Frühling  mit 
ibren  zalhreichen , hângenden  und  iu 
dreicn  ara  Blumensticle  sitzenden  Rlumen 
das  Kalthaus  scbmücken,  in  welehem  sic 
überwintern  mus*.  Dicschône  gelbc  Farbe 
der  Rlumen  nimmt  aich  herrlich  auf  das 
dunkelpurpar  und  grün  gemisehte  Rlatt- 
vrcrk  ans.  Um  dieses  Iclzterc  Farbenspiel 
lebhaft  tu  erhalten  seize  msn  die  Pliante 
wâhrend  der  schünen  Jabreszeit  an  einen  , 
wenn  auch  nicht  gnntlich  ron  den  Sonnon- 


strahlen  beschienenen , doch  wcnigstens 
nur  halb  beschatteten  und  lultigen  Ort. 

Sie  vcrlangt  eine  humnsreiche  Erde  und 
hauRges  Regiessen. 

Die  Vermehrung  lâsst  sieh  auf  Icichte 
Weise  durch  Stecklinge  von  den  jungen 
Tricben  genommen,  auf  lauem  Becte  und 
unter  Glocken  bewerkstciligen.  Dicse  jun- 
gen , aus  den  Blattwinkeln  geschnillencn 
Stecklinge  bewurzeln  sieh  in  wenig  Tagcn 
und  kônnen  beinahe  schon  als  Multer- 
pHanzcn  behandclt  sverden.  Die  einzige 
autuwendendc  Vorsicht  ist,  dass  man  die 
âusserslcn  Spitzen  nach  und  nach  an  Sonne 
und  freie  l.uft  gewôhnt,  bevor  man  sie  den- 
selben  anssetzt.  Diese  jungen  Triebe  sind 
sehr  zart  und  kônnte  daher  ein  zu  plntz- 
liches  Einwirken  der  Sonnenstrahlen  oder 
eines  Luftzuges  von  vcrderblichem  Ein- 
fiasse  für  die  Pflünzchen  seyn. 

L.  VH. 
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LILIUH  TESTACEUI 


Liliaceœ  § Tulipeæ.  — 

CHVRVCT.  GE.TER1S.  — Lilium  : Pcrigoniutn 
corotlinum  dcciditum  hexaphyllum;  foliota  basi 
subcohtcrentia  infundibuÜformi-campanuUta  apicc 
patentia  v revoluta  intus  sulco  ncctarifero  iostructa 
S ta  mina  6 perigonii  foliolis  basi  subadhærentia. 
Ovarium  triloculare;  ovula  plurima  biseriata  ho» 
rixonlalia  anatropa;  • t y I u a terminalis  subclavalu», 
reclus  v.  subcunratus;  stigmate  subtrilobo  Cap- 
sula trigona  sexsulcata  trilocularis  loculicido-tri- 
valvis.  Semina  plurima  biseriata  horixontalia  plano- 
compressa,  testa  lutescente  subspongiosa  mem- 
branaceo-margioata , rhaphe  hinc  per  marginem 
deourrente.  Embryo  in  axi  albuminis  carnosi  rec- 
tus  v.  sigmoideus,  extremitate  radiculari  umbilico 
proxima . 

Herbæ  in  Europa  et  Atia  media  et  teptentrio- 
nali , in  Japonia  et  in  Indice  montibus  nec  non  in 
America  boreaii  indigence  bulbosæ;  foliis  al  terni» 
t>.  auhrrrticiUatû  ; tloribus  nwgnù  specioais  erectis 
t.  nutantibue. 

Lilium  L.  Gen.  410. 

a.  AHBLIRIO.X  : Perifonii  foliota  sesailia  eooniventia  wdeo 
neeiarifero  obsolrlo. 

Amblirion  R*r.  Journ.  Phya.  LXXXIX.  102.  LiJia  frililla- 
rioidra  Sciut.  Sjrst.  Vil. 399. 

4.  MARTAGON  : Perifonii  foliola  sessilia  revoluta  auleonce- 
tarifera  disiinclO. 


Hexamiria-Monogynia. 


Martagon  Esntics.  Gen.  pl.  1098.  Gsav*.  de  frun.  t.  83.  f.  3. 
f.  1.  J à<  q.  fl.  aimr.  t.  351.  app.  t.  20.  Roocti  Liliac.  t.  145. 

378.  de. 

e.  PSEllDOLIRIUM  : Perifonii  foliota  uogoiroiata  rampa- 
nulato-connivenlia  lolro  neeiarifero  distinrto. 
Pseadoliriora  Enonça.  Gen.  pl.  I.  e. Rot. MagA.  259.519. 
Bot.  Rtg.  t.  504,  ele. 

d.  EULIR1UN  : Perifonii  foliota  aeuilia  campanulato-con- 
ni  te  a lia,  sulco  neeiarifero  distincte. 

Euliriun  Eidlici.  I.  e.  Gnav*.  I.  93.  f.  3.  o-e  Jacq.  fl. 
aiui.  l.  22fi.  Rraocri  Lit.  t.  199. 

e.  CARDIOCRI Nt'J4  : Perifonii  foliota  aestilia  campanu- 
lalo-eoanit«oiia  sulco  neeiarifero  distinct*»  basi  «obtaecaio. 

Cardioerinum  Ksouta  I.  e.  W*u.  fl.  nep.  I.  12.  13.  Banks 
Je.  Karmpf.  t.  46.  Hemeroeollit  corda  ta  Gmi.  I.  179. 

GBAMACT.  SPECIEI  J Maxtacoü.  — L.  foliis  spar- 
sis  lanceolatis,  floribus  cernuis  terminalibus  pcdun- 
culis  rigidis  brevioribua.  perigonii  foliolis  intus  læ- 
viusculis  v.  parum  papillosis  staminibus  uiulto  lon- 
gioribus  Liant. 

L.  teataceum  Liant.  Bot.  Beg.  1842.  mise  51.  et 
ibid.  t II.  1843.  Paxtok’s  Mag.of  Bot.  W*  1 18.  1843. 
L.  prregrimiim  Hoxt.  Gui  nec  Mm. 

L.  exceleum  Hoeicl. 

L.  itabellinum  Ruait  (?..  loco?). 


Texte  du  Roi  amical  Regiilor  de  H.  Lindley. 

LILIUM  TESTA  C EU  M. 

rAU-aED-now»Eo  lult. 

Ett»  Atiftêf  or  a name  of  tbe  common  Lily  to  the  Greciana,  a»  Lilium  to  the  Romans 

(See  hereafler). 

GEA'ERIC  CHARACTER  \ . 

I see  above. 

SPECIFIC  CHARACTER  J 


With  the  exception  of  the  short  notice  in  our  work,  Iast  year,  in  tho  place  above  quoted  (I), 
we  find  no  account  of  ibis  plant,  our  figure  of  which  was  made  in  the  nursery  of  Meurs.  RoIHs- 
sons,  of  Tooting  in  june  last. 

It  is  said  to  be  a Japanese  species,  and  altbough  very  inferior  in  point  of  beauty  to  L.  specio- 
•um , Thunbergianum , and  their  varieties,  is  a plant  thaï  well  deserves  to  be  cultivated. 

(I)  In  ibe  nttrwry  of  Br«r«.  Rollitwns  ibrr*  in  a Japon  Lily  «ith  ilw  form  of  L.  iyrr»««.  and  vilh  lhe  ta  me  revointe 
pelais,  bat  destitnle  of  llie  glands  and  luberclrs  u>  conspiruous  upon  tbot  npreie*.  The  «Unrm  are  murh  shorter  lhan  tbe 
pelais.  The  sorface  is  shilling  like  the  flnest  porcelain.  Il  is  very  tuodionr  and  disiinct,  but  we  bave  no»  h ad  an  opportn- 
nity  of  etamining  il  sofiicicniiy  to  form  a spécifie  charnier  for  it.  Tbe  Irase*  are  linesr,  S-ribbetl,  and  somewhnt  narrowed 
to  lhe  base. 

Bot  Rf$.:  Mise.  SI.  1842. 
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It  ia  o handaome  frame  or  half-hardy  bulb,  growiog  beat  when  planted  out  in  a cold  pit,  where 
the  bulba  can  be  kept  dry  during  winter. 

It  ahould  be  planted  io  tbe  pit  in  autumn,  or  very  early  in  apring,  and  when  once  eatabliahed 
ahould  not  be  afierwarda  diaturbed , for  ail  thcae  planta  aufTer  injury  by  removal , in  conséquence  of 
the  loaa  of  their  tender  perennial  fibres,  and  by  the  bulba  becoming  dry. 

Wether  planted  or  potted,  the  bulba  ahould  be  placed  rat  hcr  deep,  becauae  they  make  fibre# , 
aboTC  the  bulb  aa  well  aa  bclow  it;  and  when  they  mus/  be  ahifted  it  ahould  be  donc  while  they 
are  dormant.  The  grcBteat  care  ahould  be  taken  during  the  operation  of  turning  theœ  out  of  the 
pota,  and  retnoving  the  croka  from  amongat  the  fibre#;  vrithout  abaking  ofT  much  the  aoil.  They 
ahould  be  then  freah  potted  in  a mixture  of  sandy  peat , loam , and  a amall  portion  of  a rotted  dung 
or  leafmould,  with  ample  drainage.  They  ahould  aflerwarda  be  kept  dry  till  they  begin  to  grow, 
when  water  ahould  bo  givcn , but  rather  aparingly  at  first.  Much  damage  ia  done  to  freah  potted 
bulba  by  keeping  them  damp  directly  afler  freah  potting,  and  while  in  a atate  of  reat. 

It  ia  eaaiiy  increaaed  by  aeparating  the  acalea  of  which  the  old  bulb  ia  compoaed,  which  are  to 
be  placed  in  pota  filled  with  very  aandy  aoil  and  expoaed  to  a gentle  heat.  They  will  be  two  or 
three  year#  before  they  flower. 

The  plant  growa  from  one  to  four  feet  bigh,  according  to  the  atrength  or  aixe  of  the  bulba  and 
flowera , from  July  to  Septcrabcr , according  to  the  manner  in  which  it  ia  treatcd 


LIS  A FLEURS  NANKIN. 

Lunm  TtsTAcam. 

Êtt».  Attfttf  ou  Ai fiêtj  nom  du  Lia  chex  lea  Grcct;  Lilium  chet  lea  Latina.  Cette  étymologie,  ayant 
d’étre  la  nôtre,  a été  celle  d'un  homme  compétent  en  la  matière.  Vairon,  dit  expreaaément  que 
Lilium  Tient  par  altération  de  Lirion.  Noua  ne  aauriona  donc,  comme  le  font  quelque#  auteur#,  de* 
river  ce  mot  du  celtique  li ; car  probablement  les  Grec#,  en  forgeant  le  mot  lirion  et  Varron  en 
l'adoptant,  ne  savaient  pas  cette  langue,  usitée  seulement  par  une  peuplade  barbare,  perdue  dan# 
un  coin  du  littoral  de  la  vieille  Gaule,  où  certes  ne  poussait  alors  aucun  lys. 


CARACTÈRES  GÉNÉRIQUES. 
CARACTÈRES  SPÉCIHQUES. 


I 


voyet  ci-écwur 


Sæpe  tulit  blandi»  argente.  lilia  nymphi»  Paor. 
Quale  raicaot  puria  lilia  raixta  rosis!  S*ut. 


Une  courte  disgression  historique  et  phi- 
lologique , une  fois  pour  toutes  écrite  sur 
le  Lit  dans  ce  recueil , ne  semblera  pas , 
nous  l’espérons,  un  hors-d’eeutn  à U géné- 
ralité do  nos  lecteurs.  Nulle  plante,  certes, 
ne  mérite  mieux  les  honneurs  littéraires  , 
en  même  temps  qu’elle  a droit  à une  des 
premières  places  dans  la  faveur  des  véri- 
tables amateurs! 

Le  Lis  ( Lilium  candidum  L.j  a été  connu 
et  recherché  dès  la  plus  haute  antiquité. 
Les  poètes  de  tous  les  pays  l’ont  chanté  à 
l’cnvi  et  le  proclamaient  l’emblème  de  la 


pureté  et  de  l’innocence,  le  symbole  de  la 
majesté  (1).  Pline  en  parle  longuement 
dans  plusieurs  chapitres  de  son  Hittoire 
naturelle  ( lib . XXI).  Il  dit  entr’autres 
choses  (cap.  V)  : 

• Lilium  rosm  nobilitate  proximum  est. . . Fiée  txlli 
florura  excelaitaa  major.....  etc.  • 

Il  le  décrit  ainsi  : 

• Candor  ejus  eximiua;  foliia  foris  atriatia  et  ab 
anguatiia  io  latitudincm  paulatûn  aeac  laxantibua; 


(l)  Voyei  notre  opuacule  intitulé  : Essais  sur 
l’histoire  et  la  culture  des  plantes  bulbeuses,  où 
noua  puiaona  en  partie  ce  paaaage. 
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effigie  calathi , retupînit  per  arabitum  labri» , tanui- 
<|ue  filo  et  itaminibua  (I)  ttantibui  ia  media  cra- 
ceie,  etc.  . 

Les  poètes  grecs  et  romains  lui  attri- 
buaient une  origine  divine.  Les  uns  di- 
saient que  Vénus , furieuse  contre  une 
jeune  fille  qui  lui  contestait  la  palme  de 
la  beauté,  la  changea  en  cette  fleur.  Les 
autres  rapportent  que  Jupiter,  roulant  don  • 
ner  l'immortalité  au  fils  qu'il  venait  d'avoir 
d'Alcmène,  le  posa  pour  l’allaiter  sur  le 
sein  de  Junon  endormie,  qui  bientôt  se 
réveillant , repoussa  loin  d'elle  l'enfant  de 
sa  rivale  : que  des  gouttes  de  lait  tombées 
de  ses  mamelles  dans  l'azur  du  ciel  y 
formèrent  la  voie  lactée  (la  voit  de  lait); 
enfin  que  de  celles  qui  parvinrent  sur  la 
terre,  naquirent  le  Lis,  dont  la  blancheur 
rappelle  son  origine  céleste.  Mais  écoutons 
un  poète  latin  moderne,  trop  peu  connu 
(Di  Taou),  raconter  le  fait  à sa  manière  : 

Forte  pererrMo  leme  Saturnins  orbe 
AnipbitrionUdnn  seetun  saper  rathera  mptam 
Alto  sopiiot  Junoim  id  nbera  aotnno 
Suppoutum  furtim  ad  moral , cum  bibelot  ilia 
In  lonjtot  altriris  adhur  lac  duccrct  baostua. 

Duraquc  avido  bibil  ore  puer,  jam  plenior  aequo, 
Concept nm  saluro  rejeeit  perlore  nectar. 

Inde  fluit  medio  derurrens  riras  Olympo. 

Nunr  et  ae,  cum  luna  silet,  cœloquc  srrrno 
Albanie*  circam  tractus  via  ladca  pandit. 

At  Dea,  fallari  tandem  ex  per  recta  soporr , 

Ut  vidât  niveo  late  stagnontia  rare 
Sidéra,  aeitatar  cauui  Atlantide  natom; 

Dura  que  «edet  rogitan*  , large  stillanlia  sentit 
(Jbera  nectareum  in  terras  demittere  rivum; 

FIos  undc  rxorlua , laeti  qui  ronrolor,  omîtes 
Procera  apccie  et  viridanti  caudice  v incil. 

Et  tollit  ni* cum,  fleta  rertire,  rarumen. 

C’est  de  là  que  souvent  chez  les  Latins  , 
on  donnait  au  lis  le  nom  de  Rose  de  Junon 
( Junon  ts  rosa). 

Un  autre  poète,  également  moderne,  le 


( I ) On  voit  que  le*  Latin» , comme  le»  Grec» , avant 
eux,  «avaient  très-bien  distinguer  le  pistil  et  le»  éta- 
mines, dont  les  noms  même  n'ont  pas  changé  en 
passant  jusqu'à  nous.  Us  reconnaissaient  donc  des 
sexes  clic*  les  plantes , et  nous  pourrions  le  prouver 
par  maintes  citations  de  Dioscoride,  de  Théophraste, 
d'Aristote,  etc.,  si  nous  ne  craignons  pas  d'étre 
accusé  ici  d’un  pédantùmo  déplacé. 
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père  Rapin  , en  chantant  les  Jardina  , ne 
pouvait  oublier  le  Lis  : aussi  dit-il  : 

A'picias  bortorum  albcsccrc  Ijbs... 

Ltrla  mper  writlr»  tollunl  se  lilia  virgst. 

Ante  alias  autrui  flertn  hune  aibi  (î allia  génies 
Pneeipuum  optas  il.  Phrygiis  «ni  mi»«u»  ab  orù 
Per  F ranrum  llrrioridcm,  fatis  cura  plcnus  avilis, 
Externuquc  ardent  Iran»  icquora  querrro  lauros , 
Appulit  bis  primum  terris,  sedrsque  locavil; 

Site,  quud  antiquos  perbibent  mrntorarc  parentes, 

Lilia  summo  olira  seu  lajua  anrilia  r<rlot 
Primus  qui  FraQca  Chrisium  de  grnte  professas, 

Arrcpit  roantbu*  purû  Clodovsus,  et  ipaos 
Mandant  Jonum  hoc  divum  scrvarc  nrpotes , 

Pio  genlis  sculo  insigni , et  faulibus  arrais. 

Rappelant  ainsi  diverses  traditions  de 
l’histoire  de  France,  qui  attribuent  l'adop- 
tion des  fleurs  de  Lyt  dans  les  armoiries 
royales,  soit  à Clodovitch  (Clovis),  qui  les 
aurait  reçues  d'un  ange,  lors  de  sa  fameuse 
conversion;  soit  à Louis  le  jeune,  à son 
retour  de  la  croisade.  Pour  les  sceptiques 
qui  douteraient  de  la  véracité  de  ces  tra- 
ditions, il  en  est  encore  une  plus  ancienne 
et  que  rappelle  tout  d'abord  le  poète  : celle 
de  Francut,  fils  d’Hector,  qui,  chassé  de 
Troie,  vint  sur  nos  rives,  comme  un  autre 
Enée,  fonder  un  nouvel  empire  et  nous 
apporta  une  fleur  de  Lis,  comme  présage 
de  sa  grandeur  future.  Or,  il  est  à peu  près 
démontré  aujourd'hui  que  les  fleure  de  Lyt 
n'appartiennent  point  au  Lilium,  dont  les 
fleurs  différent  entièrement  en  effet  de 
forme  et  de  couleur  (Ut  fleure  de  Lys  ton I 
en  or)  ; mais  bien  à 1 ’lrit  aconit  ( Iris  des 
marais),  dont  les  soldats  do  Clovis,  selon 
d’autres  chroniqueurs,  se  seraient  cou- 
ronnés sur  les  hords  de  la  Lyt.  L’explica- 
tion noos  semble  un  peu  forcée!  Quoi  qu’il 
on  soit,  les  Lis  ont  été  adoptés  comme  em- 
blèmes par  les  rois  de  la  première  et  de  la 
seconde  race.  Ils  devinrent  définitivement 
les  armoiries  de  ceux  de  la  troisième  et  de  la 
quatrième,  et  subsistèrent  ainsi,  comme  ar- 
moiries nationales,  jusque  dans  ces  derniers 
temps,  malgré  une  révolution  qui  semblait 
devoir  les  abolir  à jamais!  L'aigle,  à l'essor 
altier,  qui  les  a remplacées  un  instant,  a dis- 
paru aussi!...  qui  le  remplace  aujourd'hui? 

Incerti  quo  fat*  feront  ! 
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Nous  remplirions  un  volume  de  faits  et 
d’anecdotes,  an  sujet  des  fleura  de  Lya, 
sans  parler  de  leurs  propriétés  médicales, 
au  reste  fort  contestables , mais  nous  ajou- 
terions peu  de  choses  aux  connaissances  de 
nos  lecteurs,  et  ce  ne  serait  probablement 
qu'aux  dépens  de  leur  patience.  Aussi  lais- 
serons-nous ce  sujet  pour  nous  bâter  de 
conclure  cette  disgression  déjà  longue! 

Les  anciens  distinguaient  plusieurs  sor- 
tes de  Lis;  leurs  écrits  ne  peuvent  laisser 
le  plus  léger  doute  à cct  endroit.  Pline  dit 
expressément  (Le.)  Lilia  alba , Lilia  ru- 
bentia,  Lilia  purpurea.  On  a lieu  de  s'éton- 
ner, quand  un  voit  tant  d’éloges  du  Lis  ou 
des  Lis,  chex  les  Grecs  et  les  Romains,  que 
pas  un  de  leurs  poètes  ne  les  ait  célébrés 
dans  ses  vers.  Les  modernes  ont  ample- 
ment réparé  cct  oubli  ; encore , et  pour 
preuve , une  dernière  citation  : elle  est 
d'un  écrivain  élégant,  malheureusement 
peu  connu  : 

Eeee  tilii  ?iridi  w lilia  raudivc  tollunl, 

At(|uc  humilrt  allô  drtpwiaat  t«li«  dnrri , 

Vîrgine*  ridrnle  roina , quam  mal  lus  obrrrat 
Condor,  cl  r(Tuso  Ajwrgit  *aturnia  (acte. 

Al  riirtim  intiis  agunt  se  tenuia  fila  corwù 
Luira  mallrolis , nittoque  immiMa  nilore 
Purpura  rolluvct,  sparsoque  in  terni  irai  aura. 

P Al  tU. 

Tout  le  monde  littéraire  sait  ce  vers  de 
Boisjolin  : 

Il  est  le  roî  des  fleurs  dont  la  ro*e  est  la  reine. 

L’on  connaît  aujourd’hui  près  d'une  cin- 
quantaine d’espèces  de  Lys.  Toutes  habitent 
les  parties  tempérées  de  l'ancien  continent, 
où  on  ne  les  trouve  en  général  que  dans 
les  parties  montagneuses.  L’Europe  cen- 
trale et  méridionale,  l'Asie-oricntale,  l'Inde 
(Népaul) , la  Chine  et  surtout  le  Japon  en 
nourrissent  une  foule  de  belles  espèces. 
On  en  rencontre  aussi  quelques-unes  fort 
méritantes  dans  l'Araérique-scptenlrionale, 
telles  que  les  L.  canadeute , auperbum , 
umbellalum  , philadelphicum , etc. 

Toutes  rivalisent  entre  elles  de  beauté 
et  d'élégance  dans  le  port,  de  grandeur 
et  de  coloris  éclatant  dans  leurs  fleurs , 


lesquelles,  dans  certaines  espèces,  exha- 
lent une  odeur  suave,  quoique  quelquefois 
trop  prononcée.  Aussi  est- il  dangereux 
d'en  conserver  des  bouquets  dans  les  ap- 
partements où  l’on  couche.  La  mort  a été 
plus  d'une  fois  la  suite  d'une  telle  impru- 
dence. 

L'histoire  des  Lis,  quo  notre  cadre  nous 
oblige  de  limiter  aux  généralités  qui  pré- 
cèdent, remplirait  tout  un  volume,  dont 
l'intérêt  ne  saurait  être  contesté.  Chaque 
fois  que  nous  aurons  à mentionner  quelque 
espèce,  nous  ne  manquerons  pas  d'en  citer 
les  particularités  historiques  ou  scientifi- 
ques. En  attendant,  nous  abordons  enfin 
celle  qui  fait  le  sujet  de  cet  article. 

Son  origine  certaine , ainsi  que  sa  patrie 
sont  inconnues.  L'horticulteur  distingué 
qui  rédige  les  articles  Culturea  de  ce  re- 
cueil l'a  introduite  en  Belgique,  il  y a quel- 
ques années  déjà,  et  l'avait  reçue  d’un  hor- 
ticulteur Allemand  (M.Ferd.  Ad.  llaage,  ju- 
nior, d'Erfurl)  qui  lui-même  croit  se  rappe- 
ler l'avoir  reçue  avec  d'autres  Lis  venant  de 
Hollande,  et  appartenant  aux  Martagons, 
avec  lesquels  en  effet , on  pourrait  le  con- 
fondre au  premier  aspect.  Il  circula  bientôt 
dans  le  commerce  sous  les  noms  que  nous 
en  avons  cités  à la  synonymie,  et  dont  l’un, 
au  moins,  exprimant  bien  l’un  des  princi- 
paux caractères  de  la  plante  ( la  conteur  de 
scs  fleurs)  aurait  pu  être  conservé  par  le 
savant  auteur  anglais  qui  en  publia  le  pre- 
mier la  figure. 

Si  les  renseignements  vagues  que  nous 
possédons  sur  l'origine  de  ce  Lis  ont  quel- 
que fondement,  il  est  à présumer  que  les 
Hollandais  l'ont  reçu  du  Japon  : contrée 
avec  laquelle,  ils  ont,  comme  l’on  sait, 
beaucoup  trafiqué,  et  qu'ils  l’auront  con- 
fondu par  mégarde  avec  les  Martagons, 
auxquels  il  ressemble  beaucoup  et  par  le 
port  et  par  la  forme  des  fleurs. 

Convenablement  cultivé , ce  Lis  peut, 
s’élever  à environ  doux  mètres  de  hauteur. 

La  lige  en  est  très-glabre,  souvent  d’un 
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rougeâtre  obscur,  parsemé  de  macules  ver- 
tes trcs-ténues.  Quelquefois  Hans  les  plantes 
vigoureuses,  des  racines  advenlivcs  se  dé- 
veloppent à la  base  en  anneaux  rhizoma- 
tiques  fasciculés.  Les  feuilles  sont  spiralées, 
alternes  , très-rapprochées  ; les  inférieures 
obscurément  7-B  nervées,  presque  conco- 
lores , linéaires-lancéolées , obtuses  ou  à 
peine  aiguës,  insérées  par  un  renflement 
angulaire , blanchâtre  , et  décurrent  quel- 
quefois sur  la  tige  en  une  sorte  de  côte.  Leur 
nervure  médiane  forme  en  dessous  une 
carène  aiguë,  laquelle,  ainsi  que  les  bords, 
membranacés , est  presque  imperceptible- 
ment frangéc-papilleuse.  Les  supérieures 
sont  beaucoup  plus  courtes , ovales-ellip- 
tiques , subérigées , acurainées  et  contour- 
nées au  sommet. 

Les  fleurs  sont  nombreuses  et  forment  un 
thyrse  plus  ou  moins  allongé,  selon  la  force 
des  individus.  Leur  couleur  est  tout  â fait 
insolite  : c'est  un  nankin  clair  â reflets 
carnés.  Ces  deux  teintes  se  fondent  ou  de- 
viennent plus  foncées  ou  plus  tendres,  selon 
le  degré  d’intensité  de  lumière  que  subis- 
sent les  plantes,  et  résultant,  soit  de  leur 
exposition,  soit  de  la  différence  de  culture. 
Comme  celles  des  Martagons,  dont  elles 
ont,  nous  l’avons  dit,  entièrement  l’aspect, 
elles  sont  nntantes  ; leurs  segments  se  re- 
troussent et  sont  parcourues  par  des  veines 
élevées,  dentelées  çà  et  lâ  par  de  petites 
ligules  roses.  En  dehors , la  nervure  mé- 
diane forme  une  carène  élevée-arrondie. 
Les  trois  segments  externes  sont  pourvus  au 
sommet  d’une  macule  verte  finement  pu- 
besccnte.  Les  filaments  staminaux  sont 
courts,  triangulaires  â la  base,  grêles, 
blanchâtres  etexserts,  en  raison  de  la  ré- 
volution des  segments.  Les  anthères  sont 


oblongues;  le  pollen  jaune-orangé  vif.  Le 
style  est  robuste,  beaucoup  plus  long  que 
les  étamines,  et  soblrigone-arrondi  au  som- 
met , verdâtre.  L'ovaire  n’a  rien  de  parti- 
culier. 

Ci.  L. 


€11. Tl  UE. 


Ce  Lis,  ainsi  que  la  presque  généralité 
de  ses  congénères,  peut  supporter  parfai- 
tement nos  hivers  â l’air  libre.  Planté  un 


peu  profondément  (30-40  cent.) , il  com- 
mencera dès  le  mois  d’avril  â développer 
une  tige  vigoureuse  dont  les  feuilles  et 
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surtout  les  fleurs  acquéroront  une  luxu- 
riance, une  ampleur  bien  supérieure  à 
celles  des  individus  cultivés  en  pots  et  ren- 
trés dans  l’orangerie. 

Il  en  est  de  même  pour  toutes  les  plantes 
bulbeuses  en  général,  telles  que  Tulipes, 
Hyacinthes,  Narcisses,  etc.  L’enfoncement 
de  leurs  bulbes  les  met  en  outre  à l'abri 
de  la  gelée  et  les  préserve  en  partie  de 
cette  humidité  stagnante  à la  surface  du 
sol , dont  la  persistance  en  hiver  est  fatale 
à tant  de  plantes. 

La  multiplication  du  L.  testaceum  est 
facile  et  ne  diffère  en  rien  de  celle  des 
autres  Lis.  Elle  a lieu  par  le  serais  de  ses 


graines,  qu'il  donne  toutefois  assez  rare- 
ment et  par  la  séparation  des  cayeux  qu'il 
émet  chaque  année.  Les  graines  se  sèment 
en  automne  sous  châssis  froid.  Le  jeune 
plant  peut  se  repiquer  au  printemps  sui- 
vent à l’air  libre.  Là , on  le  laissera  pour 
ne  le  relever  qu'aprés  sa  première  floraison 
(c.  a.  d.  cinq  ans  après),  époque  à laquelle 
on  séparera  les  cayeux  que  les  jeunes  in- 
dividus auraient  pu  produire. 

Les  cayeux  séparés  des  mères , se  trai- 
tent absolument  comme  elles- mêmes  et 
tout  aussi  rustiquement.  (Voir  quelques  dé- 
tails de  plus , à Lilium  Brownii,  ci-après.) 

L.  VH. 


N1NHI9IVARBI«E  MME. 

mm  Tssiscems. 


Émsoioccv.  Atlfioi  oder  Al'jSJfr,  Namen  der  Lilien  bei  dco  Gricchen;  Lilium  bei  den  Lateinern.  Diese 
Etymologie  ist  früher  action  von  eineni  in  dieser  Sache  compctenten  Manne  gegeben  worden-  Varron 
sagt  dass  Lilium  durch  Abiimlerung  nus  Liriun  enstanden  ist.  Wir  kiinnen  daher  dieses  Wort  niebt  wic 
einige  Autoren  es  thun  von  dem  ccltisclien  Li  herlïihren,  denn  weder  dio  Griechcn  ois  sie  (tsi  Wort 
Linon  machten , noch  Varron  «ls  er  es  ndoptirte , kannten  jeno  Sprache  die  von  einer  barbarischen 
Bevdlkerung  gesprochen  ivuriie  welche  cincn  AVinkel  des  alten  Gslliens  bewohnte , mo  damais  sicher 
noch  keine  Lilien  vruchsen. 


Natürliche  Ordnung  der  Liliaceen,  Abtli.  der  Tulipecn. 


GATTtTOGS  CHARACTER 
SPEC.  CHARACTER  . . 


siehe  oben. 


Man  kennt  bis  heute  beinahe  an  fünfzig 
verschiedene  Arien  Lilien.  Beinahe  aile 
sind  in  don  gemâssigten  Gegendcn  des  alten 
Continents  zu  Ilnuse,  wo  man  sie  vorzngs- 
weise  in  den  gebirgigten  Theilen  findet. 
Bas  mittlerc  nnd  südliche  Europa,  das  Ost- 
lichc  Asicn,  Indien  (Népal)  China  und  zumal 
Japon  bringen  eine  grosse  Anzahl  vorzüg- 
licher  Arien  hervor.  Man  findet  auch  einige 
schênc  Arien  im  nérdlichen  Amerika,  wie 
Z.  B.  L.  canadense,  tuperbum,umbellatum, 
philadetphicum , etc. 

Aile  diese  Arten  wetteifern  unter  einan- 
der  hinsichtlich  der  Schônheit , der  zier- 


lichen  (restait,  der  GrBsse  und  dem  herr- 
lichen  Fnrbenspiel  der  Blumen  , welche 
bei  einigen  Arien  einen  sehr  angenehmen, 
obwohl  znweilen  etwas  slarken  Geruch 
ausdünsten.  VVeshalb  es  auch  gefâhrlich  ist 
einen  Straus  dnvon  im  Schlafgemach  bin- 
zustellen.  Der  Tod  ist  mehr  als  einmal  die 
Folge  dieser  Unklughcit  gewesen.  Dio  Ge- 
schichle  der  Lilien  , welche  unser  Zweck 
uns  auf  das  oben  Gesagte  zu  beschrânken 
gcbielet,  würde  einen  ganzen  Band  ausfül- 
len  und  gewiss  nicht  ohne  grosses  Intresse 
sevn.  So  oft  sich  uns  Gelcgenheit  dar- 
bieten  wird  eine  Artdavonzu  besebreiben, 
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werden  wir  nicht  ermangeln  die  darauf 
Betug  habenden  historischen  uud  botani- 
schen  Merkwürdigkeiten  hervorzuheben. 
Bis  dahin  werden  wir  ans  mit  deijenigen, 
welche  Gegenstand  dieses  Artikcls  ist  be- 
schaftigen. 

Der  Ursprung  so  wie  das  Vaterland  die- 
ser  Lilie  sind  nnbekannt.  Der  ausgezeich- 
nete  Kunstgârtner , Verfasser  der  auf 
die  Cultur  bezughabenden  Artikel  dieser 
Sammlung,  hat  dieselbe  in  Belgien  ein- 
gefùbrt;  er  hatte  sie  vor  einigen  Jahren  von 
F.  A.  Haage  junior  in  Erfurt  crhalten,  der 
sich  errinnert  sie  selbst  mit  andern  Litien 
aus  Holland  als  eine  Art  ron  Martagon , mit 
welcher  mon  sie  auf  dcn  ersten  Blick  ver- 
wechseln  kônnte,  bezogen  zu  haben.  Bald 
war  lie  im  Handel  unter  den  oben  ange- 
führten  Namen  vcrbreitet,  woron  wenig- 
stens  derjenige  der  einen  der  Hauptcha- 
ractere  der  Pflanze  (dieFarbe  der  Blüthen), 
bezeichnele,  von  dem  englischen  Autor  der 
die  erste  Abbildang  davon  gegeben , halte 
beibehalten  werden  kônnen. 

Wenn  die  anbestimmten  Nachrichten, 
welche  wir  ûber  den  Ursprung  dieser  Lilie 
bezitzen  in  etwa  gegründct  sind,  somügen 
die  Hollânder  sie  wahrscbeinlich  aus  Ja- 
pon mit  welchera  Lande  sie,  wie  mon 
weiss , ehemals  viel  verkehrten , crhalten 
und  sie  mit  den  ihr  so  âhnlichen  Martagons 
aus  Versehcn  verwechselt  haben. 

Wenn  diese  Lilie  zweckmâssig  behan- 
delt  wird  kann  sie  an  zwei  Meier  hoch 
werden. 

Der  Stengel  ist  sebr  glatt,  oft  dunkel- 
rothlich  mit  feinen  grünen  Punkteu  über- 
sâct.  Bei  starken  Exemplaren  bildet  sich 
ôfters  am  Grande  des  Stengels  ein  Kreis 
bütchelfSrmiger  Luftwurzeln.  Die  Blâtter 
sind  spîralstàndig  abwecbselnd  , nahe  zu- 
saramen  stebcnd;  die  untern  undeutlich 


5-7  nervig,  auf  beiden  Flâchen  fast  gleich- 
farbig,  linien-lanzettformig , stunapf  oder 
fast  spitzig,  auf  dem  Stengel  vermitlelst- 
einer  eckigcn , weisslichen  zuweilen  her- 
ablaufendcn,  eine  Art  von  Rippe  hilden- 
den  Verdickung  eingefügt.  Der  Mittelnerv 
bildet  unten  einen  scharfen  Kiel  welcher 
so  wie  der  hâutige  Rand  unmerklich  ge- 
franst,  papilles  ist.  Die  obéra  Blâtter  sind 
viel  kürzer,  oval-cll iptisch  , fast  aufrecht, 
zugespitzt . an  der  Spitze  gedreht. 

Die  Blumen  sind  zahlreich  und  bilden 
einen  mehr  oder  weniger  verlângerlen 
Strauss , je  nach  der  Grôsso  der  POanze. 
Die  Farbe  ist  ganz  ungcwOhnlich,  es  ist 
ein  hellea  Nankin  mit  fleischfarbcnem 
Sfcheine.  Diese  beiden  Tinten  vermiseben 
oder  verdunkeln  sich  oder  werden  heller, 
je  nach  der  Intensitût  des  Lichtes  welchem 
die  Pflanzen  ausgcsetzt  sind,  oder  auch 
nach  der  Cullurmetbodc.  Sie  sind  gleich 
denen  der  Martagons,  wo  mit  sie  wie  ge- 
sagt  viel  Aehnlichkeit  haben , überhân- 
gend  ; die  Kronenabschnitte  krümmen  sich 
zurück  und  sind  von  erbabenen , hin 
und  wieder  rosafarbig  gezâhnelten  Adern 
durchzogen.  Àusserlich  bildet  der  Mittel- 
nerv einen  erhabenen  zugerundeten  Kiel. 
Die  drei  Sussent  Abschnitte  sind  an  der 
Spitze  mit  einein  grünen  fein  behaarten 
Flecken  versehcn.  Die  Staubfâden  sind 
kurz,  am  Grunde  dreieckig,  dünu,  weiss- 
lich  und  hervortretend , nachdem  sich  die 
Abschnitte  zurück  gerollt.  Die  Stnub- 
beutel  lânglich  ; der  Blüthenstaub  lebhuft 
orangc-gelb.  Der  Griflel  dick , viel  langer 
als  die  Staubgefâsse , grünlich , an  der 
Spitze  fast  dreiseitig  zugerandet.  Der 
Fruchtknoten  bietet  nichts  ungcwOhnli- 
ches  dar. 

Ci.  L. 
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CILTEB. 


Dièse  I.ilie  ertrâgt  so  gut  nie  fait  aile 
ihre  Verwandtcn  nnsere  Winler  im  Freien. 
Etwas  tief  gcpflanit,  angcfâhr  20-40  Centi- 
raeter,  entwickelt  lie  schon  im  Monat  April 
ihren  Trieb,  dessen  Blattwerk  and  Blûthen 
eine  bei  weitem  grôssere  Ucppigkeil  and 
Fülle  darbieten , ali  es  bei  den  in  Tûpfen 
geiogene»  der  Fall  ist. 

Es  ist  dies  das  Nâmliche  bei  allen  Zw ie- 
belgewâchsen  als  Tulpen,  Hyacinthen, 
Narcissen,  etc-,  die  weun  tief  gepflanxt, 
so  auch  noch  gegcn  Frost  gcschütit  und 
vicl  gegen  die  im  Winter  so  hâulig  aufder 
Oberflàche  des  Bodens  bleibende  Feuch- 
tigkeit  bewahrt  werden. 

Ihre  Vermehrung  ist  leicht  und  eben 
dieselbe  als  die  der  anderu  Lilien.  Sie 


findet  durch  Anssâen  des  Samens  Statt, 
der  jedoch  nur  sebr  seltcn  gewonneo 
wird,  odcr  durch  Trennen  der  kleinen 
Zwiebel  welehe  sie  jedes  Jahr  ansctit.  Die 
Samen  müssen  im  Herbst  aufs  Kaltbect 
ausgesâet  werden;  im  Frûhjahr  verseUt 
ma ii  dann  die  jungen  Sâmlinge  in  den 
freien  Grund.  Hier  lâsst  ni  an  sie  bis  nach 
i li rem  erslen  Blüben , was  nach  drei  Jah- 
ren  Statt  finden  wird;  dann  erst  darf  inan 
die  kleinen  Zwiebel  abtrennen  , wenu  sich 
deren  gebildet  haben. 

Diese  von  der  Mutterpflanze  weggenom- 
menen  Zwiebel  müssen  gerade  so  wie  sie 
selbst  behandelt  werden. 

(Siehe  einiges  Nabcre  mcbr  bei  Lilium 
Bntcnii.)  L VHi 


ïy- 
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EUSTOMA  EXALTATUM. 


Gentianaceæ  § Gentianeæ-lissantheæ.  — Pentandria-Monogynia. 


CHARACT.  GENERIS.  — Eustoma.  Calyx 
5-G-partitus,  scgmcntis  exalalis  subulatis.  Corolla 
infiindibulan-rotata  marccsccns , limbo  5-6-partito. 
Stamina  3-6 , corolla  fauci  inscrta ; antheræ 
incumbentcs  rimis  déhiscentes  demum  recurvæ. 
Ovarium  valvis  paulum  introflcxis  subuniloculare, 
I -semi-2  -loculare  , ovulis  ad  suturam  insertis. 
Stylus  distinct  u»  deciduus , stigmate  bilamel- 
lato,  lamcllis  ovali-subrotundis.  Capsula  bivalvi» 
septicida  subi  - locularis  v.  semi  2-4-locularis  , 
placentis  spongiosis.  Se  mina  funiculis  destituta 
globosa. 

Herbæ  annote  r.  pérennes  America*  boreali* 
subtropicœ , glaucescentes  ; floribus  paucia  spcciosia 

Gusn.  DC.  Prod.  IX  SI. 

Euttoma  G.  Dos  Gen.  syst.  of  Gard.  and  Bot.  IV.  175. 
Vronamlhut  Bis».  PI.  Hart».  46. 


CHARACT.  SPEC1E1.  — E.  Foliis  basi  cordatis 
elliptico-oblongis  subacuminotis  obtusatisTe  con- 
nato-amplexicaulibus;  corolla  lobis  elliptico-oblon- 
gis  acuminatis  tubum  duplo  superantibus;  capsula 
sub  l-loculari.  Gau. 

Eusloma  exaltatum  Gaisrs  1.  c.  Bot.  Reg.  t.  13. 
1845 

Gen  tiana  exalta  ta  Jcs*.  Dmcoüxt  fl.desAnt.  t.  15. 

— consa/a  L.  Wittn  llerb. 

Lisianthus  eraltatua  L*»k  111.  478. 

— glaucifolius  Jacq.  PI.  rar.  t.  33. 
£ry/Ar<?a  Plumiers  Kra  in  HB.  et  B.  nov.  Gen. 

et  Sp.  et  syn.  269. 

Chlora  exaltata  Guus.  Gcnt. 

Euttoma  silenifolium  G.  Dow  1 c 
l'rananthus  glaucifolius  Bzma.  1.  c 


Tntf  du  Botomieal  Jl fÿitUr  de  M.  Lindley 


EDSTOIflA  EX  ALT  AT  U1H. 

TALL  imOBA. 

EmotoGt  : *î,  well;  <rrôf*a,  mmith  ( Sec  kereafter  ) 


GENER1C  CHARACTF.R 
SPECIFIC  CHARACTER 


see  above 


It  appears,  from  the  researches  of  Dr.  Grisebach , that  Lisianthus  Russell  iamis , this  plant,  and 
another  or  two  like  them,  constitute  a peculiar  genus , which  Mr  Bentham  cal  lcd  Urananthus,  but 
which  had  been  previously  named  Eustoma  by  the  late  Professor  Don 

It  is  thereforc  nccessary  to  cancel  the  common  naine  of  this  plant  in  favour  of  that  which  is  now 
given.  Cnder  the  désignation  of  Lisianthus  glaucifolius  the  species  is  circulating  among  gardeners  as 
something  ncw;  but  it  is  in  truth  a species  respectable  for  its  antiquity,  having  been  described  yeors 
ago  by  Lamarck  under  the  naine  of  Lisianthus  exaltatus,  and  by  Jactpiin  as  L.  glaucifolius.  It  is  the 
celebrity  of  L.  Russellianus  that  lias  a gain  broughl  it  into  notice. 

It  is  n native  of  various  parts  of  North  America  : the  warin  parts  of  Mexico  on  the  coast  of  the 
Pacific , Ycra  Cruz,  Tampico,  Cuba,  S*-Domingo,  the  llaTannah,  and  the  Arkansas,  are  ail  set  down 
as  stations  whence  it  bas  been  brought.  It  is  however  by  no  raeans  clear  that  oïl  the  plants  thus 
collected  are  really  the  sime  species;  for  we  find,  in  our  specimens  from  the  north  of  Mexico,  that 
the  style  is  very  much  longer  than  in  the  plant  now  iigured , which  flowcrcd  in  the  Nursery  of 
Mr.  Glendinning  . of  Turnham  Green,  in  July  Inst 

Fig.  1.  shews  the  ovary,  style  and  stigma,  as  they  then  appeared. 

Although  not  to  be  compared  with  Eustoma  (Lisianthus)  Ruasellianum , it  is  far  from  being  desli- 
tute  of  beauty.  Its  foliage  is  very  ncat,  and  its  blossoms  rather  handsome  The  greatest  fault  in  it 
is  its  stiff  naked-branched  habit. 

30 
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EUST0.1E  ÉLANCÉ. 


It  il  9 warm  greenhouae  animal , the  aeeil.  of  which  ihould  bo  «ma  about  Miilaummer.  Tho  planta 
will  naturnlly  corne  wcaV  at  firat,  but  to  retard  their  flowcriag  till  thc  following  leaion,  ai  well  ai 
to  strcngtheu  tbeni,  they  ihould  bc  itopped  at  crery  other  joint  until  they  haie  produced  a »uffi- 
cient  quantity  of  latéral  ihooli.  The  aoil  which  iccmi  moit  luiUble  ii  undy  peat.  Water  and  beat 
ihould  bc  liberally  giien  during  the  growing  aeaion. 


EV8TOJIE  ÉLANCÉ. 


En»  E vrrêfitt  ( li, rrifta),  qui  a une  belle  bouche;  alluiion  aux  taches  du  centre  de  Ia  corolle. 
On  roit  qu'il  eut  été  plut  correct  d’écrire  Eustomon 

Gentianacées , § Gentianées-Lissanthées.  — Pentandrie-Monogynie.  . 

CARACTÈRES  GÉNÉRIQUES.  ) 

\ Tovei  ci-deMu». 

CARACTERES  SPECIFIQUES.  J 1 


L'habitat  de  celle  plante  est  extrêmement 
étendu.  On  l'a  trouvée  à la  foie  dans  le 
nord  et  sous  l'équateur  en  Amérique;  dans 
l'Arkansas,  nu  Mexique,  sur  les  côtes  de 
l'Océan  pacifique,  à la  Vera  Crux;  à Tehu- 
antepec;  à Tampico;  à Balabnno  et  à la 
Havane  (île  de  Cuba),  à Saint-Domingue 
(Haïti),  etc. 

La  synonymie  spécifique  en  est  également 
assez  compliquée  , et  il  ne  serait  peut-être 
pas  téméraire  de  conclure  de  celte  double 
circonstance  qu’il  y a là  plusieurs  plantes 
différentes  confondues  sous  une  même  dé- 
nomination : question  toutefois  que  nous 
ne  sommes  point  à portée  de  juger  en  ce 
moment,  et  qui  d'ailleurs  n’en  est  plus  une, 
si  l'on  peut  s'en  rapporter  entièrement  au 
beau  travail  de  M.  Grisebach  (I.  c.),  qu'a- 
dopte d'ailleurs  M.  Lindley  (I.  c.),  mais  non 
sans  émettre  le  même  doute  que  nous  (1). 

L 'Eustoma  exaltntum  quoique  rare  dans 
les  jardins,  n’est  cependant  point  une  plante 
nouvelle.  On  la  trouve  chez  quelques  nma- 


(I)  Ainai  cet  auteur  ajoute  positivement  , par 
exemple , que  dans  les  échantillons  qu'il  a sous  les 
yeux  ( provenant  du  Aeiiquc  ),  le  style  est  b mu  coup 
plus  lontj  que  dans  la  plante  qu'il  fîguro  et  que  lui 
a communiquée  un  horticulteur  anglais 


leurs  sous  le  nom  de  Litianthu»  glaucifoliui 
(double  dénomination  qui  doit  être  annulée 
en  raison  de  la  priorité  acquise  à la  précé- 
dente et  au  genre  nouveau  dont  la  plante 
dont  il  s'agit  est  devenue  le  type),  et  le 
catalogue  de  Sweet  (édit.  II.)  cite  1804 
comme  date  de  son  introduction  en  Europe. 

Bien  qu'elle  ne  puisse  être  comparée  à 
sa  magnifique  congénère  YEustoma  H iu- 
sellianum  ( Lisianthus  Russellianus  Hoox.) 
sous  le  rapport  de  l'ampleur  et  du  riche 
coloris  de  ses  Deurs , elle  n’en  mérite  pas 
moins  une  place  dans  toute  collection  de 
choix,  et  non  loin  de  l'espèce  que  nous  ve- 
nons de  citer. 

C’est  une  plante  annuelle  (ou  plutôt  bis- 
annuelle dans  nos  climats,  mais  mono- 
carpienne),  entièrement  glabre,  à tiges 
élancées,  grêles,  cylindriques;  à feuilles 
elliptiques  - oblongues  , subacu  minées  ou 
subobtuses,  cordées  à la  base,  connécs-am- 
plexicaulcs  (les  supérieures  semi-amplexi- 
caules)  ; à fleurs  subtcrminales,  disposées 
en  panicules  pauciflorcs,  subdichotomes  et 
bractéécs  à chaque  bifurcation  ( ex  figura!); 
calyce  ové , assez  petit,  8-parti,  à segments 
ovés,  linéaires-acuminécs,  relevés  durab- 
lement d'une  fort  côte  saillante  (prolonge- 
ment quinquangulnirc  du  pédiccllc  (e* 
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figura!)-,  corolle  assez  ample,  quinquéfide- 
étaléc  ; lobes  elliptiques-oblongs,  acuminés 
an  sommet,  étalés  en  rone,  d’on  riche 
lilas  ; à base  occupée  par  une  belle  tache 
pourpre-violacée;  tube  aussi  long  que  les 
segments  calycinaux , contracté  et  d'un 
jaune  pâle.  Étamines  incombantes;  a nthè- 
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rcs....  ovaire  ohlong;  style  court;  stigmate 
bifide,  à lobes  ovcs-subétalés , papilleux- 
ciliés  (ex  figura).  Capsule  subuniloculairc. 

Ca.  L. 

Ex  Bot  Reg.  1.  c.  et  ex  figura  ejusda 


CULTURE. 


La  culture  et  la  multiplication  de  cette 
plante , comme  celle  de  sa  congénère , le 
Lisianthu » Ruttellianus , appelle  tous  les 
soins  de  l'horticulteur,  jaloux  de  jouir  de 
tout  l’effet  ornemental  qu’elle  peut  pro- 
duire. 

Tout  d’abord  elle  se  plaît  en  serre  chaude, 
ou  Â son  défaut  dans  une  bonno  serre  tem- 
pérée, et  dans  un  sol  assez  riche  en  humus. 
Le  compost  que  j'ai  recommandé  déjà  plu- 
sieurs fois,  lui  conviendra  parfaitement, 
avec  une  légère  addition  d'un  puissant  en- 
grais tel  que  le  guano  ; le  tout  dans  des  pots 


parfaitement  bien  drainés.  Comme  elle  est 
annuelle,  on  en  sèmera  les  graines  vers  la 
fin  de  l’été,  afin  d’en  retarder  la  floraison 
qui  n’en  sera  que  plus  splendide,  vers  la  fin 
du  printemps  suivant.  Dans  ce  but,  on  en 
pincera  plusieurs  fois  les  tiges  pour  les 
faire  se  ramifier  abondamment.  L’eau  et  la 
chaleur  lui  seront  libéralement  dispensées 
pendant  tout  le  temps  de  sa  végétation  , à 
l'exception  de  l'époque  de  la  maturation  des 
graines,  où  l’on  devra  être  sobre  d'arrose- 
ment pour  ne  pas  les  faire  avorter. 

L.  VH. 


UOHER  SCHOENJKJND. 

SCnOSi  XIALTATCV 

EmoLOfin.  Eu,  rrcpm  (ivo~roiiOf) , wai  einen  schonen  Mund  h*t  ; Anspielung  suf  die  Fiecken 
t ira  Ianern  der  Korolle. 

Natürliche  Ordnung  der  Gentianacecn,  Abth.  der  Gentianeen-Lissanthecn. 


gatteugs  character. 

SPEC.  CHARACTER  . . 


fiche  oben. 


Der  Wohnort  dieser  Pflanzo  ist  ausser- 
ordentlich  nusgebreitet,  man  hal  dieselbe 
gleichzeitig  im  Norden  und  unter  dent  Ae- 
quator  Amerika’s,  in  Arkansas,  in  Mejiko, 
an  den  Küsten  des  slillen  Océans,  zu  Vera 
Cruz,  zu  Tehuantepec,  Tampico,  Catamabo, 
in  der  Havanna  und  zu  S'-Domingo  , etc., 
gefunden.  Die  Synonymie  ist  nicht  wcni- 


ger  verwiokelt;  dieser  doppelte  Umstand 
rechtfertigt  die  Vermnthung  dass  wahr- 
seheinlich  verschiedene  Pfianzen  unter 
dcrsclbcn  Bennennung  verstanden  seyn 
dûrftcn , obschon  wir  mai  wenigsten  in 
diesem  Augcnblickc  nicht  im  Stande  sind 
dièse  Frage  zu  lôsen,  die  vielleicht  aucli 
keine  mehr  ist,  wenn  man  der  schéncn  Ar- 
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beit  Gricsebaeh's  Glauben  schenken  will, 
wie  Lindley  es  thut,  obschon  auch  er,  wic 
wirdieselben  Zwcifcl  ausdrûckt  (1). 

Der  hohe  Schonmund  obwohl  selten  in 
unscre  Gârten , ist  jedoch  keine  neuc 
Pflanze.  Man  findet  sie  bei  raehreren  Blu- 
menliebhabcrn  untcr  dcra  Nanien  Liaian- 
thus  glaucifoliu»,  doppeltc  Benennung,  die 
aïs  überflüssig  unterdrückt  werden  muss 
uni  der  hier  in  Rede  stehendon  manie 
den  Gattungsname»  iu  erhallcn , deren 
Typus  sie  ist  und  welche  ira  Swcet  ’schen 
Katnlog  (2"  Aufl.J  als  im  Jalire  1804  nacb 
Europa  gebracht  aufgcfiihrt  ist. 

Obschon  nnaerc  Pliante  mit  detn  prâch- 
tigen  Euatoma  Russellianum  ( Lisianthus 
Russellianus  Hook.)  hinsichtlich  der  Grosse 
und  des  reichen  Knlorits  der  Blumen  nicht 
verglichen  werden  kann,  so  ist  sie  doch 
nicht  rainder  würdig  in  einer  ausgesuchten 
Samralung  ihro  Sicile  zu  haben. 

Die  Pflanzc  ist  in  ibrera  Vaterlandc  ein- 


(1)  So  tagt  /-B  dicscr  Gelehrte  ausdrücklich.  dass 
in  den  Exemplaren  welche  er  ror  sich  hat  und  die 
au»  Mejiko  heritammcn.derGrifîel  rie!  langer  sey  als 
in  jenen  welche  er  abbildet  and  die  ihm  Ton  einem 
englischen  Gartner  mitgelheilt  wurden. 


jâhrig,  bei  uns  zweijâhrig,  aber  einfriieh- 
tig,  ganz  glntt  mit  langen  dünnen  ; cylin- 
derfurmigen  Stengeln.  Blâtter  elliptisch- 
l.inglich,  fnst  spitzig  oder  stumpf,  am 
Grunde  herzfGrmig,  zusammcngcwachson, 
stengclmnfassend  (die  obern  halbstengel- 
umfassend).  Blumen  fnst  zipfelstandig , in 
eine  wenigblütbigc  doppeltsabclaestige , 
an  jeder  Gabelspalto  mit  zwei  Deckblâtt- 
chen  Tcrsehcnen  Rispe  zusaraincngestellt. 
Kelch  eirund  , ziemlich  klein,  füntheilig; 
Abschnitte  eirund,  linienférmig  zugespitzt, 
auf  dem  Rücken  durch  eine  hervorsprin- 
gende  Rippe  bezeichnet  gleichfnlls  eine 
fünfeckigc  Verlângerung  des  Blüthcnstiels. 
Korolle  ziemlich  gross,  fûnftheilig,  ausge- 
breitet;  Lappen  elliptisch-lânglich,  zuge- 
spitzt, radfdrinig  ausgebreitet , glânzend 
lilafarbig  und  am  Grunde  mit  einem  pur- 
purfarbenen  Flecken  geziert.  Rôhre  so  iang 
als  die  Kelchlappen,  verengert,  schnn  hell- 
gelb.  Staubgefâsse  aufliegend,  Staubbeu- 
tcl...  Fruchtknotcn  lânglich;  Grificl  kurz; 
N orbe  zweitheilig,  mit  cirunden  etwas 
ausgcsperrten  , papillüsen  gewimperten 
Lappen.  Kapscl  cinfâcherig. 

Ce.  L. 


rnriH 


DieCulturundVermohrungdiescrPflanze 
erfordern  wic  der  ihr  verwandte  T.isian- 
Mws  Russclhan us  aile  Snrgfalt  des  Gürtners, 
wenn  er  von  ihr  vollstândigcn  Genuss  hn- 
ben  will. 

Sie  gefâllt  sich  hauptsâchlich  im  Warm- 
haus,  oder  wo  dasselbe  mangclt,  in  einem 
gut  temperirten  Haute  und  einer  recht 
humusrcichcn  Erde.  Der  Compost  den  ich 
schon  ùfters  cmpfohlcn  habe  würde  ihr 
mit  einer  geringen  Mischung  von  Guano 
sohr  zulraglich  seyn.  Da  es  eine  cinjâhrige 
Pflanze  ist,  so  sùct  man  die  Samen  am  bes- 


ten  gegen  Entle  Suinraers,  uni  die  Blüthe 
die  desshalb  nicht  weniger  prâchtig  seyn 
wird,  bis  gegen  das  Frühjnhr  auf  zu  halten. 
Man  kneipt  daher  auch  oft  die  jungen  Tricbe 
ab , um  so  ein  üppigeres  l.aubwerk  herïor 
zu  bringen. 

Wasser  undWSrme  künnen  ihr  wâhrend 
ganz  der  Vcgetationszeit  hinreichend  ge- 
gehen  werden,  wenn  jedoch  die  Samen  zu 
reifen  beginnen  muss  man  nur  apürlich  mit 
dem  Wasser  umgehen  ura  kein  Vurfaulen 
derselben  herbei  zu  führen. 

L.  VH. 
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ALSTR0ËHER1Æ  CHILEW. 


Amarillydoceæ  § Arnarillydeæ-Ànomalæ.  — Hexandria-Monogynia. 


CHARACT.  GEN.  — A.  Perigonium  corollinum 
êuperum  sexpartitum  subcampaaulatum  regulure 
v.  Mibbilabiatum , foliolorum  nntcriorum  duobua 
ba*i  subtubulosis  Stamina  6,  imo  pnrigonio  in- 
serta,  filamenti*  erectia  y.  declinatia,  antheria 
ovalibus  erectia.  Ovarium  inferum  triloculare  , 
OTulia  in  loculis  plurimi*  horuontalibua  anatropia 
Stylui  fîliformia,  directione  atamiaum,  stigmate 
trifido,  lobia  replicatia.  Capsula  oblonga  v.  glo- 
boaa  3-6'Coatata  trilocularia  loculicido-trivaWi* 
y.  rariua  baccata  indehiacena.  Semina  in  loculia 
plura  subglnbosa  horixontalia , testa  nietnbrana- 
cea  rugosa,  rhaphe  immersa  urobil icura  baai- 
larem  chalazæ  apicali  tuberculiformi  jungente. 
Embryo  axilia  albumine  carnoao  dimidio  brevior, 
extrcmitate  radiculari  umbilicum  attingento. 

Herbæ  in  America  Iropicn  et  australi-extra 
tropica  indigence , radicibua  tubcroso-fasciculatia , 


cauîe  foliota  crecto  tcandenla  v.  volubili ; floribus 
terminalibu*  umbci lotis. 

Ltdlich  , G en.  pl.  1295. 

Alutrcrmeria  L.  Gtn.  432.  Gaerin.  I.  41. 

a.  BOMAREA  Mirb.  Gaule  srandcnte  v.  volubili,  staminibus 
rrftii,  capsula  drprcsso-globosa. 

Oomnrta  Mirb.  in  Poir.  suppl.  Enryrl.  677.  (Cav.  ie.  t.  76. 
Bot.  Mog,  /.  1613.  2648.  Tutaac.  fl.  Ant.  (.  14.} 

b.  ALSTROEMERIA  Mirb.  Gaule  recto,  «Uminibus dedinalo- 
frectii,  capsula  oblonga  v.  globosa. 

Ahtnenuria  Mirb.  I.  r,  Gaertn.  I.  t.  13.  Bot.  Mag.  t.  123. 
139.  421.  3033.  3040.  3105.  3350.  llook.  exot.  0 . 64.  65. 
181.  Bot  mise.  t.  95,  etc.,  etc. 

CHARACT.  SPEC1EI. — Varietatea  multæ,  typia 
indeterminatia  in  loco  natali  scu  in  hortîa  noatria 
enatæ. 


ALSTRŒIHÈHE8  DD  CHILI. 

sursconsi.»  cmtsssss. 

En»  AUtrcemer,  médecin-naturaliste  suédois,  contemporain  et  ami  de  Linné. 
Araarillydaoées  § Amarillydéea  - Anomales.  — Hexandrie  - Monogynie. 
CARACTÈRES  GÉNÉRIQUES  i . , 

, ( TOyt‘1  Ct-UCSSUS 

CARACTERES  SPÉCIFIQUES  f ' 


Dans  ces  hautes  montagnes  qui  burdenl, 
pour  ainsi  dire , le  littoral  du  Chili  et  du 
Pérou  , comme  pour  protéger  toute  l’Amé- 
rique méridionale  contre  les  envahisse- 
ments de  l’Océan  pacifique , se  montrent 
aux  lieux  élevés  et  découverts,  dans  les  in- 
terstices des  rochers , sur  les  plateaux,  une 
fuule  de  plantes  coquettes,  effilées,  aux 
larges  corolles  bariolées  et  toujours  d’un 
coloris  frais  et  charmant  : ce  sont  les  Al- 
streemères , qui  tapissent  le  sol  ou  les  ro- 
chers , en  nombre  immense , do  leur  riche 
parure.  U , l’œil  de  l’observateur,  errant 
émerveillé  de  fleur  en  fleur,  cherche  en 
vain , à reconnaître  les  espèces  types  à 
qui  rapporter  la  foule  des  brillantes  plantes 


qui  s’étalent  devant  lui  de  toutes  parts. 

Peu  de  plantes,  en  effet, jouent,  pour 
parler  le  langage  horticole,  autant  que  les 
Alstrœmères  dans  leur  patrie.  Les  vents, 
les  insectes  transportent  aduitérineinent  le 
pollen  des  unes  sur  le  pistil  des  autres , 
enfantent  sans  cesse  de  nouveaux  êtres, 
parmi  lesquels,  tout  en  distinguant  les  ra- 
ces, il  devient  difficile  do  remonter  aux 
sources  primitives.  Aussi  dans  le  nombre 
assex  grand  d’espèces  décrites  et  figurées 
par  les  auteurs,  ou  conservées  dans  les  her- 
biers , on  ne  tarde  pas , par  un  examen 
sérieux  , à reconnaître  que  beaucoup  d’en- 
tre elles  ne  sont  que  des  variétés  et  doivent 
être  rapportées  à tels  ou  tels  types.  Cette 
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conviction  que  noos  avons  acquise  par  nos 
propres  recherches,  il  y a quelques  années, 
nous  ne  saurions  ici  les  discuter  ex  fundo, 
par  l'absence  des  documents  et  des  herbiers 
comparatifs  ; mais  nous  sommes  persuadé 
que  tout  botaniste , qui  voudra  élucider  la 
question  , partagera  bientôt  notre  manière 
de  voir.  Or,  pour  n’en  apporter  que  quel- 
ques preuves,  quelles  différences  nettement 
spécifiques  établirait-on  entre  les  A.  aurea 
et  auranliaca?  Toutes  deux  ne  provien- 
draient-elles pas  de  VA.  hœmuntha , ou 
tice-rcrsa?  Les  A.  pallida  et  Neillii  ont 
un  grand  air  de  parenté  assez  étroite! 
Peut-on  citer  VA.  pulchella  comme  dis- 
tincte? etc.,  etc. 

Voici  maintenant  un  fait  concluant  au 
sujet  de  la  multiplicité  des  variations  que 
subissent  les  Alstrœinères  : Un  de  nos  pra- 
ticiens les  plus  distingués , auquel  on  ne 
saurait  contester  de  grandes  connaissances 
horticulturales,  M.  Jacques,  jardinier  en 
chef  du  domaine  royal  à Neuilly,  ayant,  il  y 
aquelques  années,  recueilli  des  graines  sur 
une  espèce  d’Alstrœmère  qu'un  voyageur 
lui  avait  rapportée  du  Chili,  les  sema,  et 
cultiva  avec  prédilection  le  jeune  plant 
qui  en  provint.  Quelle  ne  fut  pas  sa  sur- 
prise , quand , en  les  voyant  en  fleurs , il 
en  compta  huit  variétés  bien  distinctes, 
dans  lesquelles  il  prétendait  reconnaître 
les  A.  auranliaca,  tricolor,  fies  Martini, 
pallida,  Neilli,  hœmantha,  pulchella  et  au  rca, 
des  auteurs  ! 

Dans  une  note,  lue  à la  Société  Royale 
d'HorticuIture  de  Paris  (1)  et  qui  accom- 
pagnait un  magnifique  bouquet  de  ces  Al- 
strœmères,  ce  jardinier  s’écrie:  «Voilà 
donc  cinq  ou  six  espèces  ou  prétendues 
telles,  trouvées  dans  un  seul  semis  (2)  ! Que 
sera-ce  si  l’on  sème  quelques  graines  de 
chacune  de  ces  variétés?  où  retrouvera-t-on 
l'espèce  primitive  qui  peut-être  serait  cn- 


(1) Anft.  Soc.  Royale  d'üort.  Juill  1842. 

(2)  Dans  le  semis  d'une  seule  ! 


core  plus  difficile  à reconnaître  dans  le 
pays  originaire  que  dans  nos  cultures?  » 

Nous  voulûmes  dès-lors  vérifier  par  nous- 
mêmes  une  assertion  qui  nous  semblait  \ 

étrange.  Les  choses,  en  effet,  n’étaient 
tout  à fait  telles  que  les  avait  présentées 
l'habile  horticulteur.  Ainsi,  il  nous  fut  aisé 
de  remarquer  tout  d'abord  que  les  plantes 
qne  nous  avions  sous  les  yeux  n’avaient 
littéralement  rien  de  commun  avec  les 
A Ut.  flot  Martini,  pallida,  Neillii,  pul- 
chella et  tricolor,  qu’y  croyait  voir  M.  Jac- 
ques. Ces  plantes  , en  effet , dont  on  pour- 
rait contester  peut-être  botaniquement  l’in- 
dividualité directe,  ne  sauraient  provenir  du 
semis  d’une  seule;  mais  nous  devons  avouer 
que  les  autres  espèces  dont  il  parle,  comme 
les  A.  hœmantha,  aurea,  auranliaca  et  quel- 
ques autres , que  nous  pûmes  dès  lors  rap- 
porter à des  types  presque  certains,  s'y  trou- 
vaient à peine  altérées  dans  leur  descen- 
dance. Et  & ce  sujet , qu’on  nous  permette 
une  réflexion  : Pourquoi  n'arrivcrait-il  pas  1 

dans  les  végétaux,  ce  que  l'un  s'étonne  de 
remarquer  dans  les  animaux:  dans  le  genre 
humain,  par  exemple,  où  les  traits  de  l'ayeul, 
du  bisayeul  ou  même  du  trisnycul  paternel 
ou  maternel  se  retrouvent  en  entier  dans  la 
seconde  ou  troisième  génération,  sans  avoir 
passé  aux  intermédiaires.  Les  mélanges  des 
pollen  doit  tôt  ou  tard,  selon  nous,  offrir 
de  tels  résultats  chez  les  plantes.  Pour  le 
philosophe,  il  n’est  point  d’espèces  abso- 
lues! 

Le  beau  bouquet  d'Alstrœmères  que  nous 
présentons  ci-contre  à nos  lecteurs  leur  fera 
sans  doute  partager  nos  convictions.  Ils  y 
reconnaîtront  sans  peine  quelques-unes  des 
plantes  qu'on  a publiées  dès  longtemps 
comme  espèces.  Ils  pourront  dans  leurs 
cultures  en  suivre  la  filiation  presque  di- 
recte ; et  si  l'exiguïté  de  la  planche  ( bien 
que  double ) ne  s’y  fût  opposée,  nous  y 
aurions  groupé  un  bien  plus  grand  nom-  , 

bre  de  variétés  pour  compléter  le  faisceau 
de  faits  que  nous  citons , afin  d’établir  que 
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toutes  les  Alstrœmères  connues  (appartenant 
à la  § B)  dérivent  seulement  de  trois  ou  quatre 
types  normaux  connu»  ou  à connaître  ! 

Il  seraitoiseux  de  décrire  botaniquement 
chacune  de»  plantes  que  nous  figurons  ci- 
contre.  Nous  nous  contenterons  de  dire 
de  leur  faciès  général  quelques  mots  qui 
leur  seront  applicables  en  particulier. 

Racines  fibreuses,  fasciculées,  blanches, 
très-longues,  simples  , de  la  grosseur  d'une 
plume  à écrire  et  plus,  lisses  ou  très  fine- 
ment pubescentes.  Tiges  simples  ou  très- 
rarement  ramifiées,  glabres  ou  quelquefois 
pubescentes,  droites  ou  procombantes-rc- 
dressées,  subcylindriques,  hautes  de  30  à 
60  centim.  Feuilles  alternes-éparses  ou  spi- 
rales, linéaires- elliptiques,  très-obtuses, 
atténuées  et  puis  dilatées  à la  base  qui  est 
sessile  , glnucescentes  ou  vertes,  charnues, 
presque  toujours  tordues  sur  elles-mcmes , 
de  manière  à présenter  en-dessus  leur  face 
inférieure , et  affectant  souvent  ainsi  une 
position  verticale.  Leur  nervation  est  lon- 
gitudinale et  peu  apparente.  Les  fleurs, 
très-grandes,  comparativement  à l’exiguitë 


de  la  taille  des  plantes,  sont  disposées  en 
fausses  ombelles  pauciflores.  Leurs  pcdicel- 
le»  aussi  longs  ou  plus  longs  que  les  feuilles, 
sortent  d’une  sorte  d'involucre,  formé  par  un 
vcrticille  foliaire  terminal.  Les  corolles  sont 
bilabiées,  subcampanulécs,  à tube  court  et 
à six  segments  inégaux,  verticillés  par  trois, 
et  alternant  entre  eux  , de  telle  sorte , que 
des  trois  externes,  l’un  est  dressé,  les  deux 
autres  latéraux;  des  trois  internes,  deux 
sont  dressés  obliquement  et  laissent  voir 
entre  eux  l’externe;  et  le  troisième  déflé- 
chi en  une  sorte  do  labellc.  Ce  sont  ces 
derniers  qui  affectent  le»  coloris  les  plus  di- 
versifiés et  les  plus  riches.  Les  étamines  et 
le  style  sont  déclinés-ascendants.  Aux  fleurs 
succulent  un  capsule  trignne -arrondie, 
courte,  triloculaire,  trivalve,  renfermant 
un  petit  nombre  de  graines , attachées  ho- 
rizontalement à l'angle  central  des  loges 
(voir  pour  quelques  autres  détails , l'ar- 
ticle Alstrœm'eres , dans  I'Hortcs  Vaxbout- 
Tissrs,  fasc.  I). 

Ca.  L. 
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Rien  de  plus  ornemental  pour  nos  jar- 
dins pendant  une  grande  partie  de  l’année, 
que  les  fleurs  à la  fois  si  splendides  et  si 
nombreuses  de  ces  belles  plantes  ; et  rien 
non  plus  de  plus  facile  que  leur  multipli- 
cation et  leur  culture. 

Les  mille  nuances  diverses  et  toujours 
charmantes  qui  diaprent  les  corolles  des 
Alstrcemères  permettraient  difficilement 
d’en  établir  une  nomenclature  horticole 
passable.  Comme  les  Calcéolaires , leurs 
brillantes  rivales,  elles  échappent  entière- 
ment sous  ce  rapport  au  plus  sérieux  exa- 
men. Toutes  sont  belles,  on  peut  l’affirmer, 
sans  craindre  d’étre  taxé  d'exagération,  et 


l’on  peut  en  outre  ajouter  qu’elles  devien- 
dront bientôt  aussi  populaires  que  les  gi- 
roflées, le  réséda,  l'œillet,  etc.  En  effet, 
coupées  en  bouquets  pour  en  orner  les  ap- 
partements, nulles  autres  plantes  ne  pour- 
ront supporter  la  comparaison  arec  elles. 

La  culture  en  pots  ne  saurait  guère  leur 
convenir  en  raison  de  la  longueur,  de  la 
grosseur  et  du  nombre  de  leurs  racines  fas- 
ciculées. Il  vaut  mieux  les  planter  en  pleine 
terre,  à l’air  libre  qu’elles  peuvent  braver 
impunément  en  toutes  saisons,  au  moyen 
de  quelques  précautions  que  je  vais  indi- 
quer. 

On  défonce,  à la  profondeur  de  quarante 
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centimètre»,  une  plate  bande  dont  la  lon- 
gueur et  la  largeur  seront  proportionnées 
au  nombre  des  individu*  qu’on  y doit  plan- 
ter, à raison  de  trente  cinq  centimètres  de 
distance  les  unes  des  autres,  l-c  fond  de  la 
tranchée  est  revêtu  d’un  lit  de  cailloux , de 
fragments  depots,  de  briques,  do  tuiles,  etc. 
pour  permettre  un  prompt  et  facile  écou- 
lement aux  enux  de  pluie  et  d'arrosement. 
On  la  remplit  ensuite  d’une  bonne  terre , 
riche  en  humus,  et  qu'on  compose  soi-même 
de  la  manière  suivante  : un  tiers  de  terre 
franche  normale  (loam);  un  tiers  de  terreau 
de  bruyères  sablonneux  ; un  tiers  de  terreau 
de  couche  bien  consommé.  On  ajoutera  en- 
suite un  80”  de  la  masse  totale  d'un  riche 
engrais,  comme  de  la  poudrette  ou  du 
guano.  On  mêlera  bien  le  tout  et  on  le 
laissera  deux  mois  environ  en  tas  avant  de 
s’en  servir. 

Au  mois  d’octobre , on  plantera  chaque 
rhixome,  en  ayant  soin  que  son  point  cul- 
minant soit  au  plus  à 25  ccntim.  de  la  sur- 
face du  sol.  Aussi  têt  que  les  gelées  devien- 
nent imminentes,  on  couvre  la  plate  bande 
de  châssis.  On  l’entoure  d'un  réchaud  de 


fumier  éteint.  On  admet  l'air  en  abon- 
dance , tant  que  le  thermomètre  n'est  pas 
au-dessous  de — 0.  R.  On  a vu  la  gelée  péné- 
trer sous  cet  abri,  à 4 — 0.  R , et  nullement 
endommager  les  racines.  Tant  que  le» 
grands  froids  durent  , on  étend  sur  les 
châssis  de  la  litière  ou  des  paillassons , 
qu’on  se  hâte  d’enlever  chaque  fois  que 
brille  un  rayon  de  soleil. 

Aussitôt  que  les  froids  ne  sont  plus  à 
craindre,  on  enlève  tout  abri,  et  on  aban- 
donne les  jeunes  plantes,  dont  les  pousses 
sont  déjà  apparentes,  à toutes  les  influence» 
atmosphériques  ; on  les  traite  enfin  à la 
façon  des  plantes  vivaces. 

On  ne  mouillera  qu’avec  précaution  pen- 
dant la  maturation  des  graines , et  si  après 
leur  récolte  il  survenait  de  grandes  pluies, 
il  faudrait  replacer  les  châssis  pour  em- 
pêcher la  pourriture  des  rhixomes.  On  re- 
lève ceux-ci  vers  la  fin  de  juillet,  on  les 
nettoye,  on  en  sépare  les  tarions  ; et  on  le» 
laisse  alors  à nu  sur  des  tablettes  et  dans 
un  endroit  sec  et  bien  aéré,  jusqu’au  mo- 
ment de  les  replanter. 

L.  VH. 


Traduction  of  the  Trench  text. 

AL8TRŒHERIÆ  CHILEN8E8. 

ALSTmOUEâM»  or  CHU. 

Erraotoct.  Alstrœmer,  a Swcde  naturalist-physician , firiend  and  contemporary  of  Linmcus. 

Amarillydaueffi-AmarillydeeC' Anomales.  — Hcxandria-Monogynia. 

GENERIC  CHARACTER  i . 

> see  abore. 

SPECIFIC  CHARACTER  J 

Hothing  rrhaterer  présenta  more  ornament  to  our  gardons,  during  a great  portion  of  tho  year  , 
than  tbis  bcauliful  production , rrhose  flowers  are  at  once  so  numerous  and  ao  aplendid  ; and  yet 
nothing  can  be  more  easy  than  its  culture  and  multiplication.  The  thousand  varied,  but  alvrays 
charming  tint*,  rrhich  tinge  the  corolla»  of  Lhcse  Alstrœmerias,  présent  a difliculty  in  establishing 
a just  horticultural  nomenclature  for  them,  as,  like  tbeir  brilliant  rirais  the  Calceolarias , they 
would  defy  on  that  point  the  most  rigid  examinât  ion  One  may  aflirxn , withoul  exaggeration , that 
ail  are  beautiful,  and  one  may  also  infer  that  they  will  soon  become  as  popular  os  the  Wallflowcr , 
the  Mignonette,  the  Carnation,  etc.;  in  fect,  eut  for  nosegays,  to  grâce  the  rarious  appartmrnta 
of  the  house.  no  other  flouer*  can  be  compared  with  them. 
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The  length  , thicknea*,  and  n un» ber  of  their  faacicled  root»  hinder  them  from  flourishiog  uoder 
pot-culture  ; they  aucceed  beat  in  tlie  open  ground , in  the  free  air , which  if  subjected  to  the  fol- 
lowing  treatment,  tbey  can  brave  with  impunity.  A bed  i»  dug  about  14  inch.  deep,  in  length 
and  breadth  proportioned  to  the  number  of  root»  required  to  be  planted,  at  a foot  apart  from 
heel  to  heel  ; the  bottom  of  the  trench  miut  be  filled  with  rubble  of  potsherd»,  fragment»  of 
brick»,  tilca,  etc.,  in  order  to  permit  a prompt  and  caay  drainage.  It  i»  then  filled  with  a rich 
compost,  formed  of  one-third  fre»h  loam , one-third  aandy  boog  earth  and  one-third  »pit  dung , 
and  (ome  »uch  atrong  manure,  a»  guano,  ma  y be  added,  in  the  proportion  of  l-30»b  of  the  vrhole 
ma»».  The  vrhole  i»  to  be  mixed  weï  together , and  loft  in  heop»  about  two  montha  before  roaking 
u»e  of  it. 

Each  rhitome  is  planted  in  the  month  of  October,  taking  core  that  it»  growing  point  i»  7-8  inch. 
below  the  surface  of  the  »oil.  On  the  froat  becoming  aevere,  the  bed  i»  covered  with  a frame- 
work,  and  surrounded  by  muck;  the  air  being  abundantly  admitted  whenever  the  thermometer  may 
not  be  below  32°  Fahr.  We  hâve,  however,  known  the  cold  to  descend  to  25°,  end  the  roots 
no  to  be  injured  thereby. 

Aa  long  a»  the  »cvcre  fro»t  last»,  the  frnme  is  covered  with  litter  or  stniw,  which  U removed  at 
ail  time* , when  the  plant»  can  enjoy  the  benefit  of  the  »un's  ray».  So  »oon  a»  the  cold  i»  no  lon- 
ger to  be  dreaded,  the  above  protection»  are  removed,  and  the  plant»  whose  shoots  are  already 
apparent,  are  left  perfectly  free  to  ail  atmospheric  influence»,  and  finally  treated  like  other  peren- 
nial».  They  muât  be  very  sparingly  watered  during  the  ripening  of  the  sced»,  and  ahould  great 
raina  follow  after  the  seeds  are  gathered,  they  muât  be  protected  by  the  frarne»  to  prevent  the 
rot.  The  root»  are  to  be  taken  up  toward»  the  end  of  July  or  of  august,  the  rhixomas  cleaned  and 
•eparated;  afterwarda  they  may  be  left  exposed  on  ehelve»  in  a very  airy  dry  place,  until  the  mo- 
ment of  replanting. 

L VH. 


CHILISCHE  USTRŒMEHIE. 

ALrraotuaiA  cdileksis. 


ErnioLocii.  Alatrœmer,  ein  schwedischer  Artit  und  Naturfor»chcr , Zeitgenoeae  und  Freund  Linnl’s. 

Natiirliche  Ordnung  der  Arnaryllidaceen  , Abth.  der  Amoryllideen-Anomaleen. 


GATTURGS  CHARACTER 
SPEC.  CHARACTER 


siehe  oben. 


In  jenen  holien  Gebirgsiügen  welche 
die  Küaten  von  Peru  und  Chili  bo- 
grânten  und  so  tu  sagen  gant  Süd  Arae- 
rika  gegen  da>  Toben  des  stillen  Océans 
scbützen,  gewahrt  man  an  erhôhlen  nnd 
unbcdcckten  Orten  xwischen  Felsen  eine 
Menge  von  gefallsüchtigen  Pflanzen  mil 
buntscheckigem,  immer  frischemund  licb- 
lichem  Colorit  ; es  sind  dies  die  Alstrœme- 
rien  welche  in  unglaublicher  Zahl  den 
Bodcn  und  die  Felsen  schmücken.  Dori 
sucht  von  Blume  zu  Blumc  irreud  das  Auge 
des  Beobachters  umsonst  die  urprüngliche 


Gattung  zu  crkcnncn,  nu  zu  aile  diese 
herrlicbe  Pflanzen  hinzuzâhlen , welche 
sich  seinem  Auge  von  allen  Seiten  dar- 
bieten. 

Wenige  Pflanzen  in  der  That  spielcn 
inehr  aïs  die  Alstrœmerien  es  in  ihrem 
Valerlande  tbun.  I.uftzüge  und  insectcn 
tragen  den  Staub  der  einen  auf  dus  Pistill 
der  andern  und  bilden  sornit  immer  wieder 
neue  Wesen  die  ihrer  Race  nach  wohl  zu 
untcrscheiden,  aber  sehrscbwer  auf  einen 
Ursprung  zurück  zu  führen  sind.  So  findet 
man  auch  nach  genauer  Uebersicht  unter 
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der  so  grossen  Zahl  der  bereits  beschrie- 
bcnen  und  abgebildeten  Arten  , dass  vicie 
nntcr  ihncn  nur  Varictâten  sind  wclche 
sich  der  einen  odcr  andcrn  Gattung  bei- 
liihlen  lnssen.  Diese  Ueberzcugung  die  wir 
selbst  aeit  einigen  Jabrn  erfahren  baben 
konnen  wir  hier  wegen  Mangel  an  Doku- 
racnte  und  zur  Vergleichung  dicnender 
Herbier’ s leider  nichl  von  Grund  au»  be- 
sprechen,  sind  jedoch  überieugl  dass  jeder 
Bolanist  welcher  genauer  auf  die  Sache 
eingehen  will,  aich  un  Mirer  Meinung  an- 
schliesst.  liai  nur  einigen  Beweis  zu  lie- 
fern  atellen  wirfolgende  F ragen  : welchen 
rein  apecifiaiachenUnleracbicd  würde  man 
zwischcn  A.  aurea  und aurantiaca muchen ? 
koramen  beide  nicht  von  der  A . hœmantha 
her?  A.  pallida  und  Neillii  /.ci yen  augen- 
scbeinliuh  eine  so  grosse  Verwandtaehaft  ! 
Kann  raan  A.  pulchella  als  verschiedon 
angeben?  etc.,  etc. 

Nocli  eine  entschiedene  Thatsache  über 
die  vielfache  Abânderung  welchc  die  Al- 
strœmcrien  erlciden  : Ein  anerkannt  prac- 
tiachcr  Gartner,  ein  Mann  dcm  raan  acine 
auagebreilcten  Kenntnisse  in  der  Horticul- 
tur  nicht  abstreitcn  kann  , Jacques,  Ober- 
gürtner  zu  Neuilly,  erntcto  vor  einigen  Jah- 
ren  Samen  von  eincr  Species  Alstrœraeria 
die  ihn  ein  Reiscnder  mit  aua  Chili  ge- 
bracht  halte,  sücte  ihn  und  pflegte  die  jun- 
gen  Sâmlinge  mit  vieler  Sorgfalt.YVie  gross 
war  aber  nicht  sein  Erataunon  als  er  bei  der 
Blüthe  acht  gânzlich  verschiedene  Varie- 
lâten  zàhlte,  in  welchen  er  A.  aurantiaca, 
tricolor,  flot  Martini , pallida,  Neillii,  hœ- 
tnantha  , pulchella  , aurea  behauptet  ge- 
funden  zu  haben  : 

Bei  einem  Bericht,  beglcitet  von  einera 
auagezeichnet  schônen  Bouquet  Alstrœrae- 
rien  und  gelesen  in  der  Sitzung  der  KOnigl. 
Gartenhaugesellschaft  zu  Paria,  rief  diescr 
Gartner  aus:  aile  diese  Varictâten  stanimen 
von  einer  einzigen  Aussaat  hcr!  Was  würde 
ca  erst  gcben  wenn  raan  von  allen  diesen 
Variotâlen  sâelc?  Würde  man  die  ursprüng- 


liclie  Species  wieder  finden,  vielleicht  wâre 
dics  in  ihrera  Vaterlande  leichter  als  in  un- 
sere  Culluren? 

Eine  solchc  Bchauptung  schien  uns  auf- 
fallcnd  und  wir  wolltcn  daher  sogleich 
selbst  untersuchen.  Die  Sache  war  wirk- 
lich  so  nicht  wic aie  der  geschickte  Gartner 
vorgctragen.  Wir  sahcn  sogleich  dass  die 
Pflanzen,  welche  uns  vor  Augcn  waren, 
garnichta  geraein  halten  mit  A.  flot  Mar- 
tini, pallida,  Neillii  und  pulchella  wie  Jac- 
ques es  glauble.  Diese  Pflanzen  dcn  raan 
botanisch  vielleicht  eine  directe  Individua- 
tüt  bestreiten  kônnte , kominen  keinenfalls 
von  einer  einzigen  her;  wir  gestehen  je- 
doch dass  die  andern  Arten  wovon  er- 
spricht,  als  A.  haunantha,  aurea,  auran- 
tiaca und  noch  raehrere  sich  in  ihrer 
Nachkoiumenschaft  nur  wenig  vcrândert 
vorfanden  und  crlauben  wir  uns  daher  fol- 
gende  Beraerkung  : Warum  solltc  in  der 
Pflanzenwelt  nicht  dasselbe  vorkominen 
was  wir  bei  dem  Thiergeschlechtc  und 
aclbst  bei  dem  Menschen  wahrnehmen, 
dass  nüralich  in  der  zweiten  odcr  dritten 
Génération  die  Zügn  früherer  Vorfahren 
vâtcrlicher  oder  mütterlicher  Seits  voll- 
koramen  zu  crkennen  sind  ohne  dass  aie 
jedoch  in  den  ersten  aich  vorfinden.  Durch 
Mischung  der  Pollen  rauss  früli  oder  apât 
unscrcr  Meinung  nach  ein  solchca  Résultat 
crzielt  werden  1 

Der  schône  Strauss  von  Alstrœmerien 
welchen  wir  hier  unsern  Lesern  vorlegen 
wird  sichcr  aie  unsere  Meinung  theilen 
lassen.Sie  werden  darin  lcicht  viele  Pflan- 
zen wieder  finden  , welche  inan  lângst  als 
Species  bekannt  gemacht  hat  und  wenn 
der  bcschrânkte  Raum  für  die  Abbildung , 
ohnehin  schon  in  doppeltera  Formate  es 
gestattet  haben  würde , so  hütten  wir  noch 
eine  grosse  Anzahl  von  Varictâten  hin  zu- 
gefügt  ura  ailes  das  Geaagte  zu  vervoll- 
slâiidigcn  und  zu  beweisen  dass  aile  bis 
jetzt  bckannteu  Alstrœmerien  (dem  § B 
zugchôrcnd)  von  nur  drei  oder  vicr  be- 
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kannten  oiler  noeh  bckannt  zu  werdenden 
Normalarten  herkommen  ! 

Es  würe  überflüsaig  uni  aile  die  hier 
abgebildcten  Pflanzen  bulaniseh  zu  be- 
schreibcn , beschrânkcn  uns  daher  auf  das 


oben  hiu  bei  den  Charactcren  Gesagte  zu 
verweisen. 

Fur  weitere  Aushilirlichkeiten  siehe  Ar- 
likel  Alstnzmerien,  Mortcs  Vanbocttiasus,  I. 

Ca.  !.. 


CILTUa. 


Wâhrend  einem  grossen  Theile  des  J a lires 
gibt  es  fur  unsere  Gërten  nichts  schüneres 
als  diczuglcich  so  prüchtigen  und  so  zahl- 
reichenBlûthen  dieser  herrlichen  Pflanzen; 
auch  ist  nichts  leichter  als  deren  Vermeh- 
rung  und  Cullur. 

Die  tausend  rerschiedenen  und  immer 
lieblichen  Schattirungen  welchc  die  Blu- 
raenkronen  dieser  Alstroemerien  sehinük- 
ken,  würden  sehwerlich  erlaubcn  eine 
Numenclatur  festzustcllen.  Wio  die  Calceo- 
laricn,  ihre  glûnzcndcn  Nebcnbuhler,  su 
entgehen  auch  sie  fast  günzlich  einem 
strengen  Unlcrsnchon.  Wir  müssen  es  ge- 
stehen  aile  sind  schôn  und  werden  gewiss 
in  kurzer  Zeit  ebenso  allgemein  werden 
als  Nclken,  Lcvkoven,  etc.  Ein  schüner 
Strauss  von  Alstroemerien  kann  in  derThat 
allen  anderen  Blumen  vurangestellt  wer- 
den. 

Die  Cultur  in  Tflpfen  würde  ihnen  ihrer 
langen  dicken  und  znhlreichen  Faserwur- 
zeln  wegen  nicht  zusagen,  est  ist  daher 
besscr  sie  im  freien  Grunde  zu  pflanzen , 
wo  sie  aile  Jahrcszeiten  ûber  bleiben  kün- 
nen  , wenn  man  nur  einige  Vorsichtsmas- 
regeln  anwenden  will,  die  wir  hier  ange- 
ben  werden. 

Man  macht  cine  plattc  Bande  von  eirca 
40  centimeter  Tiefe  und  deren  Breite  und 
Lange  nach  der  Anzahl  der  Individucn 
bestimmt  werden  . die  man  pflanzen  will 
und  die  ungefâhr  33  centimeter  die  einen 
von  don  anderen  entfernt  seyn  müssen. 
Der  Grund  dieser  Tiefe  wird  mit  Kiesel, 
Topfscherbcn  , etc.  bcdcckt,  um  so  ein 


schnelles  Abflicssen  des  VVassers  zu  befïir- 
dern,  inan  füllt  sie  dann  mit  ciner  huinus- 
reichen  auf  folgende  Wcise  zusammenge- 
setzten  Erde  : 1/3  Lehmerde,  1/3  sandige 
Haideerde.  und  1/3  gute  Lnuberde,  woman 
noeh  ungefâhr  1/30  Theil  (der  ganzen 
MasseJ  Guano  zufügl. 

Im  MonatOctober  pflnnzt  man  und  musa 
ja  darauf  bedacht  seyn  dass  der  Culmina- 
tionspunct  jeder  Rhizome  sich  30  centimet. 
u nier  der  Obcrflâche  des  Bodens  befindet. 
Beim  Eintritt  des  Frustes  deckt  man  mit 
Glasfenster  und  erwürmt  mit  Misl.So  lange 
das  Thermometer  nicht  unlcr  den  Frier- 
punct  f.illt  gestattet  man  der  Luft  freien 
Zutritt.  Wir  haben  geschen  dass  eine  Këlte 
van  4° — R.  den  Wurzeln  keinen  Schnden 
gethan  hat.  Wâhrend  der  grossen  Kâltc  je 
doch  bedeckt  man  die  Glassfenster  mit 
Strohinatten,  die  man  jcdusmal  wegniinmt, 
sobald  die  Sonne  scheint. 

Wann  dieFrôste  nicht  mehr  zu  fürchten 
sind,  wendet  man  keine  Vorsichtsmasre- 
geln  mehr  an  und  überlâsst  die  Pflanzen, 
die  bereits  ihre  Triebe  zeigen , allen  Ein- 
flüssen  der  Athmosphârc. 

Wâhrend  die  Samen  reifen  gibt  man  nur 
wenig  Wasser,  und  wenn  nach  der  Emdte 
grosse  Rcgen  eintreten  soliten,  so  deckt  man 
wieder  mit  Glasfenster  um  das  Verfaulen 
der  Rhizomen  zu  verhüten.  Diese  werden 
im  Juli  ausgenommen,  gereinigt  und  an 
einem  luftigen,  trockenen  Orte  bis  zurZeit 
des  Wiederpflanzens  aufgehoben. 

L.  VH. 
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APHELANDRA  AURANTIACA. 


Acanthaceœ  § Echiuatacantheæ-(l)  Aphelandreæ.  — Didynamia-Aiigiosperinia. 


CHAR  A CT.  GENER1S.  — Ap  holandra  R.  B». 
Calyi  5-partitua  inæqualii.  Corolla  hypogyna 
ringens,  labio  superiore  subfornicato  bidentato,  in- 
fcrioris  tripartiti  laciniis  lateralibu»  multo  minoribus. 
S t a mi  n a 4 , corolle  tubo  inserta  inclusa  didynama  ; 
antheræ  uniloculare»  muticov  OTarium  bilocu- 
lare,  loculia  biovulati».  Stylus  aimplcx;  atigma 
bifiduni.  Capaula  teretiuscula  biluculuria  tetra»- 
perma  loculicide  bivalvis,  val via  roedio  aeptiferia. 
Se  min  a compressa  retinaculi»  aubtenaa.  — Frutieea 
America  tropica;  foliis  oppositis  ; apicia  axillaribtu 
et  tcrminaUbu»  te ir agoni»  ; bracteia  oppoeiti»  »ub- 
mcmbranaceia;  bractcolia  ongueti»;  corollia  specio- 
sis  rubicundis. 

A phclaodra  R.  Br.  Prodr.  475.  in  Mi.  Bot.  Mig.  I.  1578. 
Bot.  Reg.  t.  1477.  Kunth  in  Humb  et  Bonpl.  Nov.  yen.  «t  ip. 


//.  236.  Ilookrr  le.  t.  113,  Sv  nantira  Scbrad.  in  .YniKuii 
Htitt  II  343.  Ile  mi  tome  Nees,  mae.  Justieia  eristata  Jacq. 
I/o ri.  Sekninbr.  I.  320.  I.  puleberrim*  Jarq.  le.  rar.  l.  204. 

Enuci.,  tien.  yl.  3074. 

CHARACT.  SPECIEI.  — A.  foliia  oblongi»  glabrù 
basi  undulati » in  peiiotum  brevem  decurrentibu» , 
apicia  timplicibu»  tetragoni» , bracteia  orafs*  acumi- 
natis  serrât  in , corollæ  lacinii»  ovatis  acutissimi» 
lateralibu»  duplo  brevioribu».  Likdl. 

Aphelandra  aurantiaca  Lito  Bot.  Reg.  1. 12.  1845. 

Hemiandra  (nec  Ileseutatandra  ut  acribit  ex  er- 
rore  cel.  auctor  anglicanus)  aurantiaca  Scaxinw. 

( Hemiandra  R.  Ba.  Genua  Labia  Urum  nec  Acan- 
thacearum  !). 


Texte  du  Botanical  Rtyutrr  de  H.  Liodk;. 

APKELAADIU  AVRANTIACâ. 

0AAB6I  AfBXLAXDXA. 

ErraoLocn  etyiÀijf,  Smouth , simple;  «ty,  a man  j botanically  a etamen. 

G O ERIC  CHARACTER.  ) . 

J aee  above. 

SPECIHC  CHARACTER  J 

Thia  i»  the  handsomeat  atove  ahrub  that  haa  bcen  introduccd  for  a long  time,  and  in  the  esti- 
mation of  cultivator»  muât  claaa  with  Ixora  coccinea,  Aphelandra  criatata,  the  Hindsiaa,  Jacquinia 
aurantiaca,  and  other  front-rank  apeciea. 

It  wa#  exhibited  at  a late  meeting  of  the  Hortîcultural  Society,  by  Mr.  Henderaon  of  Ptne  Apple 
Place,  under  the  title  of  Heaemasandra  aurantiaca,  a name  not  to  be  found  in  any  Botanical  books 
in  our  poaaeaaion.  It  is  probably  tome  error,  and  the  word  may  hâve  been  Hemiandra  (balf  anther), 
in  alluaion  to  each  anther  having  but  one  lobe,  aa  ia  ahewn  at  Gg.  1;  but  Hemiandra  ia  really  a 
total  1 y different  plant. 

Can  it  be  Schrader’a  S y nantir  a amtrna , the  Aphelandra  ignea  of  Ifeea  von  Eaenbeck?  concerning 
which  we  find  nothing  beyond  the  namea  in  Dietrich’a  Synopsis  plantarum. 

Wc  hâve  only  aeen  it  on  the  occasion  juat  ailuded  to,  but  we  could  not  then  perceive  any  thing 
to  aep&ratc  it  from  the  well-known  genua  Aphelandra,  and  thither  it  ia  accordingly  now  referred. 

Colourera  are  quite  unable  to  give  the  soft  and  brilliant  glow  of  the  rich  orange-coloured  flowera . 
which  may  perhaps  be  compared  with  that  of  the  ripeat  aide  of  a Bruaacl#  Apricot  when  coated  by 
varniah 

We  présumé  that  some  part  of  South  America  ia  the  origin  of  the  plant,  but  upon  that  point  wc 
hâve  no  information 

(tj  Nous  ne  pouvons  comprendre  pourquoi  Km  a écrit  £cÀin*ra*lafAi?  au  iiulm-.  ?Cn.  L. 
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APHÉt-ATtllRE  A FLEURS  ORANGÉES. 


APUÉLAKDHE  A FLEURS  ORANGÉES. 

sraxnsDU  AvumueA. 

Éttm.  «-f  A-f,  uni,  simple;  «vty  (homme),  étamine 

Acantbacées  § Echmatacanthées-Aphélandrées.  — Didynaraic- Angiosperiuie. 


CARACTERES  GÉNÉRIQUES 
— SPÉCIFIQUES 


Yoyei  ci-doMua 


M.  Lindley  on  décriront  l’arbrisseau 
dunt  il  est  question , déclare  qu'il  es I le 
plut  beau  qu’on  ail  introduit  depuis  long- 
temps dans  nos  culturel.  Nous  venons  de 
l'examiner  en  fleurs  dans  une  des  serres 
chaudes  de  l'établissement  Van  Houtte  et 
convenons  volontiers  avec  l’illustre  auteur, 
que  le  port  en  est  élégant , le  feuillage  am- 
ple et  beau , l'inflorescence  en  épis  aussi 
singulière  que  brillante  : qualités  incon- 
testables, qui  doivent  lui  mériter  la  faveur 
des  amateurs  les  plus  difficiles. 

Si  nous  ne  nous  trompons,  on  doit  l'in- 
troduction de  cette  plante  en  Europe,  à 
M.  Ghiesbreght,  qui  l'aurait  apportée  du 
Mexique  dans  le  Jardin  botanique  de 
Bruxelles.  Lors  de  sa  première  floraison  , 
en  1 843  , la  présence  d'une  seule  loge 
aux  anthères , avait  engagé  un  botaniste 
à faire  de  cette  plante  un  genre  nou- 
veau , auquel  le  nom  d' Flemiandra  fut  im- 
posé (1);  nom  qui  rappelait  celte  disposi- 
tion, laquelle  toutefois  est  commune  à 
quelques  autres  plantes  et  en  particulier  à 
certains  genres  d'Acanthacées.  Mais  indé- 
pendamment des  affinités  que  présentait  la 
nouvelle  plante  avec  Y Aphelandra  , il  exis- 
tait déjà  un  genre  Hemiandra  dans  la  famille 
des  Labiées  (et  mieux  Lamiacécs  Lui  si,  !). 
Enfin  la  plante  nouvelle  avait  de  telles  affi- 
nités , avons-nous  dit  avec  le  genre  Aphe- 
landra, qu’il  devenait  impossible  de  l’en 
séparer.  Aussi  M.  Lindley  l’y  a-t-il  réunie  en 


(1)  flemisandrn  et  surtout  Besemasandra  sont 
des  erreurs  do  copiste. 


adoptant  le  nom  spécifique  qui  lui  avait  été 
donné  par  notre  honorable  collaborateur. 

VA.  aurantiaca  a un  port  dressé,  des 
feuilles  amples,  glabres,  oblongucs-lan- 
eéolées,  obtuses  ou  à peine  aiguës,  ondu- 
lées et  rétrécies  à la  base  en  un  court 
pétiole.  Les  supérieures  sont  égales  en  di- 
mension aux  inférieures.  La  couleur  verte 
en  est  foncée  et  pâlit  un  peu  en  dessous. 

Les  fleurs,  usseï  grandes,  et  disposées 
en  épis  très-denses , tétragones  et  formés 
de  grandes  bractées  vertes , étroitement 
itubriquées-décussées,  dentées-en  scie,  sont 
d’un  jaune-orangé  vif.  lavé  ou  teinté  de 
vermillon  : double  nuance  que  le  pinceau 
est  inhabile  à rendre.  Elles  sont  bilabiées. 
La  lèvre  supérieure  est  formée  de  deux 
lobes  conjoints , dressés , forniqués  et  cou- 
vrant les  étamines  et  le  style;  l'inférieure, 
de  trois  lobes  étalés,  ovés-oblongs , dont 
l'intermédiaire  plus  grand  et  défléchi.  Les 
filaments  staminaux  sont  légèrement  ve- 
lus; les  anthères  oblougues  , uniloculaires, 
dorsi-médi-fixes;  le  style  est  aussi  long qu’el- 
les cl  n’ofîrc  aucune  particularité. 

M.  Lindley,  tout  en  déterminant  cette 
plante,  exprime  le  doute  qu'elle  soit  la 
même  que  la  Synandra  amœna  de  Schra- 
der,  ou  Aphelandra  ignea  de  Nces  : espèce, 
dit-il , qu'il  ne  connaît  que  par  son  nom, 
inséré  dans  le  Synoptit  Plantarum  de  Die- 
trich.  Nous  devons  dire  à ce  sujet  que 
nous  no  sommes  pas  plus  heureux  que  le 
célèbre  botaniste  anglais,  et  que  force 
nous  est  de  ne  pas  mieux  éclairer  la  ques- 
tion . C*.  L. 
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CEETtRE. 


Comme  celle  de  la  plupart  de»  autre» 
arbrisseaux  de  serre  chaude,  sa  culture  ne 
présente  point  de  difficultés.  Il  se  plaît 
dans  nn  compost  léger  et  cependant  assez 
riche  en  humus;  il  aime  les  arrosements 
pendant  la  belle  saison,  et  veut  se  reposer 
presque  complètement  pendant  nos  hivers. 

Son  beau  feuillage  et  ses  curieux  épis 
de  fleurs , à grandes  bractées  serrées  font 
un  très-bel  effet.  Il  fleurir  très-jeune;  ce 


qui  est  un  grand  mérite  à ajouter  à ses 
qualités. 

On  le  multiplie  aisément  de  boutures 
faites  sur  couche  chaude  et  sous  cloches. 
Ces  boutures  convenablement  traitées,  et 
faites  en  juin  ou  en  juillet,  par  exemple, 
ne  manqueront  pas  de  fleurir  dès  l’année 
suivante. 

L.  VH. 


OHANCENFARBENE  APHELANDRA. 

AFHUUHMU  AOUITTIACA 

Ernoiosn.  etÇiXtjç,  einfach;  Staubfadcn. 

Natürliche  Ordnung  der  Acanlhacecn,  Abtb.  der  Echiuatacantbccn. 
— Aphelandreen. 


GATTCTGS  CHARACTER.  I 
SPEC.  CHARACTER  . . I 


siehe  oben. 


I.indley  der  den  in  Rede  stehenden 
Strauch  beschrieben,  betrachtet  ihn  als 
den  schônslen  der  soit  langer  Zeit  in 
nnsere  GSrten  eingefûhrten.  Wir  gestehen 
gerne  dass  seine  zierliche  Gestalt,  seine 
grossen  und  schOnen  Blâtter,  sein  âhren- 
fôrmiger  Blüthenstand  ebenso  ungewèhu- 
lich  als  prâchtig  sind;  und  dass  dièse 
nnhestreitbaren  Vorzüge  ihm  gewiss  den 
Beifall  der  selbst  schwer  zu  befriedigen- 
den  Liebhaber  erwerben  müssen. 

Wenn  wir  nicht  irren,  so  hatten  wir 
die  Einfûhrung  dieser  Pflanze  Ghiesbrecht 
zu  verdanken , der  sie  aus  Mejikn  nach 
dem  botanischen  Garten  zu  Brüssel  ge- 
bracht  haben  soll.  Als  sie  im  .labre  1 BAS 
zum  erstenmal  blühte,  veranlassten  ihre 
cinfacherigen  Stanbbeutel  einen  Botaniker, 
aus  derselben  eine  neue  Gattung  unter 
dem  Namen  Hcmiandra  (1)  zu  bilden  ; eine 

(I)  Hcmifomlra  und  hauptsachlich  Hesrinssandrs 
sind  DruckTehlor. 


Bennennung,  die  zwar  die  angedeutete 
Eigenschafl  ausdrückt,  jcdnch  mehreren 
andern  Pflanzen  , zumal  aus  der  Ordnung 
der  Acanthaccen  zukümmt.  Abgesehen 
indessen  von  der  Verwandtschaft  welcbe 
diese  neue  Pflanze  an  Aphelandra  knüpft , 
bestand  schon  eine  Gattung  Hetniandra  aus 
der  Familie  der  Lippenbliîlhigen  (Lamia- 
ceen  Und.)  Kurz  die  neue  Pflanze  bot 
wie  wir  sagen,  so  viel  Verwandtschaft 
mit  Aphelandra  dar,  dass  eine  Trennung 
davon  unmüglich  war.  Aus  diesen  Gründen 
zog  Lindley  sie  dazu,  behielt  den  spe- 
ciflschen  Namen  aber  bei. 

Die  orangenforbene  Aphelandra  hat  einen 
aufrechten  Slamm , die  Blâtter  sind  gros», 
glatt,  lânglichlanzettfôrmig,  stunipf  oder 
kattm  etwas  spitzig,  wellenfôrmig,  am 
Grunde  in  einen  kurzen  Blattsticl  ver- 
schmâlcrt.  Die  obern  sind  eben  so  gross 
und  breit  als  die  untern.  Die  grüne  Farbe 
derselben  ist  dunkel , unten  etwas  heller. 
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Die  ziemlich  grosse»  Blüthen  stehen 
in  gedrângten  vierseiligen , aus  grosse», 
grûnen,  festanliegendcn,  daehziezelfflrmi- 
gen,  kreuzstândigen,  sâgezâhnigen  Piebcn- 
blSttern  zusammengesetzlen  Achren  , sind 
lebhaft  orangegelb  mit  zinnoberroth  über- 
laufen,  ein  schwcr  dnrch  die  Kunst  wic- 
derzngebcndor  Farbenton.  Die  Krone  ist 
zweilippig.  Die  obéré  Lippe  aus  zwei 
zusammcngefüglen,  aufrechtcn  gcwûlbten, 
die  Slaubgefâsse  und  de»  Stenipel  be- 
deckendcn  Lappen  gebildet  ; die  untere 
bestebt  aus  drei  ausgespcrrten , eirund- 
lânglichen  Lappen  deren  mittlerer  ab- 
wàrtsgebogen  ist.  Die  Staubfâden  sind 


schwach  behaart  ; die  Staubbeutcl  lânglich, 
einfaeherig,  in  der  Mitte  des  Rüekcnsbe- 
festigt,  dergleichlange  Griffel  bietet  niclits 
eigcnthümliches  dar. 

Lindley  bctrachtet  dièse  Pflanzc  als 
nicht  idcntisch  mit  Synandro  amoena 
Schrader,  und  Â phelandra  vjnea  N.  ab.  E. 
Pflanzen  die  er  nur  dem  Piarnen  nach  aus 
Dietrichs  Synopsis  plantarum  kennt.  Wir 
musse»  getehen  dass  wir  in  dieser  Bezie- 
hung  nicht  gtückliuher  als  der  cnglische 
Bolanikcr  sind  und  dass  wir  uns  genfithigt 
sehen  die  Fragc  nicht  roehr  aufzuklâren. 

Ca.  L. 


OCLTIR. 


Wie  die  meisten  Strauchpflanzen  des 
Warmbauses,  so  bietet  auch  ihre  Cultur 
sebr  wenig  Schwierigkeiten  dar.  Die 
Planze  gefâllt  sich  in  einem  zwar  Icichten 
aber  humusreichen  Compost;  wâhrend 
ganz  der  schdnen  Jahreszeit  liebt  sie 
das  Bcgiessen , will  sich  jedoch  beinahe 
vollkommen  wâhrend  des  Winters  aus 
ruhen. 

Ihr  schünes  Laubwerk  und  ihre  merk- 


würdigen  Blumonâhren  bringen  eine  herr- 
liche  Wirkung  hervor.  Anch  blüht  sie 
schon  sclir  jung,  ein  Verdienst  was  ihren 
Eigenschaften  noch  zuzufügen  ist. 

Man  verrachrt  sie  geniâchlich  durch 
Stecklinge  aufs  Warmbeet  und  unter 
Glocken.  Die  Stecklinge  zweckmâssig  be- 
handclt  und  im  Juni  odcrJuli  geraacbt, 
blûhen  schon  im  folgenden  Jahre. 

L.  VH. 
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Orchidaceœ  § Vandeæ.  — Gynandria-Monandria. 


CHARACT.  GEVERB. — Oncidium  : Perigonii 
cxplanati  foliota  exterior.  uodulata,  latera- 
lia  libéra  y.  sub  labello  connata ; interiora  con- 
formia.  Labellum  maximum  gynostemati  con- 
tinuam  ecalcaraturo  lobatum  b a si  tubcrculatum  y. 
cristatuin.  Gynoitema  ercctum  seroiteres  apice 
utrinque  «latum;  anthera  incomplète  bilocularis  , 
rostello  abbreviato  y.  elongato  roatrato.  Polli- 
nia  2 poatice  sulcata;  caudicula  plana;  glandula 
oblonga. 

Uerbœ  Americanœ  tropicœ  tœpius  pseudo- 
bulboscr  ; foliia  coriaceis  p lattis  compticalis  trique- 
tris  v.  terelibus  ; acapia  paniculalis  vaginatis  ra - 
riusce  simplicibus  ; floribus  sptciosis  ut  piurimum 
lutcis  serpe  maculatis  rarius  a Ibis. 

Oncidium  $vun;  Act.  holm.  I WW,  239.  R.  Biow«  in  Ail. 


hort.  Kcw.  II.  5.  215.  Kem  in  HB.  et  B.  nov.  gcn.  et  ijxt. 
t.  79-82.  Dot.  R"j.  et  Bot.  May.  loris  numéros»,  etc.,  etc. 

Extuci.  Gcn.  pl.  1460. 

CHARACT.  SPECIE1.  — O.  Pseudobulbis  ovatia 
compreaaia  diphyllia,  foliis  erectia  coriaceia  oblongo- 
ensiformibus  aubundulatia  apice  recurvis,  racemo 
simplici  erccto  rigido  brevioribua,  sepalis  petalia 
que  oblongia  aubœqualibua  undulatia  infini»  baai  con- 
natia,  labello  obovato  retuao  baai  aagittato  diaci  tu- 
berculo  apice  depreaao  dilatato  bilobo  utrinque  in 
mediounidentato  lamellaque  unica  retrofracta  aucto, 
gynostemati»  ali»  cirrhati». 

Oncidium  Insleayi  Baxkxi  in  litt.  Lctol.  Bot.  Reg. 
miac.  1840.  21. 


Texte  du  Msgssint  of  Dotany  de  M.  Pas  ton. 

UIP.  INSLEAYS  ONCIDIUM. 

OBC1D1UM  1BM-XA  TU. 

Éttm.  a tubercle;  <Zfof9  a forra,  an  appearanco. 

GE!* ERIC  CHARACTER  ) . „ 

S aee  above. 

SPECIFIC  CHARACTER  J 

The  great  number  of  apeciea  in  the  genus  Oncidium , which  hâve  flowera  only  Yarying  alightly  in 
the  combination  of  their  brown  and  ycllow  tinta,  «cerna  to  render  each  acquiaition  in  which  the 
colour»  of  the  bloaaom»  are  in  any  degree  aimilnr,  of  comparatiYely  amall  value.  Such,  however,  ia 
the  extreme  ricbneaa  of  hue  in  the  flowera  of  the  présent  beautiful  plant,  that,  connected  with 
their  great  aiie  and  pleaaing  arrangement,  thia  property  redeema  them  cntirely  from  falling  beneath 
notice,  and  place»  the  apeciea  in  the  very  first  rank  of  orchidaceoua  planta. 

It  ia  a native  of  Oaxaca,  in  Mexico,  whence  it  appears  to  hâve  been  introduced  to  thia  country 
by  George  Barker,  Eaq.  , of  Birmingham;  — thia  gentleman  having  auccceded  in  blooming  it  two  or 
three  yeara  back,  named  it  after  his  gardener,  Mr.  Inaleay.  Meaara.  Loddigea  alao  imported  it  from 
the  aame  district,  and  it  flowered  in  their  nuraery  in  the  autumn  of  1840,  when  the  drawing  now 
furnished  waa  made. 

In  the  Miscellaneoua  Notice»  of  the  Botanical  Rcgister,  Mr.  Barker’s  plant  ia  deacribed  a»  producing 
a rigid,  erect  raceme  of  flower»;  but  the  »pecimen  from  which  our  drawing  waa  taken  bore  a 
racetue  of  a decidedly  half-drooping  character , aa  partly  ahown  in  the  figure , and  better  exhibited 
by  the  wood  engraving.  The  flowcr-sUlk  will  there  acen  to  issue  in  a graceful  curve,  and  to  dépend 
in  a very  élégant  flowing  manner. 

A»  we  hâve  remarked  in  a former  number,  the  apeciea  waa  originally  thought  to  be  idcntical  wîth 
Odontoglossum  grande,  on  account  of  the  partial  rcacmblanco  of  their  paeudobulbs,  but  even  in  thia 
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particular  practi*ed  cyc  will  casily  detcet  a dilîercnce  bctween  thc  two  plant» , if  both  are  in  a pcrfect 
and  fully  derelopcd  »tate.  The  pseudobulbs  of  O.  grande  arc  larger  and  with  a grcater  tendency  to 
roundoesa;  while  thoae  of  O.  Imlcayi  are  more  concave  on  one  aide,  and  with  aharper  edgea.  In 
the  flowcrs,  the  latter  plant  ia  far  inferior  to  O.  grande,  eicept  in  the  colour»  of  the  labellum , 
where  it  haa  a manifeat  pre-cminence. 

By  a compariaon  of  our  excellent  of  the  two  apecie»,the  chief  distinctive  featurea  of  the  inflores- 
cence will  be  at  once  manifeat.  Tho  coloura,  the  forma  of  the  wing»  of  the  column . of  the  tuberclea 
and  appendagc»  of  thc  labellum,  and  of  the  latter  organ  itaclf.  are  esaentially  remote;  and  O.  lnt- 
leayii  cornes  rnuch  nearer  to  O.  papilio , with  which , again,  it  can  never  be  confounded,  from 
the  atriking  pcculiaritica  of  each. 

Meaara.  Loddigea  cultivate  it  on  a block  of  wood,  keeping  it  in  the  warm  orchidaceoua-house , 
during  aummer,  and  removing  it  to  a cooler  and  dricr  place  when  ita  new  paeudo-bulb»  are  per- 
fected,  which  will  be  towards  the  month  of  Rovcmber.  Ilerc  it  will  moit  likely  flower  about 
Febrnary  or  Mardi;  at  least,  tbat  ia  the  period  at  which  it  bloaaomed  with  Mr.  Barker 


ONCID1E  DTN8LEAT. 

oNcmrra  wsuuti. 


F.ttm  oyaur,  tubercule;  tiïcr,  forme,  aspect  ; allusion  aux  gibbosités  qui  sont  situées  à la  base 
du  labcllc  chez  les  plantes  de  ce  genre. 

Orchidacées,  § Vnndées.  — Gynandrie-Monandrie. 


CARACTÈRES  GÉNÉRIQUES. 
CARACTÈRES  SPÉCIFIQUES. 


TES 

roTci  e i-àcun». 
.'ES.  ’ 


Cet  Oncidic  croit,  dit-on  , aux  environs 
d’Oaxaca,  au  Mexique,  d’où  il  a été  envoyé, 
on  ne  dit  pas  par  qui,  à M.  George  Barker, 
amateur  à Birmingham , qui  l’a  dédié  à 
M.  Insleay,  son  jardinier.  Les  macules,  la 
couleur  et  un  peu  la  forme  des  fleurs  rap- 
pellent celles  de  l’O.  Papilio , bien  que  la 
disposition  en  soit  très-différente,  insérées 
qu’elles  sont  en  un  épi  raide  et  dressé. 
M.  Bateman  en  a donné  une  très-belle  fi- 
gure dans  son  magniflque  ouvrage  sur  les 
Orchidées  du  Guatimala , et  tout  le  monde 
s’accorde  à dire  qu’elle  est  une  des  plus 
remarquables  espèces  du  genre  : 

L'habile  jardinier  du  duc  do  Devonshire 
qui  la  figure  également  (v.  ci-contre)  fait 
remarquer  avec  raison  combien  elle  res- 
semble , par  ses  pseudobulbes  , à 1 ’Odonlo- 
glossum  grande,  avec  lequel  diverses  per- 
sonnes l’ont  d’abord  confondue.  Mais  en  les 


examinant  avec  soin  , on  remarque  bientôt 
que  les  pseudobulbes  de  ce  dernier  sont 
plus  grands,  un  peu  plus  arrondis;  tandis 
que  ceux  de  notre  Oncidium  sont  comme 
excavés  d’un  côté  et  ont  leurs  bords  plus 
aigus.  M.  Paxton  , fait  remarquer  de  plus, 
contrairement  au  dire  de  M.  Barker,  que 
le  scape  est  décidément  nutant,  du  moins 
dans  l'individu  qu'il  a sous  les  yeux! 

Les  pseudobulbes  sont  ovés,  comprimés, 
légèrement  sillonnés  et  concaves  d’un  côté  ; 
les  feuilles,  au  nombre  de  deux,  sont  lar- 
ges, ovales,  épaisses,  canaliculées-plissées 
au  milieu,  aignës-rocourbées  au  sommet. 
Le  scape  est  simple , tubdressé  ou  nutant, 
multiflore. 

Les  fleurs  sont  très-grandes.  Les  cinq 
segments  (trois  externes  et  deux  internes) 
sont  étalés-ondulés , conformes  , d’un  vert 
jaunâtre . maculés  de  larges  taches  d'un 
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brun  pourpré;  leur  sommet  en  est  dé- 
pourvu; le  labelle  plus  court  qu’eux, 
obové , rétus  au  sommet , sagitti  forme  à In 
base;  le  disque  muni  d'un  tubercule 
déprimé-dilaté  au  sommet , bilobé  et  por- 


tant de  chaque  côté  au  milieu  une  dent 
et  une  seule  lamelle  repliée  en  arrière.  Les 
ailes  du  gynostème  sont  cirrhiformes. 

On.  L. 


Rien  de  particulier  dans  la  cul- 
ture de  cette  espèce.  Comme  on  le 
fait  à l’égard  de  ses  congénères, 
on  la  fixe  sur  une  écale  de  coco 
(dont  au  préalable  on  a retiré  la 
noix  ) ou  sur  un  fragment  d'écorce 
suspendue  ou  placée  sur  la  bâche 
de  la  serre.  Il  faut  la  tenir  chaude- 
ment et  humideraent  pendant  tout 
le  temps  de  sa  vie  végétative;  mais 
l'accoutumer  peu  à peu  au  sec  et  à 
une  température  comparativement 
froide , dès  qu'arrive  le  moment  do 
son  repos. 

Multiplication  comme  à l'ordi- 
naire par  le  séparage  des  pseudo- 
bulbes. 

L.  VH 


CILTIRE. 


INSLEâVI  KNOBPELLIPPE. 

oircnna  nuutn. 


EraoLoeii  Knorpel;  ni Îm,  Form,  Annehen;  Anspielung  sut  die  bei  den  Pflanxen  dieser 

Gattuog  un  Grande  der  Lippe  sich  befindenden  Verdickungen. 


Natürlichc  Ordnung  der  Orchidaceen , Abth.  der  Vandaceen. 


GATTDÎiGS  CHARACTER. 
SPEC.  CHARACTER  . . 


niche  obeo. 


Dicse  Species  wâcbst , wie  man  sagt , 
in  der  Gegend  von  Oaxaca , Mejiko , von 
wo  sie,  man  sagt  nicht  durch  wcn,  an 
Georg  Barker,  Rlumcnlicbhaber  in  Birmin- 
gham , eingcschickt  wurde,  der  sie  scinera 


Gartner  Inslcay  xueignete.  Die  Flccken, 
Farbe  und  Grosse  der  Rliithen  erinnern  an 
jene  von  O.  papilio,  obschon  sie  der  Ge- 
stnlt  nach  schr  davon  verschieden  und  in 
aufrcchtcn  steifen  Aehrcn  gcstcllt  sind.  Ba- 
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teraan  hat  davon  eine  sehr  schOne  Abbil- 
dung  in  seinem  prâchtigen  Werke  über 
die  Orchideen  Guatemala's  gegeben  und 
inan  ist  dnrüber  cinverstanden  dass  aie 
cinc  der  ausgezeichneten  Artcn  ihrer  Gat- 
tung  ist. 

Der  kenntnissreiche  Gartner  des  Herzogs 
von  Dcvonshire,  der  gleichfalls  eine  Ab- 
bildnng  davon  gibt  (die  hier  beigefügte), 
raacht  mit  Recht  auf  die  Aehnlichkeit  ibrer 
Scheinzwiebel  mit  jenen  von  Odonloglot- 
tum  grande  aufmerksam  , welche  zu  Vcr- 
wechselungen  vonSeiten  verschiedencr  Per- 
sonen  Vcranlassung  gegeben  hat.  Wenn 
man  sie  aber  mit  einiger  Aufmerksarakeit 
betrachtet,  so  findet  man  dass  jeno  von 
letzterem  grüsser  und  runder  sind , wâh- 
rend  sic  bei  unserm  Oncidium  auf  der 
einen  Seite  ausgehôblt  und  an  den  Rân- 
dern  scharf  sind.  Paxton  erkiârt  ausscr- 
dem  im  Wiederspruch  gegen  Barker,  dass 
der  Blüthenschaft  bestimmt  ühurhângend 
sey;  wenigstens  war  es  der  Fall  bei  dem 
Exemplare  welches  er  untcrsucht  hat. 


Die  Scheinzwiebel  sind  znsamnmn  ge- 
drückt,  schwochgcrinntund  auf  der  einen 
Seite  ausgehôhlt  ; die  Blâtter,  zwei  an  der 
Zabi,  sind  breit  uval,  dick,  in  der  Mille 
rinnenfûrmig  gefaltet,  spitx,  am  Ende 
rückwàrts  gekrümmt.  Der  Blüthenschaft 
cinfach  auf  rccht  oder  überhàngend,  viel- 
blüthig. 

Die  Blumen  sind  sehr  gross.  Die  fünf 
Kronenthcile  ausgebreitet , wellenfôrmig, 
gleichfürmig,  gelbgrûn  und  mit  Aus- 
nahrae  der  Spitze  mit  grossen  purpur- 
braunen  Flecken  geziert.  Die  Lippe  kürzer 
als  die  übrigen  Blüthentheile , verkehrt 
eirund  eingedrûckt,  am  Grande  pfeilfur- 
mig;  auf  der  Scheibo  befindet  sich  ein 
oben  zuzammengedrûckt  -ausgedchnter 
zweilappiger  Hücker,  der  an  beiden  Seiten 
in  der  Mitte  mit  einem  Zahn  und  einer 
rückwârtsgescblagenen  Lamelle  versehen 
ist.  Die  Fiügcl  der  Stempelsàule  sind  ran- 
kenformig. 

Ca.  L. 


CUITIIB. 


Die  Cultnr  dieser  Species  bietet  nichts 
Eigenthümliches  dar.  Eben  so  wie  ihre 
Verwandten  wird  sie  auf  ein  Slück  Coeos- 
nussschale  oder  Rinde  im  Wnrmbaus  ir- 
gendwo  hângend  angebracht  oder  hinge- 
stellt.  Wâhrcnd  ganz  ihrer  Végétation 
muss  sie  warm  und  feucht  gehalten  wer- 
den;  wenn  die  Zeit  ihrer  Ruhe  heran- 


korarat  so  gewôhnt  man  sie  nach  und  nach 
an  eiue  kàlterc  Temperatur  und  hait  sie 
trocken. 

Die  Vermehrung  gcschieht  wie  gcwôhn- 
lich,  nâmlichdurch  Abtrenuen  der  Schein- 
zwiebel. 

L.  VH. 
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RIBES  SARGUIKEUX,  flore  pleno, 


Ribcgiaceœ.  — Pentandria-Monogynia. 

CHARACT.  GEXERIS.  — V.  ci-iieaiui  p.  17.  CHARACT.  SPEC1EI.  — VtrieU»  e typi  seminibui  orta. 


Texte  du  Nagaxint  of  Bot  any  de  M.  Paxton 

RIBES  SANG IIXEIM  flore  plexo. 

DOCILE  SLOODT-ttOWUU)  CCXXAXT. 

KmioLOcr.  See  above , page  18. 

CHARACTER  CELERIS.  See  page  18. 

CHARACTER  SPECIUC.  See  above. 

For  ipecimena  of  thit  interesting  variety  of  a popular  ihrub  wo  are  indebted  to  the  kind  attention 
of  Mr.  James  Nab,  curator  of  tbe  Calcdonian  Horticultural  Society  ; and  wo  extract  the  following 

account  from  the  alatement  wich  accompanied  thetn  : — 

• It  haa  flowered  for  the  second  season  in  the  garden  of  the  Calédonien  Horticultural  Society,  bolh 
as  a standard  and  on  a wall.  Last  year  the  plants  were  comparutively  week,  and  is  was  not  until  this 
spring  that  it  foirly  proved  itself.  It  is  considerably  later  in  blooming  thon  the  ordinary  vnrieties  of 
the  acarlet  flowering  currant , the  standard  variety  being  in  bud  when  the  single  variety  was  passing 
out  of  flower  ; and  on  the  wall  the  double  variety  is  in  perfection  when  the  others  simiUrly  placed 
are  long  gone  by.  Ils  racemes  vary  from  three  to  six  inches  in  length;  and  possess  sufficient  strength 
to  support  its  comparât  ively  heavier  fiowers,  and  cause  them  to  stand  clear  of  the  foliage.  It  also 
remains  much  longer  in  a State  of  perfection  than  any  of  the  single  varieties.  When  forced , it  assumes 
a stil)  more  monstrous  forai,  the  fiowers  ressembling  the  Hen  and  Chicken  Daisy  (I)  (Belli*  perennù 
proliféra).  Its  growth  is  every  bit  os  free,  and  it  fiowers  just  as  profusely  as  the  ordinary  single  va- 
riety, and,  like  it,  is  easily  propagated  by  cuttings  and  layers,  and  requires  the  saroe  treatment.  • 

It  appears  that  the  merit  of  putting  cultivators  in  possession  of  this  valuable  addition  to  our  hardy 
spring-flowering  shrubs  is  due  to  Mr.  David  Dick , gardener  to  the  Right  Honourable  tbe  Earl  ofSelkirk, 
at  St.  Hary's  laie,  Kircudbright,  who  discovered  it  in  a collection  of  teedlings  raised  in  the  laie  Garden. 
Mr.  M°  Nab  has  favoured  us  with  the  annexed  remarks  on  its  origin  , taken  from  a letter  addressed  to 
him  by  Kr.  Dick , last  April  : — 

« The  secd  I bave  no  doubt  was  ripened  in  the  laie  Garden,  where  they  fruit  abundanlly,  and 
was  sown  by  aome  one  of  my  predoccssors.  When  I came  here,  I found  about  one  hundred  seedling 
planta  standing  close  together,  none  appearing  to  hâve  flowered.  During  1839,  I had  them  planted 
out,  and,  on  their  flowering,  the  double  variety  was  detected.  I did  not  observe  any  approach  to  a 
double  flower  on  any  other  individuel  of  that  stock  ; nor  even  the  least  tendency  to  a multiplication 
of  parts  on  any  of  the  numerous  seedlings  since  raised.  Amongst  those  obtained  at  the  sume  time  with 
the  double  one,  several  distinct  shade*  occur  ; many  hâve  also  a tendency  to  produce  larger  raccmes 
than  the  original  spccies.  I hâve  gencrally  foûnd  the  double  variety  three  weeks  later  in  flowering 
than  the  common  varieties  cultivated  here.  * 

Blooming  as  it  does  at  the  very  time  when  fiowers  are  so  much  wanted , especially  in  mclropolilan 
gardons , and  the  parent  spccies  being  so  wcll  known  , it  needs  no  culogium  of  ours  to  gain  it  o 
favourable  réception  every  one  can  imagine  how  much  more  showy  the  double  flower  must  be  than 
the  single.  To  the  list  of  forcing  fiowers,  it  will  also  be  an  addition  of  some  importance. 

(1)  When  roccived  'périment  of  h in  thit  *ute , wbicb  perfeedy  corroboratc  tbe  description- 
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GROSEILLIER  SANGUIN  A FLEURS  PLEINES. 


GROSEILLIER  SANGUIN  a fleuri  pleines. 

mu  «îüccnnæv  rtou  ni». 

Émr.  Voyei  ci-del.us,  page  18. 

Ribésiaeées.  — Pentandrie-Monogynic. 

CARACTÈRES  GÉVÉRIQÜES  voye»  ci-dei»ui . page  17. 
CARACTÈRES  SPÉCIFIQUES  voyez  ci-deuu» . page  247. 


Une  des  plantes  qui  attirent  le  plus,  au 
printemps,  dans  nos  parterres,  l’attention 
des  plus  indifférents,  et  qui  charme  le 
plus  l'œil  d'un  amateur  exercé,  est  sans 
contredit  le  Ribes  sanguineum,  et  surtout 
plusieurs  belles  variétés  qu’on  a obtenues 
de  ses  graines. 

En  voici  une  qui  les  efface  toutes  et  les 
laisse  loin  derrière  elles  sous  le  rapport  de 
l’éclat  et  de  la  beauté  des  fleurs.  Ces  fleurs 
sont  littéralement  pleines,  très-grandes  et 
plus  nombreuses,  sur  des  grappes  plus  al- 
longées que  dans  le  type.  Elles  sont,  dit-on, 
un  peu  plus  tardives  que  celles  de  ce  der- 
nier; c’est,  selon  nous,  un  agrémentée 
plus  qui  doit  engager  les  Anthophiles  à 
décorer  leurs  jardins  d’une  collection  de 
ces  diverses  variétés,  parmi  lesquelles  la 
nouvelle  trônera  en  reine. 

M.  Paxton  nous  apprend  quelle  a été 
trouvée  par  M.  David  Dick , jardinier  du 


comte  de  Selkirk,  dans  un  semis  du  Ribei 
sanguineum,  fait  a S'*-Mary  laie,  par  un  de 
ses  prédécesseurs.  Il  dit  que  la  forme  de 
ses  fleurs  rappelle  celle  des  fleurs  du  B élit  s 
perennis  proliféra  (notre  Pâquerette  mère 
de  famille).  Un  tel  élogo  nous  dispense 
d'en  dire  d'avantage.  Aussi  n'ajouterons- 
nous  plus  qu’un  mot  : outre  le  mérite  in- 
contestable de  la  nature  de  ses  fleurs,  cette 
plante  en  joint  un  autre,  dont  nous  avons 
déjà  parlé,  c’est  qu’elle  est  plus  florifère 
que  scs  sœurs  et  que  les  grapfies  florales 
(racèuies)  n’ont  pat  moins  de  5 à 6 pouces 
de  longueur,  dimension  qae  nous  avons  vé- 
rifiée sur  les  individus  qui  ont  fleuri  cette 
année  dans  l'établissement  Van  Houtte. 

Elle  a fleuri  pour  la  première  fois,  en 
1840,  dans  le  lieu  même  de  sa  naissance. 
Elle  sera  bientôt  dons  tous  les  jardins. 

Ca.  L. 


CULTURE. 


Je  n’ai  rien  de  particulier  à conseiller 
dans  la  culture  de  cette  variété.  On  peut  à 
son  égard  suivre  de  tout  point  celle  que  j'ai 
recommandée  en  parlant  de  sa  congénère, 
le  Ribes  albidum.  J'ajouterai  seulement 
qu’on  parlant  d'une  telle  plante  tout  éloge 


devient  inutile,  quand  on  jette  les  yeux 
sur  la  figure  ci-contre , qui  est  cependant 
bien  loin  encore  de  donner  (tant  elle  exi- 
gée!) une  idée  juste  de  la  magnificence 
florale  do  celte  variété  nouvelle. 

L.  VH. 
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GEFEELLT-nOTIIBLIJEIlETVDE  JOH1M18BEEBE. 

tou  FLscnsnni  re.  fl. 


Natürliche  Ordnung  der  Ribcsiacccn. 

ETYMOLOGIE . \ 

GATTUNGS  CHARACTER  ( Fiche  psg.  18. 


SPEC.  CHARACTER 

Unter  allen  Pflanzcn  welche  im  Früh- 
jahr  allgemcinc  Aufmerksamkeit  auf  sieh 
lichen  und  das  geübte  Auge  des  Liebhabers 
am  incisten  erfreucn,  sind  die  gcfullt-roth  ■ 
blühende  Johannisbeere  und  mehrere  nus 
Saraen  gewonnene  Varietaeten  gewiss  oben 
an  su  stellen. 

Die  hier  abgebildele  übertrifft  aile  und 
lâsst  sie  in  Bezug  auf  Glanz  und  SchOnhcit 
der  Blumen  weit  hinter  sich  zurück. 
■lire  Blumen  sind,  buchstâblich  gesagt, 
gefüllt,  sehr  gross  und  zablreicher  auf 
langere  Aehren  als  dies  bei  dera  Typus  der 
Fall  ist.  Sie  sind  freilich  etwas  spâter, 
dies  kann  jcdoch  nnscrer  Meinung  nach 
die  Liebhnber  nur  aufmuntern  in  ihren 
Gârten  eine  Collection  dieser  verschicde- 
nen  Varietàten  anzulegen  , unter  welchen 
die  noue  gewiss  als  Kônigin  prangcn  wird. 

Paxton  sagt  dass  sie  von  David  Dick , 

OBI, 

VVas  die  Culter  dieser  Varietât  anbe- 
trifft  so  habe  ich  weiter  nichts  anzurathen 
als  genau  diejcnigc  des  ihr  vcrvvandtcn 
Ribe»  albidum  anzuwenden,  wovon  ich 
gesprocben.  Ich  füge  nur  noch  hinzu  dass 
wenn  von  einer  solcbep  Pflanze  die  Rede 


Gartner  des  Grafen  vnn  Selkirk,  unter 
einer  zu  S'-Mary  Isle  von  einem  seiner 
Vorgânger  gemachten  Aussaat  des  Ribe t 
sanguineum  gefunden  tvurde.  Er  sagt  aus- 
scrdera  dass  die  Form  ihrer  Blüthen  an 
jenc  der  Bellù  perennis  proliféra  crinnert. 
Nach  solchem  Lob  haben  wir  nicht  nô- 
thig  noch  mehrhinzazufûgen,  beschrâr.ken 
uns  daher  darauf  nur  noch  zu  sagen , dass 
zu  dcin  unbestreitbarcn  Vcrdienst  der  Na- 
tur  ihrer  Blüthen  dicsc  Pflanze  noch  ein 
anderes  hal  und  wovon  wir  bereits  gespro- 
chen  haben , nâmlich  dass  sie  blüthen- 
rcicher  und  dass  die  Blüthenaehren  nicht 
weniger  als  5 bis  6 Zoll  lang  sind. 

Sie  blühte  zum  erstemnale  ini  Jahr  1840 
in  England  und  dieses  Jahr  bei  uns.  Die 
Blumen  sind  ebenso  prachtvoll  als  in  der 
Abbildung. 

Ch.  L. 

ni. 

ist , ailes  Lob  Aberflüssig  wird  nachdem 
man  die  hier  beigegebene  Abbildung  ge- 
sehen,  die  aber  doch  noch  nicht  im  Stando 
ist  eine  richtigc  Idee  von  der  Blüthcn- 
pracht  dieser  ncuen  Varietât  zu  geben. 

L.  VH. 
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RIGIDELLA  OUTRANTE  A. 


fridaccæ  ( § Collctostcmones  Nob.).  — Monadclphia-Triandria. 


CHARACT.  CKNERIS.  — R Bu l bu s ex  tu*  tuni-  1 
catus , deia  compactas.  Folia  equitantia  disticlia 
plicata  vaginantia  coriacea.  Scapua  foliosus  erectus 
ramosu».  Flores  terminales,  Datantes  seu  erecti 
ex  spath»?  bivalvis  Perianthiurn  hexaphyllum 
coloratura;  segment»*  tribus  externis  latissimis 
erecto-rcflexis  concavis;  in  ter  ni*  rnulto  minoribus 
squamiformibus , gynandro  brevioribus,  seu  li- 
neari-clongatis  et  æqualibus.  Stamiua  3,intubum 
exsertum  connais;  a n t h e r i s linearibus  liberia  S t y- 
lusin  tubo  liber;  stigmatibus  3 bipartitis  in  co- 
lumnnm  basi  cotifluentibus  ; ovarium  trigonum  ; 
ovulis  biseriatis.  Capsula  papyracea,  apice  circum- 


I ncissa,  dein  apice  conîca  mucronata,  costis  sulcati»; 
Seminu  irregularia. .. . rliaphe  chalaxaque  con- 
spicuis. 

Rigldells  Lim.  Dot.  R*-j.  t.  18.  et  miw.  64.  1840. 

— W.  Hiis.  Bot.  Reg.  t.  68.  et  mise.  143.  1841. 
Char  art.  jatn  revis,  (et  .Nus.  rbararterikus  deiiuo  hic  requis.) 

CHARACT.  SPECIEI.  — R.  planta  elata  rnbustis- 
*iraa  ; foliia  atnplissimis  profonde  plicatis;  floribus 
magnis  erecti*  nocturnis;  aegmentia  internis  gy- 
nandro æqualibus  seu  paulo  superantibus  ; acapo 
multifloro  ramoso. 

R.  or  t haut  ha  Nos.  ( ffort . fanh.  p.  5.)  Ch.  L. 


RIGIDELLE  A FLEURS  DRESSÉES. 

SIGTDELLA  OXTDiXTB* . 

Êm.  Rigidua,  a,  uni , rigide,  raide;  allusion,  selon  l’auteur,  à la  raideur  des  pcdicelles, 
lors  de  1a  maturation  des  fruits. 

Iridacées  § Collétostcmoncs  (Nos.).  — Monadelphie-Trinndrie. 

CARACTERES  GÉMÈRIQUES  / 

CARACTÈRES  SPÉCIFIQUES  / voyes  r i-deasui 
SY.AO.YYMIE 1 


La  plante,  dont  il  eat  question , vient 
ajouter  une  troisième  espèce  à un  genre 
qui  avait,  dès  sa  formation  , toute  récente 
(1840),  attiré  l'attention  des  botanistes  et 
des  amateurs  de  fleurs.  Elle  peut  on  être 
considérée  comme  la  plus  remarquable  par 
la  luxuriance  de  toutes  ses  parties.  Son  exa- 
men nous  a obligé  de  refaire  en  partie  la 
caractéristique  générique  qu'avait  établie 
M.  Lindley  d'après  la  première  espèce  con- 
nue; caractéristique  déjà  revue  partielle- 
ment par  le  Révér.  W.  Herbert,  qui,  en 
en  décrivant  une  seconde  espèce,  regarda 
avec  raison  comme  pétales  les  trois  squa- 
mes internes  qui  accompagnent  le  gynan- 
dre  (1)  à sa  base.  Ces  squames  toutefois 


(l)  Quelque  riche  que  toit  le  Vocabulaire  bota- 
nique qui  l'augmente  chaque  jour,  il  manquait  un 


paraissent,  sinon  manquer  complètement 
dans  la  R.  flammea,  comme  le  disent  les 
deux  auteurs  cités,  y être  du  moins  réduits 
à l’état  rudimentaire,  tandis  qn'ils  sont 
très-apparents  dans  la  R.  immaculala , et 
beaucoup  plus  développés  encore  dans  celle 
que  nous  fesons  connaître.  Un  autre  carac- 
tère qui  distingue  éminemment  notre  plante 
est  d'avoir  scs  fleurs  constamment  dressées, 
tandis  que  dans  les  autres  espèces,  les 
pcdicelles,  toujours  nutants,  ne  se  redres- 
sent qu’à  la  maturation  du  fruit. 


terme  pour  désigner  le  double  appareil  sexuel  réuni. 
Androphore,  gynophore,  n'expriment  que  la  moitié 
du  mot  ; noua  hasardons  celui  de  gynandre  que  noua 
avons  déjà  indiqué  ailleurs , et  qui  correspondent  au 
pystoaléute  des  Orchidées . qui  eut  peut-être  égale- 
ment été  impropre  ici. 

33 
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Elle  est  originaire  du  Mexique,  d’où  elle  gueur,  3 et  plus  de  diara.  à la  réflexion 
a été  introduite  en  Belgique  par  M.  Ghies-  des  segments).  Les  trois  segments  exter- 
breght,  voyageur  - naturaliste , aux  soins  nés  sont  d'un  minium  carminé  brillant 
duquel  nos  jardins  sont  redevables  d'une  en  dessus,  strié  plus  ou  moins  de  petites 
foule  de  plantes  intéressantes.  lignes  pourpres  qui , en  dessous,  sont  plus 

Nous  ne  savons  si,  dans  son  pays  natal,  apparentes  sur  un  fond  rouge-orangé  vif. 
elle  atteint  ou  dépasse  un  à deux  mètres  Leurs  larges  onglets , d'abord  dressés  et 
de  hauteur,  comme  le  fait  la  R.  flammea,  enveloppant  la  base  du  double  appareil 
selon  M.  Lindlcy;  mais  en  domesticité,  sexuel,  se  contractent  tout  à coup  et  se 
chez  nous  enRn , elle  parait  bien  plus  vi-  replient  brusquement  en  dehors  en  un 
goureuse  que  ses  deux  congénères  ; sa  tige  large  limbe  pendant,  ové-acuminé.  Les 
est  beaucoup  plus  robuste;  ses  feuilles  sont  trois  internes  dilatés  à la  base,  so  res- 
bien  plus  amples  et  plus  fermes;  ses  fleurs  serrent  tout  à coup,  comme  les  premiers 
surtout  sont  beaucoup  plus  grandes  et  d'un  et  s’allongent  en  uno  lame  linéaire  péta- 
coloris  bien  plus  vif.  Nous  ne  saurions  dire  loîde,  qui  atteint  ou  dépasse  quelquefois  le 
à quelle  heure  de  la  nuit  elles  s’ouvrent;  sommet  du  gynandre.  Jaunes  dans  la  partie 
mais  dès  cinq  heures  du  matin  , pendant  basilaire,  ils  sont  blanchâtres  au  milieu  et 
le  mois  de  juin  , qu’elles  se  sont  montrées  orangés,  ponctués  de  pourpre  vers  le  som- 
pour  la  première  fois  (probablement)  en  met.  Les  étamines  ne  présentent  point  de 
Europe,  dans  le  jardin  Van  Houlte,  elles  différence  avec  celles  des  espèces  citées; 
étaient  déjà  complètement  épanouies  et  ne  etleslyle.libredansletubequ'cllcsforment 
se  refermaient qu’après  midi.  par  leur  soudure  intime,  a ses  stigmates 

Ses  feuilles  rappellent  tout  .à  fait,  par  leurs  plus  profondément  bipartis,  à lobes  pres- 
dimensions,  leurs  plis  nombreux  et  très-  que  filiformes.  La  capsule  est  trigone , at- 
marqnés , leur  rigidité , celles  de  certains  ténuée  vers  la  base , circonscrite  au  som- 
jeuncs  palmiers.  Elles  sont  ovales-lancéo-  met,  où  elle  devient,  en  dedans  de  l’an- 
lées,  allongées , aiguës , étroitement  engai-  neau , conique,  tricostée  ; chaque  côte  (me- 
nantes à la  base.  Le  acape  est  cylindrique,  ment  unisillonnée  et  se  réunissant  au  som- 
fcuillé,  légèrement  renflé  aux  insertions  met  central  pourvu  d'un  petit  mucron. 
foliaires , et  se  divise  en  deux  ou  trois  ra-  Les  graines  commençant  à entrer  en  ma- 
nteaux, dont  chacun  porte  quatre  à six  turité  au  moment  où  nous  écrivons , n’ont 
fleurs,  sortant  d'une  spathe  bivalve,  her-  pu  être  soumises  à notre  examen  ; nous  en 
bacée.  reparlerons  plus  tard. 

Fleurs  très-grandes  (7-8  cent,  de  Ion-  Ch.  L. 

CCLTtiBE. 

La  culture  des  plantes  bulbeuses  (ou 
mieux  bulborhiies)  ne  présente  aucune 
difficulté.  D’où  vient  donc  qu'elle  est  si 
négligée  ou  plutôt  si  mal  comprise?  La 
faute,  certes,  n’en  est  pas  aux  plantes! 

Elle  doit  être  attribuée  à l’impéritie  des 
horticulteurs. 

Les  Tigridia , les  Ismene , les  Ferraria , . 
les  Ilydrotœnia,  les  PhalocaUist  les  Rigi- 


della,  etc.,  etc.  sont  des  plantes  du  plus 
haut  intérêt  sous  le  rapport  botanique  et 
ornemental.  A ce  double  titre,  elles  doi- 
vent être  l’objet  de  recherches  constantes 
dans  le  but  d’en  améliorer  la  culture.  Voici 
jusqu'à  présent  les  moyens  qui  m’ont  réussi. 

Tout  d’abord,  je  les  cultive  en  pots;  on  en 
verra  tout  à l'heure  le  motif.  Ces  pots  doi- 
vcnlètre  beaucoup  plus  profonds  que  larges. 
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on  raison  de  l'allongement  extrême  et  pivo- 
tant du  rhizome  de  la  plupart  d’entre  elles, 
chez  qui  elles  ont  souvent  la  forme  d'un 
petit  panais.  Le  fond  des  pots  doit  être  par- 
faitement drainés  (1),  bien  garnis  de  tessons 
de  pots  ou  de  fragments  de  briques  pour 
faciliter  l'écoulement  des  eaux  d’arrose- 
ment); le  sol , un  compost  bien  meuble  et 
assez  riche  en  humus. 

En  hiver,  ces  bulbes,  qu'il  faut  toujoun 
laisser  en  pots,  sont  placés  sur  une  tablette 
bien  sèche  de  la  serre  froide,  où  on  les 
laisse  sans  eau  jusqu'au  printemps;  époque 
à laquelle  on  leur  donne  une  terre  neuve. 
Bientôt  elles  manifestent  dans  cet  état  des 


(I)  Draincd , drainage  ,•  ces  mots  anglais  ont 
été  francisés  avec  raison  par  mon  collaborateur, 
X.  Ch.  Lemaire.  Us  sont  significatifs  et  évitent 
l’emploi  d’une  longue  périphrase. 


signes  de  végétation  ; on  les  place  alors  en 
serre  chaude  et  on  commence  à leur  don- 
ner de  l’eau,  dont  on  augmente  la  quantité 
au  fur  et  à mesure  que  se  développent  leurs 
tiges.  A la  fin  de  mai,  on  peut  les  mettre 
en  place,  à l’air  libre,  dans  le  parterre, 
mais  en  les  laissant , comme  je  l'ai  recom- 
mandé, toujours  dans  leurs  pots. 

De  celte  manière  , on  obtiendra  de  ces 
plantes  une  brillante  floraison.Vers  le  com- 
mencement de  l’automne,  on  relèvera  les 
pots  pour  les  placer  dans  l'orangerie  ou  la 
la  serre  froide,  près  des  jours,  dans  un 
endroit  où  l’air  et  la  lumière  puissent  cir- 
culer librement.  Là  elles  achèveront  de 
mûrir  leurs  graines,  ou  au  moins  leurs 
bulbes,  dont  on  séparera  les  jeunes  au 
printemps , lors  du  rempotement. 

L.  VH. 


Traduction  of  lhe  Trench  text. 


ERECT  FLOWERED  RIGIDELLE. 

EIGEDELLÂ  0STHA5TUA. 

En*  Ri gidus , a,  um  t rigid,  erect;  an  allusion,  according  to  the  author,  to  tbe  rigidity  of  the 
pedicelt,  at  the  tirne  of  ripening  its  seeds. 

Iridaccous-Colletostemones.  — Monadelphia-Triandria. 

GENER1C  CHARACTER  \ 

SPECIFIC  CHARACTER  j see  aboyé. 

The  plant  in  question , has  just  added  a third  species  to  a genus  which  has , from  the  very  recent 
time  of  its  formation  (1840),  altracted  the  attention  of  Botanists  and  Amateurs  of  flowers.  It  ma  y 
be  considered  as  the  most  remarkablc  of  it  by  the  luxuriance  of  ail  its  parts.  — Its  examination  has 
obliged  us  partly  to  remodel  the  generic  characteristic  which  Dr.  Lindley  had  established  , in  accor- 
dance with  the  first  known  species,  a characteristic  already  partially  renewed  by  the  ReTd.  W.  Her- 
bert, who,  in  describing  a second  species,  rationally  rogarded  as  petals  the  thrcc  internai  scales  which 
accompany  the  Gynandron  at  its  base.  — These  scales  always  appcar;  if  not  be  completely  wanting 
in  the  R.  flammea  , as  the  two  Authors  say  it  to  be,  at  least  reduced  to  the  rudimentary  State,  whilst 
they  are  very  apparent  in  the  R.  immaculata , and  yet  very  much  developped  in  that  which  we  make 
known.  Another  character  which  eminently  distinguishes  our  plant,  is  having  its  flowers  coostantly 
erect,  whilst  those  in  the  other  species  always  crooping,  do  not  rise  upwards,  except  on  the  ripe- 
ning  of  the  seeds. 

It  is  originary  from  Mexico,  whence  it  has  heen  introduced  to  Bolgium  by  Hr.  Ghiesbrcght,  a travelling 
Naturalist , through  whote  assiduity  our  Gardons  aro  supplicd  with  a quantity  of  interesting  plants. 
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Wc  do  not  know  whcther  in  ils  native  country  it  attuin»  or  surpasse»  at  2 Mclvrt  in  heigtb , 
aa  it  ia  the  caae  with  R.  flammea , according  to  I)r  Lindley;  but  in  a cultivated  atate,  it  appeara 
rauch  more  vigoroua  with  ua  than  its  two  congcnera,  ita  alem  much  more  robuat,  ita  leavea  muck 
more  ample  and  finn;  ita  flowera  above  ail  arc  greater  and  of  a much  more  bright  colour. — We  cannot 
aay  at  what  hour  in  the  night  they  open;  but  from  five  o'clock  in  the  raorning,  during  the  Honth 
of  June,  that  the  shewcd  themaelvea  (probably  for  the  firat  time  in  Europe,  in  Mr  Vanhoutte’s  Gar- 
dena),  they  where  already  completely  apread  out , and  did  not  recloae  until  after  midday. 

Ita  leavea  completely  recall,  by  their  dimension»,  tkeir  numeroua  and  very  remarkable  folda,  their 
rigidity,  thoae  of  certain  young  Palm  Treca.  They  ave  oval-lanceolatc . clongated , acute,  atreightly 
aheathing  at  the  baae.  The  acape  ia  cylindraceous,  leafy,  alightly  inflated  at  the  inaertiona  of  ita  leavea , 
and  divided  in  two  or  three  branchea , cach  of  which  beara  from  four  to  aix  flowera  apringing  from 
a bivalve  herbaceoua  spathe 

Flowera  very  large  (7-8  centim.  in  length  ; 3 and  more  in  diameter  at  the  deflection  of  the  seg- 
menta).—The  three  extcrnal  aegroenta  are  of  a brilliant  red  carminé  above,  more  or  lésa  atriped  with 
little  purple  linca,  which  below  are  more  apparent  on  a lively  red-orange  gronnd.  At  firat  their  largo 
claws,  crect  and  envelopping  the  base  of  the  double  aexual  apparatua,  contract  auddcnly  and  fold  agaiu 
abruptly  outwarda , in  a large  oval  acuminutc  hanging  limb . — The  three  internai  ones , dilated  at  the 
baae,  contract  auddenly,  like  the  lirst , and  extend  in  a pelaloid  linear  blade,  which  reachea,  and 
sometimes  aurpaaaea  the  summit  of  the  Gynandron.  — Yellow  on  the  lower  part,  they  are  white  in 
the  middle  and  orange  pointed  with  purple  tnwards  the  top. 

The  atamena  présent  no  différence  with  thoae  of  the  speciea  just  mentioned  ; and  the  style,  free  in  the 
tube  that  they  form  by  their  intimale  connection , haa  ita  stigmas  more  deeply  bipartite  with  almost 
filiform  lobes.  — The  capsule  ia  trigone , attenuate  towarda  the  baae , circumciaed  at  the  summit , 
where  it  becomea,  within  the  ring,  conic  and  tricostate;  each  rib  fincly  sulcate,  and  uniting  in  a 
centre  provided  with  a little  point. 

The  seeda  heginning  to  ripen  at  the  moment  we  Write,  hâve  not  been  capable  of  being  aubmitted 
to  our  inspection;  we  shall  therefore  apeak  again  of  them  licrcafter. 


CULTURE. 

The  culture  of  Bulbous  (or  rather  bulborhizous)  Plants  présenta  no  difficulty  : whence  doea  it 
urise  tlien  that  it  ia  so  neglected  or  rather  ao  miaunderatood?  the  fault  ia  certainly  not  in  the  plants? 
it  muât  bc  attributed  to  the  ignorance  of  horticulturists.  — The  Tigridia , the  Ismene , the  Fcrraria» 
the  Uydrotœnia , the  Phalocallis , the  Rigidella  , etc. , etc  , are  planta  of  the  grcateat  intereat  in  a 
botanicül  and  ornamental  point  of  view.  — With  this  double  title,  they  ought  to  become  the  object 
of  constant  reacarchea  with  the  aim  of  ameliorating  their  culture.  The  following  arc  the  mcana  by 
which  I bave  aucceeded  up  to  the  présent  time.  — Firat,  1 cultivate  them  in  pots,  the  motive 
will  soon  be  apparent , theae  pot»  ought  to  hâve  much  greater  depth  than  width , in  conséquence 
of  the  citreme  length  of  the  pivoting  Rhizome  of  the  greater  part  amongat  them , which  takca  the 
form  of  a smull  paranip  — the  bottom  of  the  pots  ought  to  perfectly  drained  ; well  garnished  with 
Potsherds  or  fragmenta  of  Bricka,  to  facilitate  the  drainage  of  the  wateringa.  The  aoil,  a compost 
well  mixed,  ami  sufiiciently  rich  in  vegetablc  matter. 

In  the  winter,  theae  bulba,  which  muât  always  bc  left  in  pots,  are  placed  on  a very  dry  ahelf 
in  the  Grecu  House,  where  they  remain  unwatered  until  the  spring;  at  which  time  fresh  inould  ia 
given  them.  — In  this  stato  they  give  very  aoon  signa  of  vegetation  ; they  are  then  placed  in  the 
Hot  House,  and  wateringa  are  given;  the  quantity  of  water  being  augmented  in  proportion  a»  they 
»bew  their  shoota  Towarda  the  end  of  May,  they  may  bc  put  in  their  place  in  the  Beda,  in  the  open 
air;  leaving  them  always  kowever  as  I recommended  in  their  pots. 

In  this  mariner  onc  may  obtain  from  these  planta  a splcndid  blooming.  Towarda  the  beginning  of 
autumn  the  pots  muât  be  taken  up , and , during  the  winter,  kept  in  the  Greenhouse  at  an  airy  place 
near  the  lighta.  The  plants  will  there  complété  the  ripening  of  their  seeda,  or  at  leaat  of  their 
bulba,  from  which  in  spring,  the  time  of  repotting,  the  young»  may  be  aeparated. 

L.  VH. 
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itltRECUTRLVETHIGEn  ITEIfUNC. 

BICtDELLA  OkTBlSTU. 

Emoioctt.  Rigidus , a,  um,  ateif ; Anspielung  auf  die  Steifheit  der  Biumcnstictchco  wahrcnd  deiu 

Reifeo  de*  Samen». 

Natûrlicho  Ordnung  der  Iriilaceen  , Abth.  der  Colletostemonccn. 

GATTÜ5GS  CHARACTER.  1 . , . 


8PEC.  CHARACTER  . 

Die  hier  in  Rede  atehende  Pflanze  ist  die 
dritte  Art  einer  Gattung  die  seit  ihrer  Be- 
kanntwerdung  (1840)  die  Aufmerksamkeit 
der  Butaniker  und  Blunienliebhaber  auf 
sich  gezogen  bat.  Sie  kann  als  die  merk- 
würdigstc  derselben  wegen  der  Pracht 
ihrer  sümrollichen  Thcile  betracbtet  wer- 
den.  Eine  genauo  Untersuchung  der  Blume 
hat  uns  bestimmt  die  Gatlungscharacter- 
istik  l.indiey’s  cinigermassen  zu  crgân- 
zen  ; eine  Characteristik  schon  einmal  von 
Herbert  berichtigt,  der  mit  Recht  bei  der 
Beschreibung  der  zweiten  bekannl  gewor- 
dcnen  Spccies  die  drei  den  Befruchtungs- 
apparat  umalehenden  Schuppen  für  tvahre 
Pelalen  erkkïrle.  Dieae  Schuppen  suheinen 
übrigcna  bei  R.  flammea,  nicht  ganz  zu 
fehlen,  wie  die  beiden  beineldeten  Auto- 
ren  behaupten,  aondern  blos  auf  den  rudi- 
mcntürcn  Zustand  reduzirt  zu  seyn,  wiili- 
rend  aie  schon  ziemlich  deutlich  bei 
R.  immaculala  und  vollatândig  bei  u nac- 
rer PÛanze  entwickelt  sind. 

Ein  anderer  Character  wodurch  sich 
unsere  Pflunze  verzüglich  auszcichnet  sind 
die  bestündig  aufgerichtcten  Blûthen,  wâh- 
rcnd  bei  den  zwei  andern  Artcn  die  Blii- 
thenstiele  immer  überhângend  sind  uud 
sich  nur  bei  der  Fruchtreife  aufrichten. 

Sie  stammtaus  Mejiko.von  woherGhies- 
breght  sie  uach  Belgien  geschickt  hat.Wir 
wiascn  nicht  ob  sie  in  ihrem  Vaterlande 
ûber  ein  bis  zwei  Meter  hoch  wird,  wie 
seiches  Lindley  von  R.  flammea  berichtet; 


im  Culturzustande  aber , d.  h.  bei  uns, 
schcint  sie  viel  kraftiger  zu  werden  wie 
ihre  beiden  Verwandten. 

Der  Stengel  ist  viel  stârker,  die  Blâtter 
viel  breiter  und  steifer  und  zumal  die  Blu- 
nien  viel  grüsser,  und  lebhaltcr  gefârbt. 
Wir  wissen  nicht  zn  welcher  Stunde  der 
Macht  sie  sich  ôffnen , aber  von  fünf  Uhr 
Morgens  an  , wâhrend  des  IHonats  Juni  wo 
sie  sich  (wahrscheinlich  zuin  erstenmal  in 
Europa) , in  Van  lloutte's  Garten  zeigten  , 
waren  sie  schon  vullstàndig  geëffnct  und 
schlussen  sich  orst  nach  Mittag. 

Die  Blâtter  erinnern  genau  durch  ihren 
Umfang,  ihre  zahlreichen  und  tiefen  Fnl- 
ten  , ihre  Steifheit  an  jene  gewisscr  junger 
Palmen.  Sie  sind  oval-lanzettforinig,  lâng- 
lich,  spitz,  nie  Grande  scheidenartig.Schaft 
cylinderiorinig  , beblattert , an  dem  Anhef- 
tungspunkte  der  Blâtter  angescliwollen , 
und  theilt  sich  in  zwei  oder  drei  Zwcigc, 
dereu  jeder  4 bis  8 aus  einer  zweiblâttrigen 
krautarligen  Scheide  hervorkommende 
Blûthen  trâgt.  Blûthen  sebr  gruss  (7-8 
Centimeter  lang  und  ûber  3 Centimeter 
breit).  Die  drei  âussern  Abschnitte  sind 
oberhalb  glânzend,  mennigrolh  mit  car- 
minrothem  Scheine,  mehr  oder  weniger 
mit  feinen  purpurfarbenen  Strichen  ge- 
ziert,  die  auf  dem  lebhaft  orangenrothen 
Grunde  der  untern  Flâche  noch  mehr 
hervortreten.  Die  breiten,  anfangs  auf- 
rechten  und  den  untern  Theil  des  dop- 
pelten  Befruchtuugsapparats,  umhüllenden 
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Nâgcl  dcr  Blumenblâtler  verse  lima  1er»  sich 
plützlich  und  schlagen  sich  dann  nanh 
aussen  zurück,  sich  zu  eincm  breiten  her- 
abhângenden  eirond-zugcspitzten  Saume 
ausdehnend.  Die  dreiinnern,  ara  Grande 
breilen , verschmâlern  sich  gleichfalls 
plützlich  and  verlângern  sich  dann  in  cine 
linienfôrimge  BlumenblatUrtigePlatte  wel- 
che  die  Spitzc  des  Griflels  erreicht  und  zu- 
weilen  überagl  ; sic  sind  ara  Grande  gelb , 
in  der  Mille  wcisslich  , an  der  Spitze  oran- 
genfarbig,  purpurrolh  gctüpfell.  Die  Staub- 
gefâssesind  von  jenen  der  beiden  andern 
Arien  in  nichts  verschieden  und  der 
Stempel  der  frei  in  dcr  durch  ihre  innige 


Vcreinigung  gehildeten  Rôhre  steht,  hat 
seine  Narben  tiefer  in  fast  fadenfôrmige 
Narben  gcspalten. 

Die  Kapsel  ist  dreiseilig,  am  Grande 
verschmâlcrt  auf  dcmGipfel  nrasebrieben, 
in  dcr  Milte  des  Ringes  crhebt  sie  sich 
kegeifûrmig,  dreirippig;  die  Rippen  fein- 
gerinnt  vereinigen  sich  in  der  Milte  des 
Kegcls  zu  einer  kleinen  Spilze. 

Die  Saracn  die  im  Augenblick  wo  wir 
dieses  schroiben  erst  zu  reifen  beginnen, 
haben  nicht  untersucht  werden  kônnen. 

Ca.  L. 


CIITIB 


Die  Cultur  der  Zwiebelgewâchse  bietet 
gar  keineSchwierigkeit  dar.Woher  komml 
es  aber  dass  sie  so  vernachlassigt  oder  viel 
raehr  so  schlecht  verstanden  wird?  Die 
Ursachc  davon  liegt  gewiss  nicht  an  den 
Pflanzen  ! sie  mnss  der  Unerfahrcnheit  der 
Züchler  zugelheilt  werden. 

Die  Tigridicn,  Ismcncn  , Fcrrarien  , ftf- 
drotœnien,  Phalocallis  , Rigidellen  , etc., 
sind  Pflanzen  vom  grôsstcn  Intéressé,  so 
wohl  in  Hinsicht  auf  Wissenschaft  aïs  auf 
Zierde.  Sie  raüsscn  daher  der  Gcgensland 
beslândigen  Forschcns  seyn  ara  ihre  Cultur 
besser  kennen  zu  lernen.  Ich  werde  hier 
roittheilen  tvelche  Mitlel  mir  bisher  ge- 
lungen. 

Vorerst  cultivire  ich  sic  in  Tüpfen  , den 
Grund  dazu  wird  man  so  gleich  einsehen. 
Diese  Tôpfe  müssen  der  aussergcwühnli- 
chen  Verlângerung  der  Rhizomen  wegen , 
die  oft  die  Form  einer  kleinen  Pastinak- 
wurzel  haben  , bei  wcitein  tiefer  als  breit 
seyn.  Der  Boden  derselben  muss  hinrei- 
chend  mit  Scherben  bcdcckt  seyn  , ura  so 
nach  dem  Begiessen  das  Ablaufendcs  Was- 


sers  zu  crleichtern  ; der  Boden  locker  und 
hurausreich. 

Ira  Winter  bewahrt  raan  diese  Zwiebel, 
sie  fort  wâhrend  in  den  Tüpfcn  lassend , an 
einem  réélit  trockenen  Ortc  im  Ralthause  , 
wo  sic  ohne  Wasser  zu  bckonimen  bis  zura 
Frühjahr  bleiben;  zu  diescr  Zcit  gibt  man 
ihne  frische  Erde. 

r1  Sie  fangen  alsbald  an  Lebenszeichcn 
von  sich  zu  geben  ; man  setzt  sic  dann  in’s 
Warmhaus.beginnt  mit  dera  Begiessen  wel- 
ches  man  iminer  hâufiger  bewerslclligt  je 
nachdem  die  Zweige  sich  entwickeln  ; 
Gegon  Ende  Mai  kann  man  sie  in's  Freie 
in  den  Grund  setzen  , lâsst  sie  aber  fort- 
wâhrend  in  ihre  Tôpfe. 

Auf  diese  Art  wird  inan  eine  herrliche 
Blüthe  erlangen.  Gegen  Beginn  des  Herb- 
stes  bringt  man  die  Tôpfe  in's  Kalthaus  und 
setzt  sie  an  einem  Orle  wo  Licht  und 
Luft  hinreichcnden  Zutritt  haben.  Hier 
werden  die  Samen  ihre  Reife  vollen- 
den  und  die  Zwiebel  von  denen  man  ira 
Frühjahr  beiraVcrpüanzen  die  Jungcn  weg- 
niramt,  sich  besser  entwickeln. 

L.  VU. 
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Liliaccæ  § Tulipeæ,  — Hexandria-Monandria. 


CKARACT.  GENER1S.  — Vide  supra  ( Lilium  tes- 

taceum . fl>  221). 

CHARACT.  SPEC.  — L.  foliis  lanceolatn-lineAribus 
elongatis,  supremis  ciinfnmiibuB  vcrticillatii  ; flore 
discolore,  infundibulari-cHmpanuliitn , horiionlali , 
meximo,  nerro  mediano  seginentorum  ieterior.  mar- 
giues  exterior.  apprebendeete  ; tilamentis  basi  ap- 


planatis  pubenilisrpie  albis;  antheris  oblongis  basi 
fixis  ; stylo  longiore  riridi. 

Lilium  Brownii  lloaret. 

Lilium  Japonicum  IIost.  safiL  nrc  Taras.  — — 

Bot.  Mat/  t.  1891. Lodii  Bot  Cnb.  438  — * — * 

Herb.  géndr.  de  l'Am.  Ira  aer.  t.  375. Bot. 

Repo».  t.  538. 


LIS  DE  BROWN. 

l cl  tua  ssomm. 

Érra.  V,  côdessus  V.  Ibidem. 

Liliacées  § Tulipaeées.  — Hexandrie-Monogynic. 

CARACTÈRES  GÉPIÉRIQUES , t.  ci-dessus  f»1  221. 
CARACTÈRES  SPÉCIFIQUES  v.  ci-desaus. 


L'origine  et  la  dénomination  apécifiqae 
de  ce  Lis  sont  contestées.  Les  uns  veulent  y 
voir  l’ancien  L.  Japonicum  Tucas.  ; les 
autres  un  Lis  nouveau,  ou  plutôt  différent. 
Nous  adoptons  volontiers  cette  dernière 
manière  de  voir,  et  nous  tâcherons  que  nos 
lecteurs  soient  amenés , en  nous  lisant , à 
embrasser  notre  opinion. 

Le  Lilium  Japonicum  Tbcsb.  (cerum!)  a 
été  introduit  pour  la  première  fois  en 
Europe  (Angleterre!)  en  1804 , importé 
alors  de  la  Chine  par  les  directeurs  de  la 
compagnie  des  Indes.  Dès  son  apparition, 
il  conquit,  par  l'amplourdesesfleurset  leur 
odeur  agréable,  les  suffrages  du  rare  pu- 
blic horticole  d'alors.  Depuis  cette  époque, 
il  semble  avoir  presque  entièrement  dis- 
paru de  nos  cultures;  du  moins  ceux  qui 
affirment  le  posséder  encore , n’en  mon- 
trent guère*  que  des  individus  chétifs  et 
clairsemés. 

Celui  dont  il  est  question,  et  que  nous 


pensons  être  spécifiquement  dissemblable 
du  précédent,  a été  mis  dernièrement  dans 
le  commerce  par  un  fleuriste  anglais, 
nommé  Brown;  nom  qu’en  France , on 
aurait,  dit-on,  appliqué  par  reconnaissance, 
au  Lis  nouveau.  N'ayant  point  eu  l’occasion 
de  voir  en  fleurs  le  L.  Japonicum,  nous  ne 
pouvons  nous  prononcer  de  ecientiâ  et  de 
visu  ou  sujet  des  différences  spécifiques 
que  peuvent  présenter  les  deux  plantes 
comparées;  mais  si  nous  nous  en  rappor- 
tons, et  rien  ne  nous  semble  devoir  les 
faire  taxer  d’erreur,  aux  descriptions  et 
aux  figures  données  par  nos  devanciers  : 
descriptions  que  nous  rapportons  ici,  en 
laissant  à nos  lecteurs  la  tache  facile  des 
commentaires,  nous  pouvons  avancer,  non 
sans  quelque  certitude,  que  le  L.  Brownii 
n’a  rien  de  commun  avec  le  L.  Japoni- 
cum (terum). 

Au  reste,  pour  mettre  nos  lecteurs  à 
même  de  juger,  eux-mèmes  la  question. 
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voici  tout  d’abonl  la  description  do  Thnn- 
berg,  autour  qui,  le  premier,  Rt  connaître 
l’espcce  dont  il  fut  le  parrain  : 

■ L.  Japonicum  Taon.  Fi.  Jap.,  pag.  133  (édit* 
1784).  Foliix  aparsia  lanceolatia,  corollia  cemuia  xub- 

caropanutatia Caulia  tares,  simplex , læria,  gls- 

ber,  bipedalia;  folia  alterna  petiolata  lanceolata  acu- 
minata  întegcrriraa  marginale  glabra  aeaquipalmaria 
aubtua  pallidiora  trinerria  et  quinqueneraia.  Flores 
terminales  reOexo-cemui.  Corolla  campanulata  albida 
palmaria. 

Affinis  L.  albo;  diflèrt  vero  : 

a.  Foliia  paucia , in  caulcm  remotia  longiaai- 

mia  petiolatia  nerroaia. 

b.  Coule  debiliore  unifioro.  a 

Trente  ans  après,  Gawler  écrivait  dans  le 
Botanical  Magasine  (1813,  t.  1591)  en  don- 
nant de  notre  Us  une  très-bonne  figure  : 

« L.  Japonicum  : Caulo  unifioro  tereti  glabro  ; 
foliia  caulinia  aparsia  diatantibua  diaaricatia  passim 
per  paria  proiimioribus  iigulato-lanceolatis,  3*5  nor- 
s lia  gtabria  deoraum  attenuatia,  floralibua  paucia  uno 
ordine  verticiltatis  ; pcdunculo  terminali  craaso  tereti 
recurvo  aliquotiea  longioribus!  Corolla  ampla  cernuo- 
nutante  cucullato-campanulata  recurvo-patcnte,  laci- 
niia  intimia  lotioribua,  lamina  roi urniata  ; ataminibua 
corolla  una  quarts  circiter  brerioribua;  stylo  hancce 
parum  excedento  ; stigmate  clavato-capitato  tricolli.  • 
M.  Poiret,  botaniste  , à qui  l'on  doit 
plusieurs  volumes  do  l’Encyclopédie  métho- 
dique (partie  botanique),  et  le  plus  grand 
nombre  des  articles  de  botanique  du  Dic- 
tionnaire des  Sciences  naturelles , etc. , 
décrit  ainsi  le  même  Us  dans  ce  dernier 
ouvrage  (t.  27,  p.  21)  : 

« Lit  du  Japon  : Liiium  Japonicum!  arnt. , 
Flor.  Jap.,133,Willd.,Spcc.,2,p.  85;  Lois., 
Herh.  de  l'Amat.,  (anc.  tir.)  n.  et  t.  375. 
Sa  tige  est  cylindrique,  lisse,  de  la  grosseur 
du  petit  doigt,  haute  de  trois  ou  quatre 
pieds,  garnie,  dans  tonte  sa  longueur,  de 
feuilles  lancéolces-linéaires , glabres , d’un 
beau  vert.  Dans  les  individus  que  nous 
avons  eu  occasion  d'observer,  nous  n'avons 
trouvé  qu’une  seule  fleur  terminale;  mais 
il  serait  possible  que,  lorsque  les  bulbes 
auront  pris  plus  de  force , chaque  tige  por- 
tât plusieurs  fleurs.  Quoi  qu'il  en  soit,  la 


fleur  de  cette  espèce  est  plus  grande  que 
celle  d'aucun  autre  Lis  qui  soit  à notre 
connaissance  ; elle  a cinq  à six  pouces  de 
longueur,  et,  lorsqu’elle  est  ouverte,  elle 
présente  à peu  près  autant  de  largeur.  Sa 
corolle  est  tabulée  et  presque  triangulaire 
à sa  base,  ensuite  évasée  et  campanulée, 
composée  de  six  pétales  d’un  blanc  terne 
à l’intérieur  et  un  peu  rougeâtre  extérieu- 
rement. Les  étamines  ont  leurs  filaments 
tabulés,  plus  courts  que  la  corolle  , termi- 
nés par  des  anthères  ovales -arrondies , 
d’un  jaune  foncé  et  presque  brun.  Ce  beau 
Lis  est,  comme  son  nom  spécifique  l'indi- 
que, originaire  du  Japon.  Nous  le  devons 
aux  Anglais,  qui  l’ont  fait  venir  de  ce  pays, 
il  y a dix-huit  ans,  et  il  n'y  a que  trois 
ans  qu'il  se  trouve  dans  les  jardins  de 
Paris.  II  y a fleuri , pour  In  première  fois , 
en  juillet  1821,  chez  M.  Boursaultet  chez 
M.  Cels.  Comme  il  est  encore  très-rare, 
on  ne  l’a  point  hasardé  en  pleine  terre; 
on  le  plante  en  pot  dans  du  terreau  de 
bruyères,  et  on  le  rentre  dans  l'orangerie 
pendant  l'hiver.  • 

Nous  pourrions  citer  encore  quelques 
autres  descriptions , mais  elles  sont  moins 
complètes  et  de  nulle  importance  ici. 
Ces  divers  renseignements  pourront  suf- 
fisamment éclaircir  la  question.  Quoi 
qu'il  en  soit,  nous  espérons  voir  fleu- 
rir l'an  prochain,  le  L.  Japonicum,  dit 
verum  ; et  nous  en  soumettrons  alors  la 
description  et  la  figure  à nos  lecteurs.  En 
attendant,  nous  nous  occuperons  ici  de 
l'espèce  en  litige. 

Nous  sommes  heureux  d'offrir  ci-contre 
à nos  lecteurs  une  figure  du  L.  Brownii 
aussi  exacte  que  belle,  et  faite  avec  soin 
sous  nos  yeux.  On  remarquera  tout  d’abord 
la  différence  de  forme  que  présente  les 
fleurs  d’icelle  avec  les  fleurs  de  la  pre- 
mière; leur  couleur  dissemblable;  les  an- 
thères oblongues-lanccolees  et  non  ovales- 
arrondies,  etc.  Enfin,  les  fleurs  de  notre 
plante  sont  presque  complètement  inodo- 
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res , tandis  que  plusieurs  auteurs  signalent 
l'agréable  parfum  qu'exhalent  celles  du 
L.  Japonicum.  Voici  une  description  som- 
maire du  L.  Brownii. 

L.  Brownii  Noa.  et  Hokt. 

Caule  cUto  , subbifloro,  gl.berrimo , vifîdi,  lineis 
tenuiaaimia  atropurpureia  aparto. 

Foliii  lanceolalo-lincaribua  clongalta  aupra  aubca- 
naliculatia,  7-veniia  (*eoii  infra  aupraque  tenuiter 
prominentibua,  mtrdiana  carinato-acutu),  intente 
viridibua  aublua  palleacentibua  rccurvato-dependen- 
tibus  Bexilibua  bâti  tubtut  trianguloribua,  tupra  ma- 
cula purpurea  an  axilla  notatis,  al  ternit,  floralibut 
▼erticillatit  œqualibua , caulium  et  conformibut. 

Flore  uno  (duobuave?)  terminnli  horixontalUer 
cernuo  ampliatimo  extut  atropurpureo  (tegmenlit 
extern ii).  tub  dio;  tubi  bnti  cylindrico  dein  infundi- 
buliformi  ad  faucem  campanulato;  irgmentia  latiaai- 
mia  ovali-lanceolalia,  rcticulato-venoaia , rrrolutia,  et 


tune  late  canaliculatit;  exterioribua  paulo  anguatiori- 
bua,  cum  interioribut  alternant ibut;  omnibus  de 
du  medio  vertus  batim  aiibconualia . acilicct  innrgi- 
nibut  exteriorum  tub  nenro  interiorum  mediano  latia- 
aimo  robuttittimoquu  hic  arctittimc  apprehenaia  et 
opertia,  unguiculatit  (intut  unguiculu  dente  aericeo- 
papillota,  latiore  npud  exteriora  quam  interiora , 
linaa  carmliculata  mellifera  viritli  tranaveran). 

Filamenta  alba  cum  aegmentit  perianthianit  de 
bâti  ultra  ad  medium  inserta,  applanata,  tenuittime 
bnti  pubcrula  , vertu»  npicem  cylindrncea  nttenuata; 
anthuria  oblongia,  bmi  (ncc  medio  ut  L.  Japonico  !) 
fixit,  brunneit,  polline  atro-aurautiaco.  Stylo  decli- 
nato  longiore  vircacenti  ad  apicem  tubtriangulari-in- 
flato  triaulcato,  tulcit  ex  ovario  continuit;  atigmate 
trigono,  lobit  rotundatii  tenuiter  papilloaia. 

Ovario  oblongo-elongato  cylindraceo  tricoatato , 
coatis  uniaulcatia,  ovulia  biaeriatit. 

Odore  vix  perapicuo  obsolète  nauaeabundo. 

Ch.  L. 


CILTKBE. 


Comme  celle  du  Lilium  testaceum  dont 
j'ai  parlé  plus  haut,  la  culture  du  Lilium 
Brownii  est  extrêmement  simple.  Il  sup- 
porte parfaitement , d'après  mon  expérien- 
ce , nos  hivers  à l'air  libre  et  sans  aucune 
couverture. 

Je  recommande  de  nouveau  de  cultiver 
en  général  les  plantes  bulbeuses,  et  princi- 
palement les  Lis,  dans  une  terre  composée 


et  riche  en  humus  plutôt  qu'en  terre  de 
bruyères  pure.  Les  arrosements  seront 
abondants  pendant  la  croissance  et  dimi- 
nueront un  peu  pendant  la  floraison,  pour 
cesser  presque  tout  à fait  lors  do  la  ma- 
turation des  graines  (quand  on  a le  bon- 
heur d’en  obtenir) , dont  l'humidité  à cette 
époque  empêcherait  la  formation. 

L.  VH. 


Traduction  of  the  frrnch  te\t. 


BRO Wi\'l  LILY. 

xanm  wowmi. 

En*.  See  above  Lilium  testaceum,  f°  221. 


GOERIC  CHARACTER  *cc  ubove  Lilium  testaceum. 


SPECIF1C  CHARACTER 
SY7Î0SYMY  . . . . 


•ec  above,  before  tho  french  text. 


The  origia  and  apecific  dénomination  of  thia  Lily  are  contestcd  ; aonio  maintain  they  diacover  in  il 
the  old  Lilium  Japonicum  T*ir»i  5 other»  a new  lily;  we  willingly  adopt  the  aecond  hypotheaU,  and 
ahall  endeavour  ao  to  troat  the  aubject , aa  to  penetrate  our  rcadcra  in  their  tum , willi  the  rntio- 
nality  of  our  opinion. 

The  Lilium  Japonicum  Tient.  (e erum  !)  waa  introduced  for  the  firat  lime  in  Europe , into  En  gland, 
il  ia  aaid,  in  1804,  being  then  imported  froin  China,  by  the  Diroctora  of  the  East  India  Cuinpany. 

34 
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— It  gained,  from  the  moment  of  iU  appcarance,  the  suffrages  of  the  adonista  in  horticulture, 
rare  in  those  dava,  by  the  amplitude  of  ita  flowera,  and  h)  their  agrceable  odour.  — Since  tbat 
lime  it  acems  ulinoat  entirely  to  bave  diaappeared  from  our  Gardcna , ot  leaat  thoac  w ho  atate  that  they 
atill  poaacaa  it,  only  ahew  us  mean  and  meagre  indiriduala. 

The  one  in  question , and  which  we  think  apccificatly  dissimilnr  from  the  prcceding , bas  lately 
been  circulatcd  through  the  trade  by  an  Eoglish  Floriat  nanied  Brown  ; a name  which  was  Applied 
from  gratitude  to  tliia  new  plant  throughout  France. 

Not  having  bad  an  opportunity  of  aecing  the  Liliurn  Japonicum  (rrrum)  in  Flower,  we  cannot  pronounce 
de  tcientia  et  de  visu , on  the  aubjet  of  the  spécifie  différences  which  the  two  planta  might  présent, 
when  they  compared  one  with  the  other. — But  if  we  refer  to  the  descriptions  and  figures  given  by  our 
predecessors , which  nothing  acems  to  warrant  ua  in  taxing  with  error,  and  descriptions  which  we  there 
fore  adjoin,  in  leaving  to  our  readera  the  easy  task  of  commentaries,  we  can  advance,  not  without  some 
degree  of  certainty,  thot  the  Liliurn  Brournii  haa  nothing  in  common  with  the  Liliurn  Japonicum 
(reruiM/)—  In  order  to  put  our  readera  in  the  condition  to  judge,  we  at  once  place  hefore  them  the 
text  of  Thunberg,  the  author  who  firat  made  known  that  apeciea  to  which  he  acted  as  Godfulher. 

(See  the  latin  text  above  : A.) 

Thirty  y cnrs  afterwards  Gawlcr  wrotc  in  tbe  Bolanical  Magazine  (1813  t.  1891),  and  gave  of  thia 
lily  a very  6cautiful  figure  : 

(Soc  above  the  latin  text  : B.) 

Mr.  Poiret  a Botanist,  to  whom  they  are  indebted  forvarious  volumes  of  the  Encyclopédie  méthodique 
(Bolanical  part),  for  thegreater  number  of  the  Botanical  Articles  in  the  Dictionnaire  de»  Science»  natu- 
relle»; thua  describca  the  same  Lily  in  the  last  mentioncd  work  (vol.  27.  p.  21)  «Japan  Lily.  — 
Liliurn  Japonicum  Terni.  Flor.  Jap.  133.  Wild.,  apcc.  2.  p.  85-,  Lois,  Ilcrb.  de  l’Amat.,  n.  and  v.  375. 

• The  stem  il  cylindric , smootli , the  thickness  of  the  little  finger,  3 or  4 feet  high , gurnished  in 
iti  whole  length  by  bcautifully  green,  glabrous,  linear,  lanceolated  lcavea.  — In  the  individuels  that 
we  hâve  had  occasion  to  observe,  we  hâve  only  found  one  single  terminal  flower,  but  it  may  be  possible 
that,  when  the  bulbs  ahall  bave  gained  their  full  force,  each  stem  will  bear  varions  flowera  However 
that  may  be,  the  flower  of  thia  apecies,  ia  much  longer  than  that  of  any  other  Lily  of  which  we 
know;  it  is  5 or  6 inchea  long  and  when  open,  n cari  y as  broad.  Its  corolla  is  tubulous,  and  alraost 
triangular  at  its  base,  then  spreading  and  campanulate,  coraposed  of  six  pctals  of  a dull  white  in 
the  interior  and  reddish  outside  : lhe  stamen»  bave  their  subulate  filaments  shorter  than  the  corolla , 
terminated  by  oval  roundcd  authers  of  a dark  ycllow  and  alroost  brown. — Tliia  bcautiful  Lily  is,  as 
ita  spécifie  name  indicatcs,  originally  from  Japan;  we  owe  it  to  the  English,  who  brought  it  from  that 
country  18  yeara  ago , and  it  is  only  during  the  last  3 yeara  that  it  has  found  ita  way  into  the 
gardena  of  Paris.  — It  flowered  there  for  the  firat  time,  in  July,  1821,  at  Mr.  Koursault  and  at  Mr.  Cela; 
as  it  ia  atill  very  rare,  they  hâve  not  yet  ventured  to  plant  it  in  the  open  ground  ; it  ia  planted  in 
pots  in  bogearth,  and  placed  in  the  orangery  during  winlcr.  • 

We  could  still  cite  other  descriptions,  but  they  are  leas  complété,  and  of  no  importance  here^these 
varions  références  may  sufiiee  to  elucidate  the  question.  — However  that  may  be,  we  hope  to  aee 
the  true  L.  Japonicum  in  flower  next  ycar;  the  figure  and  description  of  which  we  sliall  then  submit 
to  our  Readera.  Wc  sliall  at  présent  confine  ourselves  to  the  species  trader  discussion. 

We  are  not  aware  that  there  had  been  given  a figure  of  the  Liliurn  Brournii  (ap  nova),  and  we  feel 
happy  to  offer  one  our  readera  equolly  exact  as  bcautiful , delineated  with  care  trader  our  own  inspection 

The  Reader  will  immediately  remark  the  différence  as  presented  by  the  flowera  there  of,  to  thosc 
of  the  firat  namod  species-  their  diasimilar  colour,  the  oblong  lanceolate  and  not  rouudcd  oval 
anthera,  etc.  — finally  the  flowera  of  our  plant  are  olmost  entirely  inodorous,  whilst  varions  Authora 
remark  the  agrecable  perfume  exlieled  by  those  of  the  Liliurn  Japonicum. 

(See  above,  the  latin  detailed  description  of  the  L.  Brournii.) 

C Vf  LT  IRE. 

The  Culture  of  lhe  Liliurn  Brournii  is,  like  that  of  the  Liliurn  teutnceum,  of  which  I hâve  spoken 
above,  extremely  simple.  — It  beara  perfectly,  from  my  own  expérience,  the  Winter  in  the  open  air, 
without  any  protection  — J agoio  recommend  the  general  cultivation  of  Bülbous  plants,  and  parti- 
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culary  of  the  Lily,  in  «arlh  rich  in  dttrilut  sooner  thon  in  pure  bogcartb.  The  wstermgs  mu>t  bo 
abumlant  during  tbe  growth , diminith  a little  during  the  Bioom , and  almost  eeate  at  the  time  of  ripening 
the  leeda  (if  we  are  so  heppy  •»  to  obtain  them)  the  formation  of  whicb,  bumidity  at  thii  time  would 
prerent. 


BROWVI  I.II.I  K. 

luira  aaowaii. 


Ernotoaia  Stebe  oben , L tmtacemH,  P*  221. 
Natiirliche  Ordnung  der  Liliaceen , Ablh.  der  Tulipeen. 


GATCUWiS  CntRACTER  1 

SPEC.  CHARACTER.  . . j aiebe  ober 

SYNONTllIE  . ' 


Ueberdenlirsprung  und  don  specifischen 
Namen  dieser  Lilie  ist  man  noch  nneinig. 
Einige  wolien  darin  das  aile  Lilium  Japo~ 
nicum  Thunb.  sehen  ; andere  botrachten 
siealaeine  neneoder  versebiedene  Pflante. 
Dicaor  Mcinung  sind  auch  wir,  und  wir 
hofien  durch  das  Nnchstehende  unserc 
Leser  von  der  Richtigkeit  unserer  Ansicht 
tu  überzeugen. 

Dit; japanische  Lilie  Thunb.  (die  wahre) 
isl  im  Jalire  1804  durch  Verraittclung  der 
Direcloren  der  Ostindischcn  Compagnie 
aus  China  nach  Europa  (England)  gebrncht 
worden.  Schun  bei  ihrem  ersten  Erschoi- 
nen  erwarben  ihr  ihre  grossen  wohlrie- 
chetiden  Blumen  den  Beifall  der  damais 
noch  seltenen  Blumenlicbhaber.  Seit  dieser 
Zeit  scheint  sie  fast  gântlich  aus  unsern 
Samnilungen  verschwunden  tu  scyn;  die- 
jenigen  welche  sie  noeb  tu  besitien  glau- 
ben,  haben  nur  noch  schwâehliche  und 
krânkliche  Excmplarc  davon  auf  zuweisen. 

Die  Lilie  wovon  wir  hier  reden  und 
welche  wir  spocifisch  verschieden  von  der 
vorhergehenden  ansehen,  ist  neulich  von 
dera  cnglischen  Blumisten  Brown , dessen 
Namen  man  ihr  in  Frankreich  ausErkennt- 
lichkeit  beigelegt  haben  soll , in  den  Han- 
del  gcbracbt  worden. 

Da  wir  keine  Gelegenheil  hatten  die 
Blumen  der  wahrvn  japaniechen  Lilie  tu 


sehen , so  kiinnen  wir  uns  auf  keine 
Weise  über  die  specifischen  llnlerschiede 
dieser  beiden  Lilien  mit  Gewisshoit  aus- 
sprechen  ; wenn  wir  in  dessen  die  Be- 
schreibungen  und  Abbildungen  untersu- 
chen  welche  uns  unsere  Vorgânger  hinter- 
lassen  haben  (und  niuhts  berechtigt  uns 
an  deren  Genauigkcit  tu  tweifeln),  so 
glauben  wir  nicht  ohne  einige  Gewissheit 
behaupten  tu  dûrfen  , dass  die  Brown  eche 
Lilie  nichts  mit  der  japaniechen  gemcin  hat. 
Garnit  der  Leser  so  fort  urtheilen  konne , 
fûhren  wir  die  Besch  reibung  Thunbergs 
hier  an  : 

Lilium  japonicum  Thunb.  Flor.  jap. 
pag.  133.  Ausg.  1784.  Mit  zerstreutste- 
henden,  lantettfôrmigcn  , Blâttcrn  , über- 
hangenden  fast  glockenffirroigen  Korol- 
len...  Stengel  rund,  einfach,  glatt,  kahl, 
zwei  Fusa  hoch  ; Blâtter  abwechselnd,  ge- 
stielt,  lantettfOrmig  tugcspittt,  gantrandig, 
gerândert,  kahl,  anderthalb  handbreit, 
lang,  unterhalb  blâsser,  drci  und  fünf 
nervig.  Blumen  endstàndig  abwarts  ge- 
krüramt  - übergebogen  , glockenfürraig  , 
weiss,  eine  handbreit  lang. 

Ist  mit  der  vreissen  Lilie  verwandt;  un* 
terscheidet  sich  jedoch  davon  durch  die  : 

a)  geringero  Antahl  entferntslehcnder 
sehrlangen  gestielten  nervigen  Blâtter  und 

b ) den  scbwachen  cinblülhigcn  Stengel. 
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BROWN  S LILIE. 


Dreiasig  Jahre  spâtcr  beschricb  Gawler 
im  Bot.  Mag.,  (1813.  t.  1591.)  diese  Lilie 
und  gab  zugleich  eine  si'hr  gute  Abbildung 
davon  : 

Japanische  Lilie,  mit  einblüthigcm,  run- 
dem  unbehaartem  Stengcl  ; Stcngelhlâttcr 
zerstreut  entferntstehend,  ausgesperrt.  hâu- 
fig  zu  zwei  zusammcnstchend,  zungenlan- 
zettfôrmig,  3-5  nervig,  kahl,  ai»  Grande 
▼ersehmâlert;  die  blülhenstândigen,  wenig 
an  der  Zahl,  wirtelig,  zuwcilen  langer  als 
dcr  cntstandigc,  dicke,  rundc  zurückge- 
krümmt-abstehcnde  Blüthenstiel  ; Korulle 
weit,  übergebogen-überhângend  ; kappen- 
glockenfûrmig  , zurückgekrümmt  - abste- 
hend  ; innere  Abschnitte  breiler  init  znge- 
randeter  Plattc.  Staubgefusse  ungefahr 
i kürzer  ala  die  Krone  ; Griffcl  etwas 
langer  ala  die  Krone;  Narbe  kculen-kopf- 
fôrmig,  drcikOpfig. 

Poiret,  Botaniker,  dcm  wir  mehrere 
Bande  der  methodiachen  Encyclopaedie 
( botanischen  Thcil),  und  den  grûsslen 
Tlicil  der  botanischen  Artikel  des  Wôrter- 
buchsder  Nalurwissenschaften  verdanken, 
beschreibt  diese  Lilie  im  letztgenannten 
Werke  folgendermasscn  (t.  27.  p.  21). 

u Japanische  Lilie  : Lilium  japonicum 
Thunb.,  Flor.  japon.  133.Willd.,  Spco.,  2, 
p.  85  ; Lois.,  licrb.  do  l’amat.,  n.  et  t.  375. 
Der  Stengcl  ist  cylindcrfürmig,  glalt,  von 
dcr  Dicke  eines  klcinen  Fingers,  3 bis 
4 Fusa  lioch  , überall  mit  lanzetl-linicnfôr- 
migen,  unbchaarten  sehôn  grüncn  Dlattern 
besctzt.  Die  Exemplare  vrelche  wir  zu  beo- 
bachten  Gelegenheit  hatten  trugcn  nur 
eine  einzige  endstândigc  Blume;  es  wâre 
aber  môglich  dass  stiirkere  Zwicbel  meh- 
rere hervorbrachten.  So  viel  ist  gewiss 
dass  die  Bhnne  dieser  Lilie  grOsser  ist  als 
jene  aller  andern  uns  bckannlcn  Arten.  Sic 
ist  5 bis  BZoll  lang  und  vôlliggeôfFnet,  fast 
eben  so  breil.  Die  Korolle  ist  rôhrcnfôrmig 
am  Grande  fast  drcieckig,  dann  ausge- 
baucht  und  glockenfürmig , bestehend  aus 
6 innwendig  schmutzigweissen,  auswendig 


etwas  rôlhlichcn  Abschnitten.  Die  Staub- 
gefâsse  haben  rflhrenfürmige  Faden  die 
kürzer  als  die  Korolle  sind  und  an  der 
Spitze  oval-zugerundete  dunkelgelbe  oder 
fast  braune  Staubbeutel  tragen.  Diese 
scliüne  Lilie  ist  wie  der  Naine  derselben 
andeutet  aus  Japan.  Wir  haben  sie  von  den 
Englîindcrn  erhalten,  die  sic  vor  18  Jahren 
aus  jenem  Lande  kommen  liessen  ; sie  be- 
findet  sich  blos  soit  drei  Jahren  in  den 
Gftrtcn  von  Paris.  Sie  hat  zum  erstenmal 
im  Juli  1821  bei  Bousault  und  Ccls  ge- 
blüht.  Da  sie  nochsehr  selten  ist,  hat  man 
sie  noch  nicht  ira  freien  Lande  versucht. 
Man  pflanzt  sie  in  Heideerde  in  Tdpfe,  ira 
Winter  hebt  man  6ie  im  Glashause  auf.  » 

Wir  kûnntcn  noch  einige  anderc  Be- 
schrcibungcn  anführcn  , aber  sie  sind  un- 
vollstündig  und  von  geringerm  Dclange. 
Diese  verschiedcnen  Nachweisungcn  wor- 
den  ûbrigens  schon  hinrcichcnd  scyn  die 
Frage  zu  lôscn.  Wie  dera  auch  sey , wir 
hoffen  ira  kûnftigen  Jahre  dus  tcahre  Lilium 
japonicum  blühen  zu  sehen  , unserc  Laser 
werden  dann  cinc  gennoe  Beschrcibung 
und  Abbildung  davon  erhalten. 

Wir  wenden  uns  jelzt  zu  der  in  Frage 
stehenden  Brown’t  Lilie,  wovon  wir  so 
glücklich  sind  unsern  Lesern  eine  eben  so 
genauc  als  schüne  und  unter  unsern  Augen 
verfertigte  Abbildung  vorlcgen  zu  kfinnen. 
Man  wird  so  gleich  den  Unterschied  in  der 
i Gcstalt  dieser  und  der  vorigen,  ihre  ver- 
schiedene  Farbe , die  lânglich-lauzettfôr- 
migen  und  nicht  oval  zugerundeten  Staub- 
heulel,  etc.,  bemerken.  Die  Blumen  unse- 
rer  PHanzc  sind  endlich  ganzlich  geruchios, 
wührend  mehrere  Autoren  den  angeneh- 
inenGerueh  der  japanischen  Lilie  rühmcn. 

Folgendes  ist  die  Beschrcibung  der 
Brown’s  Lilie. 

L.  Brownii  Nob  et  Hort. 

Mit  aufgerichtetem,  fast  zwciblüthigein  , 
sehr  glattcm , grünem  mit  feinen  purpur- 
rothen  zerstreuten  Strichen  gezeichncten 
Stengcl.  Blalter  lanzettlinienfôrmig , ver- 
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lângert,  oberhalb  fast  rinncnfûrmig,  7 ner- 
vig  (Nerven  ober  und  unterhalb  etwas  her- 
vortretend  , der  mittlere  gekielt,  sr.harf) 
satigrün  , untcrhalb  heller , zurückge- 
krümrot  - herabhangend  , biegsara  , ara 
Grunde  untcrhalb  dreiekig,  oberhalb  in 
der  Blaltachsel  mit  eincm  purpurfarbenen 
Flecken  gezcichnet,  wcchselstândig;  die 
blüthenstândigen  wirtelig  , in  Gestalt  den 
Stengelblâttcrn  gleich. 

Bluraen  (eine  oder  zwei?)  endstândig 
horiionlal  übergebogen,  achr  gross,  an  der 
Laft  auswendig  schwarz  purpurfarbig  (die 
âussern  Ahschnitte).  Rôhre  am  Grunde  cy- 
linderfôrmig,  dann  Irichter-und  weiteram 
Schlundeglockenfôrniig.  Kroncnabschnitte 
sehr  breit  ovaManzettformig,  netzartig  gea- 
dert,  zurûckgekrünimt  dann  breit  rinnen- 
fôrmig;  die  âussern  ein  wcnig  schmülcr 
mit  den  innern  abwechselnd  ; aile  aind 
von  der  Mitte  an  bis  zura  Grande  scheinbar 
zusammengewachsen , d.  h.  die  Riin- 
der  der  âussern  Abschniile  biegen  sich  uni 
den  breiten  Mittelncrvcn  der  innern  herum. 


denselben  fest  und  enge  einschlicssend  ; 
sie  sind  am  Grunde  genagclt  (der  Nagel 
inwendig  dichl  seidenarlig-  papilles , an 
den  âussern  breiter  als  an  den  innern).  Die 
Honigdriise  linienformig,  gerinnt,  grün, 
queerlaufend. 

Die  weissen  Staubgefâsse  sind  mit  den 
Kronenabschnitten  bis  zur  Hâlfte  verwaeh- 
sen  , flachgedrûckt , am  Grunde  ctwas 
pllaumlinarig,  nach  der  Spitze  zu  cylin- 
derformig  verdûnnt;  Staubbeutel  lânglich 
am  Grunde,  nicht  in  der  Mitte  vrie  bei 
L.  japonicum , befesligt , braun  ; Pollen 
schwarz -orangefarbig;  Griffel  niederge- 
bogen,  grûnlich  an  der  Spitze  fast  dreiek- 
kigverdickt,  3 fach  gerinnt;  Rinncn  ans 
dem  Fruebtknnten  heraufsteigend  ; Narbe 
dreiseitig , bappen  zugerundet  fein  papil- 
lôs.  Fruchtknoten  lânglich,  verlângerl  cy- 
linderfôrmig , dreirippig  ; Rippen  rinnen- 
fôrniig.  Eichen  zweizeilig.  Gerucb  kauin 
bemcrkbar,  etwas  widerlich. 

Ch.  L. 


CILTIB. 


Die  Cultur  diescr  Lilie  ist  wie  jene  des 
Lilium  te»taceum,  wovon  weiter  oben  die 
Rede  war,  âusserst  einfach.  Die  Pflanzu 
ertrâgt  meiner  Erfahrung  nach  ohne  gc- 
deckt  zu  werden  unsere  Winter  ira  Freien. 

(ch  empfehle  nochmals  die  Zwiebel- 
pflanzen  in's  Allgemeine  und  besonders 
noch  die  Lilien,  raehr  in  einera  humusrei- 
chen  Compost  als  in  Haideerde  zu  culti- 


viren.  Wâhrend  des  Wachsthums  gebc  man 
reiehlich  Wasser,  wâhrend  der  Bliithe  we- 
niger,  und  beim  Reifen  des  Suinens,  wenn 
inan  dns  Gluck  bat  wclchen  zu  gewinnen, 
balte  man  ganz  dainit  ein,  du  Fcuchtigkeit 
wâhrend  dieser  Zeit  das  Gcdeihen  dessel- 
ben  hindern  wûrde. 

L.  VH. 
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BARBACMIA  SQUA3IATA. 


Heemoiloraceæ  § ? Velloiieæ.  — Heiandria-Monogynia. 


CH  ARA  CT.  GENER1S.  — Barbacenia  Van»., 
Per  ig  onium  corollinura  infundibuliforrue , extus 
piloso-rcsinoaum  , tu  b o basi  cum  avaria  connato, 
limbi  aexfidi  lac  in  iis  aequalibua  erecto-  patenti- 
bua.  Staminafi.  imia  limbi  laciniia  inacrta  erecta 
tncluaa;  filamenta  plano-compreaaa , apice  tri— 
dentata,  dente  medio  minore  antherifcro  ; anthe- 
rae  lineares,  medio  dorao  v.  prope  baaim  atlixae 
Ovarium  inferuni  triloculare.  Ovula  in  placen- 
tia  e loculorum  angulo  centrali  exaertia  plurima. . . 
Stylus  triquetcr  t ri  partit*  dis  ; atigma  capitato-tri- 
gonum.  Capaula  inféra  aubtrigona  trilocularia  lo- 
culicido-trivnlvia,  valvi*  medio  aeptigeria  placentaa 
auferentibue  Semina  plurima  angulata. 

Herbœ  perenne»  in  Brasilia  inter  14°  et  23° 
L.  A.  t'n  tic  ci»  aprici»  montium  primœvorum  ob- 
vier ; caudice  timplici  tel  dichotome  ratnoso  bre- 
vitaimo  v.  bi-tripednli , foliorum  exuriis  dense  tu - 
nicato , foliia  spiraliter  dispos  ilia  terminalibus 
temiamplexicaulibns  erecto  - pntentibus  angustis 
acuti » carinatis  duriusculis  , baai  succo  vitcoto - 
retinoso  conglutinatis , pedunculia  a.  acapia  inter 


folio  solitariis  v,  p/uribus  unifloris  teretiusculis  v. 
trigoni*  , a pic  cm  tenu » pi  lia  reainiferi s e.  glan - 
dutis  data  lis  obtetti»  rarius  timplici  1er  pubescen- 
tibus  v.  glabriutculit , floribua  inognis , extus  in 
scapi  modum  reali  fit  pulcherrime  riridibua  rubria 
c.  /fana  in  tus  glabria  ttepe  diacoloribua. 

Ilarbaccnia  YamlHIi  ta  Nomer  trripl.  99.  l.  6.  f.  9.  Mar- 
in» nov.gtn.  et  ap.  f.  18.  (.  10-1-4.  Bot.  .Uoy.  I.  3777.  Vianca 
Sleod. 

CHARACT.  SPEC1EI.  — B Caudice  brevi  diviao 
basibua  aquamiformibua  foliorum  vetuatorum  tecto , 
foliia  lineari-ucuminatis  carinatia  glaucia  marginibua 
carinaque  minute  apinuloao-aerrutia,  acapo  foliia  bre- 
▼iore,  perianthii  glabri  tubo  auperne  aenaim  dila- 
ta to  laciniia  lanceolatia  acuminatia,  filament»  latia- 
aimia  apice  truncatia  vix  emarginatia  antliera  dimidio 
brevioribua. 

Hook.,  Bot.  Mag.  t.  4136. 

Barbacenia  tguamaia  Pxxr.  Mug  ofBot.  cum  ic. 


Texte  du  Botanieal  â/agaaine  de  M.  llooker. 

BARBACENIA  SQUAIHATA. 

SCI  LT -ST  AJ. XID  BAX1ACX5IA. 

Erraoi-OCT  : M.  de  Barbacena,  ancient-governor  of  the  braailian  province  of  llinaa  Geraëa. 

GENER1C  CHARACTER  \ 

. SPEC1FIC  CHARACTER  [ aoe  above. 

SYNONYMIE.  . . . * 

A aingular  plant , and  belonging  to  a aingular  Genua  of  H.moooxàce*  , of  vrhich  tvrelve  apcciea  bave 
bcen  hitherto  known , and  theae , according  to  Martiua , are  confined  within  very  narrow  limita  in 
the  Nevr  World,  between  14°  and  23°  of  aouthern  latitude;  they  delight  in  mountainoua  aituationa, 
growing  arnong  micaceoua  achiat,  and  on  rock  of  otber  primæval  formation*,  at  an  élévation  of  from 
1,000  to  5,000  feet,  and  in  expoaed , dry  aituationa.  The  preaent  aeema  to  differ  from  ail  yet  descri- 
bed  in  aeveral  particulara,  and  wa*  aent  to  Mr.  Veitch  of  Exeter  from  the  Organ  Mountain* , by 
Mr.  William  Lobb,  in  1641.  From  a plant  obligingly  communicated  by  Mr.  Veitch  to  Kew  Gardena, 
vrhere  it  flowered  in  the  aummer  of  1843,  our  preaent  figure  vraa  taken.  In  the  color  of  the 
flowera,  and  general  aize  of  the  plant,  it  retemble*  B.  tricolor  and  B.  t ornent  osa  Hait.;  but  it  dif- 
féra from  both  in  the  abaence  of  clothing  to  it*  leavea,  in  the  form  of  the  flower,  and  eapecially  in 
the  nature  of  the  filament  of  the  anther,  vrhich  ia  here  unuaually  ahort  and  broad,  and  can  hardly 
be  termed  bifid. 

Date*.  Coudes,  or  »/eni , ahort,  dichotomoua,  clothed  vrith  the  acale-like  remain*  of  former  leavea  : 
the  perfect  leavea  are  confincd  to  the  apex  of  the  branche*,  and  are  from  four  to  five  or  aix  inche* 
long,  reaembling  in  miniature  thoae  of  aome  Agave  or  Yucca,  apreading,  glaucoua,  linear-acuminatc , 
carinate;  when  aeen  under  o lena,  they  are  beautifully  marked  vrith  close  purallel  linea,  and  hâve 
the  inargin  and  keel  finely  apinuloao-aerrate.  Scape  apringing  from  among  the  teuninal  leavea,  and 
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shorter  thun  they.  Perianth  of  a fine  orange-red;  the  tub*  slightly  enlargcd  upvrard»,  adnate  with 
the  ovary,  deeply  striated  and  marked  witli  raiscd , elevated  points , or  minute  glands  : segments  lan- 
ccolatr , inoderately  spreading,  about  as  long  as  the  ovary.  Statuer  s six,  inserted  at  the  hase  of  the 
ovary;  three  longer  thon  the  rest  : Filaments  short,  very  broad , emarginate.  Anthers  linear-oblong. 
Style  conical  at  the  base,  shorter  than  the  stamens  : Stigma  c lava  te. 


Fig.  1.  Flowcr,  segments  of  the  Perianth  being  removed.  2,  3.  Stamens.  4.  Pistil.  5.  Transverse 
section  of  ditto  6.  Portion  of  a Lcaf  : — magnified. 


BAKBACK.ME  â TIGES  ÉCAILLÉE' SE  S. 

SARKACtKIA  SQDABATA. 

Kttb.  JH.  de  Barbacena,  ancien  gouverneur  de  la  province  de  Minas  Gérées , au  Brésil. 

Hæmodoracées  § Vclloziées.  — Hexaudrie-Monogynie. 

CARACTÈRES  GÉNÉRIQUES  , 

CARACTÈRES  SPECIFIQUES  ( voyct  ct-dessus. 

SYNONYME ' 


En  traduisant  ci-dessous  purement  et 
simplement  la  description  de  la  plante  dont 
il  s’agit,  telle  que  l’a  donnée  M.  W.  Hoo- 
ker  (i.  supra  c.},  nous  croyons  devoir  ex- 
primer ici  nos  doutes  sur  l’identité  du 
genre  à laquelle  il  la  réunit  et  sur  cer- 
tains caractères  floraux  d’icelle , que  nous 
soupçonnons  avoir  été  inexactement  signa- 
lés, si  nous  en  jugeons  d’après  la  parfaite 
analogie  qu’elle  présente  avec  la  Barba- 
cenia  purpurea,  plante  que  nous  venons 
d’analyser  avec  soin. 

Nous  avions  déjà  dans  un  autre  ouvra- 
ge (1)  éuiis  lo  doute  que  cette  dernière  ap- 
partint réellement  au  genre  Barbacenia,  du 
moins  tel  que  le  circonscrivent  les  auteurs. 
En  effet,  nous  nous  sommes  assuré  que 
chex  elle  des  filaments  staminaux  existaient 
réellement,  et  étaient  bien  distincts  des  appen- 
dices bifides  que  l'on  remarque  insérés  à la 
base  des  segments  du  pèriunthe ,*  que  les  an- 
thères étaient  fixées  par  leur  milieu  dorsal  u u 
sommet  desdils  filaments  que  les  appendices 


(l)  Htrb,  jénér.  Amal.  2*  ter  et  Horl  «nie. 

t. 


dépassaient  en  longueur  (I);  caractère  im- 
portant que  n’indique  pas  Vandelli,  créa- 
teur du  genre,  et  que  ne  signalent  pas  non 
plus  les  auteurs  qui  ont  revu  ce  meme 
genre  depuis  cet  écrivain. 

Cette  insertion  toute  spéciale  des  éta- 
mines nous  avait  engagé  à proposer  dès- 
lors  pour  cette  plante  le  genre  Petalandra, 
dont  l’urgence  aujourd’hui  serait  démon- 
trée, si  les  autres  Barbacénies,  décrites 
par  Al.  Martius  (iVor.  Gen.  etSpec.,  1.  18, 
t.  10-1  A),  ont  réellement  leurs  anthères 
sessiles  sur  les  luîtes  médians  (plus  courts) 
des  appendices  trilobés  (bilobés  dans  notre 
plante  et  dans  la  B.  squamata ),  attachés 
aux  segments  du  périantbe!  Nous  avons 
figuré  ci-contre  l’analyse  exacte  d’une  éta- 
mine de  la  B.  purpurea  (2).  Les  doutes  que 
nous  émettuns  et  sur  le  genre  Barbacenia 
et  sur  l’espèce  nouvelle  qu’en  décrit 
M.  Hooker,  ne  peuvent  tarder,  il  faut  l’es- 
pérer, à être  vérifiés  ou  sur  le  vivant  ou 


(1)  Cet  appendices  sont  de  moitié  plu»  courts  que 
le»  anthère»  dan»  la  B.  squamata. 

(2)  Cette  analyse  omise  malheureusement  par  le 
dessinateur  sera  rétablie  sur  une  des  planches  de 
VHorhu  Vanhouttsanus. 
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au  moins  sur  des  échantillons  authenti- 
ques que  nous  nous  attendons  chaque  jour 
à receToir  de  la  contrée  natale  de  ces 
intéressants  végétaux,  en  compagnie  des 
splendides  Vellozias.  L’examen  sérieux  de 
ces  diverses  plantes  nous  permettra  de  ré- 
soudre la  question  et  jettera , nous  le  ten- 
terons du  moins , quelque  lumière  sur  la 
place  définitive  quelles  doivent  occuper 
dans  la  série  des  familles  végétales. 

Voici  le  travail  de  M.  Hooker  : 
u Plante  singulière  et  appartenant  à un 
genre  singulier  d'Hæmodoracées,  dont 
douze  espèces  sont  jusqu’ici  connues  et 
sont,  selon  Martius  , confinées  dans  de 
très-étroites  limites,  au  Nouveau-Monde, 
entre  le  14  et  le  23  degré  de  latitude  sud. 
Elles  se  plaisent  sur  les  montagnes  , crois- 
sant dans  le  schiste  micacé  et  sur  les  ro- 
chers primitifs , à une  élévation  de  S00  à 
1800  mètres  de  hauteur,  dans  des  endroits 
secs  et  nus  [exposed).  Celle,  dont  il  s’agit, 
semble  différer  par  quelques  particularités 
de  toutes  les  espèces  décrites,  et  a été  en- 
voyée en  Angleterre,  en  1841,  par  M.  Lobb. 
Elle  a fleuri,  en  1843  , dans  les  jardins  de 
Kew,  pendant  l’cté.  Par  son  habitus  géné- 
ral et  par  la  couleur  de  ses  fleurs , elle  res- 
semble aux  D.  tricolore t tomentosa  Mast.  ; 
mais  elle  en  diffère  par  l’absence  de  toute 
vestiture  sur  les  feuilles , par  la  forme  des 
fleurs  et  spécialement  par  la  nature  du 


filament  de  l’anthère,  qui  est  remarqua- 
blement court,  large,  et  qu’on  peut  à peine 
appeler  bifide.  <• 

« Discairr.  Caudex,  on  tige  courte,  di- 
chotome,  recouverte  par  les  vestiges  squa- 
miformes  des  anciennes  feuilles  : les  nou- 
velles rassemblées  au  sommet  des  bran- 
ches , longues  de  12  à 16  cent,  et  ressem- 
blant en  miniature  à celles  de  certaines 
Agaves  ou  Yuccas.  Elles  sont  étalées , glau- 
ques, linéaires-acuminces,  carénées;  lors- 
qu’on les  examine  sous  une  lentille,  on 
voit  qu’elles  sont  élégamment  rayées  de 
veines  parallèles,  que  leurs  bords  et  la 
carène  sont  dentées  en  scie  et  épineuses. 
Scape  sortant  parmi  les  feuilles  terminales , 
et  plus  court  qu’elles.  Pèrianthe  d’un  beau 
rouge  orangé,  à tube  légèrement  dilaté 
vers  le  sommet , adné  avec  l’ovnire , pro- 
fondément strié  et  marqué  de  points  ou 
glandules élevées;  tegmenta  lancéolés,  mo- 
dérément étalés,  aussi  longs  que  l’ovaire. 
Etamine t 6 . insérées  au  sommet  de  l’ovai- 
re (1),  et  dont  trois  plus  longues  que  les 
autres  ; filament t courts,  très-larges,  échan- 
crés.  Anthèret  linéaires-oblongues.  Style 
conique  à la  base , plus  court  que  les  éta- 
mines ; stigmate  claviforme.  » 

Ca.  L. 


(1)  Il  y b par  erreur  dan»  le  leite  anglais  : inter /cri 
al  the  bute  of  thf  orary 


CULTURE 


Cette  plante , ainsi  que  ses  congénères , 
exige  une  assez  grande  somme  de  chaleur, 
pour  mener  à bonne  issue  sa  période  végé- 
tative. sa  floraison  et  la  maturation  de  ses 
fruits.  C'est  dire  qu’elle  exige  une  place 
dans  la  serre  chaude,  où  l’on  doit  la  laisser 
pendant  la  plus  grande  partie  de  l’année, 
soit  depuis  le  mois  de  novembre  environ  , 
jusqu’en  août:  époque,  vers  laquelle, 
elle  cesse  de  végéter  et  achève  de  mûrir 
scs  graines. 


On  doit  la  tenir  élevée  au-dessus  des 
vases,  à la  manière  des  Orchidées,  et  de 
façon  à ce  que  ses  racines  grêles , sèches 
et  fibreuses  puissent  plonger  librement  et 
courir  entre  des  fragments  de  briques  et 
de  bois  en  décomposition,  mêlés  à une 
terre  légère.  Il  faut  ne  la  mouiller  qu’avec 
beaucoup  de  circonspection.  Une  humidité 
trop  grande  ou  trop  prolongée  en  causerait 
infailliblement  la  perte.  Cette  exigence  de 
culture  est  tout  naturellement  indiquée  par 
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l’habitat  même  de  la  plante,  qui  se  plait, 
comme  on  l’a  dit , sur  les  rochers  nus  et 
exposés  au  soleil  ; position  où  j'ai  cent  fois 
rencontré  des  groupes  nombreux  de  ses 
congénères. 

On  peut  la  multiplier,  et  par  la  section 
des  jeunes  rameaux , dont  le  bouturage 
réclame  tous  les  soins  de  l’horticulteur 
et  a lieu  sous  cloche  et  sur  couche  chaude; 
et  par  le  semis  de  ses  graines,  dont  la 
ténuité  appelle  la  vigilance  de  celui  qui 
Ica  sème.  On  les  répand  légèrement  à la 
surface  d’une  petite  terrine,  très -peu 
creuse  et  remplie  de  sable  blanc,  au-des- 
sous duquel  on  aura  dû  étendre  du  gros 
gravier  pour  la  drainer  convenablement. 
On  tient  ce  sable  constamment,  mais  légère- 
ment humide  au  moyen  des  petits  basaina- 


BARBACEN1E. 

ges.  La  terrine  doit  être  couverte  d'une 
cloche  et  plongée  dans  une  couche  bien 
chaude. 

Ainsi  traitées  elles  ne  tarderont  pas  à 
lever.  On  séparera  le  jeune  plant  aussitôt 
qu’il  aura  développé  sa  sixième  feuille  ; 
chaque  pied  sera  planté  dans  un  godet 
proportionné  à sa  taille.  Il  n'est  pas  be- 
soin de  s’étendre  davantage  sur  la  culture 
ultérieure  des  jeunes  plantes;  je  laisse  le 
reste  à la  perspicacité  du  lecteur. 

Ce  mode  de  culture  s’applique  entière- 
ment à toutes  les  plantes  de  la  famille  des 
Broméliacées , tel  que  l’a  indiqué  le  pre- 
mier notre  collaborateur  M . Ch.  Lemaire, 
dans  divers  articles  de  son  Horticulteur  uni- 
cersel. 

L.  VH. 


Kxplleatlon  des  Fleure* 

Fig.  I.  Fleur  dont  on  » enlevé  le  périanthe  2-3  étamines.  4.  Pistil.  5.  Section  transverse  d'icclui. 
6.  Portion  d’une  feuille. 

la  Appendice  périanthicn  et  étamine  vue  de  face  de  la  B.  purpurea.  2>*  Une  étamine  d'icelle 
avec  son  Blâment  vu  par  le  dos.  3e  Style  d’icelle;  on  peut  voir,  en  comparant  les  deux  styles, 
quelle  immense  différence  de  forme  ils  présentent  entre  eux.  a — o,  loges  stigmotiques , nullcs,  à ce 
qu’il  parait,  sur  lo  stylo  de  1a  B.  iquamalo.  4d  Section  horixontalc  de  l’ovaire;  cette  même  figure 
dans  le  Bot  ttag  t.  2777,  n’était  pat  très-exacte.  (Figures  grossies.) 


BESCIIITPPTE  BARBACCNIE. 

axassexsu  aerutsTs. 

Erraotoau.  De  Barbacena,  vormaliger  Gouverneur  der  Provins  Minas  fieicas  in  Hrusilien 

Nalürliche  Ordnung  der  Hacmodoraccen , Abth.  der  Vellosieen. 

G.VmDfGS  CHAR  ACIER.  1 Hchc  oben 
SPEC.  CHARACTER  . . 1 


Indem  wir  gant  einfach  die  Beschrei- 
bting  dieser  Pflanie  mittheilen , so  wie 
Hooker  sie  gegeben , kûnncn  wir  nicht 
umhin  unsere  Zweifel  hinsichtlich  der 
Idcntitât  der  Gattung  tu  welcher  er  sie 
gezogen,  so  wie  in  Betreff  einiger  Charac- 
tere  ihrer  Blume  tu  ûussern , welohe  wie 


wir  vermuthen  ungenau  bezeichnet  wor- 
den  sind,  wenn  wir  der  vollkoramenen 
Analogie  nach  urtheilen  wollen  die  aie 
mit  Barbacenia  purpurea  hat , eine  Pilante 
wclche  wir  sehr  sorgfâltig  tu  untersuchen 
Gelegenhcit  hatten. 

Wir  hatten  schon  früher  in  eincm  an- 
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dern  Werke  unser  Bedenken  geiiussert , 
ob  lclzlcro  auch  wirklich  xur  Gattung 
Barbacenia  zugehûre , wcnigstens  nach 
•1er  Weise  wie  sie  von  den  Autoren  be- 
schrieben  wird.  Wir  haben  uns  auch 
überzeugt  dass  die  Slaubfadenàhnlichen 
Fdden  in  dieier  Pflanse  wirklich  rorhandcn, 
und  dcutlich  von  den  ivvcitheiligen  An- 
A àngieln  vertchieden  sind , welche  a te  A am 
Grande  der  Kronlheile  befinden  ; dasa  die 
Staabbeutel  mit  der  Mitte  ihres  Riiekens 
an  der  Spitzo  besagter  Fâden  befestigt  wa- 
ren,  welche  sic  an  Lange  übertrafen.  (Diese 
Anhangsel  sind  xur  Hiilfte  kürxer  als  die 
Staubbeutel  bei  B.  squamata).  Ein  wich- 
tiger  Character,  dessen  Vandelli,  Schüpfer 
der  Gattung  eben  so  wenig  als  die  spiilem 
Autoren  erwàhnt.  Diese  ganx  eigenthüm- 
liche  Einfiigung  der  Staubgefâsse  hatto  uns 
veranlasst  den  Gattungsnamen  Pelalandra 
für  diese  PSanxe  vorxuchlagcn , was  licuto 
um  so  nothwendiger  scyn  dürfte  wenn  es 
erwiesen  wfire , dass  die  übrigen  Barba- 
cenien  welche  v.  Martius  (Nov.  gen.  et 
spee.  I.  18  t.  10-14)  heschrieben  hat,  ihre 
Staubbeutel  auf  dem  Mittcllappen  der  drei- 
lappigen(xweilappig  in  unserer  und  derêe- 
schupplcn  Barhacenie),  auf  den  Kronenblât- 
tern  eingefiigten  Anhângseln  befestigt  hn- 
ben  ! Wir  haben  hierneben  eino  genaue 
Analyse  des  Staubfadens  der  Barbacenia 
purpurea  beigefügt.  Die  Zweifel  welche 
wir  hinsichtlich  der  Gattung  Barbacenia 
und  der  neuen  Species  welche  Hooker  be- 
schreibt  erhoben  haben , werden  zweifels- 
ohno , wir  hoffen  es , an  lebenden  oder 
getrockneten  echlen  Exemplaren  sich  auf- 
klâren,  dio  wir  jeden  Augenblick  nebst 
berrlichen  Vellosien  ans  dem  Vaterlande 
dieser  interessanten  Pllanxcn  erwarten. 

Eine  genaue  Untersuclmng  dieser  ver- 
schiedenen  Pflanzen  wird  uns  in  Stand  set- 
xendiese  Froge  zu  lôsen  und  wird,  wir  wer- 
den es  wenigstens  versuchen , entscheiden 
welche  Stello  ihnen  in  der  Reihe  der  Pflan- 
xenfarailien  angewiesen  werden  muss. 
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Wir  lassen  noch  die  Arbeit  Hooker's- 
folgcn  : 

Eino  sonderbare  Pflanzc  , einer  sonder- 
baren  Gattung  der  Haemodoraceen  ange- 
hürig , wovon  bis  jctxt  nach  Martius  zwôlf 
Arten  bekannt  sind  die  in  einem  engbe- 
grânzten  Bezirke  der  neuen  Welt,  zwischen 
dem  14-28  Grade  südlicher  Breite  vorknm- 
men.  Sie  lieben  vorzüglich  die  Gebirge , 
wo  sie  im  Gliinmerschicfer  und  auf  Urfel- 
sen  in  einer  Hôhe  von  300  bis  1800  Meter 
antrockcnenundstrauchlosen  Orteil  waeh- 
sen.  Die  hier  in  Redo  stehende  scheint  we- 
gen  einiger  Eigcntbûmlichkeitcn  von  allen 
beschriebenen  Arten  abzuweichen  und  ist 
ira  Jahr  1841  von  Lobb  nach  England  ge- 
schickt  worden.  Ira  Sommer  1843  hat  sie 
*ii  den  Gârten  xu  Kew  geblûht.  Dem  âus- 
sern  Habitus  und  der  Farbc  der  Bluraen 
nach  hat  sie  viel  Aehnlichkeit  mit  B.trico- 
lor  und  tomenlota , Mart.  Sic  unterscheidet 
sich  jedoch  dureb  die  Gcstalt  der  Blumen 
und  xumal  dureh  die  Natur  des  Staubfa- 
dens, welcher  auffallend  kurz,  breit  und 
kaum  xweithcilig  ist. 

Bxschbiisdsg.  — Der  Stock  oder  Stengel 
kurx , gabeltbeilig  mit  den  schuppenarti- 
gen  Ueberbleibseln  der  alten  Blâtler  be- 
deckt;  die  jüngern  auf  der  Spitze  der 
Zweige  12-16  Centimeter  lang  und  glci- 
chen  im  kleinen  jenen  gewisscr  Agaven 
und  Yucca’s.  Sie  sind  uusgesperrt,  blau- 
grûn,  linienfôrmig,  zugespitzt,  gekielt; 
wenn  man  sie  dureh  die  Linse  betrachtet 
so  sieht  man  sie  von  zierlichcn  Lângsadern 
durchzogen  und  dass  ihre  Rânder  und 
der  Kiel  gesâgt  und  stachelig  sind.  Der 
Schaft  konunt  zwischen  den  Blâttern  her- 
vor  und  ist  kürzer  als  diese.  Die  Krone 
schfln  orangenroth , mit  nach  oben  etwas 
erweiterter  dem  Fruchtknoten  angewaeh- 
sener,  tiefgestreifter,  miterhabenen  Punk- 
ton  und  Drüsen  besetzter  Redire.  Kroncn- 
theile  lnnxettfürmig,  etwas  ausgebreitet,  so 
lang  als  der  Fruchtknoten.  Staubgcfasse  6, 
auf  der  Spitxe  des  Fruchtknotens  einge- 
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fügt , wovon  drei  langer  als  die  übrigen 
sind.  Stanbfâdcn  kurx , sehr  breit , ausge- 
randet  (eingedrückt).  Staubbeutel  linien- 
fôrinig  lànglieh.  Stempel  ara  Grunde  ke- 


gelfôrinig , kürzer  als  die  Stanbfuden  ; 
Narbe  kculcnfôrmig. 

Cil.  L. 


C1LTIB. 


Diexe  Pliante  verlangt  wie  aile  ihre 
Gescbwister  eine  bedeulende  WSrme  uni 
ihre  Vegelation , Blüthe  und  Keifen  des 
Saraens  tu  vollenden.  Von  Noverober  bit 
gegen  August  hin , wo  aie  aufhôrt  xu  ve- 
getiren  und  wo  ihre  Samen  reifen  muas 
aie  ira  Warinhnus  bleibcn. 

Man  musa  sic  wie  die  Orchideen  über 
Vasen  halten  dnmit  ihre  larigen , trok- 
kenen  faserigen  Wurxeln  sich  frei  ent- 
wickeln  kfinnen.  Beim  Wossergeben  ist 
viele  Vorsioht  xu  gebrauchen.  Zu  starke 
nder  xu  lange  anhaltende  Feuchtigkeit 
würde  sicher  ihrenVerderb  herbeiführen. 
Der  VVohnort  der  Pflanxe  xeigl  dies  schon, 
denn  wie  uian  wciss  au  bewohnt  aie  die 
nackten , der  Sonne  ausgesetxten  Feleen , 
wo  ieh  huodertc  Male  Massen  von  ihren 
Geaehwistern  land. 

Man  kann  aie,  durch  aus  den  jungen 
Zweigen  genommene  Stecklinge  ver- 
mehren  . waajedoeh  die  ganxe  Aofmerk- 


sarakeit  dea  G&rtners  crfordert  und  unter 
Glocken  auf  dem  Warrabeet  geschcben 
musa.  Man  vermehrt  aieauchdurch  Samen, 
musa  abcr  wegen  der  Feiubeit  dessclben 
sehr  behuUara  xu  Werke  gehen  und  auf 
der  Oberflüche  einer  kleinen,  von  unten 
mit  Kies  und  obenauf  mit  weissem  Sande 
bedeckten  Terrine  anssaën.  Dicter  Sand 
wird  ein  wenig  feucht  gehalten  und  die 
Terrine  unter  einer  Glocke  auf  ein  gules 
Warrabeet  gestellt. 

Der  Samen  wird  bald  aufgehen  und  so 
bald  die  jungen  Sümlinge  circa  6 Blâttcr 
baben  werden  aie  einxeln  in  kleine  Tôpfe 
gepflanxt. 

Dieae  Culturart  ist  für  aile  Pflanxen  aus 
der  Familie  der  Rromeliaceen  anxu  wendcn , 
wie  unser  Mitarbeiter  Lemaire  us  auch 
früher  schon  in  aeinem  Horliculleui  uni- 
rent/ angegcben  liai. 

L.  VH. 
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SCHOIBIIRGKIA  TIB1CIMS,  vab.  GRANDIFLORA 


OrchiJaceæ  § Epideniireæ. 

4 

CH ARACT  GENER. — Schomburgkia.  Perigo- 
nii  patentia  foliola  libéra  baai  aequo  1 ia , extcriora  in- 
terioribua  conformia  Labellura  diaaimile  membra- 
naceum  trilobum  cucullaturo  , baaicum  margino 
gynoatcmatis  connatum  aupra  baaim  tumidum  , Ténia 
lamellatia.  Gynoatema  marginatum.  PoUioia8. 

Hcrbæ  guyanen&ea,  epiphyta  ; rhiaoraate  repente 
nudo  annutato  paeudobulbigero  ; foliia  coriaceia , 
acapi  terminalibua  voginntis ; bracteia  apathaceia ; 
floribua  apecioaia  rocemoaia  congeatia. 

Schomburgkia  Lim.  S«r».  Orchid.  I.  10.  et  13.  Bot.  Rrg. 
t.  23.  1844. 

Ebdlici.  G en.  pi,  1371  jl . 

CHARÀCT.  SPECIEI.  — S.  Paeudobulbia  conicia 
comiformibua  annula tia  aulcatia  ‘d-phyllia ; foliia 


— Gynandria-Monandria. 

oblongia  coriaceia  païen tibua  ; acapo  longiaaxmo  te - 
reti  diatanter  agunmato  apice  paniculato  ; panicula 
pyramidali  laxiflora;  aepalia  petalia^u*  undulatia 
criepù;  labello  oblongo  cucullato  renia  per  medium 
5 elevntia  approximatif  ; laciniia  lateralibua  apice 
rotundatia  intermedia  aubrhombea  emarginata  ; an- 
thera  emarginata.  tant  1 c 

Schomburgkia  tibicinia  Batu  Orchid.  Mex.  et 
Guat.  t 30  (yar.  grandi flora  ; floribua  duplo  majo- 
ribua  labello  extua  pallido  intua  lobo  raedio  luteo 
albo  y.  violaceo-limbato. 

Lcidl.  Bot.  Reg.  1845.  t.  30. 


Texte  du  Botanieal  RegitUr  de  M.  Lindley. 

SCHOMBURGKIA  TIBICINIS,  GRAXDIFLORA. 

LAtCE-rLOnilED  Y A UE  TT  Or  TH«  THTVST  SdOnCXGKIA. 

Ettmologt  : J.  H.  Schomburgk,a  german  botaniat  traveller. 

GENER1C  CHARACTER 
SPECIFIC  CHARACTER 
STNOIfYMY  .... 

That  waa  a noble  apecimen  from  which  the  accompanying  figure  vas  takeo,  — the  paeudobulba 
being  fifteen  inchea  long,  and  the  flowering  atem  fivc  feet  high.  It  waa  produced  in  the  collection 
of  Robert  Hanbury,  Eaq.  in  May,  1844. 

It  U ccrtainly  the  aarne  apeciea  aa  that  named  by  Xr.  Batcman  • tibicinia,  • becauae  the  hollow 
paeudobulba  are  uaed  aa  tnunpeta  by  the  Indian  children  of  Honduraa;  a acene  in  which  they  are  ao 
occupied  forma  the  aubject  of  one  of  the  exquiaite  wood-cuta  in  Mr.  Bateman’a  magnificent  work. 

But  although  the  aame  apeciea  it  ia  yery  different  in  the  aixe  and  colour  of  the  flowera,  which 
are  yery  much  larger,  far  paler  on  the  outaide,  and  hare  a broader  lip,  whoae  middlo  lobe  ia  not 
rich  yiolet  but  yellow,  with  a white  or  purple  border.  In  thia  inatance  the  plant  realiaea  the  expec 
tationa  that  had  been  formcd  of  it  : in  other  caaea  it  haa  diaappointed  them. 

It  may  either  be  tied  to  a block  of  wood  and  auspended  to  a rafler,  or  it  may  be  potted  in 
turfy  heath-mould,  mixod  with  potaherda,  and  treated  in  the  aame  manner  aa  Cattleyaa.  During  the 
growing  aeaaon  an  ample  aupply  of  water  ahould  be  giyen  to  ita  roota , but  aa  little  orer  hcad  aa 
poaaible,  except  in  the  form  of  yapour;  for  water  ia  apt  to  lodge  in  the  exila  of  the  learca  and 
cauae  the  young  onea  to  damp  off.  To  prerent  the  leayea  from  being  acorched  in  aumroer,  aa  weîl 
aa  to  keep  the  température  about  80°  by  day,  it  will  be  necesaary  to  use  ahading.  In  winter.  for  a 
few  weeka , if  the  atmoaphere  ia  kept  moiat , yery  little  water  will  be  required , and  then  the  tem- 
pérature ahould  not  be  niaed  aboyé  60°  by  artificiel  meana. 


| ace  aboyé. 
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SCHOMBURGHIE  EK  TROMPETTE,  vin.  A GRANDES  FLEURS. 

ftcaoucmcuA  rmctms. 

Éttv.  J.  H.  Schomburgk,  Allemand,  naturali*tc-Toyageur. 

Orchidacées  § Epidendrées-Léliées.  — Gynandrie-Monandrie. 

CARACTÈRES  GÉNÉRIQUES.  1 

CARACTÈRES  SPÊaFIQUES.  I vojei  cwIcmui. 

SÏS0NTM1E ) 


Cette  plante,  par  la  grandeur  et  la  forme 
curieuse  et  insolite  de  scs  pseudobulbes, 
le  nombre,  l’ampleur  et  le  riche  coloris 
varié  do  ses  fleurs,  forme  une  exception 
dans  sa  famille,  et  se  distingue  tout  d'abord 
de  ses  congénères.  Ces  pseudobulbca  va- 
rient en  longueur  de  80  à 70  centim.;  ils 
ont  entièrement  la  forme  de  cornes;  ce 
qui  fait  donner  à cette  espèce,  à Honduras, 
sa  patrie , le  nom  à'Orchis  corne  de  tache. 
Ils  sont  sillonné8-cotelés,  interrompus  par 
des  anneaux  rentrants,  assez  rapprochés  ; 
plus  amples  à la  base  , ils  diminuent  peu  à 
peu  en  s’atténuant  au  sommet;  leur  couleur 
est  un  vert  pâle,  souvent  jaunâtre.  Ils  sont 
entièrement  creux;  un  petit  trou,  situé  à 
la  base , permet  souvent  à des  colonies  de 
fourmis  de  venir  s'y  établir  ; et  la  circons- 
tance de  leur  vacuité  interne  les  fait  re- 
chercher par  les  enfants  des  indigènes  qui 
en  font  des  sortes  de  trompes  ( unde  nomen). 

Les  feuilles,  au  nombre  de  deux  ou  trois, 
sont  ovales-oblongues,  épaisses,  coriaces, 
étalées,  subaiguës,  d’un  beau  vert. 

Le  scape  atteint  2 et  8 mètres  de  lon- 
gueur; il  est  terminal,  dressé,  cylindri- 

COL 

Le  port  do  cette  belle  Orchidée  est  des 
plus  singuliers.  La  grosseur  et  la  longueur 
des  pseudobulbes , leur  disposition  divari- 
quée,  font  un  bel  effet,  quand  on  la  place 
sur  des  fragments  de  bois , suspendus  aux 
chevrons  de  la  serre.  Dans  cette  situation , 
au  moyen  de  quelques  mousses,  de  lycn- 


que , et  porte  de  petites  squames  embras- 
santes , assez  rapprochées  vers  la  base.  Les 
fleurs  varient  beaucoup,  à ce  qu’il  parait, 
et  d'ampleur  et  de  coloris.  L’individu  re- 
présenté ci-contre  a les  siennes  très-amples 
(7  centim.  de  diara.)  et  fort  agréablement 
ornées  de  diverses  couleurs. 

Les  segments  externes  et  internes  , sont 
conformes,  étalés,  lancéolés-oblongs,  obtus 
et  recourbés  en  dedans  au  sommet , forte- 
ment ondulés,  crispés  au  bord.  Ils  sont  en 
dehors  d’un  rose  indécis,  finement  moucheté 
de  brun  ; en  dedans,  du  sommet  jusqu'assez 
près  do  la  base  qui  est  d'un  violet  pâle, 
ils  sont  d'une  riche  teinte  chocolat;  les 
trois  extérieurs  ont  en  dehors  une  macule 
verte  au  sommet.  Le  labelle  est  très-ample, 
trilobé;  sa  teinte  générale  est  celle  des 
segments  externes  en  dehors;  mais  vers 
les  bords,  qui  se  relèvent  et  enveloppent  le 
gynostème,  ils  sont  lavés  et  veinés  do  vio- 
let foncé;  le  lobe  médian  est  échancré  au 
sommet , blanc  et  lavé  de  jaune  au  milieu. 
Dans  quelques  variétés , il  est  chocolat. 

Ca.  L. 

'iiis. 

podes,  de  diverses  fougères  rampantes,  des 
Tradescantia  sebrinaet  punctataCe. L.,dont 
les  tiges  élégantes  s'attacheront  en  tous  sens 
à ses  longs  pscudobulbes , on  jouira  d'un 
faciès  vraiment  naturel  de  la  plante,  dont 
l'aspect  sera  aussi  pittoresque  que  vrai. 

Lors  des  fréquenta  seringuages  qu’elle 
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réclame  pendant  tout  le  temps  de  sa  vé- 
gétation, on  évitera  autant  que  possible  de 
jeter  trop  d'eau  sur  les  jeunes  pousses  ; la 
stagnation  de  celle-ci , faute  d’une  prompte 
évaporation , pourrait  en  amener  la  pour- 
riture. 

En  hiver,  peu  ou  point  d'eau , selon  l’état 
do  l'atmosphère  interne  et  externe , et  une 
température  de  14-18“-t-R.,  environ  pen- 
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dant  le  jour;  de  lO'-t-R.  au  plus,  pendant 
la  nuit. 

Multiplication  par  le  séparage  des  an- 
ciens pscudobulbes. 

On  voit  que  cette  culture  ne  diffère  en 
rien  de  celle  que  nous  avons  proscrite  pour 
les  autres  Orchidées  décrites  déjà  dans  ce 
recueil. 

L.  VH. 


f LOETEK1HTIGE  SCHOMBERGKIE. 

scaoascxcKU  Tiwcma. 

Ettsolosis  : J.  H.  Schomburgk,  ein  deutscher  Fonchungs  Reisemie. 
Natûrliche  Ordnung  der  Orchidaceen  , Abth.  der  Epidcndreen-Lelieen. 


GAmmCS  CHARACTER. 
SPEC.  CHARACTER  . . 


siehe  oben. 


Diese  Pflante  bildet  wegen  ihrer  gros- 
sen,  sonderbaren  und  ungewôlinlich  ge- 
bildeten  Scheinxwiebel , so  wie  wegen 
ihrer  grosse»  reich  und  buntgefârbten 
Blüthen  nicht  allein  eine  Ausnahme  in 
ihrer  Familie,  sondern  xeichnet  sich  auch 
auf  den  ersten  Itlick  von  ihren  Gattungs- 
verwandten  aus.  Die  Lange  dieser  Schein- 
xwiebel wcchsclt  von  80  bis  70centimeter, 
sie  haben  genau  die  Gestalt  von  Hflrner, 
weshalb  mon  dieser  Species  in  Honduras, 
ihrem  Vnterlande,  den  Namcn  Kuhhom- 
Orchi » gibt.  Sie  sind  rinnenfôrmig-gerippt 
durch  vertiefte  xieralich  gcnüherto  Ringc 
unlerbrochen  ; am  Grunde  mehr  breit, 
verdünnen  sie  sich  ailinâhlig  nach  der 
Spitxe  hin;  ihre  Farbc  ist  getblieh  grün, 
xuweilen  gelb.  Gânxlich  hohl , wie  eine 
Rühre,  haben  sie  ara  Grunde  ein  kleines 
Loch  welches  Amciscn  die  sich  oft  ihr 
Inncres  xum  Wohnsitx  wâhlen,  xum  In- 
und  Auskriechcn  dient.  Die  Kinder  der 
Eingebornen  bcdicnen  sich  dieser  Sehcin- 
xwicbel  urn  eine  Art  von  Blasinstruraent 
daraus  xu  machen,  woxu  sie  sich  treflich 
schicken.  (Daher  auch  der  Name.) 


Die  Rlâtter,  twei  oder  drei  an  der  Zahl, 
sind  oval-lânglich , dick,  lederartig , aus- 
gesperrt , spitx,  schOn  hellgrûn. 

Der  xwei  bis  drei  Meter  hoheSchaft  (Blü 
thenstengelj  ist  eudstândig,  aufrecht,  cylin- 
dcrfûrmig,  mit  kleincn , umfassenden,  ara 
Grunde  gepâherten  Schuppen  bedeckt.  Die 
Blüthen  ândern,  wie  es  scheint  bedeutend 
nb,  sowohl  hinsichtlich  der  Grosse  als  der 
Fârbung.  Das  hier  obgebildete  Excmplar  hat 
deren  sehr  grosse  (7  centimeter  Durch- 
messer)  aufs  angenehraste  mit  verschiede- 
nen  Farben  gexierle. 

Die  âussern  und  innern  Kronenabthei- 
lungcn  ausgebreitet  lanxettfOrraig,  làng- 
lich , sturapf,  mit  der  Spitxe  nach  innen 
gekrümmt , an  den  Rândern  stark  wellen- 
fôrmig,  gekrâuselt.  Auswendig  sind  sic 
unbestimmt  rosenfarbig,  fein  braun  ge- 
tüpfelt,  inwendig  von  der  Spitxe  ab  bis 
xum  Gronde  welcher  blasa  violett  isl.glân- 
xend  chocoladcbraun  ; die  drei  âussern 
haben  auswendig  an  der  Spitxe  einen  grü- 
nen  Flecken.  Die  Lippe  ist  sehr  breit, 
dreilappig  ; ihre  allgemeine  Fârbung  ist 
dieselbe  der  âussern  Blüllientheile , nur 
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der  Rand,  welcber  aufgerichtet  ist  and 
die  Stempelsâule  umhüllt , ist  violelt  über- 
laufen  und  mit  dunklern  Adern  geiiert; 
der  Mittellappen  ist  an  der  Spitte  ausge- 


randet  in  der  Milte  weiss  gelb  überlaufen. 
In  einigen  Varitâten  ist  er  chocoladebraun. 

Ci.  L. 


di.Tia. 


Der  natiirliche  Habitas  dieser  Orchidée 
ist  schr  merkwürdig.  Die  Dicke  and  Lange 
der  Scheintwicbel , so  wie  ihro  verscbic- 
denartige  Stcllung  bringen  einen  herrli- 
chen  Effekt  herror,  wenn  sie  auf  Hnlistük- 
ke  befestigt  iro  Warmhausc  ausgehangt 
ist.  Mit  einigem  Moos , Schlingfarrcn  and 
Tradetcantia  zebrina  und  punctata  Ch.  L. 
umgeben  die  sicb  auf  die  herrlichste 
Weise  um  ihre  Scheimwiebel  winden , 
wird  man  den  natürlichen  Anblick  dieser 
Pilante  geniessen , der  ebenso  wahr  als 
malerisch  seyn  wird. 

Bei  dem  fortwâhrenden  Bespritten  was  sie 
verlangt,  rermeide  man  so  tiel  aïs  mOgtieh 


das  Nnssmacben  der  jnngen  Triche;  wcnn 
dieselben  tu  lange  feucht  blieben  künnte 
leicht  eine  Fâulniss  herbei  geführt  werden. 
Wâhrend  des  Winters  wenig  oder  kein 
Wasser,  je  nachdem  die  Temperatur  von 
innen  oder  aussen  ist;  lA-IS°-t-R.  wâh- 
rend des  Tages,  10°-t-  R.  tura  hôchsten 
wâhrend  der  Naeht.  Die  Vermehrung  wird 
durch  Trenncn  der  alten  Scheimwiebel 
bewerkstclligt.  Man  sieht  deullich  dass 
diese  Cultur  in  nichts  von  der  iür  die  an- 
dern  bereits  in  dieæm  Werke  beschriebe- 
nen  Orchideen  abweicbt. 

L.  VH. 
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Solanaceæ  § Cestreæ.  - 

CHARACT.  GENER.  — Habrolhamnu$:Ca\yx 
campanulatus  5-dentatus  Corollse  hypogynæ  cla- 
vato-tubulosæ , tubo  longo  5-dentato  contracta. 
Stamina  5 , mcdio  corollæ  tubo  inserta  inclura, 
fila  mentis  sim  plie  ibus  , antheris  longitudinal!* 
ter  dehiscentibus.  Ovarium  bilocularc,  placentia 
oblongis  dissepimento  adnatis  pluriovulati»  Stylus 
simplex,  stigmate  capitato  obsolète  bilobo.  Bacca 
bilocularis  calyee  cincta.  Seraina  pauca  angulata , 
umbilico  ventral  i Embryo  in  axi  albuminis  car» 
nosi  rectus;  co  tyledonibus  foliacé»,  radicula 
tereti  inféra. 

Fructices  mexicani  glabri  v.  subtornrntoso-pubca- 
centea,  pilia  articulait»;  foliis  allernis  integerrimis; 
floribus  inœ  quali  ter  cymosis.  Corollu  bacctsçue 
rubri». 

Eudlici.  G en.  pl.  3867. 


Pentandria-Monogynia. 

Me  yen  i*  Scmct.  Lion.  VIII.  251,  non  Ntu. 

CHARACT.  SPEC.  H.  fruticosus  totus  subtomen- 
toso-pubescens  ; floribus  cymoso-fasciculatis.  — 
Folia  petiolata  late  ovata  acuta  , magnitudine  inse- 
qualia  plerumque  tamen  3-4-pollic  longa , ^-2 lata. 
Flores  coccineiad  apices  ramorum  fasciculati  t.  ra- 
cemosi.  Bacca  ad  basim  cuneata  Semina  (secundum 
variam  suam  positionem  et  compressionein  polymor- 
phe longitudinaliter  rugosa  (sic  in  Wals.  Rep.  111. 
122) 

Habrolhamnut  fasciculatus  Eminça.  Trans  of  the 
hort.  Soc  III.  I.  t.  I.  nevr  ser.  — B un  h in  Pl. 
Hartwcg  N°  369.  v.  p.  49? Sec  Ldu>l.  Bot.  Reg.  73. 

mise.  1843.  Bot.  Mag.  t.  4183. Beata!  Fixlo. 

et  Garsh  . Sert.  pl.  t.  72. 

Meyenia  fascic  ulata  Scklecht.  Linn.  VIII.  251. 


Texte  du  Botanieal  Magasine  de  M.  Uooker. 

HABROIHAMNIJI  FA8CICIL  AIIIS. 

cicsTn-n.ownn>  basxoth  urnes. 

En*.  su  per  b;  Jaspais,  shrub. 

GENERIC  CHARACTER.  \ 

SPECIFIC  CHARACTER  > see  above. 

SYNONYHY  . . . . > 

A very  handsome  greenhouse  shrub , which  in  its  native  country  (Mexico)  b cars  innumeroble  closcly 
placed  heads  or  clusters  of  beautiful  red  flovrers , but  of  which  the  sample  given  exhibits  only  one 
such  head.  This  was  communicated  by  Messrs.  Lucombe,  Pince,  and  Co..  front  their  Nursery,  Exeter  j 
they  imported  it,  I believe,  througb  Belgium.  One  has  only  to  look  at  the  figure  above  quoted  in 
the  «Hort.  Society' s Transactions  » to  see  how  this  plant  is  capable  of  improvement , and  that  figure, 
donc  from  the  native  dried  specimen,  is  no  exaggeration  over  nature.  Hartwcg  dcscribes  it  as  one  of 
the  gayest  productions  of  the  Mexican  Flora.  Our  specimen  was  produced  in  winter.  The  generic 
naine  is  derived  from  gay,  and  a shoot,  or  branch  ; so  named  from  the  beauty  of 

its  flowering  branches. 

Dxsca.  A shrub , according  to  Hartweg,  about  five  feet  high,  downy.  Branche $ terete.  Leave t alter- 
nate,  on  short  thick  red  petiole»,  ovato-acuminate , waved,  entire,  obtuse  at  the  base,  penninerved. 
Floxcers  in  involucrated  capitate  cymes.  Involucral  Icare»  three  or  four,  resembling  those  of  the  stem, 
but  much  smaller  and  nearly  sessile.  Pedicela  short,  or  none.  Colyx  small,  with  a short  obconical 
tube  and  five  eTect  ovate  acuminated  ciliated  segmenta.  Corolla  rather  a deep  red  rose-colour,  urcco- 
late,  but  much  elongated  and  tapering  at  the  base,  constricted  at  the  mouth  ; limb  of  five  spreading , 
ovate,  very  acute,  ciliated  segments.  Stamena  included.  Filaments  inserted  below  the  middle  of  the. 
tube.  Anthers  short-oblong.  Ocary  globose , on  a fleshy  disk,  two-celled,  few-sceded.  Style  included 
Stigma  capitate,  somewhat  two-lobed 
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HlBROTBAHSiE  A FLEURS  FASCICULÉES 

haiiothabxü#  faacicuiatci  . 

Erra.  mSfit,  superbe;  arbrisseau. 

Solanacées  J Ceslréécs.  — Pentandrie-Monogynie. 

CARACTERES  GÉNÉRIQUES  , 

CARACTERES  SPECIFIQUES.  j voyex  ci-dessus. 

SYSONTWE ' 


Peu  de  plantes , autant  que  celle  dont 
il  est  question  , ont,  dès  lcnr  introduction 
en  Europe,  attiré  l'attention  des  amateurs; 
c’est  que  bien  peu,  en  effet , autant  qu’elle, 
réunissent  à de  belles  cl  nombreuses  fleura 
en  panicules  terminales,  une  végétation 
vigoureuse,  un  port  élégant , une  culture 
aussi  facile  que  rustique.  On  pourrait  tou- 
tefois nous  reprocher  de  venir  un  peu  tard 
en  entretenir  nos  lecteurs,  si  nous  n’avions 
à présenter  une  excuse  péremptoire.  Bien 
qu'elle  soit  maintenant  assez  répandue  dans 
les  jardins,  aucun  ouvrage  iconographique 
n'en  avait  encore  publié  la  figure;  honneur, 
certes,  dont  elle  est  bien  digne  (1)  ! 

On  doit  la  dispersion  de  cette  belle 
plante,  dans  les  jardins  d'Europe,  au  zèle 
incessant  de  M.  Van  Houlte,  qui  en  acquit 
toute  la  propriété  de  M.  Vandermaelen,  de 
Bruxelles.  Cet  amateur  distingué  la  possé- 
dait à l'état  de  plant  et  mêlé  à de  jeunes 
Cestrum  rospum,  d'avec  lesquels  il  était 
alors  fort  diffeile  de  les  distinguer,  puisque 
à cette  époque  on  n’eût  pu,  dans  de  si  jeunes 
plantes,  reconnaître  les  différences  réelles 
qui  existent  entre  elles  : et  tout  d'abord  , 
cette  odeur  quasi  nauséabonde  qu'exhalent 
les  feuilles  des  Cestrum  lorsqu’on  les  frois- 
se (2)  entre  les  doigts. 

(1)  Cet  article  était  imprimé  longtemps  iront  que 
nous  n'eussions  connaissance  de  celui  du  Sertum 
plantarmn  (Fiel»,  et  Gain  t.  52),  et  que  la  planche 
et  la  description  do  H.  Hooker  n'eussent  para  dans 
1 g Bot.  Mag  t.  4183  (sept.  1845). 

(2)  De  14  l'erreur  qui  s'est  glissée  bien  involontai- 


VII.  fascieulatus  est  un  arbrisseau  qu1 2 
croit  au  Mexique,  près  de  Chiconquiaco, 
où  l’a  retrouvé  M.  Hartweg.  Schlechtcndal, 
le  premier,  l'avait  fait  connaître  sous  le 
nom  de  Meyenia  fasciculata.  C'était  pour 
cet  auteur  le  type  d’un  nouveau  genre,  qui  -z. 
ne  pouvait  être  agréé  puisqu'il  existait  déjà 
un  genre  Afeyenia  adopté  par  les  botanistes, 
créé  par  Nees  dans  la  famille  des  Acan- 
thncées,  et  dont  le  type  est  le  Thunbenjia 
Ilatctayneana  Wall.  [FL  nep.,  49.  PI.  as. 
rar.  II,  S2,  t.  164),  si  connu  et  si  recherché 
dans  nos  jardins. 

Il  est  entièrement  couvert,  principale- 
ment sur  les  tiges  et  sur  les  pétioles,  d’une 
pubescence  courte  et  molle,  d’un  rouge 
pourpré  dans  les  parties  apicilaires  (1).  Ses 
rameaux  sont  allongés,  grêles,  quoique 
fermes  et  ramifiés  au  sommet.  Scs  feuilles 
sont  amples,  ovées-lancéolées , molles,  un 
peu  épaisses,  aiguës  ou  subacuininées, 
éparses,  un  peu  distantes.  Elles  sont  portées 
par  un  assez  long  pétiole  canaliculé  en- 
dessus,  renflé  au  point  d'insertion.  Les 
fleurs,  très-nombreuses,  agglomérées  en  de 
courts  racèmes  fascicules,  terminent  les  ra- 


rement dons  la  répartition  qu’u  faite  de  cet  jeunes 
plantes  entre  scs  nombreux  clients  l'honorable  hor- 
ticulteur dont  nous  parlons  : erreur  dont  la  faute 
première  n’est  pas  4 lui  et  qu'il  s’est  d'ailleurs  em- 
pressé de  réparer  noblement  partout  où  elle  lui  a été 
signalée. 

(1)  C’est  par  un  oubli  du  peintre  que  le  sommet 
des  rameaux  dans  la  figure  enjointe  est  sert , ce  qui 
la  prive  d'un  de  ses  plus  jolis  effets. 
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meaux  qui  souvent  se  courbent  gracieuse- 
ment sous  leur  poids,  et  sont  d’un  rouge  de 
minium  pourpré , d'un  effet  superbe  par 
leur  gracieuse  forme,  leur  nombre,  leur 
disposition  et  leur  éclatant  coloria.  Le  ca- 
lice est  glabre,  brièvement  tubulé,  partagé 
en  cinq  segments  égaux,  ovés-aigua.  Le 


tube  de  la  corolle  contracté  à sa  base,  se 
dilate  peu  à peu  en  une  sorte  de  bourse 
(urcéolc)  et  se  resserre  tout-à-coup  au  som- 
met pour  s’épanouir  en  un  limbe  court , 
formé  do  cinq  lobes  ovés-aigus , étalés  en 
étoile.  Etamines  et  style  inclus. 

Ca.  L. 


DUT 

Les  Habrothamnui  fasciculatus  et  élégant 
sont  de  véritables  bonnes  fortunes  pour  des 
amateurs , en  ce  qu'ils  leur  offrent  tous  les 
avantages  qu'on  peut  désirer  dans  des 
plantes  : culture  facile,  floraison  aussi  fran- 
che qu’élégante,  ayant  lieu  surtout  en 
hiver  : circonstance  inappréciable  en  cette 
saison. 

Cultivé  en  pleine  terre  et  à l’air  libre 
pendant  jdus  de  six  mois , c’est-à-dire  de- 
puis mai  jusque  vers  la  fin  d'octobre, 
VH.  fasciculatus  acquerra  des  proportions 
véritablement  grandioses,  une  robusticili 
remarquable  ; ses  tiges , ses  feuilles  revêti- 
ront des  teintes  vigoureuses  tout  autres. 

Il  se  préparera  ainsi  à une  floraison  abon- 
dante et  facile.  Pendant  tout  ce  laps  de 
temps,  on  lui  prodiguera  les  arrosements; 
et  il  est  à peine  besoin  de  dire  qu'on  aura 
dû  le  planter  dans  un  sol  riche  et  profond, 
dans  une  terre  forte. 

Aussitôt  que  les  gelées  menaceront , on 


ERE. 

le  relèvera  soigneusement  en  motte  pour 
le  planter  dans  une  large  cuvello,  remplie 
d'une  terre  semblable  ; on  coupera  net  les 
brindilles  radiculaires  qui  dépassent  la 
motte  ; on  retranchera  quelques  rameaux 
inutiles  de  la  base;  on  arrosera  modéré- 
ment et  on  placera  la  plante  dans  la  serre 
froide , ou  même  dans  l'orangerie,  dans  un 
endroit  où  l'air  et  la  lumière  puissent  lui 
arriver  en  abondance.  Traitée  ainsi,  vers 
vers  le  mois  do  janvier  ou  de  février,  elle 
récompensera  amplement  l’horticulteur  de 
ses  soins  par  une  splendide  fluraison. 

Sa  multiplication  est  aussi  facile  que  sa 
culture.  Elle  prend  très-facilement  et  en 
peu  de  jours  de  boutures  faites  à l'étouf- 
fée , sur  couche  tiède , au  printemps  ou  à 
l'automne.  Tout  fait  aussi  penser  qu’on 
pourra  bientôt  en  obtenir  des  graines;  ce 
qui  permettra  de  la  renouveler  et  d'en  ob- 
tenir peut-être  des  variétés. 

L.  VH. 


BUESCHELIGER  PRACHTSTRAUCH. 

■wonuascs  ruciccuTv*. 

Ermotota  ùnféf,  pràcbtig;  S-Btptiéç,  Strauch. 
Nalürliche  Ordnung  der  Solanaccen,  Abth.  der  Ccstreen. 


GATTDSGS  CHARACTER.  1 
SPEC.  CHARACTER  . . ( 


•tehe  oben. 


Wenig  Pflanxen  haben  seit  ihrem  Er- 
scheinen  so  sehr  die  Aufmerksamkeit  der 
Blumenliebhaber  erregt  als  diese.  Es  gibt 


aber  anch  in  der  That  wcnige  die  Schfln- 
heit,  Blüthenreichthum  , krüftigc  Végéta- 
tion , Zierlichkeit  und  leichlc  Kullur  in 
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demselben  Grade  in  «ich  vereinigen.  Wir 
werden  wahrscheinlicli  den  Vorwurf  er- 
Vialtcn  ein  wenig  spât  mit  unserer  Bc- 
schreibung  gekommen  tu  seyn , wir  hoffen 
aber  dernselben  lu  begegnen  wenn  wir 
versichern  dasa  obschon  dieae  Pflanie 
schon  liemlich  lange  in  den  Gârten  ver- 
breitet  ist , aie  dennoch  in  keinent  icono- 
graphischen  Werke  abgebildet  wurde, 
eine  Ebre  deren  aie  doch  gewias  würdig  ist. 

Wir  verdanken  die  Verbreitung  dieser 
shOnen  Pflanie  in  Europa  dem  Eifer  Van 
Houtte’s,  der  das  ausschliessliche  Eigen- 
thnm  derselbén  von  Van  der  Maelen  in 
Brûssel  kfioflioh  an  sich  brachte.  Dieser 
ansgeieichnele  Liebhaber  bcsass  davon 
eine  Aniahl  Pflanien  vermischt  roitjun- 
gen  Cetlmm  roteum  , wovon  sic  sich  in  der 
Jogend  nicht  wohl  untersclieiden  làsst  ; 
besonders  verbreiten  die  Blâltcr  der  lett- 
tern  Pflanie  wenn  raan  sie  iwiscben  den 
Fingcrn  reibt , um  diese  Zeit  den  starkcn 
Geruch  noch  nicht  der  sie  spâter  kenntlicb 
macht  (1). 

Der  H.  fatciculatus  ist  ein  Strauch  der 
bei  Chicanquiaco  wâchst , wo  ihn  Hartweg 
gefunden.  Schlechtenthal  hat  ihn  luerst 
unter  dem  Namen  Meyenia  fasciculata  be- 
kannt  gemacht.  Er  war  für  diesen  Autor 
derTypus  einer  neuen  Gattung,  die  jedoeh 
ans  dem  Grande  nicht  anerkannt  werden 
konnte  da  bereits  eine  Gattung  Meyenia 


(I)  Daher  auch  der  gérais*  nicht  absichtliche 
lrrthum  der  bei  der  Vertheilung  der  Pflanien  «tatt 
gefunden  and  den  ta  berichtigen  man  aicb  beeilt 
hat,  aobald  die  Anieige  dtvon  (gemacht  worden. 


(gcbildetvon  Nees)  bestand,  (Nat.  Ord. 
Aeanth.)  nnd  deren  Typas  Thunbergia 
hawtayneana  Wall.  (Flor.  Nep.  49.  PI. 
rar.  Il,  t.  164)  eine  sehr  schône  and  ge- 
suchte  Pflanie  ist. 

Dieser  Strauch  ist  gânilich  pflaumhaarig, 
vonüglich  an  den  Stengeln  und  Blatlstie- 
len , an  den  âusserslen  Theilen  purpur- 
rüthlich  (I).  Die  Zweige  sind  verlangert 
dünn  , gleichwohl  steif,  an  der  Spitie 
Teraestelt.  Die  Blâtter  breit  eirund-lan- 
lettformig,  weich  , etwas  dick,  spiti  oder 
fastiugcspitit,  etwas  cntferntstehend  ; Rlatt- 
stiel  liemlich  lang,  oberhalb  rinnenfôr- 
mig,  am  Grande  verdickt.  Die  Blûthen  sehr 
tahlreich , in  kurien  bôschelfürmigen  an 
der  Spitie  der  Zweige  stehenden  Trauben, 
die  sich  oft  unter  ihrem  Gewichte  lur  Erde 
neigen;  sie  sind  sehôn  racnnigrolh  , pur- 
purroth  ühcrlaufen , und  bringen  durch 
ihre  lierliche  Form,  ihre  Aniahl,  Stellung 
und  glantende  Farbe  den  hcrrlichsten 
Effect  hervor.  Kelch  unbehaart,  kuri  ge- 
rfihrt,  am  Rande  in  fünf  gleiche  eirund- 
spitic  Abschnilte  gethcilt.  Kronenrôhre 
am  Grunde  verengert , crwcitert  sich  nach 
und  nach  iu  einer  Art  von  Sack  ?Krug), 
mit  lusammengezogenem  Schlunde  ; Rnnd 
kurt,  fünflappig,  Lappen  eirund-spiti , 
sternfôrrnig,  ausgesperrt.  Staubgcfasse  und 
Griffe!  eingcschlossen. 

Ci.  L. 


(1)  Dicaer  Cbaractcr  ist  durch  Zufàll  rom  Kaler 
ausiudriickcn  rcrgeasen  worden  , wodurcb  die  Pigur 
yicl  Ton  ihrer  Schonheit  rerliert. 


CEI  TV  B. 


Der  Hahrothamnut  fasciculatus  so  wie 
S.  élégant  sind  für  den  Liebhaber  wirk- 
lich  von  vielem  Werlh,  sie  bieten  aile  Vor- 
theile  dar  welche  man  von  einer  Pflanie 
verlangen  kann  : eine  leichte  Cultur,  elc- 
gante  Blûthen  und  Blütheieit  wâhrend  des 
Wintcrs. 


Bcinahe  voile  sechs  Monate  lang  (von  Mai 
bis  im  October)  im  Freien  cultivirt,  wird 
der  Hahrothamnut  fatciculalut  eine  grosse 
Kraft  erlangcn  nnd  sich  so  tu  einer  reichen 
und  leichten  Blülhe  vorbereiten.  Wâhrend 
gani  dieser  Zeit  bcgiesse  man  ihn  reichlich 
und  halte  ihn  in  einer  krâftigen  Erde. 
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Sobald  die  Fr  date  beginnen  seize  inan 
ihn  in  mit  gleicher  Erde  gefülltc  Tôpfe, 
schneide  die  überflüssigen  VVurteln  und 
Zweige  ab  und  atelle  die  Pflanze  in’a  Kalt- 
haua  an  einera  Orte  hin,  wo  Licht  und  Luft 
hinreichenden  Zutritt  haben.  Auf  dieae  Art 
behandelt  wird  aie  im  Januar  oder  Februar 
prâchtig  blühen. 

Die  Vermehrung  iat  eben  so  leicht  als 


dieCultur. Stecklingeim  Herbst  odcrFrüb- 
jahr  geinacht,  faascn  auf  einemlauen  Beete 
achncll  Wurxeln.  Allés  làsst  hofien  dass 
inan  bald  Sa  mon  davun  erhalten  wird,  wo 
man  aie  dann  leiohter  vermehren  und 
und  vicllcicht  Varietâten  davon  erlangen 
kûnnte. 

L.  VH. 
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WARREA  CYÂÜfEA 


Orchidaceæ  § VandeæMaxillariæ.  — Gynandria-Monogynia. 


CHARACT.  GENER.  — W.  Flore»  «ubglobosi 
subregulare» , raenlo  brevi  rotundato.  La  b e 1 1 u m 
continuum  indivisum,  linei»  elevatis  carnosis  in  me- 
dium. Gy  nottema  semitere»  clavatum.  Pollinia 
4,  per  paria  in  caudiculam  brevem  linearem  inierta  ; 
g I ondula  triangulari. 

Herb»  ferra» /ras  paeudobulbosa  ( pteudobulbo  fo- 
Iim  obducto).  Folia  arundinacen.  Scapus  radical  U 
apte a racemotus.  Flores  tpccioêi.  Lcnu.. 

(Verbis  parenthesi»  additia  ) 


Warrtn  Lima.  Bot.  Bty.  mise,  page  14.  1843.  MmxilUn» 
M'orrmna  Looo.  Bot.  Cob.  1884.  L.  n®  30.  (H',  tricolor  Liiu. 

I.  e.) 

CHARACT.  SPECIEI.  — W.  Spica  brevi;  bracteis 
orarii  longitudine  ; sepali»  ovatis  acutis  ; petali»  con- 
formibus , labello  subrotundo-cuneato  apiculato  un* 
dulato , linei»  Û elevatis.  Li.vdi. 

Worrti i C'y  on  ta  Lias*.  Bot.  Btÿ.  mi»e.  3.  1844.  Ibid.  t.  38. 
1845. 


Texte  du  BoUuûcat  Rtgitttr  de  M.  Ltadley. 

WARREA  CYANEA. 

uci-umo  wuuu. 

Ettvoioot.  Dodi  cation  to....? 

GENERIC  CHARACTER  \ 

SPECIFIC  CHARACTER  J see  above 

SYNONTMY  ....  J 

When,  io  tbe  year  1843,  1 propoaed  to  establish  a new  genu»  upou  the  Haxillaria  Warreana,  it 
certainly  did  not  occur  to  me  that  two  new  and  quite  distinct  speciea  would  be  added  to  it  in  the 
course  of  as  many  years.  Such,  however,  h os  been  the  Cact;  in  the  beginning  of  1844,  thi»  bcautiful 
speciea  blossomcd  with  Hessrs.  Loddiges,  and  a few  months  since  another  appeared  in  the  collection 
of  Mr.  Rucker.  Both  the  latter  are  from  the  Spanish  main,  and  it  U not  improbable  that  others  may 
lurk  in  the  unexarained  fores!»  of  that  vaat  région. 

Warrea  cyanea  is  remarkable  for  the  intense  porcelainblue  colour  of  its  lip,  to  which  it  is  not 

easy  to  ûnd  a parallel  in  the  order;  for  pure  blue  is  scarcely  known  among  Orchid».  Tbe  plant  haa 

quite  the  habit  of  Warrea  tricolor,  but  is  very  much  smaller  in  ail  ita  parts.  Its  most  distinctive  cho- 
racter  is  found  in  the  form  of  ita  lip,  which  haa  a distinct  point,  and  lire  riba,  not  three,  near  the 

base.  Hcsars.  Loddiges  imported  it  from  Colombia , and  it  is  n*  860  of  their  laat  catalogue. 

Being  a terrestrial  speciea  tbia  requires  trealment  very  aimilar  to  Phaiua  maoulatua.  The  toil  beat 
auited  i»  turfy  heath  mould  with  a mixture  of  silver  sand;  nor  ia  it  necesaary  to  hâve  the  aoil  eleva- 
ted  above  the  brim  of  the  pot,  for  it  will  not  succeed  well  if  tbe  roota  are  too  much  expoaed.  In 
aumraer  it  requires  on  ample  aupply  of  water  and  a raoiat  atmosphère,  at  a température  of  80*  or  8fio 
by  day,  and  about  70°  at  night.  Like  ail  Orchidoceous  planta  thia  should  be  kept  rather  dry  in  win- 
ter,  and  repotted  in  apring  as  soon  as  it  shows  any  symptoms  of  growth.  Whilc  iu  a dormant  state 
the  température  should  never  be  raised  above  6fi*  with  fire  heat. 
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W I R B Fl  CYANE>. 

WAUL&1  CTAÎOU. 

Erra.  Dédicace  ! 

Orchidacées  § Vandées-Maxillariées.  — Gynandrie-Monogynie. 

CARACTÈRES  GÉNÉRIQUES  ) 

CARACTÈRES  SPÉCIFIQUES.  \ voyei  ci-dessus. 

synonymie I 


La  plante  ci-contre,  empruntée  au  Bota- 
nical  Réguler,  était  déjà  exécutée  lorsque 
nous  eûmes  dernièrement  occasion  de  voir 
fleurir,  dans  les  serres  à Orchidées  du  jar- 
din Van  Houtte,  un  bel  individu  de  la 
plante  dont  il  est  question.  L'examen  que 
nous  en  Urnes  dès-lors  nous  permet  d'af- 
firmer que  notre  plante  en  fleurs  est  beau- 
coup plus  belle  et  d'un  coloris  plus  brillant 
que  sa  représentation  ne  pourrait  le  faire 
penser.  N.  Lindley,  lui-même,  en  parlant 
de  cette  espèce , ne  craint  pas  de  dire  que 
le  plus  beau  bleu  que  l’on  connaisse  dans 
le  règne  végétal  décore  le  labelle  de  ses 
fleurs. 

Son  port  rappelle  assez  bien , mais  en 
petit,  celui  d’une  Calanthe  ou  d'un  Phajue. 
Comme  les  espèces  de  ces  genres , elle  ap- 
partient à la  categorie  des  Orchidées  ter- 
restres. Son  pseudo-bulbe  est  petit  et  en- 
veloppé de  feuilles  engainantes,  dont  le 
fascicule  forme  une  sorte  de  courte  tige. 
Elles  sont  lancéolées-oblongues,  rétrécies  à 
la  base , fortement  plissées , à nervures 


très-saillantes  en-dessous.  Le  scape  est  ra- 
dical , dressé , aussi  long  que  les  feuilles , 
cylindrique,  rougeâtre,  et  porte  quelques 
squames  distinctes,  linéaires-lancéolées,  ap- 
pliquées. Les  fleurs,  disposées  en  un  racème 
multiflore , subramifié , sont  assez  grandes, 
d'un  blanc  pur,  à l'exception  du  labelle, 
lequel  est,  comme  nous  l'avons  dit,  d’un 
bleu  d’outre-mer,  et  quelquefois  légère- 
ment violacé.  Les  bractées  sont  aussi  lon- 
gues que  l’ovaire.  Les  lacinies  du  périanthe 
externe  ou  interne  sont  à peu  près  confor- 
mes (ovées-aiguës);  le  gynostèrae  colom- 
naire,  arqué  ; le  labelle  pourvu  à la  base  de 
cinq  lignes  sublamelliformes , élevées. 

La  fVarrea  cyanea  est  digne  de  faire 
partie  de  la  collection  do  l'amateur  le  plus 
difficile  sur  le  chapitre  de  la  beauté  des 
plantes.  Elle  est  originaire  de  la  Colombie, 
d'où  elle  a été  introduite  dans  les  serres  de 
MM.  Loddigcs , on  ne  dit  pas  par  qui. 
M . Henri  Galeotti  l'a  également  reçue  de  son 
pays  natal. 

Ca.  L. 


CCI.  T 

Comme  les  Orchidées  aériennes  , les  Or- 
chidées terrestres  ont  deux  périodes  végé- 
tatives distinctes,  celle  d'action,  celle  de 
repos.  L'horticulteur  doit  donc  consulter 
sous  ce  double  rapport,  les  exigences  de 
ces  plantes,  c'est-à-dire,  chaleur  et  humi- 
dité dans  le  premier  cas;  dcmi-séchercsse 
et  froid  comparatif  dans  le  second. 


EUE. 

Le  sol  dans  lequel  on  plantera  les  Or- 
chidées terrestres  tropicales,  doit  avoir 
pour  fond  principal  un  terreau  de  bruyères 
bien  sablonneux , qu'on  entremêle  de  dé- 
bris de  bois  ppurri . de  brindilles  sèches , 
de  mousses,  de  fragments  de  briques  bien 
concassées.  Les  pseudobulbes  ne  seront 
pas  entièrement  couverts  ; leur  extrémité 
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supérieure  devra  rester  nue.  Les  vases 
dans  lesquels  on  les  plantera  , devront  être 
remplis  dans  leur  tiers  inférieur  de  gros 
graviers  et  de  fragments  de  briques  gros- 
sièrement brisées,  pour  laisser  un  libre  et 
prompt  écoulement  aux  eaux  d'arrosage. 
Tous  les  deux  ans  environ  , on  relèvera  les 


bulbes  jiour  en  séparer  les  jeunes  et  jeter 
ceux  des  anciens  qui  commenceraient  à se 
corrompre;  ce  que  l'on  reconnaît  facile- 
ment aux  larges  taches  brunes  qui  parais- 
sent latéralement. 

L.  VH. 


KOHNBUIIE  WARREE. 

WABKKA  CT A1TE A 

Ettmoiocik  Eine  Widmung 

Natürliche  Ordnung  der  Orchidaceen , Abth.  der  Vandeen-Maxillarien. 


GATTÜ5GS  CHARACTER  \ 

SPEC.  CHARACTER  . | sîehe  obcn 

SYHONYÏIE  . . . . ( 


Die  hier  beigef&gte  aus  dom  Botanical 
Regisler  cntnommene  Tafel  war  bereita 
fertig  als  wir  vor  k urzem  Gelegenheit  hat- 
ten  in  einem  Orchideenhause  Van  Houtte’s 
ein  schOnes  Exemplar  dieaer  Pflanze  in 
Blülhe  lu  sehen. 

Bei  diescr  Gelegenheit  ùberzeugtcn  wir 
uns  dass  unsere  blühende  Pflanze  in  der 
Wirklichkeit  weit  schôner  und  von  gbïnzen- 
derer  Farbe  ist,  als  man  es  der  bildlichen 
Darstellung  zufolge  glauben  sollte.  Lindley 
sagtselbst  inseiner  Beschreibungdassnicht 
leicbl  ein  schôneres  Blau  in  der  Pflanzen- 
welt  zu  finden  sey  als  auf  der  Lippe  dieser 
Blume. 

Ihr  âusserer  Habitus  erinnert  im  klei- 
nen  an  jenen  von  Calanthe  oder  Phajus, 
gleich  diesen  gehért  sie  unter  die  Abthei- 
lung  der  in  der  Erdc  waehsenden  Orchi- 
deen.  Ihre  Scheinzwiebel  ist  klein  und  von 
sebeidenartigen  Blâttern  umgeben,  welche 
zusamraen  eine  Art  von  kurzem  Stengel 
bilden.  Sie  sind  lanzettfôrmiglnnglich  , am 
Grunde  verschmâlert , tiefgefaltct,  nnter- 
halb  mit  sehr  hervorspringenden  Nerven 


verschen.  Der  Blûthenstiel  wurzelstândig, 
gerade,  so  lang  als  die  Blâtter,  cylindrisch, 
rothangelaufen , mit  einigen  linienlanzett- 
ft)rinigen,angedrückten,entferntstchcnden 
Schuppcn  besetzt.  Die  Blumen  stehen  in 
vielblülhigen  ctwas  aestigen  Trauben,  sind 
ziemlich  gross,  rein  weiss  mit  Ausnahme 
der  Lippe  die  wie  wir  so  eben  sagten  ul- 
tramarinblau  , zuweilen  mit  violettem 
Sehcinc  ist.  Die  Nebenblàlter  so  lang  als 
der  Frachtknoten  ;die  fiussern  und  innern 
Abschnitte  der  Blüthenhülle  sind  sich  bei- 
nahe  gleich  (eirund-spitz) , die  Stempel- 
siiule  gekrûmmt  ; die  Lippe  am  Grunde  mit 
fünf,  fast  plâttigen,  erhabenen  Linien  ver- 
schen. 

Die  Kornblaue  W arree  ist  werth  in  die 
Sammlung  eines  jeden  auf  Schénlieit  hal- 
tenden  Licbhabcrs  aufgcnommen  zu  wer- 
den.  Sie  stammt  ursprünglich  aus  Coluin- 
bien,  von  woher  sieLoddiges  erhalten  bat, 
durch  wen  weiss  man  nicht.  Galeotti  erhielt 
sie  ebenfalls  direct  aus  ibrem  Vaterlande. 

Ci.  L. 
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CI'LTIIB. 


Wie  die  in  der  Luft  wachsenden  Orchi- 
deen  so  haben  auch  die  in  derErde  wach- 
senden  zwei  verschiedene  Periodcn , nàm- 
lich  die  der  Végétations-  and  die  der  Ruhe- 
zeit.  Der  Pfleger  bat  daher  in  Hinsieht 
diescrPflanzen  iwciSachcn  wohl  in  beaeh- 
ten,  nâinlich  Wârme  nnd  Feuchtigkeit  im 
ersteren  and  trocken  and  kalt  hattcn  im 
zweiten  Falle. 

Der  Boden  für  diese  in  der  Erde  wach- 
senden Orchideen  nus  den  Tropen  bestebt 
aus  réélit  sandiger  Haideerde,  vermischt 
mit  Ueberreste  von  verfaultein  Hulze,  Moos 
and  zerschlagene  Ziegcl  oder  Topfscher- 


ben.  Die  Scheinzwiebel  dürfen  nicht  ganz 
bedcckt  aeyn  ; der  obéré  Theil  muss  nackt 
blciben.  Die  Tôpfe  worin  aie  gepflanzt 
werden , raüssen  zam  dritten  Theile  mit 
Scberben  angefüllt  seyn,  um  so  einen  hin- 
reichenden  Abzag  dera  vom  Begiesscn  her- 
rührenden  Wasscr  bieten  zu  kônnen.  Aile 
zweiJahre  nimmt  man  sie  aus  um  diejun- 
gen  Zwiebel  weg  zu  nehmen  und  die  alten 
welche  zu  faulen  beginnen  zu  entfernen. 
Diese  letztern  erkennt  man  sehr  leicht  an 
den  breiten  braunen  Flecken  welche  an 
den  Seiten  sich  zeigen. 

L.  VH. 
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pato;  umbclla  ter- 
ïffium  polyphyllœ , 
longioribus,  rariut 


/. 


l 


..  400.  — T o cm.  Jntt. 
ort.  Schernbr.  I.  57-61. 
ica.  Contf.  81. 

•'oliia  elliplico-lan- 
concatis  carinati » 
tcro  longiore,  limbo 
Wai».  Sptc.  1125. 
b.  1.  c.  Mm tt 5 et 

ato-lanceolatis  acu- 
is,  umbclla  congesta 

r.  et  N.  1.  c. 

. Bot.  Rep.  t.  318. 
)4.  Amarylli»  mul - 

rf.  t.  33.  etc.  (V. 
•art.) 


> ‘I. 


ms,  et  y fleurit 
sans  doute  de  la 
affecte.  Elle  eit 
dentale  interlro- 
•one) , où  elle  se 
les  endroits  sa- 

rosaeur  de  notre 
*.  iniques  cxtérieu- 
lâtre , richement 
:ioles  et  le  scape, 


autres  plante»  bul- 
r l’ancien  qui,  »’af- 
iut  en  donnant  de 
liaparailre  lui-même. 
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HÆIANTHUS  flULTIFLORUS. 


Amaryllidaceæ  § Amaryllideæ.  — Hexandria  Monogynia. 


CHARACT.  GENER.-—  Perigonii  corollini  tuperi 
tubo  brevi , 1 i m b i reguUrii  «exfidi  lacioii»  erectis  ▼. 
patentibu»  S ta  mina  6 lummo  tubo  inserU  erocta 
exaerta ; ûlamentis  filiformibus ; antherU  ovmto- 
oblongis  dono  supra  basirn  affilia.  OYariuminfc- 
rum  triloculare;  oruli»  in  loculis  paucia  e loculo- 
rura  aDgulo  centrait  adacendentibua  ▼ . pendulia  ana- 
tropia.  Stylua  filiformia  rectua;  stigmate  aimplici 
▼.  obaolete  trilobo.  Ba cca  globoaa  ▼.  oblonga  abortu 
I-2-locularia.  Se  mina  in  loculia  aolitaria  loculum 
replentia;  teata  membranacea  adnata  ; rhaphe 
immeraa  umbilieum  baailarem  chalaiæ  apicali  dis* 
colori  jungcnte.  Embryo  minimua  in  baai  albuminia 
denae  carnoai,  eit  remita  te  radiculari  umbilieum  at- 
tingente. 

Herbic  , paucia  africaniê  tropicis  excep  lis,  capen- 
ses  glabree  v.  puhetccnle*  ; bulbo  lunicaio  swpius 
bi fa  riant  squamoso;  foliia  paucia  aœpius  binia  coria- 
ceis  c rasât  use  u lia  plerumque  plania  orbicu  lotis  erec- 
tis v.  humistratis,  rarius  angustis  elongalis  canali- 
culati»  rarissime  petiolatis  ; petiolia  vaginantibus, 
lamina  oblonga  ; acapo  brevi  basi  sa  pi  us  bracteis  2 


radicalibus  interdum  coloratis  stipato ; umbella  ter- 
minait multi/tora;  spathæ  ut  plurimum  polyphyllœ , 
foliolia  erectis  coloratis , umbella  hmgioribus,  rarius 
diphylla  v.  reflexa. 

litrmanthm  Hua.  (1687).  — L.  Gtn.  400.  — Toni.  Jnst. 
t.  433.  Gmt*.  I.  31.  t.  II.  f.  4.  Ji cq.  Mort.  Sctuenbr.  «.  57-61. 
407-413.  ele.  Trisitgia  et  Poiyiteyi*  Muta.  Ctnup.  61. 

CHARACT.  SPECIEI.  — H.  Foliia  elliplico-lan- 
ceolatis  acuminatis  undulatis  concavis  carinatis 
erectis;  umbella  multi/lora  involucro  longiore,  limbo 
pafu/o;  stam  in  ibus  ascendentibus.Via.in.  Spec  1125. 

Ramant  h us  multiflorus  Wou.  1.  c.  Maetts  ot 
Nodd.  aolum  cum  ic. 

H.  multiflorus  : foliia  tribus  ovato-lanceolatis  acu- 
minatis carinatis  undulatis  erectis,  umbella  congesta 

globoaa;  petalia  patentibus.  Mut.  et  N.  1.  c. 

Bot.  Mag.  t.  961  et  1995.  ete.  Bot.  Hep.  t.  318. 
Bol.  Cab.  t 912.  Rmorr.  LU.  204.  Amaryllis  mul- 
tiflora  Ta att.  Gartenpf  37. 

Satyrium  e Guinea  Va u.  Hort.  t.  33.  etc.  (V. 
Roaa.  et  Scbtit.  883.  t.  VII.  2«  part.) 


DËniNTHE  A FLEURS  NOMBREUSES. 

aMAimtcs  iroLTinaïc*. 

Énx.  . Hogj  èrtés,  fleur;  fleur  couleur  de  rang. 

Amaryllidacées  § Amaryllidées.  — Bexandrie-Monandrie. 

CARACTÈRES  GÉHERIQUES.  ) 

CARACTÈRES  SPÉCIFIQUES  J royes  ci-denu. 

STRONTME  . . . 

Il  existe  un  grand  nombre  de  figures  de 
la  plante  dont  il  s’agit,  parmi  lesquelles 
quelques-unes  peuvent  passer  pour  bonnet. 

Aucune  toutefois,  faute  sans  doute  d'un 
modèle  d’une  végétation  vigoureuse , au- 
cune , disons-nous,  n’avait  encore  exprimé 
aux  yeux  toute  la  splendeur  florale  que 
peut  déployer  cette  plante.  Celle  que  nous 
donnons  ci-contre  a été  faite  dans  les  serres 
dn  jardin  Van  Houtte  , d’après  un  individu 
arrivé  tout  fraîchement  de  son  pays  natal , 
et  peut  donner  aux  amateurs  une  juste 
idée  du  ipérite  de  l’espèce. 

Bien  qu’introduite  en  Europe  à une  épo- 
qua  déjà  ancienne  (1782),  elle  n'est  pas 


commune  dans  nos  jardins,  et  y fleurit 
très-rarement , en  raison  sans  doute  de  la 
culture  vicieuse  qu’on  lui  affecte.  Elle  est 
originaire  de  la  côte  occidentale  intertro- 
picale d’Afrique  (Sierra  Leone) , où  elle  se 
se  plait  en  général  dans  les  endroits  sa- 
blonneux du  littoral. 

Son  bulbe  atteint  la  grossenr  de  notre 
oignon  commun  (1).  Ses  tuniques  extérieu- 
res sont  d’un  blanc  verdâtre,  richement 
moucheté,  ainsi  que  les  pétioles  et  le  scape. 


(t)  Comme  ch»  certaine.  autre,  plant»  bul- 
beuse. , le  jeune  bulbe  naît  sur  l'ancien  qui , a’af- 
faiiae  bientôt , diminue , et  tout  en  donnant  de 
jeune*  autre,  bulbe*,  finit  par  di.paraitre  lui-même. 
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de  petites  taches  pourpres.  Les  racines  en 
sont  fibreuses,  charnues,  fasciculées,  peu 
nombreuses.  Les  feuilles , au  nombre  de 
8 ou  4,  sont  orées-la  ncéolécs  ou  oblon- 
guées,  aigues,  inégales , ondulées  , rétré- 
cies à la  base  en  des  pétioles  longuement 
engainants  et  formant  une  sorte  de  tige  ; 
la  lame  en  est  subcharnue,  flexible, souvent 
étalée  et  d'un  beau  vert.  Le  scapc  est  laté- 
ral , atteint  20  à 80  centim.  de  hauteur , 
et  se  termine  au  sommet  par  une  spathe 
3-4-phylle , étalée,  violacée.  De  celte  spa- 
the sortent  28  au  moins , souvent  30,  40  et 
même  60  fleurs,  entièrement  (tube,  limbe 
étamines  et  style]  d’un  pourpre  cocciné 
superbe , disposées  en  une  ombelle  sphé- 
roïde, et  portées  par  des  pédicclles  grêles, 
cylindriques,  non  articulés,  entremêlés  de 
petites  bractées  roembranacées.  L’ovaire 
est  petit , trigone-arrondi  et  renferme  deux 


ou  trois  ovules  seulement  dans  chaque  loge. 
Il  est  surmonté  par  un  tube  étroit , al- 
longé, obsolèteraent  6-sillonné,  légèrement 
renflé  au  sommet , où  il  s’épanouit  en  un 
limbe  de  six  segments  linéaires,  fendus 
jusqu'à  la  gorge  de  la  corolle,  disposés  en 
étoile  ou  à peine  réfléchis,  aussi  longs  ou 
un  peu  plus  longs  que  le  tube;  après  la  fé- 
condation ils  se  replient  et  s'appliquent 
presque  le  long  du  tube.  Les  étamines,  in- 
sérées à l’entrée  de  la  gorge  de  la  corolle, 
sont,  ainsi  que  le  style,  très- robustes,  com- 
parativement à la  ténuité  des  parties  de  la 
corolle . plus  longues  que  le  tube  floral  et 
s’étalent  obliquement.  Le  style,  un  peu 
plus  robuste  encore  que  les  étamines,  est 
aussi  long  qu’elles  (sinon  plus]  et  se  termine 
par  un  stigmate  globuleux. 

Ca.  L. 


COLT 

J’ai  eu  déjà  plusieurs  fois  l'occasion  de 
parler  de  la  culture  des  plantes  bulbeuses, 
et  je  pourrais  m’eu  tenir  aux  généralités 
que  j’ai  indiquées,  si  la  plante  dont  il 
s'agit  n’exigeait  pas  quelques  soins  diffé- 
rents. En  effet,  cette  Amaryllidacée  exige 
la  serre  chaude  pendant  tout  le  temps  de 
sa  végétation,  c’est-à-dire,  depuis  environ 
le  mois  de  septembre  jusque  vers  mars  ou 
avril  suivant.  Plantée  dans  une  serre  riche 
en  humus,  elle  restera,  pendant  toute  notre 
belle  saison  , placée  sur  une  tablette  de  la 
serre  froide,  dans  un  endroit  où  elle  puisse 
jouir  de  la  plus  grande  somme  possible 
d’air  et  de  lumière.  Là  elle  ne  végétera 
pas  ; on  aura  donc  soin  de  n’humecter  qne 


■ AI. 

légèrement  la  terre  de  son  pot.  Aussitôt 
qu’elle  donnera  signe  de  vie , on  se  hâtera 
de  la  rentrer  en  serre  chaude,  soit  sur  une 
tablette , soit  dans  la  couche  même , à la 
seule  condition  de  lui  donner  une  place  où 
l’air  et  la  lumière  lui  arrivent  en  abon- 
dance. Tous  les  deux  ou  trois  ans  , au  mo- 
ment de  son  repos,  on  en  séparera  les  jeu- 
nes cayeux  , ou  on  en  coupera  net  le  vieux 
bulbe  , s’il  est  bien  diminué. 

En  la  conduisant  de  cette  manière,  on 
jouira  plus  souvent  de  la  floraison  de  cette 
belle  plante,  qu'on  voit  trop  rarement 
dans  les  collections. 

L.  VH. 
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VIELBMJETHIGE  BIITKMtlI. 

aitmsTW»  sutïirtoii* 

Eiiiologii  *ipa,  Blut ; «*&><-,  Bluine;  blutfarbene  Bltiine. 

Natürliche  Ordnung  der  Amaryllidaeeen , Ablh.  der  Amaryliideen. 

GATTUNGS  CHARACTER.  , 

SPEC,  en  VRACTER  . . ( «elle  oben 

SYNOimilB.  ) 


Alan  bat  von  diescr  Pflame  eine  nicht 
goringe  Anzahl  Abkildungcn.  deren  einige 
fur  gut  gelten  kônnen.  Kcine  indessen  bie- 
tet,  wahrscheinlich  au»  Mangel  eincs  voll- 
kommenen  natürlichcn  Modela,  die  gante 
Blumenpracht  déni  Auge  dar  wclche  die 
Pflanzc  bieten  kann.  Diejenige  welche  wir 
hier  lieifügen  ist  in  eincm  Warmhause  Van 
Houttc’s,  nacb  eincm  frisch  aus  scincm 
Vaterlande  erhaltenen  Exemplare  gezeich- 
net  und  génial t worden  und  kann  dem 
Liebhabcr  eine  wahre  Idée  von  der  Schôn- 
heit  dieser  Specics  verschaffen. 

Obschon  seit  langer  Zeit  in  Europa  ein- 
gefûhrt  (1783)  i»t  sie  noch  nicht  gemcin  in 
unsere  Gârten  und  blüht  sehr  selten  wnhr- 
scheinlicli  unzweckmâssiger Cultur  wegen. 
Sie  stammt  von  der  wesllichen  Küstc  de» 
intertrnpischen  Afrika’s  (Sierra  Leone)  ber, 
wo  sie  am  liebsten  im  sandigen  Boden  de» 
Littoral»  wiichsl. 

Ibre  Zwiebel  worden  so  diek  wie  ge- 
wübnlichc  Küchcnzwiebe!  ; ibre  âussern 
Haute  sind  grûnlich  weiss  und  gleich  den 
Blattstielen  und  dem  Blüthenstengel  mit 
kleinen  purpurrothen  Flecken  geziert.  Die 
Wurzeln  zincl  faserig,  fleischig,  biischelig 
wenig  zahlreich.  Die  drei  oder  vier  Blâtlcr 
sind  eirtiml -lanzettfürmig  oder  lângiieh, 
spitz,  ungleich,  wellcnfôrmig,  am  Griindc 
tu  sebeidigen  Blattstielen  ver«ehinâlcrt  die 


eine  Art  von  Stengel  bilden.  Die  Platte  ist 
schôngrün,  ziemlich  fleischig,  biegsatn , 
zuweilen  ausgebreitet.  Blüthenstengel  sei- 
tenstandig  20  bis  30  Centimetcr  hoeh , cn- 
digt  sich  anderSpitzein  eine  drei  bis  vier- 
bhittrige  , ausgebreiteto  Hülle.  Aus  dcrsel- 
ben  kommen  wenigstens  25  oft  aber  30 
bis  40  und  sclbst  80  herrliche,  ganz  (Rôhre 
Saum,  Staubgefiisso  und  Griffel)  purpurkar- 
niinrolhe  Blumen  in  einer  sphâroidiscben 
Dolde  auf  dünncn  cylindrischen , nicht 
geglicderten  Blülhenstielchen,  untermengt 
mit  kleinen  hâutigen  Nebenblâttern.  Der 
Fruchtknotcn  ist  klein,  drciscitig-rundlich 
und  entliâlt  2-3  Eichen  in  jedem  Facile. Auf 
der  Spitzc  dcsselben  sitzt  eine  vcrliingerte, 
enge  undcullich  secbsfaehgefurchte  Rôhre, 
die  sich  nach  oben  etwas  erweilert  und  in 
einen  bis  zum  Schlunde  gcspalletcn  Saum 
ausbreitet;  Absehnitte  linienforinig , stern- 
fôrmig  ausgebreitet  oder  ein  wenig  rück- 
wârtsgeschlagen  , von  der  Lange,  oder  et- 
was  langer  als  die  Rôhre,  nach  der  Be- 
fruchtung  sich  gânzlich  zurückscblagend 
und  an  die  Rôhre  sich  anlegcnd.  Staubfa- 
den  am  Schlunde  eingefügt,  im  Verhâltniss 
zur  Krono  sehr  stark,  langer  als  die  Rôhre, 
seitwiirts  gerichtet,  Griffel  noch  stârker 
als  die  Staubfüden  , so  lang  als  dièse,  en- 
digt  sich  in  eine  kugelige  Narbe. 

Ch.  L. 
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CDLTCB. 


Mehrmals  schon  batte  icb  Gelegenheit 
über  die  Cultur  dcr  Zwiebelgewâcbse  iu 
sprecben  und  künnle  ich  mich  nur  an 
das  im  allgemeinen  Gesagte  betiehen , 
wenn  die  in  Rede  stehende  Pflanxe  nieht 
noch  einigc  andere  Sorgfalt  erforderte. 
Dieae  Amaryllidacce  rcrlangt  wâhrend 
gant  der  Zeit  ibrer  Yegetation  das  Warm- 
liaus,  d.  h.  von  ungefâhr  September  bis 
gegen  Mârt  oder  April.  Man  pflanit  aie 
in  einer  bumusrcicben  Erde  uni!  stellt  aie 
wâhrend  der  schânen  Jahresteit  an  einem 
Orte  in  ’s  Kalthaus  hin,  wo  Luft  and  Lieht 


den  mcisten  Zutritt  haben.  Dort  wird  sie 
ausrahen,  inan  befeuchte  ihre  Erde  jedoch 
nur  sebr  wenig.  Sobald  sie  neues  Leben 
teigt  muss  sie  in  ’s  Warmhaus  gebracht 
und  ihr  so  vie)  Luft  und  Licht  als  nur 
môglich  gegeben  werden.  Aile  twei  oder 
drui  Jahre  trennt  inan  wâhrend  ihrer 
Ruheieit  die  jungen  Zwiebel  ab. 

Auf  diese  Weisc  bebandelt  wird  man 
flfter  die  Blûthe  dieser  schonen  Pliante 
geniessen,  die  man  noch  so  selten  in  den 
Sammlungen  nntriffl. 

L.  VH. 
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Gentianaceœ  § Gentianæ-Liaiantheæ.  — Pentnndria-Monogynia. 


CHARACT.  GEVER.  — Calyi  5-fidua  ▼.  fi-parti- 
tua  , segment  ia  lanceolatis  acuminntis  margine  dorao 
carinatia  TaWaribu».  Corolla  infundibuliformi*  nuda 
(>,ir<r  if)  marcescena  , tubo  aupra  fundum  conatricto, 
fauce  ampliata  cum  limbo  5-partito  confluente.  S ta- 
in in  a 5,  corolla»  tubo  aupra  fundum  inaerta,  filamcn- 
tia  elongatia  ; antheræ  incumbentea  immutatæ 
ex  sert  æ v.  incluaæ.  0 r a r ium  annulo  baailari  dea- 
titutuin  valrulia  introflexia  biloculare;  ovuliaangulo 
centrali  utrinque  inaerti»  St  y I ua  distinct ua  peraia- 
tena  -,  atigmate  indiriao  orbicnlari  peltato ! margine 
depreaao.  Capaula  biraUia  aepticida  bilocularia  , 
placentia  margini  interno  valvarum  inaertia,  locuÜa 
clausia  approximatia.  Semina  placentia  immeraa 
minuta  aubgloboaa  muricata. 

Herbæ  annuæ  v . tiennes  auflruteacentea  »*  regno 


mrxicano  indigent*  , caule  rnmoio , cymia  «n  parti- 
cutam  digcstis,  iltribua  a Ibis , habita  Irlbachiæ. 

Petasoiiylit  Ganta.  DC.  Prodr.  IX.Tl.Ompkalottigmn  tm». 
Gent.  198.  Leianihi  Litianthitjut  Sed. 

CHARACT.  SPEC.  — P.  Foliia  majon'but  oblongo- 
ianceolatis  acuminatit  bâti  atténua tis ; paniculæ 
laiœ  pedicellit  longiutculit ; calyce  5-partito;  co- 
rollæ  majorit  tubo  lobot  oratos  acuminatot  quattr 
superante;  ataminibus  inciusis ; atigmate  exserto. 
Petatostylit  nigretcent  Gaisxa  1.  hio  c. 

Leianthu»  nigretcent  Ejbsd.  Gent.  199.  et  Bot. 
Mag.  t.  4043.  Bkxth.  PI.  Hartw.  67.  n°  493. 

Lisianthus  nigretcent  Cas*,  et  Schlictt.  Linn. 
VI.  389. 


Texte  da  Magasin»  of  Dotany  de  M.  Paxton. 

LEIANTHU8  (hic  PET%«osTVLii)  NHiRESCENS. 

XHCX-FiOWXXKD  LUAHTHBS. 

Ettbologt.  See  hereafter,  tbat  of  Petatottylit. 

GEXERIC  CHARACTER  J 

SPECIFIC  CHARACTER  > aee  above. 

SY^omrirï  . ? . J 

The  Genua  Liuhthcs  waa  founded  by  Gbisxbich  upon  the  Luuirraea  longifoliut,  and  with  that  plant 
our  preaent  one  ia  undoubtcdly  a congener,  and  remarkable  for  the  colour  of  the  flower.  approaching 
more  nearly  to  blark  than  any  with  which  I am  acquainted.  Probably  Cataiaao  and  ScHLicrruroAi.,  in 
namihg  it  • nigretcent,  • had  an  idea  that  it  became  black  only  in  drying  ; and  Gatnatca  ond  Don 
eren  apeak  of  the  flowera  aa  white  (Grisuach),  or  probably.  greenitk-yelloto  (Don)  in  the  recent  atate. 
Such  ia  not  tho  caae,  howener;  they  are  of  aa  rich  a deep  blue,  or,  rnther,  purplish  blue-black,  aa 
a flower  can  well  be.  But  thia  aingularity  ia  not  their  only  recommendation;  they  are  large  (larger 
than  our  figure  repreacnta  them , when  in  perfection),  graceful  in  fonn  and  inclination  (drooping  like 
a Fuchsia),  ao  numcroua  aa  to  form  a large  panicle,  two  to  three  feet  high  and  a foot  and  a half 

broad  ; a great  many  are  in  beauty  et  one  tinte,  and  they  continue  in  perfection  for  a tery  long 

time , if  kept  cool , and  protected  front  the  too  powcrful  raya  of  the  aun.  Indeed  , with  ua,  in  a 
ahady  greenhouae,  ita  flowera  hare  becn  equally  profuse  and  perfect  for  a period  of  four  montha. 
I acarcely  know  a more  intereating  plant,  that  haa  for  many  year»  been  introduced  to  our  collection» 
eren  in  thia  âge  of  noveltiea,  than  the  preaent.  Schiedr  appeara  to  be  the  firat  to  diacosrer  it  at  Pa- 
pantla  , in  Mexico.  But  it  had  been  long  known  to  Mr.  Saimnm , aa  an  inhabitant  of  Guatimala;  and 
to  him  I am  indebted  for  the  planta  which  were  reared  from  hia  aeeda  in  the  Royal  Gardena  of  Kewi 
in  1842;  and  for  n dried  apecimen.  Mr.  Hahtwxg  (n®  493)  dctected  it  at  Tanetxe , Talca,  and  Comal- 
tepeque,  and  Mr.  Gaibotti  at  Xalapa  ; from  both  of  theee  Botaniata  I poaaeaa  fine  native  apecimen» 

It  bida  fair  to  prodnee  aeed  with  oa,  and  it  atrikea  readily  from  cuttinga. 
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Dec*.  The  plant  appeara  to  be  bicnmal.  lt  produces  an  upright  stem,  scarcely  branchcd  for  about 
a font  and  a hait  (but  scnding  out  annotinoua  shoota  in  thc  nutunin)  which  terminale  in  a large, 
much  branclled , trichotomoua  paniclc , two  to  ihrce  fect  liigh.  Brancha  a a aaell  us  the  stem  r i> ini- 
tie d Lcaeet  moat  crosrded  on  the  atetn  , opposite,  decuaaale , lanccolate , acuminate  , three  to  tire* 
nerved , aprcading,  the  bases  almoat  connote;  distinct  and  amstler  and  more  acuminate  on  the 
branches.  Pelait  long , alender,  with  uaually  a pair  of  aubnlate  bracteaa  or  aniull  learea  below  the 
celyx.  Flowert  gracefuily  drooping,  two  to  three  inchea  long.  Calyx  of  fire  deep,  anbulate,  apprea- 
aed  segmenta,  rather  more  lhan  liait"  the  lenglh  et  the  tube  of  the  corolla.  Car  alla  deep  purpliah 
blue-black,  funnel-ahaped,  regular.  Tube  cylindrical,  dilated  a little  upsrarda;  the  limb  of  lire  spread- 
ing,  or  almoat  recurared,  lanccolate,  ver  y ocuminutcd  segmenta,  about  faalf  as  long  as  the  corolla. 
Slamens  tire,  inaerted  a littlo  below  the  middle  of  the  tube.  Filaments  alender,  rather  longer  than 
the  tube.  Anthers  oblong,  two-lnbcd.  Pistil:  ovary  oblong,  tavo-celled,  and  style  rather  longer  than 
the  filaments.  Stigma  largo,  capitale,  two-lobed , relvety. 


Fig.  1.  Calyx  and  Pistil.  2.  Flovrera  laid  open.  3.  Ovary.  4.  Ovary  eut  trough  tranaveraely  : — magnified. 


P É TA  S O S T ¥ JL  E A f LEURS  NOIRATRES. 

NrtAMfm.lv  sicaascnaa. 

f rra  xfree-or,  petasus , chapeau;  0-t  ü Air  [eolounette]  ; style  en  botanique;  allusion  à la  forme 
capitce  et  aux  bords  nïfléc lus  du  stigmate. 


Gentianacées  § GeritianéesLisianthécs.  — Pentandric-Monogynie. 

CARACTERES  GÉSÊRIQCES  j 

CARACTÈRES  SPÈCIFIQt*ES  i voyex  ci-deasus 

STAOSYMIE ’ 


L’intéressante  plante  dunt  il  s’agit  parait 
avoirété  découverte,  pour  la  première  fois, 
par  Schiede,  à Papanlla,  dans  le  Mexique  ; 
mais  l'honneur  de  son  introduction  est  due 
à M.SUinncr,  qui  en  envoya  du  Guatemala 
des  graines  au  Jardin  de  Kexv , en  1842. 
MM.  Hartxveg  et  Galeotti , rataient  égale- 
ment trouvée  et  recueillie  en  échantillons 
secs,  pendant  leurs  pérégrinations  dans 
cette  riche  contrée  végétale. 

Dans  la  description  qu’il  en  donne , le 
savant  botaniste  anglais  exprime  ainsi  le 
véritable  enthousiasme  qui  lui  inspire  la 
vue  de  celte  espèce  [Bol.  flfatj.,  1.  c.)  : 
« Ses  fleurs  sont  d’un  riche  bleu  foncé , 
on  plutôt  d'un  pourpre-bleu-noir  ( purplish - 
blue-black ) ; mais  ce  n’est  pus  là  leur  seul 
mérite;  elles  sont  grandes  (plus  grandes, 
quand  elles  sont  parfaites,  que  ne  les  re- 


présente notre  figure),  d’une  forme  gra- 
cieuse et  agréablement  penchées , à la  fa- 
çon des  Fuchsias  , et  si  nombreuses,  qu’el- 
les forment  une  ample  panicule  d'environ 
un  mètre  de  hauteur  sur  un  demi  de  lar- 
geur. Beaucoup  d’entre  elles  s'épanouissent 
à la  fois;  et  leur  succession  dure  ainsi  fort 
long-temps,  si  l'on  a soin  de  conserver  les 
plantes  dans  un  endroit  frais,  à l’abri  des 
rayons  brûlants  du  soleil.  Tenue  ainsi  dans 
une  serre  tempérée  ombragée , elle  est  res- 
tée ici  (à  Kew)  pendant  quatre  mois  dans 
toute  sa  splendeur  florale. 

<■  Parmi  toutes  les  plantes  qui  ont  été  in- 
troduites dans  nos  collections,  depuis  bien 
des  années  , et  même  parmi  les  nouveautés 
du  jour,  je  n’en  connais  pas  de  plus  inté- 
ressantes que  celle-ci  : » 

« Elle  parait  être  bisannuelle;  et  produit 
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une  tige  dressée,  à peine  ramifiée,  d'une 
longueur  d’environ  50  contint,  (mais  émet- 
tant des  rejetons  en  automne),  se  termi- 
nant en  une  large  panicule  trichotome, 
garnie  de  nombreux  rameaux  et  haute  de 
près  d'un  mètre.  Tige  et  rameaux  cylin- 
driques; feuilles  très  - nombreuses  sur  la 
tige,  opposées , déciissces , lancéolées,  acu- 
rainées,  3-5  nervées,  étalées,  dont  les  ba- 
ses presque  eonnées;  celles  des  rameaux 
distinctes  , plus  petites  et  plus  acuminées. 
Pédicelles  allongés,  grêles,  portant  ordi- 
nairement une  paire  do  bractées  subulëes 
où  petites  feuilles  au-dessous  du  calycc. 
Fleurs  gracieusement  penchées , longues 
de  4 à 5 centimètres  ( Iwo  to  Ihree  inches). 


Segments  calycinaux  5,  subtiles,  appli- 
qués, un  peu  plus  long  que  la  moitié  du 
tube  de  la  corolle.  Corolle  infundibuli- 
foriue,  régulière;  tube  cylindrique,  un 
peu  atnplié  supérieurement;  lacinies  lim- 
baires  6,  étalées  nu  presque  recourbées, 
lancéolées,  très  - acuminées  , égalant  en 
longueur  à peu  près  la  moitié  de  la  corolle. 
Étamines  5,  insérées  un  peu  au-dessous  du 
milieu  du  tube;  filaments  grêles,  un  peu 
plus  longs  que  le  tube  ; anthères  oblon- 
gues,  bilnbécs.  Pistil  : ovaire  oblong  , bilo- 
eulaire  ; style  un  peu  plus  lung  que  les  fila- 
ments; stigmate  large,  capité,  bilobé . ve- 
louté. • 

Ca.  L. 


CEtltRR. 


Cette  plante  craint  fort  l’humidité  et 
exige  beaucoup  d'air  et  de  lumière.  En 
général , on  peut  la  traiter  comme  une 
plante  annuelle;  c'est-à-dire  en  semer  les 
graines  sur  couche  chaude  au  premier 
printemps,  et  en  repiquer  le  jeune  plant  en 
place  vers  le  mois  de  mai  ; nu  en  faire  des 
boutures  en  été,  pour  leur  faire  passer  l’hi- 
ver en  serre  tempérée  et  les  mettre  en 
place  aussitôt  que  la  saison  est  favorable; 
mais  dans  ce  dernier  cas,  les  bouturés  re- 
prises seront  l’objet  de  soins  spéciaux,  pour 
en  éloigner  la  moindre  humidité , qui  leur 


serait  mortelle,  et  leur  procurer  un  air 
très-fréquemment  renouvelé. 

Cultivée  avec  toute  l’attention  qu’elle 
mérite,  cette  Gentianée  récompensera  am- 
plement l’horticulteur  de  scs  soins  empres- 
sés, par  le  gracieux  ensemble  des  touffes 
qu’elle  formera  dans  les  parterres , où  ses 
tiges  sveltes  et  élancées,  leurs  longues  fleurs 
penchées,  d’un  coloris  tout  particulier, 
feront  un  heureux  contraste  avec  toutes 
les  plantes  voisines. 

L.  VH. 


Explication  dco  Flgim. 

Fig.  1.  Calycc  et  Pistil.  Fig  2.  Une  fleur  ouverte.  Fig.  3.  L’ovaire.  Fig.  4.  Le  même,  coupé  hori- 
rontalcmcnt  (fig,  grossies). 


Digitized  by  Google 


292 


SCHWAERZLICHBLAl'E  HUTNARBE. 


SCHWAERZLICHBLAUE  HUTNARBE. 

uanmrcs  mctncsKt. 

ÊmoLocn  : rtr ar»f,  petasus  , Eut  ; rrsAsr  ( Saulchen),  in  der  Botsnik  Stempel , eioe  Ampiclung  auf 
die  kopfformige  Gestalt  u ml  die  umgebogenen  RAnder  der  Rarbe. 

Natürliche  Ordnnng  der  Gontianaceen , Abth.  der  Gentianeen-Usiantheen. 

GATTUJCGS  CHARACTER  J 

SPEC.  CHARACTER.  . . | aiebe  obec. 

SWORTMIE  . . . . ' 


Die  hier  in  Rede  atehende  intéressante 
Pflanze  scheint  merst  von  Schiede  zu  Pa- 
pantla  in  Mejiko  entdeckt  worden  tu  seyn, 
aber  die  Ehre  , sie  in  die  europâischen 
Gârten  eingeführt  zu  haben  gebührt  Skin- 
ner'n , der  1842  Samen  davon  ans  Guate- 
mala an  den  botanisehen  Garten  zu  Kew 
schickte.  Hartwcg  und  Gnleotti  hatten  sie 
ebenfalls  wâhrend  ihren  Wanderungcn 
durch  diese  pflanzenreichen  Gegendcn  ge- 
funden  und  Exeniplare  davon  gesammelt. 

In  der  Beschrcibung  welche  uns  Lind- 
ley  davon  gibt,  drückt  sich  dieser  Bota- 
niker  mit  der  wahren  Bcgeisterung  aus, 
welche  der  Anblick  einer  solchen  schônen 
Pflanzeerregt.  IhreBlumen  sindvom  rcich- 
sten  dunkelblau  oder  vielmehr  schwarz 
dunkclblau  ; dièses  ist  jcdoch  nicht  ihr 
einziger  Vorzug,  sie  sind  sehr  gross,(in 
ihrer  Vollkommenheit  selbst  grôsser  aïs 
nnsere  Figur  angibtj.  Schôn  geformt;  zier- 
Iich  übcrhângend  gleich  jeneu  der  Fuch- 
sien  und  so  zahlreich  dass  sie  cine  einen 
Meter  hohe  und  einen  halben  Meter  breite 
Rispe  bilden.  Viele  derselben  ôffnen  sich 


zugleich  jedoch  in  der  Art,  dass  die  Reiben- 
folge  eino  lange  Zcit  hindurch  fortdauert, 
wcnn  man  die  Pflanze  an  einen  Ort  hin- 
stellt  wo  sie  vor  den  brennenden  Sonnen- 
strahlen  geschntzt  ist.  Auf  diese  Wcise  in 
einem  temperirten  und  schattigen  Glas- 
hause  gehalten  hat  sie  in  Kew  vier  Monate 
lang  in  voiler  Pracht  geblûht. 

Unter  allen  Pilanzen  welche  seit  Jahren 
uusere  Sammlungen  bereichert  haben  und 
selbst  unter  den  letzten  Neuigkeiten  ist 
keine  interessanter  als  diese. 

Sie  scheint  zweijâhrig  zu  seyn  und  bringt 
einen  aufrechlcn,  fast  einfachen,  nngcfâhr 
50  Centimeter  hohen  Stengel  liervor,  der 
im  Hcrbste  einige  Nebenschüsso  treibt  und 
sich  in  einer  einen  Meter  langen,  dreithei- 
ligen  , sehr  aestigen  Rispe  endigt.  Stengel 
und  Aeste  cylinderfôrraig;  Stengelblàttcr 
sehr  zahlreich  , entgegengesetzt , kreuzste- 
hend  , lanzettftfrmig,  zugcspitzt,  8 bis  fünf- 
nervig,  abstehend,  ara  Gronde  fast  zusara- 
tnengewachsen,  jene  der  Aeste  frei,  klciner 
und  spitziger. 

Ca.  L. 


CELUI. 


Diese  Pflanze  fürchtct  sehr  die  Feuch- 
tigkcit  verlangt  aber  viel  Luft  und  Licht. 
Im  allgemeinen  kann  man  sie  wie  eine 
einjâhrige  Pflanze  behandeln,  d.  h.  deren 
Samen  mil  Frühlings  Ânfang  aufs  Worm- 


beet  aussâen  unddiejungen  Sâmlingcgegen 
den  Monat  Mai  hin  versetzen  ; man  ver- 
mehrt  sie  anch  im  Sommer  durch  Steck- 
linge  die  dann  im  temperirten  Hause  bis 
zur  gûnstigen  Jahreszoit  überwintern  ; im 
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letitern  Falle  jedoch  muii  die  ihnen  so 
tôdtliche  Feucbtigkcit  verraieden  und  ihnen 
faat  beatândig  friache  Luft  gegeben  werden. 

Mit  aller  Aufmerksamkcit  behandelt  be- 
lobnt  diese  Gentianee  ihren  PQeger  xu- 
gleich  durcb  den  schônen  Buach  den  aie 


bildet  und  durch  ihre  langen,  gant  eigen- 
thûmlich  gefârbten  Blumen,  die  eincn 
schônen  Contrast  gegen  aile  umstehenden 
Pflanzen  bilden. 

L.  VH. 


Erklirani  der  Flguren. 

Fig.  1 Reich  und  Stempel.  Fig.  2 einc  Blüthe.  Fig.  <3  der  Fruchtknoten.  Fig.  4 dertelbe  horixonUl 
durchechnitten  (Tergrouerte  Figuren). 
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CarapanuIaceK  J Waltlenbergiese.  — Pentandiia-Moiiugynia. 


CHARACT.  GESERIS.  — fl.  Calyci»  9-fidi  tubo 
cylindraceo  v.  rarius  ovoideo-elongato  Corolla 
infundiboliformis  tubulosa  v.  campa  nu  la  ta  ampla 
5-loba  StaminaS,  aotheria  liberia  Ovarium 
biloculare  Stigma  ta  2 craaaa.  Capsula  cylindra- 
cea  bilocularia  oinnino  inféra , baai  atyli  peraia- 
tente  perforât»  dtu  quaai  operculo  tecta  , demum 
fora  mine  amplo  aine  valvia  apice  dehiacena  S e m i n a 
numeroaa  anguloaa  acabra  magna. 

Suffrutice*  v ron'w*  herbn»  rigidny  omnea  capen- 
aea  perenn’’*  Folia  alterna  frequent ia  tparsa  strpiua 
anguata  rigida  cum  fnliolis  axillaribua  faecicutatia. 
Florea  araailes  terminales  v.  rariua  glomerati  in/lo- 
reaccniia  ter  min  a ta 

DC.  fil.  Prodr.  VII.  2*  p.  445. 

Roella  L.  Horl.  ClifT.  492.  t.  16.  f.  5.  Jru.  Gen.  165.  Gjrth. 
Fraet.  1.  154.  t.  31.  f.  3.  Lm.  Illasi.  346.  (.  123.  Giss.  Phjrl. 
105.  l.  13.  f.  202.  Ain.  DC.  Monog.  Camp.  172.  — AruUosa 


Ptn.  Alm.  0.  t.  252.  f.  4. — Campanula  sper.  Sera  Thés.  I.  25. 
t.  10.  f.  5.  Comm.  hort.  II.  77.  I.  39. 

CHARACT  SPICill.  — R.?  humilia  suffruticoaa  , 
tota  p il  osa;  ramia  4-gonis  erectia  alatia , cinerco- 
▼ireaccntibua  ; foliia  oppositis  lanceolatia  baai  angus- 
tatis  in  petiolum  decurrentibua  crenatia  curvuto-de- 
deflexis;  floribua  in  racemoa  axillares  capitatos  bre- 
vissimos  diapoaitia  oppositis  in  axilla  bractearum  de- 
cuaaatarum  foliiformium  seasibna  bractcnlatia,  calyce 
infero  brevissimo . tubo  5-gono , laciniia  linearibua, 
elongatis,  inanpialibus;  corollœ  tubo  hypogyno  cur- 
vato  mbesccnti , limbo  cæruleo  ; ataminibua  4 didy- 
nainis,  filamentia  lotigioribua  tubo  adnatia  apice  libe- 
ris  piloaia,  minoribus  liberia  breviaaimis  illia  oppoaitia 
nudis;  ovarium  obloogo-cylindricum,  diacorotundato 
insertum;  alylo  filiformi  pubeacente,  aligmatibua 
lineoribua  résolut».  Fructua?...  Nos 

Roella  ? elegana  Noa. 

Roella  elegana  Psxtow’s  Mag,  of  Bot  VI.  27. 


Texte  du  Magasina  of  Botany  de  H Pat ton. 

ROELLA  ELEGAK8. 

KLK6ART  ROELLA 

Ettvologt.  W.  Roell  , a profeaaor  of  anatomy,  at  Amsterdam,  contcmporary  of  Ltnnœua 

GEIfERIC  CHARACTER  \ 

SPECIFIC  CHARACTER  V aee  «boxe 
STÎfONYMT  ...  ) 

In  no  aubject  that  wr  hâve  before  bad  the  satisfaction  to  figure,  do  vre  remember  to  hâve  aeen 
ao  much  real  elegance  and  aimple  beauty.  Whether  in  the  general  contour  of  the  plant,  the  preciae 
and  pleaaing  conformation  of  ita  parta,  or  the  attractive  colour  of  ita  pretty  blotaoma,  it  ia  a truly 
delightful  object,  and  forma  an  exceedingly  ornamental  feature  in  the  atove. 

Therc  are  few  of  the  charactera  of  a plant  which  exercise  ao  great  an  influence  over  the  popular 
aufTragc  as  the  hue  of  the  flowera.  Almnat  every  admirer  of  theae,  the  moat  attractive  of  naturel 
productions,  évincés  aome  partial  it  y to  a particular  tint;  but  altbough  thia  prédilection  may  be  as 
varied  as  tbe  ataina  produced  by  nature'a  freakish  limner,  there  ia  evidently  a atrong  and  prevailing 
attachment  to  flowera  of  a blue  colour.  Without  enquiring  into  the  source  of  tbia  préférence,  vrhich 
may,  however,  no  doubt  be  traced  to  the  associations  with  which  we  are  wont  to  connect  ail  co~ 
loura,  the  brilliant  and  intense  blue  of  the  blossoms  of  thia  intereating  plant  cannot  fail  to  inspire 
sensations  of  both  pleasure  and  admiration  in  the  beholder. 

It  must  greatly  increase  the  value  of  thia  speciea  in  the  estimation  of  our  readers,  if,  like  na, 
they  are  fascinated  with  the  richneaa  of  ita  flowera,  when  we  state,  that  our  attention  waa  first 
attracted  to  it  about  two  yeara  aince  in  the  atove  of  Mesars.  Toung,  Epsom  ; and  notwithstanding 
our  subséquent  visita  to  that  establishment  hâve  been  monthly,  we  scarcely  remember  an  occasion 
on  which  at  leaat  one  or  more  apecimcna  were  not  in  flower. 

Our  figure  représenta  only  a single  hranch,  but  the  plant  seldom  exceeda  nine  or  ten  inches  in 
height . and  forma  a peculiarly  neat  and  aymmetrical  object.  Although  ita  habit  appenrs  to  be  her- 

39 
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baceoua,  we  bave  ocrer  obaenred  it  deatitute  of  stema  or  lcarea,  ao  that  theac  are  eridently  pro- 
duced  in  constant  aucceaaion.  It  ia  probable  that  the  plant  ia  auffruticose , but  neither  ita  auperficial 
aapect  nor  a cloae  examinât  ion  warrant  ua  in  making  aucb  an  aaaertion. 

Aa  ita  général  mode  of  growth  seeina  to  be  different  froro  rooat  other  berbaceoua  store  planta, 
aome  rariation  from  the  usual  course  of  treatment  ia  nccessary  in  ita  cultiration.  With  regard  to 
soi!,  it  préféra  a sandy  loan» , with  a rcry  trifling  addition  of  heath-mould.  The  smalleat  pot  into 
which  the  roots  can  be  inserted,  without  undue  compression,  will  be  the  most  auitable,  as  too 
much  potroom  ia  decidedly  préjudiciai.  As  with  other  store  plants,  a period  of  dormancy  is  bénéfi- 
ciai; still  it  must  be  supplied  with  water  during  the  entire  season,  and  will  not  be  injured  by  being 
continually  subjected  to  a moderately  high  température.  Indeed , if  kept  in  a hothouse,  it  will 
flower  during  the  wbole  of  the  winter  montha.  Especial  care  should  be  taken  to  place  it  in  a posi- 
tion alike  free  from  the  shade  of  other  planta  and  the  droppings  from  them  or  from  the  roof  of  the 
house,  caused  by  the  condensation  of  vapour,  or  admitted  from  the  exterior  surface.  It  should  be 
kept  on  a dry  stage  or  shelf,  but  a slightly-humid  atmosphère  will  be  rather  propitioua  than  otherwise. 

Secds  are  liberally  matured,  and  germinate  successfully  if  sovm  in  rery  light  soit  in  shallow  pans, 
and  thèse  plunged  in  a raoderate  bottom  hent.  Cuttinga  also  auccced  rery  well  under  the  ordinary 
treatment,  with  ail  due  précaution  in  preserring  them  from  snpcrabundant  moisture. 

We  regret  that  the  natire  country  of  thia  plant  has  hitherto  baffled  our  inquiriea.  It  was  receired 
at  the  Epaotn  nursery  from  the  Glasgow  Botanic  Garden  , and  our  figure  was  prepared  from  a plant 
which  flowered  beautifully  in  the  store  of  Hessrs.  Young,  in  May,  1838. 

The  generic  name  was  applied  by  Linnæus  in  commémoration  of  Mr.  George  Roelle,  profesaor  of 
anatomy  at  Amsterdam. 


ROELLE?  ÉLÉGANTE. 

ROEUU?  BUKAITS. 

Érm.  W.  Roell,  professeur  d’anatomie  à Amsterdam,  contemporain  de  Linné  (1737). 


Campanulacées  § Wablenbergiées.  — Pentandrie-Monogynie. 

CARACTÈRES  GÉNÉRIQUES  ' 

CARACTERES  SPÉCIFIQUES  \ rojci  ci-tleuu$. 
SYNONYME \ 


M.  Paxton,  en  donnant  de  cette  plante 
une  figure , que  nous  reproduisons  ci-con- 
tre,  ne  cite  dans  son  texte,  comme  c'est 
son  habitude , aucune  autorité  à laquelle 
nous  puissions  nous  référer.  D'un  autre 
côté , après  avoir  compulsé  les  auteurs  sys- 
tématiques, nous  n'avons  trouvé  aucune 
citation  de  l'espèce  qu'il  figure  sans  des- 
cription. Nous  devons  donc  penser  qu’il  en 
est  le  parrain. Toutefois,  cette  plante  ayant 
été  introduite,  avant  1 838  , dans  le  Jardin 
Botanique  de  Glasgow,  dont  M.  W.  Hooker 
était  alors,  si  nous  ne  nous  trompons,  le 
directeur,  n’aurait-elle  pas  été  nommée 
ainsi  par  l’illustre  professeur,  qui  ne  l’au- 


rait rangée  dans  ce  genre  qu’après  un  pre- 
mier examen  superficiel?  Cette  conjecture 
nous  semble  probable. 

Dans  la  courte  phrase  spécifique,  rédigée 
par  M.  Paxton  en  tète  de  son  article,  nous 
avons  remarqué  quelques  inexactitudes  im- 
portantes qu’il  est  bon  de  signaler.  Ainsi , 
par  exemple,  il  dit  les  tiges  cylindriques, 
tandis  quelles  sont  tetragones-ailées , les 
feuilles  sessiles , tandis  qu’en  réalité  elles 
sont  pétiolées , etc...  différences  que  nous 
avons  pu  constater  sur  de  beaux  indivi- 
dus, dans  les  serres  da  jardin  Van  Houtte, 
auquel  ils  avaient  été  envoyés  des  lieux 
mêmes  que  cite  M.  Paxton,  en  Anglc- 
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terre , comme  contenant  cette  plante , et 
par  le  même  détenteur,  M.  Young  d'Ep- 
som.  Il  ne  saurait , au  reste , y avoir 
de  doute  sur  l'identité  de  l’espèce  qu'il 
figure  avec  celle  que  nous  avons  sous  les 
yeux;  néanmoins  l'analyse  de  la  fleur  nous 
a révélé  une  disposition  staminale  qui  n’ap- 
pointau  genre  Roella:  la  présence  seulement 
de  quatre  étamines  subdidynames , dont 
les  deux  plus  longues  velues,  les  deux  plus 
courtes  nues.  Ce  curieux  caractère,  et  ceux 
d’une  foliation  opposée  et  non  alterne , 
d'une  corolle  hypogyne,  non  insérée  au 
sommet  du  calyce,  d'un  calyce  libre  et  non 
conné  avec  l’ovaire,  suffisent  pour  prouver 
suffisamment  que  cette  plante  ne  peut  être 
une  Roella,  du  moins  d’après  la  diagnose 
générique  qu’en  donnent  les  auteurs.  Mais 
à quel  genre  la  rapporter  alors  (1)? 

Voici , au  reste , une  description  exacte 
de  la  plante  en  question  , description  qui 
pourra  éclairer  le  lecteur: 

Petite  plante  suffrutiqueuse  à la  base , 
d'un  vert  cendré,  entièrement  couverte  de 
poils  blancs  divariqués.  Rameaux  tétrago- 
nes  ailés,  grêles,  dressés,  légèrement  ren- 
flés aux  articulations.  Feuilles  caulinaires 
opposées,  lancéolées,  recourbées-défléchies, 
atténuées-décurrentes  en  un  pétiole  plus 
ou  moins  long  (quelquefois  de  moitié  aussi 
long  que  le  limbe)  grossièrement  dentées 
du  j ou  de  la  { au  sommet  du  limbe, 
scabres  et  couvertes  en  dessus  de  petites 
tubérosités  surmontées  chacune  d'un  poil. 
Feuilles  florales  plus  petites , également  op- 
posées, dressées,  lancéolées,  très-entières, 
sessilcs  , serrées  et  formant  de  courts  racè- 
mes  capituliformes  axillaires  ou  terminaux, 
très-brièvement  pédonculés. 


(1)  Les  exigences  typographiques  de  cette  livrai- 
déjà  totalement  imprimé-  à l'exception  de  cet  ar- 
ticle, au  moment  où  nous  écrivons , ne  nous  laissent 
pas  le  loisir  de  faire  tes  recherches  nécessaires  pour 
résoudre  cette  question,  qui,  au  reste , ne  peut  l’étre 
qu'auasitût  que  nous  en  aurons  vu  le  fruit.  Nous  ren- 
voyons donc  le  lecteur  à l’une  des  prochaines  livrai- 
sons do  1* Horiit»  t'aiihONttenmi*. 


Fleurs,  asset  petites,  sessiles  dans  l’aisselle 
de  chaque  feuille  florale  ou  bractée,  à tube 
rougeâtre , ligné  de  pourpre,  à limbe  d’on 
beau  bleu  d'outremer.  Tube  calycinal  non 
conné  aven  l’ovaire  (mai»  appliqué)  très- 
court,  bibractéolé  à la  base  (bractéolcs  lan- 
céolées-linéaires,  ciliées)  subquinquangnlai- 
res;  chaque  angle  relevé  d’une  ligne  |iour- 
pre;  lacinies  S,  très-profondes,  trois  fois  plus 
longues  que  le  tube,  droites,  ciliées,  inégales; 
la  supérieure  et  les  deux  inférieures  plus  lon- 
gues. Tube  corollécn  hypogyne  (en  ce  qu’il 
est  inséré,  au-dessous  du  renflement  stérile 
dcl’ovaire,  surun  court  pédicule  situé  entre 
lui  et  le  fond  du  calyce , et  non  au  sommet 
d’icelui) , oblique  et  subgibbcux  à la  base , 
brusquement  courbé-ascendant  vers  le  mi- 
lieu , ventru  ; limbe  court,  étalé,  formé  de 
cinq  segments  obliquement  arrondis,  im- 
briqués; gorge  dilatée,  pourprée;  intérieur 
du  tube,  très-velu,  spécialement  vers  l’ori- 
fice. Étamines  4,  subdidynames;  les  deux 
filaments  plus  longs,  blancs,  insérés  vers 
la  base  de  la  corolle  et  adnés  avec  elle, 
libres  et' très-velus  au  sommet;  les  deux 
plus  courts  (0,001 , à peine),  insérés  vers 
la  gorge,  nus  et  d'un  rouge  cocciné.  An- 
thères conformes , oblongues , basifixes  , 
subsagittées,  blanchâtres,  à loges  conni- 
ventes.  Style  (inclus  ainsi  que  les  étamines) 
filiforme,  pubescent,  blanc,  plus  long  que 
les  étamines,  roulé  sur  lui-mème  avant 
l’anthèse  et  terminé  par  deux  stigmates 
linéaires,  étalés.  Ovaire  oblong,  cylindri- 
que , biloculaire,  velu  au  sommet,  continu 
avec  un  disque,  ou  pédicule,  renflé-turbini- 
forme,  à la  base  duquel  s’insère  la  corolle. 
Ovules  peu  nombreux...  Fruit...? 

L'on  ne  connaît  point  la  patrie  de  cette 
plante , qui  probablement  doit  être  le  Cap 
de  Bonne-Espérance , où  croissent  toutes 
scs  congénères  (si  tant  est  qu’elle  soit  une 
Roella, ce  qui  n’est  rien  moins  que  certain, 
d’après  la  description  qui  précède). 

0».  L. 
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CULTURE. 


Cette  plante  appartieot  à la  catégorie 
des  plantes  de  serre  tempérée.  M.  Paxton  , 
cependant  en  conseille  exclusivement  la 
culture  en  serre  chaude,  où,  dit-il,  elle 
continuera  de  fleurir  tout  l'hiver.  Mais,  à 
mon  avis,  ai  on  l'y  laissait  aussi  l'été,  elle 
s'y  énerverait  certainement , s'y  étiolerait 
et  n'y  donnerait  plus  bientôt  que  des  pous- 
ses grêles  et  dénuées  de  fleurs. 

Si  son  port  et  le  volume  de  scs  fleurs 
n'attirent  pas  dès  l'abord  l’attention  des 
amateurs , néanmoins  sa  petite  taille  (elle 
atteint  à peine  25  cent,  de  hauteur),  les 
innombrables  fleurs  dont  ello  se  couvre 
sans  cesse  (j'en  ai  des  individus  qui  depuis 
dix-huit  mois  fleurissent  sans  discontinuer ) 
et  d'un  bleu  d’azur,  à œil  pourpre,  finis- 
sent par  lui  conquérir  bien  des  suffrages 
justement  mérités.  Sa  culture  en  outre  est 
aussi  simple  que  facile. 


On  peut,  pendant  toute  la  belle  saison  . 
la  planter  en  pleine  terre,  à l’air  libre,  à 
l'exposition  du  levant,  dans  un  sol  riche  et 
léger,  composé  de  terre  franche  et  de  ter- 
reau de  bruyères  ou  de  terre  des  bois.  On 
la  relèvera  à l'automne , pour  la  rentrer  en 
serre  chaude  près  des  jours , dans  un  en- 
droit bien  aéré.  Là,  on  rabattra  les  rameaux 
dont  la  floraison  est  terminée,  on  l’éplu- 
chera en  un  root  ; et  comme  elle  craint 
beaucoup  l'humidité , on  ne  l’arrosera  que 
lorsque  le  besoin  en  sera  bien  évident. 

On  la  multipliera  de  boutures,  faites  à 
l'étouffée,  en  toute  saison,  et  sur  couche 
tiède;  ou  mieux  encore  de  graines  qu’on  en 
obtient  facilement  et  qu’on  sème  au  prin- 
temps pour  en  repiquer  le  jeune  plant 
avant  l'hiver. 

L.  VH. 


ZIERLICHE  THiCPtUüiZE. 
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Ettbolosix  George  Roelle,  Professor  der  Anatomie  xu  Amsterdam  und  Zeîtgenosse  des  Liant:. 

Natürliche  Ordnnng  der  Campanuluceen , Abth.  der  Wahlenbergieen- 
Prismatocarpeen. 


GATTUNGS  CHARACTER 


SPEC.  CHARACTER 
SYNONYMIE 

Paxton  der  von  dieser  Pliante  eine  schône 
Figur  gibt  welcbe  wir  hier  mittheilen , 
fûhrt  in  seinem  Texte  wie  gewôhnlich 
keine  Autoritütan,  worauf  wir  uns  berufen 
kênnlen.  Anderseits  haben  wir  bei  allen 
neuern  Systematikern  (Ocoandolle,  Wal- 
pers,  Dietrich , etc.)  vergebens  nach  dieser 
Pliante  gesuebt,  mûssen  daher  ihn  ait  den 
Urheber  dieser  Species  ansehen. 

Dem  sev  nun  wie  ihrn  wolle , seine  spe- 


siehe  oben 


cilische  Bescbreibung  ist  auffallend  un- 
richtig;  wir  führen  nur  einigo  Haupt- 
punkte  davon  an  : die  Zweige  sagt  er  sind 
cylindrisch , wàhrend  sie  doch  vierseitig- 
geflûgelt  sind  ; die  Blâtter  gibt  er  als  sit- 
tend  an , wàhrend  sie  sieh  doch  in  cinen 
deutlichcu  langen  Blattstiel  verschmàlern  ; 
die  Kelchabschnitle  sind  nach  ihm  pfrie- 
raenfôrmig,  sie  sind  nber  linienfOrmig  tu- 
gespitzt,  ete.  Dièse  specifischen  Unter- 
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schiede  bestehen  wirklich , wir  haben  sic 
im  Augenblioke  wo  wir  dieses  achreiben 
an  einem  in  eimem  Warmhause  Van  Hout- 
te's  blühenden  Exemplare  verglichen  und 
die  Identitât  der  abgebildelen  und  wirk- 
licben  Pflamo  kann  nicht  in  Zweifel  gczo- 
gen  werden. 

Man  kennt  das  Vaterland  derselben 
nicht,  wahrschcinlich  iatea  das Vorgebirge 
dcr  gulen  Hoffnung.  Sie  iat  Yerrauthlioh 
ira  Jahr  1 836  mm  eratenmale  nach  Europa, 
in  die  Gârten  Young's  in  Epsom  gebracht. 
Ohngeachtetdieaer  langea  Zeitist  aie  noch 
selten  bei  uns,  obgleich  dieaer  schône,  nie- 
drigc,  dichtbelaubte , reichlichblühende 
Strauch  seinen  Platz  mit  Ehren  ausfüllen 
würde. 

Die  Zierlichc Roelle  iat  gânzlich  mit  liera- 
lich  langen  , weichen  , weiaslichen  Haaren 
bedeckt;  ihre  Zweige  aind  lang,  dûnn, 
vieraeitig,  bcinahe  geflügclt.  Die  Blütler 
gegenüberstehend  kreuzstàndig  (nbwecli- 
aelnd  bei  den  übrigen  Arien  der  Gnttung) 
lanzellfôrraig  - apitz , dicklich,  gekerbt, 
aparaainnertig  , berabhângend  am  Grande 
in  einen  fast  gleichlangen  Blatlatiel  ver- 
laufend . Die  obère  Flâche  iat  mit  erhabenen 
in  cin  Haar  sichendigende  Drüaen  besetzt; 
die  untere  behaart  aber  glatt.  Die  blülhen- 
stândigen  aind  aufrecht,  nebenblattartig  , 
ganzrandig,  oval,  sitzend. 

Die  insehrkurzen  aehael-  oderendatând- 
igen  Trauben  sitzenden  oder  geknâuelten 


Blüthen  aind  gogen  ûberstebend  kreuzstân- 
dig gleich  den  Blâttern,  und  in  den  Blatt- 
winkcln  dcr  nebcnblattfôrmigen  Blâtter 
aitzend,  deren  aufreohter  und  gedràngtcr 
Stand  für  jede  Blüthe  eine  Art  von  Hûllo 
bildet;  die  aehr  kurze  Kelchrôhre  iat  mit 
funf  purpurrothen  Strichen  gczeichnet,  die 
Abachnitte  aind  dreiraal  langer  aïs  diese, 
angedrückt,  linienfürmig , wimperig,  der 
obéré  langer.  Die  trichterfdrrnige  Krone  iat 
auawendig  unbehaart,  inwendig  mit  Haa- 
ren besetzt,  die  Rôhre  dreiraal  langerais 
der  Kelch  ; anfangs  enge  , krümrat  sie  sich 
plolilich  in  der  Mitte  and  wirddann  wieder 
gerade  in  dem  sie  sich  zngleich  erweitert; 
der  Saura  iat  auagrbrcitct,  fûnflappig;  Lap- 
pen  zugerundet,  ganzrandig  (nicht  einzâh- 
nig  in  dcr  Mitte)  achiefziegeldachig , rück- 
wârtsgerollt,  achün  azurblau,  der  Schlund 
violettroth.  Die  ein  wenigunter  dem  Rande 
des  Schlundea  eingefügten  Staubgcfâase 
haben  kurze  purpurnitbe,  breilgedrückte, 
ara  Grunde  flaurohaarige  Fâden.Staubbeu- 
tel  langlich  gegen  einander  geneigt.  Der 
fadenfôrmige , weisse  Gridel  endigt  sich  in 
eine  zweitheilige  glatte  Narbe.  Der  Frucht- 
knoten  cylindrisch,  lânglich , unbehaart , 
aber  scliwach  flaumhaarig  an  der  Spitze; 
er  sitzt  auf  einem  kurzen  kugeligen  Stiel- 
chen  unter  welchem  der  Kelch  eingefiigt 
iat;  die  Korolle  befindet  sich  auf  der 
Spitze  des  Fruchtknotens. 

Ci.  L. 


CtJLTIJB. 


Diese  Pfianzo  gehôrt  zu  der  Cathegorie 
der  Pflnnzcn  des  teraperirten  Hausea.  Ihr 
natûrlicher  Habitus  und  die  Mengc  ihrer 
Blüthen,  ungeachtet  ihres  niedrigen  Wuch- 
aea  (sie  erreicht  nicht  mebr  ala  26  Centi- 
raeter  Hühe,  bleibtblûhen  ohne  AufhOren, 
wie  Exemplare  es  bei  mir  seit  18  Monaten 
hinreichend  beweisen)  raüssen  ihr  denBei- 
fall  aller  Kenner  und  Liebhnbcr  erwerben. 


Ausserdera  ist  ihre  Cultur  ebenso  leicht  als 
einfach. 

Wâhrend  ganz  der  schünen  Jahreszeit 
kann  raan  sie  im  freien  Grande  lassen,  in 
einem  reichen  aberleichten  aus  Haideerde 
und  Lauberde  zuanramcngesetzten  Boden. 
ira  Herbste  bringt  raan  sie  in  ein  temperir- 
tes  Haus  , nabe  boira  Lichte  und  an  einem 
recht  luftigen  Orte  und  schneidct  die  abge- 
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blülhenZwcige  weg.  Sie  fürchtet  Feuchtig-  besser  noch  durch  Samen  die  man  leicht 
keit  muss  daber  nur  in  der  àussersten  Noth  gewinnen  knnn  und  welche  man  im  Früh- 
begossen  werden.  jahr  sâet  11m  gegen  Herbst  die  jungen  Sàm- 

Man  vermehrt  sie  lu  jeder  Jahresieit  linge  verselien  iu  kônnen. 
durch  Stecklinge  anf  lauern  Beele,  udcr  L.  VH. 
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Papilionaceæ  § Cæsalpineæ.  — Decandria-Monogynia. 


CH  ARACT.  GENER.— Poinciana:  Calycia  tubo 

turbinato-urceolato , Umbi  S-partiti  decidui  lacions 
rcflexis , infima  majore  concava  Corollæ  petala  5, 
calycis  fauci  inserta , ejuadem  laciniia  alterna  ungui- 
culata , poaticuni  majua  heteromorphum.  Stamina 
10,  cum  petalia  inaerta  longiaaima  adacendentia  om- 
nia  fertilia;  fi  la  ment  a libéra  inferne  hirsute;  an- 
theræ  oblongiB  incumbentes.  Ürarium  atipitatum 
lineart-oblongum  comproaaum  multiovulutum  Sty- 
lu  a filiforroia  basi  haud  articulatua  adscandens; 
stigma  simplex  truncotum  glandulia  minutisaimis 
fimbriatum.  Legumen  lineari-oblongum  comprea- 
aum  aiccum  polyapermum  iathmia  transveraia  inter 
aemina  pluriAoculare  bivalve  Semina  lcnticulari- 
compreaaa  albuminoaa.  Embryon ia  recti  cotylc- 
donea  planae;  radicula  exaerta;  plumula  manifesta 
— Fruticea  t.  arbuaculæ  eapieeime  aculeata,  in 
Aaia  et  America  tropica  cr  esc  entes  ; foliia  irnpari- 


pinnalit;  floribus  terminalibus  racemosie  aurantia- 
ceie. 

PatiKWM  Tocs*.  Juit.  391.  L.  G.  515.  Poineia  Nici.  Elem. 
1282. 

EsDLica.  Gen.  p).  0766. 

CILARACT.  SPECIEI.  — P.  inermia;  foliolia  oblon- 
gia  ; calycibua  glanduloaia  apicibua  deutato-ciliatis, 
leguminibus  acinaciformibua  glanduloaia  uniloculari- 
bua  exauccia. 

Poinciana  Gillieaii  Hoox  Bot.  miac.  I.  29.  t.  34. 
Swkxt.  Brit.  fl.  Gard.  IV.  t.  31 1. 

Cœsalpinia  Gillieaii  Wall,  mac. 

Cœaalpinia  tnacranika  Del.  Ind.  sera.  hort.  Monap. 
1338. 

Erythrostemon  Gillieaii  F.  Klotscs,  in  L.  K.  et  0. 
Ic.  PI.  rar.  Hort.  Ber.  1842.  t.  39.  page  98. 


Texte  du  Botatueal  Magazine  de  M.  Hooker. 


POIIVCIi.M  GILLIE8II. 

Dr  CIXLIXS'  roOTCURA. 

Kr.  de  Poinci , an  ancient  Governor  of  the  french  Antilles  (XVQlb  cent.) 

G EXERIC  CHARACTER  . 

SPECIFIC  CHARACTER  | aeo  above. 

STNONYMY  ....  j 

Wben  1 first  deacribed  this  charming  plant,  a native  of  Mendota,  South  America,  in  the  Botanical 
Hiscellany  above  quoted,  I little  thought  I ahould  one  day  hâve  the  pleaaure  of  figuring  it  from 
planta  flourishing  in  the  open  air,  and  without  any  covering  in  the  winter.  Tet  auch  ia  the  caae. 
Seeda  were  introduced  by  Dr.  Gants  in  1829,  and  voung  planta,  botb  at  llr.  Ratcar'a  Nursery,  and 
at  the  Royal  Botanic  Gardent  of  Kew,  were  removed  to  a South  aspect  in  front  of  a atove.  They 
hâve,  with  ua  at  least,  attaincd  to  a height  of  six  or  aeven  feet,  and  bear  their  rich  yellow  blossomay 
with  the  tingularly  long  and  thick  acarlet  statuent,  during  the  aummer  montha,  and,  indeed,  till  eut 
off  by  the  early  autumna)  frotta.  In  auch  a situation,  no  ahrub  can  be  more  deaerving  of  cultivation. 
In  ita  native  country,  the  laie  Dr.  Gains,  its  discovcrer,  informed  me  that,  • it  ia  called  by  the  na- 
tives Mal  de  Ojoe t and  that  it  b very  abundant  in  the  cultivated  plains  of  Mendoza,  where  it  hat 
the  benefit  of  the  wmter  uaed  in  irrigation;  teeming  to  be  incapable  of  living  on  the  dry  srid  lands 
which  are  not  under  cultivation.  Along  the  Southern  (routier  of  the  province  of  Mendoza,  between 
the  rivera  Diamante  and  Atuol , it  ia  found  abundantly,  with  other  shrubs,  in  sheltered  situations  i 
also  «mong  thicknts  along  the  western  aide  of  the  Rio  Quarto,  near  the  western  boundary  of  the 
Pampas;  thoso  planta  growing  in  Buenos  Ayrea  (where  it  b not  uncommon),  owing  their  origin  to 
the  eeedt  sent  from  Mendota.  They  do  not  ascend  further  than  to  the  foot  of  the  mountaina,  nci- 


Digitized  by  Google 


302 


POIffCIANE  DE  GILLIES . 


tber  arc  atiy  trace*  of  Ibem  to  be  aeen  in  the  province  of  San  Juan,  which  followa  Mendoza  to  the 
North , along  the  foot  of  the  Cordillera  of  the  Andes.  * 

Disc*.  Stems  crect,  much  branched  ; branches  rounded,  nearly  glabroat.  Leaeca  allernite  , abruptly 
bipinnate  ; the  leaflets  amall , acarccly  half  an  inch  long,  oblong  , obtuse,  glabrous.  Stipules  two , 
ovate,  acumiuatc,  at  the  base  of  the  main  rachis.  Raceme  terminal,  of  several , large,  handsome 
flowers;  the  lowest  buds  espanding  first , Icaving  the  upper  part  densely  imbricated  with  the  curioua, 
deeiduous  bracteas  : these  latter  are  ovate,  cuspidato-acuminate,  glandular  at  the  back,  serrated  at 
the  margin.  Psduncle  an  tnch  long,  glandular,  thickened  upwards.  Calyx  : tube  short,  turbinate , ap- 
pearing  eiternally  to  be  the  top  of  the  peduncte;  limb  ol  five,  oblong,  nearly  equal,  green  segmenta, 
glandular  on  the  outtide,  serrated  at  the  point.  Pelais  five,  large,  nearly  equal,  sessile,  spreadiug, 
obeordate,  yellow.  Stainens  len,  free,  arising  Irom  tbe  top  of  the  calyx-tube,  four  to  five  inches 
long , bright  red.  Anthers  versatile , oblong. 


Fig.  1.  Section  of  the  Calyr-tubc,  thowing  the  PUtil  end  the  ineertion  of  the  Stemene:  — magnifitd. 


POINCIAME  DE  CILLEES. 

roracusk  citintsu 

Erra.  H.  de  Poinci,  ancien  gouverneur  des  Antillee  française*  (XVII*  siècle.) 

Phaséolacées  Ci.  L.  Dict.  bot.  et  Nom.  bot.  inid.  (Papilinnacées  Auct.) 
§ Césalpiniées.  — Décondrie-Monugynie. 

CARACTÈRES  GÉNÉRIQUES  . 

CARACTERES  SPÉCIFIQUES  / voyez  ci-dessus 
STROTHUE ' 


Cette  brillante  plante  a été  introduite,  de 
graines,  en  1829,  par  le  D'  Gillies,  dans  les 
jardins  royaux  de  Kew.  Elle  croit  dans 
l’Amérique  du  Sud , dans  la  province  de 
Mendoza  , dont  les  habitants  lui  donnent  le 
nom  de  Mal  d»  ojos  (1)  « Elle  abonde , dit 
ce  voyageur,  dans  les  plaines  cultivées  où 
elle  profite  des  eaux  d’irrigation  et  parait 
incapable  do  vivre  dans  les  terres  arides  et 
desséchées  qui  ne  sont  pas  en  culture.  Le 
long  de  la  frontière  méridionale  de  la  pro- 
vince ci-dessus  mentionnée,  entre  les  riviè- 
res Diamante  et  Atuel,  on  la  trouve  en 
abondance,  mêlée  à d’autres  arbrisseaux . 
dans  des  endroits  abrités , ainsi  que  dans 


(I)  Mat  d'yeux!  nous  ignorons  l'allusion  renier- 
fermée  dsn*  cette  singulière  dénomination. 

Ce  L 


les  huiliers  qui  bordent  le  côté  Onesl  du 
Rio  Quarto,  près  des  limites  occidentales 
des  Pampas.  Quand  aux  individus  qui  en 
croissent  dans  la  province  de  Buénos-Ayres, 
où  ils  sont  assez  communs,  ils  proviennent 
de  graines  envoyées  de  Mendoza. 

» La  P.  Gillieeü  ne  dépasso  pas  le  pied 
des  montagnes.  On  n'en  voit  plus  de  traces 
dans  la  province  de  San  Juan  , qui  suit  au 
nord  celle  de  Mendoza,  le  long  du  pied 
de  la  Cordillièrc  des  Andes.  » 

La  belle  figure  ci  contre  , empruntée  au 
Botanical  Afagattne,  donne  une  juste  idée 
des  dimensions  que  peuvent  atteindre  les 
fleurs  de  cette  plante  et  de  l’effet  grandiose 
qa'elle  produit,  quand  elle  est  convena- 
blement cultivée  (V.  ci- après,  culture). 
Rien  de  plus  splendide  que  ces  longs  fila- 
ments Btaminaux  fascicules  et  dressés , du 
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plus  riche  pourpre  cocciné  (1),  rien  de  plus 
gracieux , de  plus  élégant  que  son  aérien 
feuillage. 

Cest  un  arbrisseau  dressé,  inermc,  très- 
ramifié;  à ramules  cylindriques , substriés, 
légèrement  glanduleux  , pubesccnts.  Feuil- 
les pari  ou  impari-multipennées  (2),  alter- 
nes; pétiole  cylindrique,  renflé  à la  base, 
églanduleux;  pédicelles  conformes,  ésti- 
peliés.  Stipules  ovées-oblongues , dentées- 
ciliéea.  Folioles  6-11,  pari-juguées,  petites, 
elliptiques,  obtuses,  glabres,  subsessilcs. 
Bacèmes  terminaux,  multiflores,  couverts 


(1)  Toutefois , si  l’on  s’en  rapport©  aux  diffé- 
rentes figures  qu’on  a données  de  cette  plunte  , ces 
filaments  paraissent  varier  considérablement  de 
grandeur.  Cette  diversité  provient-elle  de  la  cul- 
ture? il  y a lieu  de  le  penser  d'après  l'observation 
de  M Hooker 

(2)  Tous  les  auteurs  en  parlant  d’une  feuille 
composée  d’un  plus  ou  moins  grand  nombre  de 
pennes , écrivent  bipennét $ ! nous  regardons  alors 
ce  mot  comme  vicieux , quand  à sa  signification 
(deux  penne»),  et  nous  pensons  qu’on  doit  écrire  bi , 
tri,  quadri,  etc.  — muliipennées , selon  le  nom- 
bre de  pennes  attachées  sur  le  pétiole  commun-,  etc. 
Nous  renvoyons  le  lecteur,  pour  plus  de  dévelop- 
pement à l’article  feuille»  de  notre  Dict.  Unie  de 
Bot.  (inédit).  Ainsi  dans  l’espèce,  A bipennées , 
on  est  obligé  d’ajouter  9-11  juguées  ; périphrase 
inutile,  si  on  lui  substitue  une  locution  exacte. 


505 

de  poils  glanduleux  au  sommet.  Bractées 
( tegmenta  Kl.)  orées- lancéolées,  amples, 
cuspidées-acuminées,  viscidules,  frangées, 
dentées  aux  bords  supérieurs,  très-promp- 
tement caduques.  Fleurs  très-grandes,  d'un 
jaune  de  soufre,  les  supérieures  mâles; 
les  inférieures  hermaphrodites  ( Klottch ) 
Â pédoncules  glandnleux-poilua,  épaissis  au 
sommet.  Tube  calycinal  très-court,  her- 
bacé , épaissi , sillonné , continu  avec  le 
pédoncule,  obliquement  infundibulifor- 
me  ; limbe  quinquéparti,  décidu  ; segmenta 
conformca  aux  bractées,  le  supérieur  plus 
grand.  Pétales  B,  obeordés,  sessilcs,  éta- 
lés, concaves , insérés  à la  gorge  du  calyce 
et  alternant  avec  ses  segments.  Étamines 
déclinées-ascendantes,  toutes  fertiles;  fila- 
ments très-longs  (9-10  cent.),  libres,  insé- 
rés avec  les  pétales  , ciliés  inférieurement  ; 
anthères  oblongues,  médifixes,  versatiles. 
Pollen  comprimé-subtrigone.  Style  de  la 
même  forme  et  de  la  même  couleur  que 
les  étamines;  stigmate  presque  continu, 
légèrement  excavé.  Légume  acinaciforme , 
comprimé  , velu , bivalve,  8-10  sperme. 

Ch.  !.. 


CUIT 

Selon  les  voyageurs , cette  belle  es- 
pèce croit  au  Chili  dans  les  endroits  hu- 
mides , au  bord  des  flaques  d’eau  et  des 
ruisseaux.  Une  telle  situation  lui  serait 
mortelle  dans  nos  climats , où  l’on  doit 
au  contraire  la  préserver  de  tonte  humi- 
dité en  hiver. 

Dans  le  midi  de  l’Europe , elle  passe  par- 
faitement bien  à l'air  libre , et  y forme  des 
baissons  magnifiques , d’un  à deux  mètres 
de  hauteur  environ.  Dans  les  provinces 
méridionales  de  l’Angleterre , on  en  a vn 
des  individus  braver  la  froidure,  grâce  au 
seul  abri  d’un  mur  exposé  au  midi  et  d'un 
sous-sol  sec  ot  pierreux.  On  le  voit  donc , 
il  faut  nécessairement,  â cette  plante  de 


(!»E. 

la  sécheresse  en  hiver,  beaucoup  d’hu- 
midité en  été.  Plantée  dans  un  sol  riche 
en  humus,  et  traitée  ainsi , elle  y acquerra 
des  proportions  véritablement  grandioses , 
et  dont  la  figure  ci-contre  qui  n'o  rtc» 
d’exagéré  , donnera  une  juste  idée. 

Dans  nos  contrées  (la  Flandre)  où  le 
climat  est  sinon  plus  inclément,  du  moins 
généralement  plus  humide,  cette  Poin- 
ciane  profitera  merveilleusement  aussi 
plantée  en  conservatoire.  Livrée  à la  pleine 
terre  l'été  , relevée  ensuite  en  motte  à la 
fin  de  l’automne  pour  être  rentrée  en 
orangerio,  elle  peut  encore  récompenser 
l'horticulteur  de  ses  soins  par  une  vigou- 
reuse végétation , une  abondante  florai- 
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son.  En  tout  cas,  une  plante  aussi  belle, 
aussi  méritante  que  celle-ci , est  bien  di- 
gne de  quelque  effort  de  la  part  des  ama- 
teurs. Leur  serait-il  bien  dispendieux  d'en 
planter  un  ou  deux  pieds  en  compagnie 
d'autant  de  Daubenlonia  Tripeliana  et  de 
quelques  autres  jolis  arbustes  plus  hum- 
bles , au  pied  d’un  mur  au  midi  ; et  là  de 
les  couvrir  en  hiver  d'un  appentis  vitré, 
qu'on  retirerait  au  printemps? 

La  multiplication  en  est  très-facile,  par 
les  graines  qui  nous  arrivent  annuellement 


du  Midi  ; mais  il  n'en  est  pas  de  même  par 
boutures.  Le  bois  de  cette  plante  étant  dur, 
comme  fibreux,  le  bouturage  exige  beau- 
coup de  précautions.  Au  mois  de  juin  lors- 
que les  pousses  extrêmes  ont  subi  un  com- 
mencement d'aoùtement  , il  faut  les  couper 
dans  l'articulation  et  les  traiter  comme  des 
boutures  de  serre  chaude,  avec  tous  les 
soins  usités  en  pareil  cas,  et  ne  confier 
ensuite  les  jeunes  plantes  à la  pleine  terre 
que  l'année  suivante. 

L.  VH. 


«ILLIESISCHE  POINCIANE. 

fomcuiu  c uimn. 

Krrsoiocn  De  Poior.i , ein  fruherer  Statthsîter  der  frantonK'-hen  BesiUuogen  in  den  AnUitea 

Natürlicho  Ordnung  der  Papilionaceen,  Abth.  der  Caesalpiniaeen. 

GATTONGS  CHARACm  , 

SPEC.  CHARACTER  . . J siehe  oben. 

SYNONYMIE  . ) 


Dieso  prüchtige  Pflanie  ist  im  Jahre  1820 
durch  den  Dr  Gillies  vermiltelst  Samen 
in  die  kOuiglichen  Gârtcn  von  Kew  einge- 
führt  worden.  Sie  wâchsl  in  Süd-Amerika 
in  der  Provins  Mendoxa,  wo  sie  den  Ein- 
wohnern  unter  dera  N amen  Autjcnweh 
[Mal  de  ojot)  bekannt  ist.  Sie  fiudet  sich 
unserm  Reisenden  nach  bcsonders  hâufig 
in  den  angebauten  bcwâsscrten  Ebenen , 
wo  ihr  deren  Feuchtigkeit  xu  gut  kommt , 
dcnn  ein  dürrer,  ausgetrockneler,  unan- 
gebauter  Boden  sagt  ihr  wie  es  scheint 
keineswegs  xu.  Eben  so  hâufig  findet  sie 
sich  an  der  südlichcn  Grânze  dieser  Pro- 
vins zwischcn  den  Flûssen  Diamante  und 
Atuel  unter  andern  Strauchartcn  und  an 
geschützten  Orten,  so  wie  endlich  auch  in 
den  Gebüscben  welche  dns  westliche  Ufer 
des  Rio  Guarto  an  der  Sstlichen  Grânze  der 
Papas  überziehen.  Die  Individuen  welche 
man  in  Buenos  Avres  in  betrâchtlicher 
Anzahl  antrifft,  staramen  aus  von  Mendoza 
gekommenem  Samen  her. 


Die  Giliiesische  Poinciane  geht  nicht 
uber  den  Fuss  des  Berges  hinanf.  In  der 
Provins  S’-Juan,  welche  nôrdlich  von  jener 
von  Mendoza  gelegen  sich  lângst  dem  Fusse 
der  Cordilleren  hinzieht,  findet  man  keine 
Spur  mehr  davon. 

Die  schOne  hier  beigefügte  Abbildung 
welchewir  dem  Bolanical  Magasine  entleh- 
nen,  gibt  eine  genaue  Vorstellung  von  dem 
Umfang  welchen  die  Blumen  dieser  (culti- 
virten)  Pflanze  erreichen  und  der  grossar- 
tigen  Wirkung  die  sie  hervorzubringen  im 
Standc  sind.  Nichts  ist  prâchtiger  als  diese 
langen,  endstândigen  , büschcligen  , anf- 
rechten , lebhaft  purpur-scharlachrothen 
Fâden  , nichts  reizender  und  zierlicber  als 
ihr  fein  gebildetes  Laub. 

Es  ist  ein  aufrechter,  wchrloser,  sehr 
aestiger  Strauch  , mit  cylinderfOrmigen , 
fast  gestreiften,  etwasdrüsig-wcichhaarig- 
en  Zweigen,  und  wechselstândigen,  gleich  — ' 
oder  ungleich  paarig  violfach  gefiederten 
Blàttern.  Blatlstiele  cylinderfôrmig,  drüsen- 
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lus,  atn  Grande  angeschvrotlen;  Blattstiel- 
ohen  gleichfôrmig,  afterblaltlos.  Afterblâlter 
eirund-Iânglich,  geziihnt  gcwimpcrt  Fieder- 
blâltchen  0-11  gleichpaarig , klein,  ellip- 
tisch  , sturapf,  glati,  fast  sitzend.  Blüthen- 
trauben  endstündig,  vielblüthig , an  der 
Spitze  mit  drüsigen  Hanren  besetzt.  Deek- 
blâtter  eirund-lanzettlich,  gross,  feiu  lang- 
zugcspitzt,  etwas  achmierig  , gefranzt , ara 
obern  Rande  gezâhnt,  sehr  bald  nbfallend. 
Blüthen  sehr  gross  schwefelgelb , die  obern 
mânnlich,  die  untenstelienden  Zwilter; 
Blûthenstiele  drüsig  behaart,  ara  obern 
Ende  verdickt.  Kelchrühe  sehr  kurz  , 
krautartig,  verdickt  gerinnt,  fortlaufend  , 
schief-trichterfôrmig  mit  fûnftheiligera  ab- 
fallenden  Rande.  Kelchzipfel  den  Deck- 


blâttern  âhnlich,  der  obéré  grüsser.  Blu- 
menblâtter  fünf,  verkebrt  herzfôrmig, 
sitzend , abstehend , ausgehôhlt  auf  dem 
Rande  des  Kelchcs  cingcfügt.  mit  den 
Kelchzipfein  abwechselnd.  Staubgefüsso 
niedergebogen-aufsteigend,  aile  fruchtbar. 
Staubladensehr  lang  ond  lahlreich.frei,  mit 
den  Kronenblâltern  eingefügt,  ara  Grunde 
wiraperig;  Staubbeutel  liinglich,  in  der 
Mille  angefügt,  beweglich;  Pollen  zusam- 
raengedrückt,  fast  dreieekig.  Griflel  von 
derselben  Gestalt  und  Farbe  wiedie  Staub- 
gefâsse  ; Marbe  fast  fortlaufeud , schwaeh 
ausgehôhlt;  Hülse sâbellbrraig.  zusaramen- 
gedrûckt,  behaart,  zweiklappig,  8-10 
saaraig. 

Ci.  L, 


C II,  TU  B. 


Den  Reisenden  zufolge  wtichst  diese  herr- 
licbe  Species  in  Chili  an  feuchten  Orten, 
an  den  Ufern  der  Bâche  and  Sütnpfe.  In 
unserm  Climat  jcdoch  würde  ihr  dies  tôdt- 
lich  seyn,  da  wirsie  ira  Winter  gegen  aile 
Feuehtigkeit  bewahren  rnüssen. 

Im  mittâglichen  Europa  a ber  gedciht  sie 
herrlich  ira  Freien  und  bildet  Strâuche 
von  ein  zu  zwei  Meter  Hôhe.  Auch  ira 
Südcn  England's  hat  mon  sie  gegen  eine 
nach  Mittag  hin  gelegene  Mauer  und  in 
einen  trockenen  steinigen  Grand  gepflanzt 
der  Kâlte  widerstehen  sehun.  Man  muss 
daher  diese  Pflanze  im  Winter  trocken  und 
nur  ira  Sommer  feucht  balten.  Auf  diese 
Art  behandelt  und  in  einen)  humusreichen 
Boden  gepflanzt  nird  sie  sich  herrlich 
entwickeln  un#  der  hier  beigegebenen 
Abbildung  in  nichts  nachstehen. 

In  unserem  Flandern  wo  das  Climat  im 


allgeraeinen  roehr  feuebt  ist,  würde  diese 
Poinciane  ira  Sommer  im  Freien,  gegen  das 
Ende  des  Herbstes  hin  in’s  temperirte  Haus 
gebracht,  auch  durch  kràftige  Végétation 
und  rciche  Blüthc  ihren  Pfleger  belobnen. 
Eine  solche  schûne  und  verdienstvolle 
Pflanze  ist  wirklich  einiger  Sorge  werth  ! 

Die  Vermehrung  durch  Samen  welche 
uns  jührlich  aus  dem  Süden  zu  komraen 
ist  sehr  leicht,  niebt  so  ist  es  durch  Sleck- 
linge.  Das  Holz  dieser  Pflanze  ist  sehr  hnrt, 
bei  Stecklingen  muss  man  daher  viole  Vor- 
sicht  anwenden.  Ira  Juni  wenn  die  ausser- 
sten  Zvrcige  sich  zu  verholzen  beginnen  , 
schneidet  man  sie  in  den  Einsâtzen  ab  und 
behandelt  sie  wie  Stecklinge  aus  dem 
Warmhaus.  Die  jungen  Pflnnzen  kônnen 
jedoch  erst  ira  folgenden  labre  der  Lu  fl 
ausgesetzt  werden. 

L.  VH. 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Gu«gle 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


BERBERIS  TRIFOLIATA. 


Berberidacnæ.  — Heiandria-Monogynia, 


CHARACT  CELERIS.  — Btrbtrii  : Cslyoi» 
7-9-phylli  folioli»  coloratis  2-3-»eriati»  décidai*. 
Corollæ  petala  6-hypogyoa  calyci»  foliolis  intcrio- 
ribus  oppotita  unguiculata  ba»i  in  tu*  biglanduloaa. 
S t a m i n a 6 hypogyna  petali*  oppotita  ; fi  1 a m e n t i • 
complanatis;  anthcri*  extrorai* ,-bUocularibu»,  1 o- 
culia  adnatis  e basi  ad  apicetn  raWiila  decidua 
dehiacentibu*.  Oxarium  ovatura  unilocularc  ; o tu- 
li*2-8,  e bâti  erecta  anatropa.  Stylua  terminait» 
breviaftintu*;  stigmate  peltato  umbiticato.  Bacca 
unilocularis  l-8-»penna.  Se  mina  erecta  oblonga  , 
testa  cruatacca,  umbilico  prope  basim  sublate- 
rali.  Embryo  in  axi  albumini*  carnoii  orthotropu*, 
ejuadem  fere  longitudine;  cotyledonibiM  cllipti- 
ci»,radicula  elongata,  umbilico  parallèle  con- 
tigua  inféra. 

Fructice»,  ta  tempera  ti*  Europa , Aai<*  et  Ame- 
ricœ  obrii,  in  America  tropica  rari;  nunc  fulii»  pri- 
mer iis  abortivit  tæpe  in  tpinam  timplicem  r.  par- 
titam  mutatis , aecundarüa  in  opice  ramulorum 
ajrillarium  brevissimorum  fasciculatis  brève  petio- 
latis  timplicibut , integerrimis  v.  margine  ciliatù 
v.  tpinulotû,  nunc  folii*  primariia  rite  evoluti » im- 
pari  pinnatis  2r7-juffi»,  ttipulù  petiolaritm»  gémi - 


nit  mini  mit  caducii,  pedunculia  axillaribut  \-multi- 
florit  racemoeis  / floribus  flatté. 

Esuica.  Ott*.  Pl.  4814. 

Berberis  L.  G en.  442.  Caria.  I.  200.  l.  42.  Sr-Ba.  Fl.  bras. 
I.  44.  Seat*».  Linn.  XII.  460. 

a.  BEHBERIS  >\rt.  Folia  primaria  tbortir*  in  epinas  con- 
ter»» , sccundarin  focieulaU  simplifia.  Glandul*  ad  basim 
unguium  pcialorum  manifesta.  S Uni  in  um  filamenu  edeo- 
tala. 

Ncrr.  Gtn.  am.  I.  210.  DC.  Syst.  II.  4.  Prodr.  I.  1<». 

eu.,  etc. 

b.  MAHOMA  Nptt.  Folia  primaria  impari-pinnata . Glandul* 
ad  basim  unguium  petalorum  fere  obsolète.  Sumiaum  blâ- 
ment a sorpiut  apiee  bidentaia. 

N irr.  I.  e.  11.  211.  DC.  1.  e.  1. 18  et  I.  108.  eu.,  eu. 

CHARACT.  SPECIEI.  — B.  semperriren»  fruticoaa 
glauca  erecta;  folii»  trifoliolatia,  foliolia  oeatis  *e*- 
ailibua  sinuato~spino»i*  acuminati* , vent*  lactci*  ; ra- 
cemi*  paucifloria  crecti*  petioli*  brexioribu»,  baccis 
sphærici».  Liant. 

B.  trifolia  ta  Lnna.  mi»c.  149.  1841.  Bot.  Beg.  «t 
ibid.  t.  10.  1845. 


Tetle  du  Botanieal  Beg  is  ter  de  H.  Lindley. 

BERBERIS  TRIFOLIATA. 

TBXXI-LXAYXD  KtmiT 

Ettiolocix.  An  altered  arabian  namo  of  one  of  the  *pecie*. 

GENERIC  CHARACTER.  J 

SPECIFIC  CHARACTER.  > »ee  aboxe. 

SYNOTYMY  ....  J 

Thi»  xery  rare  and  beautiful  apeciea  wa»  found  in  Mexico  by  Mr.  Hartwcg  , near  the  Hacionda  dc\ 
Eapiritu  Santo , on  the  road  from  Zacateca»  to  San  Luia  de  Potosi,  an  immenac  plain  occupied  chiefly 
by  Opuntia»,  stunted  plant»  of  Prosopi»  dulci»,  and  Yucca».  It  coxered  large  tract»  of  country;  the 
people  called  it  Acrito,  and  tlie  fruit  wa»  mue  h eaten  by  children.  9r.  Hartwcg  did  not  sce  it  in 
flower. 

It»  sessile  ternate  holly-like  leafiets,  beautifully  marbled  with  pale  blue  and  dull  green , are  enti- 
rely  different  from  any  thing  among  the  pinnated  Berberrie»  hitherto  diacoTcred.  and  it  may  be 
added,  are  xery  much  more  handsome. 

In  the  garden  of  the  Horticultural  Society,  where  the  annexed  figure  wa»  roade  , it  forma  a dwarf 
apreading  exergreen  shrub , growing  freely  in  a rich  «andy  loam  and  rather  dry  situation.  It  ha» 
stood  two  winter»  planted  against  a south  wall , and  »cemt  to  be  about  a»  hardy  as  Berberis  fasci- 
cularis 

It  may  be  increased  in  xarious  way»  . by  laycring,  by  cuttings,  or  by  »eed»,  but  when  the  kind 
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is  rare,  like  the  prêtent,  grafting  ia  the  moat  certain  and  aafeat  way,  tfae  grafting  msy  be  perfonned 
in  the  ordinary  vray  in  March  or  April , and  the  beat  stock  for  working  it  upon  ia  Berberia  aquifn- 
lium.  When  grafted  it  ahoutd  be  placed  in  a cold  pit  or  brame,  kept  cloae  and  rather  damp.  It 
fiowert  frcely  in  April  and  Kav. 


ÉPINE-VINETTE  A TROIS  TE  IJILEES. 

UUUH  rauoLiara. 

Ém.  Altération  dn  nom  arabe  de  l'une  det  espèce»  du  genre. 

Berbéridacées.  — Hexandrie-Monogynie. 

CARACTÈRES  GÉNÉRIQUES  J 

CARACTÈRES  SPÉCIFIQUES  > voyea  ci-deaaua. 

SYNONYME 1 


C’est  peut-être  la  plus  remarquable  es- 
pèce du  genre.  en  raison  de  la  beauté  de 
non  feuillage  persistant,  largement  veiné 
de  blanc  sur  un  fond  a la  fois  bleuâtre  et 
vert  foncé,  et  de  ses  fleurs  un  peu  plus 
grandes  que  celles  de  ses  congénères.  Elle 
a été  découverte  par  M.  Hartweg,  an  Mexi- 
que, entre  Zacatccas  et  San  Luis  de  Potosi, 
dans  une  immense  plaine,  couverte  d'Opun- 
tias,  d'Yuccas  et  de  Prosopis  dulcis  peu 
élevés  et  auxquels  ses  vastes  buissons  dispu- 
tent l’espace.  Là  les  enfants  mangent  avec 
plaisir  ses  fruits,  qu’ils  connaissent  sous  le 
nom  de  loi  acrilot. 

Introduite  pour  la  première  fois  en  An- 
gleterre, elle  y a passé  deux  hivers  entiers 
sans  autre  abri  qu’un  mur  exposé  au  midi  : 
circonstance  qui  permet  de  penser  qu’elle 
sera  aussi  rustique,  dit  M.  Lindley,  que  le 
Herbert!  faiciculata. 


Rameaux  élancés  grêles , rigides , rou- 
geâtres, sillonnés;  pétioles  allongés,  fili- 
formes, renflés-membranacés  à la  base, 
subamplexicaules.  Stipules  très-petites,  ad- 
nces  à la  base  du  pétiole;  folioles  ternées, 
sessiles,  ovales-lancéolées,  sinuées-dentées- 
épincuses,  assez  semblables  aux  feuilles  du 
B.  aqui/olium,  à la  fois  d’un  bleu  glauces- 
ccnt  et  d’un  vert  foncé,  veiné  de  blanc. 

M'ayant  point  encore  vu  eu  fleurs  cette 
belle  espèce , noua  ne  saurions  en  donner 
une  description  plus  complète.  Nous  saisi- 
rons cette  occasion  pour  reprocher  à l’illus- 
tre rédacteur  du  Bolanical  Regiiler  de  ne 
pas  imiter  celui  du  Bolanical  Magaiine  en 
donnant,  comme  M.  Hooker,  de  savantes  et 
courtes  descriptions , où  l’amateur  comme 
le  botaniste  puiseraient  d'utiles  renseigne- 
ments. 

Ci.  L. 


CULTURE. 


La  culture  de  cette  espèce,  ainsi  que  sa 
multiplication , ne  présente  sans  doute  pas 
do  difficultés,  mais  demande  quelques 
soins  spéciaux , que  je  vais  rapidement  in- 
diquer. 

L’expérience  m’a  décidément  prouvé 
qu’elle  n’est  pas  complètement  rustique , 


on  devra  la  rentrer  pendant  l'hiver  dans  la 
serre  froide  ou  dans  l’orangerie.  On  la 
plantera  dans  de  la  terre  de  bruyère . ou 
au  moins  dans  une  terre  meuble  et  très-sa- 
blonneuse, qu’on  tiendra  très-légèrement 
humide.  Comme  des  arrosements  abon- 
dants la  tueraient , il  faut  donner  un  libre 
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écoulement  aux  eaux  de  pluie  et  d'arrosage 
par  un  bon  drainage  (lit  de  cailloux  ou  de 
fragmenta  de  briques  au  fond  des  pots)  ; en 
été  l’exposer  à mi-ombre  et  dans  un  endroit 
très-aéré. 

Le  meilleur  moyen  de  la  multiplier  se- 
rait tans  doute  d’en  semer  les  graines  ; 
mais  cet  heureux  cas  est  nécessairement 
rare.  Il  faut  donc  se  contenter  du  greffage 
qu’on  pratique  en  l’entant  sur  des  sujets 
saint  et  vigoureux  , appartenant  à d'autres 
espèces  de  Berberis  à feuilles  également 
persistantes.  Elle  ne  réussit  pas  sur  le  Btr- 
berù  vulgarit  et  autres  à feuilles  caduques. 


On  peut  encore  la  bouturer;  mais  ce  moyen 
exige  plus  de  temps  et  est  en  général  plus 
chanceux  à cause  de  la  dureté  du  jeune 
bois. 

Comme  il  n’y  a pas  d'espoir,  de  la  voir  ré- 
sister en  plein  air  dans  nos  contrées,  ce  sera 
au  moins  une  magnifique  acquisition  pour 
nos  serres  froides  et  nos  orangeries.  On 
sera  plus  heureux  dans  le  midi  de  l'Eu- 
rope et  de  la  France  où,  livrée  à la  pleine 
terre,  elle  ne  tardera  pas  à former  de 
beaux  buissons. 

L.  VH. 


DHE1BLAETTRIGE  BERBEBIIZE. 

nimu  naotun. 

Ensoioci*.  Absnderung  des  arabisclien  Rames  einer  der  Specie*  dicter  Gattung. 

Natürliche  Ordnung  der  Berberidaceen. 

GATTÜAGJ  CHARACTHl  J 

SPEC  CHABACTER  . . ( siehe  oben 

5YH01UHY t 


Diese  Berberitze  ist  in  Hinsicht  der 
Scbônheil  ihres  bleibenden  , auf  einem 
zugleich  blâulichem  nnd  dunkelgrünem 
Gronde  weiss  geaderten  [.aubes  und  ihrer 
Blüthen,  die  grôsscr  als  jene  ihrer  Gat- 
tungsverwandtcn  sind,  vielleicbt  die  be- 
merkenswertheste  Art  dieser  Gattung.  Sie 
ist  von  Hartweg  in  Mejiko  zwischen  Zate- 
cas  und  Sonto  Luis  de  Potosi  in  einer  uner- 
mcsslichcu  mit  Opuntien,  Yuccas  und  nie- 
drigen  Proioptii  dulcit  bedeckteo  Ebene 
entdcckt  worden  wo  siojenen  PDanxen  mit 
ihren  ausgebreitetcn  Zweigen  den  Raum 
streitig  macht. 

Die  Kinder  verzehren  mit  Wohlbebagen 
deren  Früchtedio  ihnen  unlerdem  Namen 
loi  acriloi  bekannt  sind. 

Zuerst  in  England  cingefûhrt,  bal  sie 
dort  zwei  Winter  naeli  einander  ohne  an- 


dern  Schutz  als  einc  nach  Sûden  gelegene 
Mauer  ausgehalten  ; nach  Lindley  ein  Dm- 
stand  der  vermuthen  lâsst  dass  sie  sich 
eben  so  dauerhaft  als  Berberû  faicicvlata 
bewâhren  wird. 

Die  Zweige  sind  long  und  dtinn , starr, 
rôthlich , gefurcht;  die  Blattstiele  lang, 
fadenférmig,  am  Grande  verdickt,  hâutig, 
beinahe  stengelumfassend.  Aftcrblâttter 
sehr  klein,  am  Grande  des  Blattstiele  an- 
gewachsen  ; Blâttchcn  gcdreht,  sitzend; 
oval-lanzetlférrnig,  buchtig  gezâhnt , dor- 
nig,  denen  der  B.  aquifolia  ziemlich  âhn- 
lich , zugleich  blàulich  und  dunkelgrün 
weissgeadert. 

Drei  bis  vier  Blüthen  sitzen  auf  einem 
kurzen,  blattachselstândigen  Blülhenstiel. 
Kelchblàtter  schôn  gelb,  verkehrt  eirund, 
vertieft  slernfSrmig  ausgebreitet  ; Blumen- 
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blâtîer  sehr  kurz , fast  nufrecbt,  gcnâhert. 

Da  wir  diescn  sehônon  Strauch  noch 
nicht  blühend  beobachtet  baben,  sa  kôn- 
ncn  wir  keine  vollstândigere  Bcsclireibung 
davoti  geben. 

Es  wâre  zu  wûnschen  dau  es  dem 
Verfasser  des  JBotanical  Register  doch  go- 


fallen  müchte  gleich  seinera  Cotlegen  de 
Botanical  Magasine,  seinen  Figure»  ein 
kurze  Beschreibung  hinzuzufügen  , Bota 
niker  und  Liebhabcr  würden  gewia*  nich 
geringen  Vorlhcil  daraus  lichen. 

Cb.  L. 


cil.  Tin. 


Die  Cultur  so  wie  Verroehrung  dieser 
Species  bietet  zwar  keine  Schwierigkeit 
dar,  verlangt  aber  cinige  Sorgfalt  worauf 
ich  hier  aufmerksam  machen  wilî. 

Da  die  Erfahrung  uns  hinreichend  ge- 
lebrt  bat  dass  diese  Pflanze  unsern  Winter 
im  Freicn  nicht  ertragen  kann,  so  muss 
inan  sie  wâhrcnd  desselben  in's  Ralliions 
bringen.  Man  pflanze  sie  in  Haideerde  odcr 
wenigstcns  in  eine  teichte  sandige  Erde, 
wclche  man  cin  wenig  feucht  hâlt:  fuite 
die  Tôpfe  mit  Scherben  an,  um  ein  leichtes 
Abfliessen  des  Wassers  zu  Teranlassen  da 
zu  grosse  Feuchtigkeit  sie  sicher  tüdten 
würde.  fm  Sommer  setzc  man  sie  ziemlich 
im  Schatten  und  an  einen  recht  luftigen 
Ort. 

Das  beste  Mattel  sie  zu  verraehren  wâre 


wohl  durch  Samen  , da  diese*  jedoch  noch 
nicht  wohl  seyn  kann  so  muss  man  sich 
wohl  durch  veredeln  begnügcn  , «u 
auf  kriiflige  Onterlagen  anderer  Arten 
dieser  Gatlung  bewerksleiligt  wird.  Es 
würde  jedoch  nicht  auf  Berberit  vu/gari» 
gelingen.  Durch  Stecklinge  würde  es  auch 
gehen  , aber  mehr  Zeit  crfordern  und  der 
Hârte  des  jungen  Huiles  wegen  gcwagter 
seyn. 

Da  a ko  voraus  zu  sehen  dass  sie  im  Freien 
nicht  widerstehen  wird  , so  ist  es  lum  we- 
nigsten  ein  herrlicher  Zuwachs  für  unsere 
Kalthâuscr.  Im  Süden  Frankrcichs  "“4 
übcrhaupt  Europa’s  würde  sie  im  Freien 
cultivirt  ohne  Zweifcl  prachtige  Strâuche 
bilden. 

L.  VH. 
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